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VOICY  la  première  Partie dei'Hi&oùc  des  Mî- 
niftrcs  d'Eftat  qui  ont  fexui  les  Rois  vos  Pre- 
decefeurs  ;  de  laquelle*} ay  pris  le  foin  de  mettre  par, 
ordre  ce  que  i  'en  ay  pu  trouuer  dans  les  plus  curieux 
Cabinets  de  l'Europe.  Lès  Enuieux  du  bon  betqa  dè 
voftrt \Efiat  &dela  réputation  de  vcjire  Re^tt*  voh^ 


•  r 

Vient  fdeuant  faire  croïià  ceux  qui  efioientpeu 

la  fonction  du  Minifier e  n  ejlott  pas  fort  vtile  aux 
Princes  ;  ou  pour  le  moins  que  la  plu/part  de  vos 
Deuanciers  ne  rauoient  pas  beaucoup  confideree. 
£  Approbation  que  Vous  aue\  donne  fi  hautement 
ènfaueurde  ce  doux  Soulagement  des  Couronnes  ,& 
les  fermées  que  Voftrc  Maicfté  reçoit  continuelle- 
ment de  fin  Miniflre  Jemblent  détruire  afiez.  cette 
première  propofition  ;  &  il  n'appartient  qu  a  Vous 
feulden  eflre  le  luge  &  (  Arbitre ,  comme  Vous  fe- 
fies  m  bas  auiourd  huy  des  plus  grandes  &  des  plus 
importantes  Chofes.  Mais  ïefpere  que  mon  Traite 
ruinera  le  refie  des  fentimens  de  ces  mauuais  Spécula- 
tifs de  la  Cour, par  la  fuite  que  l'on  verra  des  Mm- 
fires  d'Efiat,  qui  efi prefque  fuccejfme  fous  tous  nos 
Princes  ainfiqueUe  ïefidans  toutes  les  autres  Sou- 
uerainetex.anciennes&nouuelles.  t 

C'efi  pourquoy ,  SIRE,  ïay  entrepris  te  Re- 
cueil; &  voulant  le  donner  au  Public,  ïay  crû  que 
ie  le  deuois  apporter  aux  pieds  de  Voftre  Maicfte: 
parce  que  ie  ne  pouuois  fouhaitter  vne  Proteàiio» 
plus  puifante  pour  vn  Ouurage  qui  regarde  prin- 
cipalement Vofireheureufe  Conduitte  ■  &que  d  ail- 
leurs ïauois  à  tramer  vne  matière  quiferavotrque 
vofire  Sagcfle  s  efi  voulu  fonder  non  feulement  fur 
la  Rai/on;  maisencom  fur  les  Exemples.  Et  comme 
Vous  furpafcz,,SIRE,tous  les  Monarques  qui  ont 
pris  pour  leur  Confeil  tant  d'Illufires  Perfonnages; 
Aufji  Vous  auez  grand  interefi  que  t onfaffe  connoi- 
fire  plus  particulièrement  d  l(t  Pofierit'e  ,  quel  efi 


\ 


Digitized  by  Google 


Celuy  que  voflre  Prudence  a  choifi  pur  luy  faire 
part  de  vos  Mcrueilles  -  afin  que  nos  Bejcendans 
pujjfent  luy  donner  le  rang  quil  doit  auoir  entre  les 
Miniflres  de  cette  Auvufle  Monarchie  >  ce(l  à  dire 
entre  les  plus  grands  Miniflret  de  tous  les  Siècles pafi 
Jh.  ;  &  d' ailleurs  afin  que  tout  fe  trouue  difpofé 
pour  faire  dorefnauant  la  Comparaifon  parfaite 
des  principales  cir confiances  de  vofire  Vie ,  auec  cel- 
les de  tous  les  Règnes  que  fHifioire  met  au  nombre 
des  plus  accomplis. 

Ce  nefl pas  pourtant  3SIREt  que  ie prétende 
(comme  I  on  voit  en  ce  premier  T me  )  comparer 
nos  Minifires ,  pour  auoir  lieu  de  conclurre  à  lauan- 
tage  de  Celuy  qui  a  I  honneur  de  feruir  Voftre  Ma- 
icfté. le  me  fuis  bien  empefchè  Manoir  cette  penfee; 
&ie  me  contente  de  marquer  fimplement  les  points 
des  Parallèles  qui  peuuent  feruir  à  des  oppofitions 
fi  délicates.  Voftre  Maicfté 9  s 'il  luy  plaifi 3  nous  fe- 
ra la  grâce  de  tirer  les  lignes  Elle  mefme.  Car  il  n'y 
a  perfonne  qui  fçache  mieux  établir  quel efl  le  vray 
prix  dvn  Minifire  9  quvn  Prince  tout  Glorieux 
qui  luy  communique  vne  partie  de  fin  efclat  3pour 
luy  faire  dauantage  ?neriter  les  admirations  de  IV- 
niuers.  Enfin  il ny  a  quvn  excellent  Roy 3  comme 
Vom  efies  ,  qui  puiffe  bien  efiimer  ce  que  vaut  vn 
Confeil  que  vousaue^  iugé  digne  de  Votre  choix: 
dr  Voftre  Maicfté  auroit  raifon  de  condamner  ma 
témérité  3  fi  ï entreprenois  ce  qu  Elle  feule  peut  faire 
légitimement.  *        \  .  j 

Cela,  SIRE  ,  nefl  pa  fi  difficile  3  ny  fi  long  À 
exécuter  qu'on  le  pourroitpenfer.  Il  nefl  point  necef 

a.  iij 


faire  que  Voftre  Maiefté  prenne  la  plume  pour 
cet  effet.  Elle  riaqu-à  continuer  de  dire  comme  Elle 
fait tous 'les QSLEllc  a  vnc  enticrc  ûtisfadSon 
defesfcruiccs.  Cefl  là  le  plus  beau  Panégyrique  9 
&  la  plus  haute  louange  quon  puiffe  donner  à  vn 
orand 'â '  célèbre  Miniftre,  que  dauoirpu  mériter  le 
cbôiS&ïeJHmede  LOVIS  LE  IVST£;& 
'  '  dauoir  fçeu  toujours  refpondre  dignement  à  toutes 
les  Intentions  d'vn  fi  Sage  Monarque  3  &  à  toute 
ï étendue  des  Defeins  d'vn  fi  Illuftre  &  Fameux 
Conquérant. 

Cejl  auffipar  ce  témoignage  public  ( permette^, 
SIRE,  que  ie  le  dife  )  que  Voftre  Bonté  fait  con- 
noiftre  de  plus  en  plus  que  Vous  eftes  vn  Maiftre 
incomparable,  &vn  Prince  tres-Iufte  :  puis  qtien 
:  publiant  fi  hautement  la  fidélité  de  Votre  Miniftre, 
Voftre  Maiefté  montre  affe^quil  n'y  a  point  d'a- 
Bon  de  luftice  ,  qu'Elle  ne  prattique  auec  plaï- 
fir. 

Ainfi  après  auoir  acquis  par  toutes  fortes  de  rai- 
fons  la  qualité  de  IVSTE,  &  Voftre  Maiefté 
montant  de  degré  en  degré  à  vne  Félicite  admirable; 
on  a  fujet  de  croire  conftamment  que  vous  eftes  en 
Terre  ce  Roy  de  Gloire,  dont  la  SagelTe  Diuine 
•    a  voulu  parler  en  termes  exprés  :  lors  qu'elle  a  dit 
par  la  bouche  de  Dauid  qui  eftoit  vn  grand  Prince 
comme  Vous  SIREs  Vous  auez  aimé  la  luftice, 
SSSSr  &  auez  fait  profeffion  de  paroiftre  I VSTE  en 
rZ\£U  toutes  chofes.  Pour  cela  Dieu  vous  a  donne  fujet 
"*        d>eftrc  ^  contcnt>  &  p^s  heureux  que  tous  les 

autres  Princes  du  Monde.  Et  k  Prophète  en  fuite 
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explique  clairement  par  vn  autre paff ave;  Que  Vous 

cftes  ce  Fils  aifné  de  l'Eglife ,  que  Dieu  vouloic  éle-  c^r9SZ 

ucr  ainfi  au  deflus  de  tous  les  Rois ,  quand  il  nous 

■*  mi^ot  ciui  ;  v 

donne  les  marques  apparentes  des  plus  canfîderables 

particularité?  de  Vôtre  Rezne.  Et  panmi  in  ma- 

Q     _  ,  .  (t  nunutn  cius, 

Ioûiffe\  donc  }SIR  E,  plusieurs  années  de  l  heu-  tc^^M 
reufe  recompenfe  que  le  Ciel  apromife  à  la  Iufticc  '/<"'"' 
que  Vous  prattique^.  louifei  de  la  recompenfe  de 
cette  Iuflice  qui  e/l  le  fondement  des  Mœurs  &  de  la 
Viepieufe  de  Voftrc  Maiefté.  Ioùijfe^  enfin  de  la  re- 
compenfe de  cette  Iuflice  que  Vous  rende^fi  equita-  ■  •  • 
blement  à  ceux  qui  font  tout  à  Vous  \  &  de  celle  que 
Vous  ne  refufe%j)as  mefme  tous  les  iours  a  Vos  En- 
nemis 9  au  milieu  de  Vos  Triomphes.  Ce  font  les 
vœus  que  fait  .     .    ,  »w    \  : 
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t>E  S  MINISTRES   DE  DIEV^ 
4U  Ciel  çf  en  la  Terre. 

DISCOVRS  PREMIER. 

I  les  Roysfc  feruent  du  Secours  des  Sages  Mfc" 
niftres  pour  leGouucrncment  de  leurs  Effets* 
ils  fuiuent  l'exemple  de  celuy  qui  cft  leur  veri- 
>m£  table  modèle ,  &  par  lequel  ils  ont  cft  c  confti- 
^  tuez  fur  les  hommes,  comme  (es  plus  parfaites 
Images.  Car  le  Miniftere  a  commencé  dans  le 
Ciel,par  le  choix  que  Dieu  a  fait  des  Anges  pour  cftre  employez  à 
cette  Fonction  eminente  :  &  la  différence  qu'il  à  mife  entre  ces  Ef- 
prirs  Bienheureux,  dont  les  vns  font  fournis  aux  autres  ,foit  pour 
Jesdcgrcz  de  lumière,  oupourceux  de  la  puiflànce,  fait  qu'on  ne 
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peut  trouuer  étrange,  que  les  Roys  ne  négligent  point,  maisati 
contraire  qu'ils  c/timcnr  l'afltftancc  du  Minifterc,  &  fes  degrez 
difFercns,  que  Dieu  a  luy-mcfmc  étably,&  dont  il  leur  montre 
l'vfagc.  Qapy  que  fa  Puuîancc  infinie  n'eut  befoin  d'aucun  Se- 
cours,ellc  voulut  s'en  feruir  dans  l'exécution  de  fes  Ordres  5  poiîi- 
blcpour  faire  comprendre  aux  Puiûances  d  icy  bas ,  qu'il  leur  cfl 
permis  de  choifir  quelques  perfonnes  excellentes  fur  quiellcs  f ;  dé- 
chargent d'vne  partie  de  leur  faix,  pour  qui  vne  feule  Telle  3  quel- 
que ferme  qu'elle  puhîe cftre,nauroit  pas fouuent  allez  de  force. 

Ccft  ce  que  la  Sageifc  Eternelle  femblc  nous  vouloir  faire 
connoiftre,  lorsque  parla  bouchede  Dauid,6c  fur  lemodellc 
duMiniftere  éftabli  dans  le  Ciel,  elle  nous  enfeigne  1  quelles  font 
les  marques  des  vrays  Miniftrcs  des  Eftats  de  la  Terre ,  difanc 
que  ce  font  des  créatures  qui  ont  vn  talent  furnaturcl ,  qui  les 
cleue  audeiîus.des  raifonnemens  ordinaires  :  Bref  que  ce  font 
des  Efprits  fort  épurez,  &  qui  nedoiuent  preique  rien  tenir  de 
la  madère.  C'eft  aufli  ce  que  Dieu  veut  confirmer  par  tant  d  hi- 
ftoires  mémorables  dont  l'Efcriture  Sainte  eft  remplie: par  lef- 
quelles  il  nous  apprend,  qu  il  a  choifï  fes  Principaux  Miniftrcs 
parmyles  Anges,  pour  leur  mettre  entre  les  mains  l'authorité,  0c 
le  Gouuernemem  .des  plus  importantes  affaires  du  monde. 

Ainfi  auant  le  temps  de  Dauid  nous  voyons  1  dans  1  hiftoi- 
rede  Iofué s  que  Dieu  luy  enuoya  vn  de  fes  Principaux  Mini- 
lires  au  fiegede  Icricho,  &  que  cet  Ange  prenoit  luy  mefme  la 
qualité  de  GeneraUftme  des  Armées  de  Dieu. 

Nous  voyons  1  dans  les  Actes  de  T été  ,  que  l'Ange  R  A- 
PH  AliLauoit  cfté  commis  comme  vn  Grand  Miniftre  du  Ciel, 
pout  aflifter  cefaint  peifonnage,&  furtoutpour  veiller  particuliè- 
rement à  la  conduite  de  fonfils:  Et  ce  Prince  eclefte  dit  encore  au 
mcfmc  lieu  qu'il  eft  vn  des  Sept  Minifircs  qui  font  tousjoms 
deuant  le  Throfne  du  Tres-haut,  afin  de  receuoir  fes  Ordres. 
.-/Dans  les  Prophéties  de  Daniel  y  on  lit  *  que  l'Ange  des  Hé- 
breux combattit  vingt  &  vn  jour  contre  l'Ange  des  Perles ,  & 
qualafinlepremierfutfccouruparle  Grand  Prince  M ICH  EL, 
1  vndes  plus confiderablcs d'entre  lesMiniftres  celeftes.  Ce  Pro- 
phète aajoute  encore,  que  toutes  les  chofes  réuniront  admira- 
blement fous  le  Minifterc  &  le  Gouuernement  de  cet  Efprit  glo- 
rieux, qui  parvnerencontrcfortauantageufc  pournous  tfti  de- 
uenu  depuis  l'Ange  Tutelairedece  Royaume. 


3 

Que  fi  ces  Exemples  de  l'ancien  Tcftament,  que  nous  auons 
choilis  entre  beaucoup  d'autres ,  établiflcnt  ce  que  nous  met- 
tons eu  auant  du  Minifterc  du  Ciel;  l'aut  honte  du  nouucau  ne 
le  confirme  pas  moins.  La  foumiflion  des  quatre  Anges  de  ÏA- 
pocalvpfeà  vn  fcul  Supérieur,  nous  témoigne  6  fort  clairement 
que  le  cinquicfme  eft  oit  le  Principal  Miniftre ,  duquel  les  autres 
apprenoient  la  volonté  du  Roy  des  Roys,.pour  ne  faire  point 
de  mal  à  la  terre  ,  ny  à  la  mer  :  Et  le  charac"tcrcilhiitrc  ^ç  cette 
PuhTahcc  eminente  eft  encore  "remarquable  par  le  lîgnc  ii  Dîeà 
viuant ,  que  portoit  ce  Grand  Miniftre.  f  '  , 

Nous  lifons  7  au  mefme  lieu -,  que  cet  Aigle  du  Paradis  vid 
parmy  Tes  reuelations  l'vn  des  grands  Miniftresdu  Ciel j  qui  luy 
dift  qu'il  auoit  fallu  vn  Génie  extraordinaire,  &  tel  qu'il  Teftoit 
luy  mefme,  pour  ruiner  de  fonds  en  comble  la  fameufe  Baby- 
loncj  cette  ville  de  confufion,  quiaucit  tousjourseltc  la  retrai- 
te des  Rebelles.  AuiTi  l'Euangeliite  adjoute  que  ce  îcraice  futll 
confiderable,&  cet  employ  fi  g!oricux,que  toute  la  terre  adrnjra  la 
SageiTe  de  l'Efprit  qui  s'en  eft  oi  t  acquité  auec  tantde  firffifancCj 
&  qùele  monde  fut  rempli  de  l'cftime  de  fes  mcrueilles. 

Enfin  Saint  Paul  nous  apprend 8  que  Dieu  a  choifi  fes  Mini- 
ères parnîf  les  Ordres  des  Anges,  &  que  leur  employé  principal 
c'eft  lefoulagemcnt  des  hommes  :mais  fur  tout  de  ces  belles  arhes 
qui  afpirent  à  la  vraye  gloire. 

11  eft  donc  aife  de  juger  que  le  Ciel  eft  proprement  l'origine 
du  Minifterc;  que  cette  gloricufc  charge  eft  defeendue  delà 
haut  j  &  que  nous  ne  la  connoillons  que  par  la  communication 
que  Dieu  en  a  donnée  aux  hommes. 

Cet  Ordre  eft  auffiobfcrué  dans  l'Adminirtration  Spirituelle* 
que  Dieu  a  eftablie  *fur  la  terre.  Car  pour  ccGouuernementilà 
choifi  des  Miniftrésqui  font  fournis  les  vns  aux  autres,  &  aux- 
quels il  adonne  vnPouuoirincomprehcnfiblc:  puis  qu'il  leur  a 
confié  la  difpcnfation  de  fes  grâces.  A infi  nous  pouuons  conclure 
qucc'eft  parla  difpofitionduCielquclcdoublc  Empire  du  Mon- 
de,leipiritucl&lctemporel,cft  conduit  par  des  Miniftres:  c'eft  àf 
direpar  des  perfonnes  plus  éleuces  quclcs  autres ,  &  aûiquellcs  la' 
Diuinitéacommevouluconferervneparticdc  fagloire,en  par- 
tageant auec  elles  les  foings  du  Gouuerncmcnt  de  toutes  les  Chô- 
fes  créées. 
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DISCOVRS  SECOND. 
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^  Vis  que  le  Ciel  a  enfeigné  à  la  Terre  combien  le  Sc- 
g|  cours  des  Miniftrcs  dcuoit  cftre  vtile  aux  Couionncsj 
il  n'eft  pasbefoin  de  s  arrefter  icydauantage  à  juftificr 
que  cette  partie  de  la  Politique  des  Princes  eft  desplus 
neceffaifes  à  leur  repos,  &  des  plus  importantes  à  leur  Gloire. 
Seulement  nous  en  pouuons  confirmer  la  pratique  par  quelques 
notables  exemples  que  nous  prendrons  entre  les  plus  Uluftres 
Aîinïfires  d' Efiat  qui  ont  gouuerné  les  afïàires  fous  diuers  Em- 
pires, Royaumes  &  Souucrainetez  j  &  la  plufpart  fous  de  tres- 
grandsôc  de  tres-fages  Potentats.Par  là  nous  ferons  voir  que  ce 
glorieux  employ  a  pafîé  folcmneîlcment  par  la  fucceifion  des 
Siècles ,  jufques  aux  Monarchies  qui  fubfîftent  aujourd'huys& 
qui  l'ont  receu  elles  mefmcsà  l'exemple  des  plus  anciennes. 

Le  premier  Miniftre  d'Eftat  quiparoift  dans  l'Antiquité,  ccft 
le  Sagc&  iufte  I O S E P  H  fils  de lacob 5  quifut  l' vn des  héritiers 
des  grâces  &  des  benedielions ,  dont  le  ciel  auoit  comble'  les 
Grands  Patriarches  fes  deuanciers  ,  aucc  lcfqucls  Dieu  &  les 
Anges  conuerfoient  àtousmomens.  Le  Texte  facré  nous  afîeu- 
rc IO  que  dans  ces  auantages  il,  fut  dcftiné  par  la  Prouidencc 
Eternelle  pour  cftre  le  Principal 1  Miniftre  des  affaires  de  l'Egyp- 
te fous  lvn  des  anciens  Pharaons.  Certainement  cegrand  Génie 
auoit  appris  des  Anges  mefmes  dans  la  maifon  de  fes  parent,  la 
feience  ôc  les  parties  de  l'excellent  Miniftere.  Auffi  il  refpondit 
heureufement  au  choix  que  Pharaon  fit  de  fa  perfonne  5  &  il 
gouuerna  dignement  quatre-vingts  ans  tous  entiers  les  affaires 
de  l'Egypte ,  non  feulement  dans  l'eftime  d'eftre  vn  fort  grand 
perfonnage  5  mais  encore  vn  Efprit  Diuin ,  &  infiniment  eleue 
au  deiîus  des  autres  hommes.  Cela  obligea  fon  Maiftre  de 
luy  faire  rendre  des  honneurs ,  &  de  luy  donner  vnc  authoritc 
dans  fon  Royaume,  qui  ne  font  pas  imaginables:  &  à  la  fin  ce 
Prince  voyant  que  toutes  fes  faueurs ,  &  toutes  fes  louanges 
eftoienc  ê'puifées  5  ôc  çonfiderant  d'ailleurs  lanouuclle  gloire  que 
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laconduittc  de  I  OSE  PHprocuroit chaque  jour  à  fon  EltatjÔc 
de  plus  les  obligations  que  luy  auoient  tous  les  Peuples  v  01- 
fins  de  l'Egypte  ,iforeut  ne pouuoir  honorer  dauaotagc  fbnMi- 
niftereque  dédire  publiquement, qu'il reconnoiffoitlQSEPH 
pour  ie  S  au  mur  de fon  Empire     des peuples  fes  Alliel^. , 

MOYSE  exerça  11  aufli  le  Miniftcre  fous  1  vu  des  Dcfëen- 
dans  de  ce  Pharaon  j  &  par  là  il  fc  difpofa  à  deuenir  le  GrandMi- 
niftre  de  Dieu  mefmc,  pour  le  gcuuernement  du  peuple  Hé- 
breu :  aintï  que  le  furent 11  I O  S  V  E' ,  ôc  ces  autres  grands  Gé- 
néraux qui  furent  les  SuccelTeurs  de  Moyfc  dans  fon  authoritc. 

Depuis  que  les  Enfans  d'Ifraél  curent  rcccu'lcs  Roy  s  dans  la 
Iudée,  le  Pontife  I OI A  DA  gouuerna  H  très- dignement  les  af- 
faires du  ieune  Roy  Ioas,  fils  d  Ochofïas,  malgré  les  obftacles 
qui  s'oppoferent  à  fes  defleins  :  entre  lefqucls  il  eut  principale- 
ment àfe  deffendre  desentreprifes  continuelles  de  la  Reine  mc- 
rc  Athalia  ;  qui  ayant  vne  fois  goufté  de  l'authorité  de  la  Ré- 
gence, ne  vouloit  plus  fe  défaire  de  la  PuiiTancc  indépendante. 
Le  texte  iacréadjoufte  en  faueur  de  ccGrandWiniltredcrEftac 
des  Hébreux,  que  tant  qu'il  rut  leconfeildu  Roy  Ioas,  le  Prince, 
&  Ion  Royaume  méritèrent  vne  eftime,  ôc  vne  réputation  vnî- 
ucrfelle  :  mais  que  bien  toft  après  la  mort  tout  tomba  dans  vn 
étrange  defordrej  qui  ne  fut  pourtan&ipas.fi  grand  que  pour 
témoigner  quelque  rcconnoilTance  des  ilgnalez  feruices  de 
1 0 1 A  D  A ,  on  ne  le  fift  enterrer  dans  le  tombeau  mefme  des 
Roy  s. 

Si  nous  voulons  accompagner  les  enrans  d'Ifracl  dans  leur 
captiuité ,  nous  y  verrons  ■*  que  DANIEL  fe  trouua  digne 
d'eftre  le  confeil  &lc  Principal  MiniftredeDarius  Roy  desMe- 
des,  qui  fucceda  à  l'Empire  des  Babyloniens  :  juiques-là  qu'il 
fit  jetter  dans  la  foiîe  des  Lyons  les  Satrapes  de  fon  Royaume, 
qui  l'auoient  préparée  pour  D  A  N I E  L  s  ÔV  dont  par  raflïftan- 
cc  du  CkïÀl  cftoit  forti  fans  aucun  mal,  &  tout  rayonnant  de 
gloire. 

MARDOCHÊ'E  après  quelque  temps  fucceda  «/  au  Mi- 
niftere  fousAlTucrus,ou  autrement  Artaxerxes  Roy  des  Pcnfe& 
Celuy-cy  eut  le  bon- heur  de  conferuer  adroittement  la  vie, 
comme  de  GouucrnerpuiflammentrEftatdu  Roy  fon  Maiftre, 
malgré  les  furieux  dclTeins  de  fes  ennemis.  Aufli  en  recompenfe 
il  le  fit  traiter  à  la  Royalle,  &  il  commanda  qu'on  l'honorait  en 
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tiublic  ainfi  que  fa  propre perfonne.  Et  afin  dédire  encore  quel- 
que chofaks  Iuifs,  l'on  doit 16  fans  doute confiderer  entre  leurs 
llluftrek  Miniftn»  l'excellent  ANTIPATER  ,  qui gbuucrna 
auec  beaucoup  d'eftime  fous  Hyrcanus  l  vn  des  derniers  Roys 
Hafmonécns,  qui  régnèrent  depuisla  captiuitédeBabylonc. 

Da'ris  l'Empire  des  Grecs ,  qui  fucceda  à  celuy  des  Pcrfes ,  nous 
trouuerons  lr  entre  plufieurs  excellcns  Miniftres  le  Sage  PER- 
DIONS fous  Alcxandre/e  Grand  :  auquel  pour  marque del'au- 
thorité  eminente  qiril  auoit  eue  dans  fon  Confcil ,  l'Empereur 
laiuacnmourantfonanneauRoyal.Les  fuccetîcurs  d  Alexandre 
fc  fcruirentdece  Secours  à  l'exemple  de  leur  Maiftrc,aprcs  le  dé- 
membrement de  fon  Empire.  En  effet  Ptoleméc  Plnladelpbe 
Roy  d'Egypte ,  Prince  tres-eélebre ,  choifit ,8  pour  fon  principal 
Minift  re  le  renomme  DEMETR1V  SThaUreus  s  lequel  après 
auoirgouucrné  dix  ans  la  Republique  d' A thencs>futc/timé par 
ce  Roy  capable  de  remplir  la  charge  de  Miniftre  dans  le  Royau- 
me des  Egyptiens,  qui  compofoit  alors  vnc  des  principales  par- 
tics  du  débris  de  l'Empire  d'Alexandre. 

Qucûnons  délirons  encore  continuer  félon  Tordre  des  Mo- 
narchies, &  que  nous  vcuillions  patîer  chez  les  Romains ,  auf- 
quclslesfuccclTcursdcPtolemécachcucrent  de  donner  l'Empire 
dcrVniuersinousnyTnanqueronspasd  Hommes  Héroïques, & 
de  Miniftres  tres^puiiTans  qui  ont  Gouucrnc  les  apures  de  tout 
ic  Mondcfous  lesplus  orands"Empcreursifoit  tandis  que  kficec 
Impérial  eft  demeure  dans  l'Occident  ;  foit  depuis  qu'il  a  efte 
transfère  en  Orient ,  où  que  Rome  l'a  derechef  partage  auec  Con- 
ftantinoplc.  Nous  verrons  "  incontinent  fous  Auguftc  legrand 
AGRIPPA  conduire  le  timon  des  affaires  d*  vn  fi  digne  Em  pe- 
reur,ôcdeuenir mefmc  le  Gendre  defon  Prince ,  fous  J  authou- 
té  duquel  il  fit  des  merueillcs ,  &  principalement  dans  les  Gau- 
les. Les  lettres  "  du  fameux  PLINE  le  Ieune  nous  appren- 
nent  qu'il  doit  tenir  fa  place  dans  le  Minift cre  fous  l'Empire  de 
l'incomparable  Trajan  :  comme  fans  doute  nous  n'aurions  pas 
oublie  le  fage  SE  N  EQV  E  dans  fon  Siècle  5  fi  fon  malheur  ne 
luy  eut  donne' vn  Prince  qui  s'eft  rendu  indigne  d'élire  nommé 
pour  le  Maiftre  d' v  n  fi  grand  Homme. 

ABLABIVS  fiât  "fans  difficulté  le  principal  Miniftrc  de 
l'Empereur  Conftamin 5 auprès  duquel  il  acquit  vnc  tellcautho- 
rité,quc  depuis  on  n'en  a  point  veu  de  pareille  fous  les  Empe- 
reurs 
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rcurs  d  Orient.  En  ce  mefme  temps  nous  Iifons  que  les  Ethicn 
piens ,  ou  Indiens ,  connoitfoient  aufîi  l'vtilité  du  Minifterc  j  quoy 
qu  ils  vefcutfent  fans  politeiTc ,  &  dans  vrte  étrange  Barbarie. 
Leur  Roy  "  auoit  pour  fon  Grand  Miniftre  vn  certain  F  RV- 
MENTIVS  ,  qui  fut  fait  Prcftre  par  S.  Athahafc  ,  &  deuint 
a  la  fin  vn  célèbre  Euefque  de  ces  pays  là  $  aufquels  il  commu- 
niqua &  les  grâces  delà  vraye  Religion ,  &  les  bons  confeils  de 
Ja  Politique. 

Plufieurs  fçauans  perfonnages  Veulent  M  que  S.  AMBROISE 
Euefque  de  Milan,  ait  eu  grand  crédit  dans  les  affaires  en  Italie* 
fous  l'Empereur  Valcntinian ,  &  fous  Gratian  fon  fils.  Mais 
perfonnene  peut  douter  que  peu  après  dans  l'Orient  le  trcs-illu- 
ftre  THEMIST  E  n'ait  efte  la  principale,  &la  plus  confide- 
rable  Teftc  dans  les  confeils  dcThcodofe,  qui  s'acquit  le  fur- 
nom  de  6VW.  T  H  E  h\  I S  T  E  fut  honoré  de diuers  Empereurs. 
Car  il  fut  fort  eftime  de  Conftance  ,  de  Valens ,  &  des  deux 
Valcntinicns ,  particulièrement  du  dernier,  duquel  mefme  il 
gouuerna  quelque  temps  la  ïeunelTe  :  mais  enfin  il  fut  honoré 
par  deflus  tous  de  l'Empereur  Theodofe  :  &  quand  ce  Prince 
vint  en  Occident,  il  luy  bailla  le  Gouuernement  du  Prince  Ar- 
cadius  fort  fils, & encore  de  tout  l'Empire,  dont  cegrand  Hom- 
med'Eftat  s'acquitta  merueilleufement; 

Sous  les  Roys des  Gothscn  Italie  le  fameux  CASSIODORE 
fe  prefente  *f  aufli  toft  dans  le  Règne  de  Theodoric ,  qui  ne  rue 
pas  vn  Prince  peu  confiderable.  Cet  excellent  perfonnagt  palîa 
par  tousles  honneurs  de  fort  pays;  il  deuint  le  Chef  des  confeils* 
de  ce  grand  Roy ,  il  mérita  que  plufieurs  fois  fon  Prince  fit  luy 
mefme  fon  Paneeyricquc,  &  qu'il  reconnut  en  efcriuant  au  Sénat 
de  Rome, qu'il  acuoit  vnc grande  partie  de  la  gloire  de  fon  Rè- 
gne aux  fo.ns&auxfcruices  de  fon  principal  Miniftre. 

De  la  nous  pouuons  paffer  à  la  Monarchie  de  France,  fous 
les  deux  premières  lignées  de  nos  Roys,  &  aux  autres  Souuc- 
fainctés  qui  fe  font  formées  comme  elle  du  débris  de  l'Empire 
Romain.  Et  comme  nous  ne  prenons  en  chaque  Eftat  que  les 
plus  célèbres  de  ces  grands  Hommes ,  nous  choifirons ,6  icy  en^ 
tre  plufieurs  autres  fous  la  première  Race  des  Roys  de  France, 
S.  ARNOVL  Euefque  de  Mets ,  qui  gouuerna  dignement  les 
affaires  du  Grand  Dagobert  premier  du  nom.  S.  OVEN,  Euef- 
que de  Rouen ,  polTeda  **  le  mefme  honneur  après  S.  ArnouL 
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11  fut  Apocrifiairc ,  ou  Grand  Chancelier  :  &  il  a  merité  que"  les 
hiftoriens  de  Ton  temps  reconnoiflent  que  par  Tes  bons  confeils 
il  rendit  Dagobert  le  plus  heureux ,  &  le  plus  glorieux  de  tous 
Jes  Rovs  qui  auoienc  régné  auant  luy.  P  EP  1 N ,  dit  leVieux* 
fut  *»  Je  Principal  Miniftre,  ô>  le  tres-digne  cor.fèil  de  Sigcbert 
Jloy  d'Auftrafic,  l'vn  des  fils  de  Dagobert.  Cofnme  aufli  S. 
LEGUER  Euefquc d  Aucun adminiftra ^auce beaucoup  d  hon- 
neur &  de  réputation  les  affaires  de  Childeric  troificfme ,  ncueu 
dcSigebert,  6c  Roy  d'Auftrafic,  &  depuis  de  la  France  Neu- 
ftrienne. 

En  la  féconde  Race  des  Roys  de  France,  pin,  dit  le  Bref, 
premier  Roy  de  cette  maifon  ,  eut JO  pour  fon  Principal  Mini- 
itre  1  Abbé  de  S .  Denis  FVLRAD  Archichapelain  &  Grand 
Chancelier  :  qui  an  rapport  de  l'ancienne  hiltoire,  acquit  beau-  , 
coup  d  eftime  dans  vn  employ  fi  honorable.  Sous  Charlemagnc 
nous  auons  *'  le  Grand  &  le  laint  ANGlLBERTi  que  ce  fa- 
meux Empereur  rit  fon  Principal  Miniftrc,&  depuis  encore  fon 
Gendre.  Mais  sellant  donné  à  1  Eglifc  du  confintcmcnt  de  la- 
PiincelTc  Bcrthe:  Il  polTeda  pluiîcuts  Abbàves,&fut  Archicha- 
pelain de  l'Empereur  fon  Beau-pcre:  charge  qui  eftoit  la  mefmc 
qu'eft  cellcde  Grand  Aumofnicr.  Le  Miniftcre  d'Angilbertfut 
tres-excellent  dans  l'vne  &  dans  l'autre  prokflion  :  &  il  eue 

pour  Succeffcur  fous  le  mefmc  Monarque  le  prudent  ADAL- 
H ARD,  Abbé  de  Corbie }  qui  entre  fes  autres  employs  extrê- 
mement confiderablcs,  futenuoyéen  Italie  de  la  part  de  Char- 
lemagne ,  pour  eftreRcgcnt  dcs'bftats  de  Bernard  fon  petit  fils. 
Enfin  fous  Louis  le  Débonnaire  H1L  DVIN  Abbé  deS.  De- 
nis ,  &  Archichapelain ,  cft  «  aufli  reconnu  par  pluficurs  G, anus 
perfonnages  pour  auoir  efté  fon  Miniftre  Principal. 

Apres  ce  dénombrement  nous  deurions  donner  icy  la  fuite 
des  Principaux  Miniftrcsde  la  troificfme  Race  de  nos  Roys: 
mais  puis  que  nous  prétendons  montrer  bien  toft  que  leur  hi- 
ftoirc  doit  eftrc  le  véritable  objet  de  cet  ouurage,  nous  nous 
contenterons  démarquer  que  c'eft  icy  que  feroit  leur  place  j  & 
nous  palîcrons  aux  autres  Monarchies  qui  font  de  beaucoup 
poftericurs  a  cellcde  France;  &  mefme  qui  fument  deloingl C* 
tablilTement  de  la  troificfme  Lignée.  ' 

Sous  les  Roys  d  Angleterre,  entre  plufieursqui  ont  eu  la  plus 
grande  part  au  Miniilerc ,  .nous  remarquerons  h  particulière- 
ment 
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ment  PIERRE  desRcK3KS,EucfquedeVviceftrc,qui  eut  beau- 
coup dauthorké  fruste Rbylcan,& au  commencement  du  Rè- 
gne de  Henry  trbifH^Ciduqndlî^dkaiiffieftcGouuerneurcai 

ion  Enfance. 

En  Efcoffe  nous  y  trouuerons  »  principalement  DAVID 
Bctoa  ;  Catdinal  dé  S.  André,  oui  àuoît  Grand  pouuoii  dans  cet 
Eftat  auxjtfeïnicr*  Siècles  :  c'eft  à  dire  fous  le  Roy  laques  cin- 
quiefmeydontila  efWe  Miniftre,  ' 

LEfp%ne  hapoin&uili  eftépriuée  du  Secours  confiderablc; 
&  delà  Fbnéhbn  du  Miniftcre;  ny'aux  premiers  temps ,ny  aux 
derniers.  Dans  1  antiquité  nous  remarquons  i*  que  S.  LEANDRE 
aefté  le  GràndMiniftrc  duRoy  Rccaredc:  lequel entr  autres  glo* 
rieufes ;  actions  de  foh  Miniftere,  conuertit  toute  l'Eipagne,  alors 
infectée  de  1  herefle  des  Ariens. 

Long- temps  depuis  dans  là  Caftille,  &  durant  le  tréJzicfmefie- 
clcde  grâce,  GILLES  Albornos,  ArchcucfqucdeToledc,  Gou- 
uerna  "  puiffamment  les  affairés  du  Roy  Alfonfc  vnziefme.  Jl 
vouloir -continuer  Tes  feruices  au  Roy  Pierre,  dit/e  Cruel,fi\s  & 
Succefleuï  d'Alfonie  ;  mais  les  cruautez  &  les  violences  de  ce 
Princene  pouuans  compatir auec  les  Sages  confeils  d'Albornos, 
11  fut  obligé de  quitter  l'Eipagne.  Neantmoins  il  ne  fut  guère 
long  temps  fans  trouuer  vn  meilleur  Maiftre  que  le  Roy  de  Ca- 
ftillc.  HsenvintenAuignon,oùilfut  reçeu  du  Pape  Clément  fi. 
xicfmc,  qui  le  confiera  comme  vnedcsmcrueilles  de  fon  temps. 
II  lefit  Cardinal  Légat,  &luy  confia  les  aftaires  de  la  Cour,  &  de* 
Eftats  du  S.  Siège.  Auecccpouuoir  il  l  enuoya  en  Italie,  qu'il  re- 
mit en  l'obenTancedc  l'Eglife  :  Et  Albornos  ayant  eu  tous  les 
mefmes  auantagesfous  les  Papes  Innocent  fixiefme,  &  Vrbàin 
cinquicfme,  il  mourut  plein  d'honneur  &  de  réputation  l'an  mi] 
trois  cens  foi.xante  &  fèpt. 

PIERRE  Goncales  de  Mendoze,aunfiArchcuefquedeTole- 
de  ,  qui  fut  furncmrriéle  Grand  Cardinal  d' EJpagne,  eut  *8  vn 
Miniftere  très- heureux,  fous leandeuxiefmedu nom,  fous  Henry 
3  V.  Roys  deCaftillc,&  fous  le  Règne  de  Ferdinand  Roy  d'Ar- 
agon,qui  futmàrydliabelleherideredeCaftille.Etcencft  pas 
iniuftementque  les  Efpagnols  l'appellercnt  leur  Grand  Cardinah 
puis  qu'il  lesdeliura  delà  Tyrannie  des  Mores  3  comme  S.  Lcan- 
dreles  auoir  retirez  dcserreursderArrianifme. 
Le  Cardinal  XIMENES  fucceda  J'  à  Mendoze  fous  Ferdinand 


&  IiabelleA  fous  leurs  çnfans.Ôccleft  vnçchofcmcrucilleiifc  que 
ce  PrjndpalMiwl^  teceut 
dansfQfipiyyt&y  $pft  uauqitqu  'vne  médiocre  nailTance,&  qui 
cft  oit  enïcueli  clans  les  ténèbres  d'vnCloiftre  de  Mcndians,auant 

quc^ 'aller  à  la  Cour.       »•  wdftiroôif^V  znoa  j*fto'a)A  «: 

Le  Çardinal^ADRIA^>Euefque  de'Tortoiè,  4©  ayàrrccleué 
J  j .  I  eunclJedeCnarles  quint,  eut  depuis  fous  cet  Empereur  la  p  i  m- 
cipaleadthorité  dans  Tes  Confeils  Jl  gouue^na  iouslcsOrdrcs  tou- 
te tiÇfclgue  ;  &  après  ildeuint  Pape  fous  lcmefme  nom  d'Adrian. 
Le  Seigneur de.CHÉV.RES de  lamaifon deCioy,fut 4»  auffi tres- 
pui(|i.ntdansle?  Çpnfeils  de  ce  Prince: comme  de  noftrc  temps 
I£ÀNnifLRlÇ  Prince  d'Eggcmbcrgh,  a  eu  4*  beaucoup  d'au- 
thoVite  fous  t/Empereur  Ferdinand  dernier  mort ,  Prince  de  la 
Maifon  d  E/pagne. 

Enfin  roue  je  monde  /ait  que  Philippes  IV.  Roy  d'Efpagnc  au- 
jourd'huy  régnant,  le  repofe  de  toutes  les  affaires  de  fon  Royau- 
me fur  Ja  perfonne  de  G  ASP  ARD  de  Guzman,Comte  Duc  d'Oh- 
uarez  &c  4c  San-Lucar.Nous  ne  luy  dénions  pas  la  gloire  qu'il  croit 
acquérir  dans  vncmploy  fipuiiTant.  Seulement  on  luy  pourra  di- 
re que  fi  vne  meilleure  fortune  ne  luy  aide  à  réparer  les  pertesqu'il 
fèrnblc  auoir  faites  par  fon  manquement  de  conduite  -,  pofliblc 
J  JEfpagne  ellemefmc  aura  de  la  peine  aie  conter  parmy  fes  Illuftrcs 
Miniftres.  Il  eft  vray  qu'il  peut  luy  refpondrc  que  les  difgraces 
qu'elle  fouffre,  font  les châtimcnsdclonambition  extrême, qu'il 
n  eft  pas  fi  incapable  qu'elle  eft  malintentionnée}  &  que  s'il  ne 
rcùtfrt  pas  dans  l'exécution  des  dciTeins qu'elle  l'oblige  de  pour- 
fuiure,  ccft  à  caufe  qu'elle  cft  iniufte  dans  les  attentats  qu'elle 
forme  contre  la  liberté  des  peuples, 

.Par  tous  ces  exemples  tirez  des  Monarchies  anciennes  &  mo- 
dernes, l'on  iuge  aiTezen  quelle  confideration  les  Minières  ont 
efte  parmy  tous  les  Peuples  du  Monde,  auiîi  bien  que  dans  la 
Erance.  Mais  noftrc  hiftoire  fera  voir  qu'il  n'y  a  point  de  diffé- 
rence pour  ï'employdo  Miniftere,  entre  tous  les  autres  Princes, 
&  nos  Roys  delà  troifiefme  Race:  excepté  que  l'auantage  cft  du 
cofté  de  nos  Miniftres  :  de  qui  la  comparaison  (  ainll  que  plu- 
iîeurs  autres  chofes  )  apprendront  aux  autres  nations,  que  toutes 
les  Monarchies  dbiucnt  céder  à  la  noftrc,    comme  à  la  plusglo-  ï 
rieufe ,  &  mefmc  à  la  plus  ancienne  qui  foit  aujourd'huy  fur  la 
terre. 
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*P  JLRALLELE  S   DES   TROIS  RACES, 
des  Roy  s  de  France  .pour  le  choix  des  Afinifîres 
contenus  en  nojtre  Hijtoire. 

DISCOVS  TROISIESME. 

M'EtabMement  &  l'importance  du  Minift  ère  demeurant 
reconnus  &  authorifez  delà  forte,  par  1  approbation  du 
Ciel  &  delà  Terres  il  faut  dircquclle  borne  nous  defirons 
donner  au  Traité  des  Principaux  Miniftrcs  des  Roys  de  France; 
confiderer  quelle  Race  de  nos  grinces  doit  eftre  l'objet  de  M- 
ftoire  de  ces  Grands  Hommes,  &  de  noftre  recherche  j  exami- 
ner fi  J'vnc  des  trois  Maifons  Roy  ailes  eft  préférable  aux  deux 
autres,  &  laquelle  nous  peut  furhieen  cette  rencontre. 

Il  eft  certain  que  le  Grand  Océan  de  la  Monarchie  Françoifc 
fc  remplit  comme  de  trois  fkuues  confiderables,  qucplufieurs 
Hiftoriens  ont  eftimé  cftre  tout  a  fait  dirferens  dans  la  diftinclion 
de  trois  diuerfes  ramilles.  Les  autres  ont  creu  qu'ils  fortoienc 
dvne  m  cime  fource,  &  qu'ils  faifoient  feulement  trois  notables 
Ru  i  fléaux  procedans  en  leur  principe  d'vnc  mefme  Riuierc.  Et 
les  troificfmcs  Authcurs  ont  tenu  vne  opinion  meflée  ;  feauoir 
que  les  trois  Racesde  nos  Roys  ncfont  jointes  quepar  IcsFcm- 
mcs.  Nous  n'cmbfalTons  pour  cette  heure  aucun  de  ces  auis  * 
Nous  nousarreftons  feulcmentàla  vérité  qui  eft  conftantepour 
tous  5  que  comme  chaque  fkuue  peut  cftre  nommé  vne  partie 
de  l'Océan,  chaque  Maifon  denos  RoyspeutauiTi cftre appclJcc 
vn  des  membres  de  la  Monarchie.  Mais  nous  paflbns  plus  ou- 
tre, &  nous  prétendons  montrer  que  la  troifiefme  Race,  la  Fa- 
mille des  Comtes  de  Paris, dit  vulgairement  de  Capet>  eft  cel- 
le qui  participe  plus  auantageufement  qu'aucune  autre  aux  hon- 
neurs &  aux  effets  du  Titre  de  Monarchie i  parvn  étabhïïemcnt 
plus  raifonnable ,  plus  Chrcftien,  &  plus  illuftre:  quand  mefme 
on  ne  confïdcreroit  pas  toutes  les  preregatiuesque  cette  Maifon 
Royalle  a  depuis  acquifes  par  de  (Tus  les  deux  Familles  qui  l'onc 
précédées.  Par  ce  moyen  nous  voulons  faire  voir  que  la  troi- 
fiefme Race  peut  fans  doute  cftre  tenue  pour  la  plus  vraye  & 
pour  la  plus  augufte  Portion  de  noftre  Monarchie  5  cV  dauan- 


cfellcnce  l  A  MONARCHIE  FRANÇOISE.  . 

il  vadcux  qualitezà  confiderer  aux  premiers  Chefs  des  trots 
Races  de  nos  Roys:L'vne,  deceuxqui  n'ont  que  trace &com- 
™n «'feulement  le  dcueindelaDommatiomqmfepcuuent  d,- 
repat  confequentles  premiers  Autheurs  du  changement,  &  des 
Z  t  de  la  Royauté  pour  leur  Famille  L'autre,  de  ceux  qu, 
Sfftrm.  &  établi  plus  feutement  &  plus  fo^™  !* 
Couronne  pour  leurs  Pcrfonnes,&  pour leur  Mauon:  Dcfo  te 
qu'ils  peuuent  eftre  reputez  plus  véritablement  les  Fondateu  s 
1  leut  Monarchie,  &  les  Propagateurs  du  diou  Royal  en  leur 

famille  0 

De  la  première  cfpecc  MEROVEE  doit  auoir  cerangdans  fa 
Race  .  CHARLES  Martel  en  la  fiennc:&  EVDES,  grand  On- 
cle de  C*pet,&  Je  premier  de  ces  chefs  en  la  troificfme  Mailon 
de  nos  Monarques  Comme  depuis,  CH1LDERIC  premier 
chez  les  Mcrouingiens,  PEPIN leBrefiï*  de  Martel  entre  les 
Carltensfr  HVGVES  dit  Capet  parmi  les  derniers,  onteltc  ceux 
.  qui  ont  le  plus  folidement  aiîeuré  l'Empire ,  que  les  autres  ne 
leur  auoient  que  préparé  &  ébauché.  Particularité^ que] l  on  con- 
fond d'ordinaire,  &  dont  on  ne  fait  pas  vne  oppofition  il  exacte 
non  feulement  pour  les  chofesqui  regardent  ces  premiers  eca- 
bliifemcns,  mais  aufll  pour  les  perfonnesquilcs  ont  faits.  Ainli 
pour  faire  la  comparaifon  certaine  des  trois-  Races  Royalles  de 
France,  l'on  doit  commencer  par  celle  des  droits ,  des  titres, 
des  vertus&  autres  qualitez  des  deux  fortesde  Chefs  de  chaque 
famille.  Car  ce  font  là  les  fondemens  de  toute  la  fuite,  dont  on 
fedoit  feruirpour  commencer  leurs  Parallèles. 

,  «  .      .  . 

DV  ROT  MEROVEE  DV  "PRINCE, 
Charles  Mortel,^  du  Roy  EVDES. 

DISCOVRS  QVATRIESME. 

I  l'on  veut  donc  confiderer  les  rapports  de  ME- 
S^ROVEE,dc  CHARLES  Martel  ôc  D' EV- 
DES ,  on  trouuera  beaucoup  d'auantages  pour  la 
troifiefme  Race. 
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'  MEROVE'E^Ànto 
a  efté  vn  Etranger  afiez  peu  connu  ,  dont l 'Gfcgoire  Eu^ique 
de  Tours  (  quieit  vn  de  nos  plus  anciens  hiftotien&fctJfesplus 
croyables  en  cette  becafion  )  ne  donne  pas  l'originc'affcuiée: 
difant  feulement  que  quelques- vns  le  tenoient  delalfcaccdc 
C  L  O  D ÎO  N  le  Cbettelu  ;  ce  que  l'Abbé  d'Vrfperg  a  1  depnil 
explique  par  k  mot  de  Baftardtfe ■.  Car  ce  que  le  RebgicuxvAii- 
moin  en  a  dit*  plus  fauorablcmcnt  trois  cens  ans  après»  c'eft 
feulement  qu'il  deuoit  pafler  pour  Allié  de  Glodion.  Maisd' au- 
tres Efcriuains  plus  lîouucaux  alTeurent  ♦  qu'il  n'eftoit  que  fon 
Conneftable,  &  qu'il  vfurpa  la  Monarchie  des  Francs  fur  les  en- 
fans  de  fon  Maiftre  :  Monarchie  qu'il  commença  darrefter,  êc 
de  rendre  fixe  tout  à  fait  pour  fa  famille  dans  la  Gaule.  Ce  fut  vn 
Allemande  qui  vnautheur  ancien  rend  *  lanahTance  monftrueu- 
Ce  ;  tant  s'en  faut  qu'on  la  tienne  vniuerfellcmcnt  pour,  illuftre. 
Ce  fut  vn  Capitaine  duquel  les  hirtoriens  poftericurs  éïcriuerft 
que  les  aétionsont  efté  fort  guerrières,  maispour  cequi  regarde 
là  naiilance  &  fa  condition ,  iln'y  a  rien  de  plus  certain  ny  de  plus 
auantageux  pour  luy  chez  les  plus  anciens,  finon  que  ce  fut  vn 
Auanturicr  :&  Grégoire  de  Tours  comprend  tout  ce  qu'il  a  pâ 
fçauôir  de  luy,  quand  jl  nous  dit 0  qu'il  s'appclloit  Aderouée.  De 
forte  que  fi  fa  vie  dans  quelques  autheurs  approcflft  du  Romane 
fa  Religion  cftoit  aufli  certainement  faulîe  $  fa  Puifiancc  peu  iu- 
fte,  fon  Titre  nouueauck  vfurpé:&  s'il  a  efté  le  premier  Monar- 
que de  la  Gaule  Bclgiquccnfa  Lignée*  11  cft  au  moins  très -alTcu- 
ré  qu'il  nenousiefte  point  de  plus  confiante  marque  de  fa  Do- 
mination ,  que  le  furnom  de  Aîeroumgieny  qu'il  a  laiflc  aux  fiens. 
Bref  fi  nous  luy  permettons  de  prendre  le  nom  de  Conquérant V 
ce  doit  cftre  principalement  en  faueur  de  C  L  O  V- 1  S,  &  de  Ces 
autres  glorieux  Defcendans  que  nous  luy  lairtbnsvnc  qualité  qui 
Ce  prend  d'ordinaire  en  bonne  part.  Car  les  progrez  qu'il  a  faits 
en  Gaule  feront  tousjours  reputez  plutoftdesincurfionsquedcs 
conque(res:&  fâ  Royauté  n'eftant  point  venue  du  Ciel  comme 
celle  de  Clouîsfon  petit  fils,  mais  feulement  desPaluds  Meoti- 
des ,  l'on  peut  dire  qu'elle  tenok  bien  plus  d'vneinuafion étran- 
gère ,  que  d'vn  établiflement  légitime. 

CHARLES  Martel,  Aytulde  CH  A  RLÈM  A  GNE,  a 
efte  fansdoute  vn  grand  Prince,  &  vnillultreCapitainc.Sonnom 
à:  lesliurcs  mcfmes  témoignent  allez  quellcaefté  fa  gloire  :  De 
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forte  que  ce  n'eft  pas  fansraifon  qu'on  le  veut  7  mefmc  éleuer  ati 
demis  d'Alexandre^' de  Cefar.  Si  toutesfoison  le  compare  auec 
E  VÎ>ES,  chef  de  la  Monarchie  de  la  irpifiefmc  Lignée,  infail- 
liblement il  lu/  déférera  beaucoup.  L'on  doure  fi  CHARLES 
Martel eftoit  légitime,  &Ja  plus  grande  parue  de  nos  aut  heurs 
Jenenncnt  pour  Baftard.  Quelques  bons  hiftoriens  ailcurcnt 
pourtant  qu'il  eftoit  fils  légitime  de  PLP  IN,,  dit  le  Gros  ou 
Hcriftel,  Se  d'Alpaïdc  fa  féconde  femme.  Toutcsfois  plufieurs 
autres,  &  aûcc plus  de  raifon,  reputent  cetie  Dame  feulement 
Concubines  ou  Sur-induite. Qupy  qu'ilenfoitec  que  Ton  peut 
dire  de  plusfauorablc  pour  Martel,  ccft  que  la  gloircdc&naif- 
fanec  ne  paroift  pas  bien  certaine  j  &  qu  en  tout  cas  fon  Pere 
n'a  pas  efté  la  mcrueille  de  fon  temps  ,  encore  qu'il  fut  Maire 
du  Palais.  En  errer  bien  qu'il  ait  temoignede  la  valeur  enla  Ba- 
taille de  Vermandois,  &  contre  les  Saxonsj  nous  ne  voyons 
pas  qu'il  aircitc  le  plus  grand  Capitaine  de  fonnccle. 

MARTEL  fon  fils  fut  neantmoins  Prince  guerrier,  heu- 
reux, &  Conquérant  :  mais  parmy  toutes  ces  louanges  il  ert  cer- 
tainement digncdeblafmc,pourauoir  abufe  de  IaPuitïanec  qu'il 
auoit  acquife  dans  le  Royaume-  Car  il  fe  fit  nommer  d  autho- 
ritc  abfolue  Duc  &  Trtnce  des  Pmnfots  :  &  il  vmrra  "  fous 
ces  titres  l'authorité  que  fes  frères,  où  en  tout  cas  fes  nepueux 
du  premier  lit  luy  pouuoicnt  contefter  ;  comme  eftans  fonis 
d  vn  mariage  qui  auoit  efté  vray-femb!ablcment  p?u$approuUù\ 
II  fe  rendit  depuis  Maiftre  de'la  perfonne  du  Roy  Cbtipcric: 
«»  &  il  fit  élire  en  fa  place  Thierry  quatricfme,  mtfprifant  ainfi 
le  charafteredetous  les  deux.  Alorsilrcfolutoimertur-t  ni  d'en* 
uahir  la  Couronne  de  fçs  SucceiTcurs  -,  &  il  fit  de  leur  foibiefle 
des  degrés  a  la  Monarchie  pour  fes  enfans.  Cet  ïllulrre  VTurpa- 
tcur  ne  laiiTa  pas  de  faire  degrandes  ck  importantes  aétioiu  j  our 
la  gloire  de  la  France.  Il  alb  faire  trembler  1  Allemagne  fous  fes 
armes  Viétorieufcs  ;  Il  fit  de  fignalez  exploits  en  l'Aquitaine* II 
gaigna  la  célèbre  Bataille  contre  les  Sarrazins  j  II  défit  les  Vifi- 
goths  en  Languedoc?  Il  dompta  les  Frifons,  ck  les  Bauaroi?  3  ce 
enfin  fa  vie  fut  toute  Héroïque.  Mais  la  conclufion  de  cette  bel- 
le fuite  fcpble  écrange  en  ce  que  Martel  ayant  vn  Prince  légi- 
time, il  ht  "  ncantmoius  auant  que  de  mourir  vn  partage  pro- 
uifional  à  fes  enfans  des  Eftats  de  fon  Souucrain>qui  mcfme  ne 
luy  appartenoient  pas  encore  feulement  par  le  Titre.  11  vouluç 
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faire  le  Monarque  fans  en  prendre  le  nom;  &en  laitfàiit  inïufte* 
ment  à  PEPIN  fon  fils,  pour  fa  part,  lefperancede  la  Couron- 
ne de  France,  il  Juy  donna  fujetdcs'en  mettre  dcptnsenpo(ft£ 
fion  encore  moins  îuftemcnt.  Enfin  l'on  peut  dire  que  CHAR* 
LES  Martel  a  efté  au  commencement*  de  fa  fortune  vn  Mai- 
re  du  Palais  par  force  j  qu'il  a  elle  durant  fâ  ficrv^rpitcdrdcli 
Couronne  de  les  Roysj  &  qu'il  n'a  neanrmoins*($é7 tenu  pour 
Roy  qu'aprcsfa  mort  '*  &  dans  l'intèriptiotade  fon  T<jmbea& 

Quant  à  £  V  DE  S ,  Grahd  Oncle  d&Capet  ,-6rja*ptlKfûr  *dk 
l'Empire  de  la  troifiefmc  Race,  l'on  ne -petit  nierîtjû'il^^bit 
préférable  à  MERO  VEE,  èV  à  CHARLÉS M*rfetf\)m 
conliderc  fa  naitîance  illuihc 3  &  la  vie  coure  admirable  de  /on 
Pcrc:  Voyes  qui  ont  conduit  le  fils ,  non  feulement  au  G  ou  uer- 
nement  Ducal  de  ce  Royaume ,  héréditaire  enia  tMdifon  finals 
à  la  Royauté  mcfme.  Bref  on  fera  de  cette  opinion»  fi  Ton  *#ai 
minefes  grands  exploits  de  guerre  ,  &mcfmc  fa  dotaîinâtfcas^Ui 
a  efte  tres-vtile  à  la  France  &  à  l'Eglifc,  auflî  bien  qoe  cellie  àfi 
Martel.  ?  aiéirr  on^.  ) 

EVDES  cftoit  fils  légitime  du  Grand  ROBERT  le-  Port] 
Comte  de  Paris  ,  &  Duc  deFrarfee,  qui  parut  «;  tôûfiôUrs-îé 
fouftiende  l'Eglife ,  &  leBouclier  detà  pft*rïd contrôlés  ïnfidctf- 
les.  Bref  félon  les  autheurs  Allemans,  aufti  bien  que  felèft  Jei 
François,  ROBERT  fut  appelle 'e  Macbabéeàdoû  tempsîafânt: 
perdu  glorieufcmcntla  vie  pour  la  detfence  de  la  Religion  &  de 
l'Eftat.  Sa  grande  NoblelTccft  M  rapportée  par  les  vttsau  langdc 
l'Empereur  Char lemagne  ;  par  quelques  autres  à  "  l'ancienne 
Race  de  Saxejpar  les  derniers  à  d'autres  Maifons  tresilluftres,& 
par  la 16  nouuellc  opinion,  qui  eft  la  plus  vrayfemblable  de  tou- 
tes ,au  Prince  CHILDEBRAND  frercpuifné  de  Charles  Mar- 
tel. Ainfi  ROBERT  defeendoit  dugrand  S.  Arnoul,  Eucfquc 
de  Metz 5  qui  droit  fon  origine  d' A  nsbert,  Comte  Palatin  &  Sé- 
nateur Romain,  lequel  époufa  Blitidc  de  Fiance  fille  du  Roy 
Clotaire  premier.  Mdis  au  moins  tous  les  Efcriuains  font  d'ac- 
cord que  ROBERT  &  Fort  eftoit  de  tres-haute  extraction',  & 
qu'il  cftoit  légitime  -,ccqui  n'eft  pas  liaiTeuré  pour  Charles  Mar- 
tel ,  ny  pour  Meroucc.  Sur  les  fondemens  d'vne  fi  illuftrenaif- 
fance,  EVDES  baftit 18  vne  vie  &  vne  fortunetoute  Royalle. 
Eftant  Duc  de  France  comme  fon  Pere,  il  eut  auflï  à  fou  (tenir  les 
efforts  des  Infidcllcsdc  fon  temps ,  ainfi  que  Charles  Martel  :  & 
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ce  que  celuy-cy  auoit  fait  contre  les  Sar  razins ,  E  V  DES  lcxecu- 
ta  vaillamment  contre  les  Normans  en  diuerfes  occafions.  Les 
courfes  ordinaires  de  ces  peuples  barbares,  (  qui  au  oient  dcsja 
efte  catrfede faire  élire  pour  Roy  Charles, le  Gras  Empercur,au 
préjudice  des  Loix  du  Royaume)  rirent  en  fuite  recourir  encore 
cous  tl«  François  à  vue  protection  puiffantc.lMemanderentfc- 
cours  a  EVDES  :&  pour  cette  raifon  ilsluy  offrirent  la  Couron- 
Bedc  Franocj  à  caufe  de  l'incapacité  du  ituneCbarlcs  le  Simple, 
héritier  apparent  du  Royaume.  EVDES  tefufà  autant  qu'il  put 
yn-cntyloy  fi.Confidcrable:  mais  ilfut  obligé  de  1  accepter,  d'a- 
bord en  qualité  de  Regeilt,  &  depuis  il  fut  proclamé  Roy  folcm- 
^eHçnaent.  par  les  Eftats  Généraux.  Ainfi  il  compofà  le  premier 
Titre  de  la -Royauté  en  la  maifon,  delà  confideration  de  fa  vertu, 
du,  défaut  d'vc  Roy  capable,  &  d'vn  choix  vniucrfcl:  mais  fur 
tout  de  là  neceflité  vrgente  de  l'Eitat  j  dans  laquelle  l'Election 
précédente  de  Charles  le  Gras  fembloitle  mettre  à  couueit  en 
quelque  forte. 

Ccnouucau  Souuerain  vefeuten  excellent  Prince^  II  comba- 
tif fôuucnt  en  Capitaine  prudent,  II  régna  dix  ans  en  heureux 
Monarque,  parmi  des  acclamations  prefque  vftiuerfelles  :  ce  fa 
PuuTancc  ne  fut  combarue  opiniâtrement  que  par  le  rcueil  de 
Charles  le  Simple long  -teps  après  fut  couronné  parfis  parti- 
zans,  &  par  fes  créatures ,  comme  lenaturel  héritier  du  Royaume* 
Que  11  EVDES  faillit  depuis  en  conferuant  la  poiTcllion  du  Scep- 
tre contre luy,  ce  ne  fut  qu'en  luyoppolant  vnc  Election  vniucr» 
felle,  les  feruices  fignalez  qu'il  auoit  rendus  à  l'Eftat,  &  princi- 
palement leseceurs  de  tous  les  François.  EVDES  s'accommoda 
pourtant  à  la  fin  aucc  Charles:  mefme  en  mourant  il  lu  v  rendit 
fa  Couronne  par  conlcience,  qu'il  auoit  comme  méritée  par  fa 
vertu  ,&  qu'il  pouuoitdirc  auoirachcptée.parJamortdu  Grand 
ROBERT  fon.Perc.auiîi  bien  que  par  ion  propre  fang.  Sur  ces 
pièces  le  Lecteur  peut  iuger  des  Titres  &  de  1  eftabliffcmcnt  des 
trois  premiers Conquerans  du  Royaume  François:  dont  le  pre- 
mier a  conquis  par  incurfion ,  &  par  vfurpation  tout  enfemble: 
le  fécond  par  vfurpation,  &  par  violence  :Ôc  le  troificfme  par  l'a- 
mour ,;&  par  lintercft  de  l'Efot  mefme. 

•  Mi  •• 
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DE  CHILDERIC  PREMIER  DV  NOM, 
TE-PIN  dttk  Bref,  &  de  HVGVES,  dtt  Capec 

Rt    de  France* 

t)ISCOVRS  CINQJ/IESMÉ. 

A  comparaifoli  des  trois  Roys  qui  ont  eitc  les 
$w  T  P^US  lcê*"mcî;  Succeflcurs  des  premitrs  Conque*- 
WsM  rans^efetrouuerapasmoinsfauoiabJcpoUr  Jatroi- 
r^^gj;  fiémeKacc,qu'cllele  paroift  dans  les  tcmmcnctmés. 


cvloi^  ks  premiers  Autheurs  %  chacune  des  McnauhicsnaiA 
fantes,quiencompofent  trois  en  vne.  Certes  l'entier  afreimnfc- 
ment  de  H  V  G  V  Ê  S  Capet,  petit  ncueu  du  Roy  Eudes ,  fc  trou- 
ucra  beaucoup  plus  Jufte  &:  raifonnablc  en  toutes  facens  que 
ecluy  de  P  E  iJ  I N  le  Bref,  fils  de  Charles  Martel ,  autheui 
de  la  féconde  Lignée  j  &  meime  que  ecluy  dcCHILDERIC, 
fils  de  -Meroucc,&Chef  de  la  première  Maifon  Royallc. 

CHlLDERiC  premier  du  nom  fut 1  Payen  comme  fon 
^erc  j  &  il  paroift  plus  vrayfcm.blabkment  qu'aucun  autre  auoir 
aiTeuré  dans  la  Gaule  la  Monarchie  pour  les  ilens,  depuis  que 
Mcroucc  luy  eut  conquife.  Mu.i.>  quelques  Autheui  nt  voir 
que  fa  vie  déréglée  1  ,&  fes  violences  extraordinaires ay ans  attire 
la  haine  de  fes  Sujets  ,  ils  crcurcnc  auoir  d  autant  plus  de  raifon 
de  luy  refufer  l'obeiifancc,  qu'il  n  auoit  qu'vn  Titre  nouucau,'& 
alors  encore  peu  valable.  Tellement  que  I  on  dit  qu'il  fut  obligé 
de  fc  retirer  vers  le  Roy  de  Thuringe.afin  deuiter  lafurie  des  Fran- 
çois 5  qu'il  paya  fon  hoftedemeconnoiiTancc&  d  infidélité  ;  que 
»  Bafinc  femme  de  ce  Roy  fut  furprifcpariuy  pendant  fon  fejourj 
qu'elle  le  vint  depuis  trouuer  en  Francequand  il  y  fut  retourné  ^ 
qu'au  préjudice  defon  premier  licnelledeuinr  fâfemrnc,&  par  cô- 
fèquent  la  foui  ce  de  la  pofteriteRoyallc  de  cette  Lignée.  Sans  mc- 
tir  cela  feroit  peu  honorable  pour  leGiandCLOVIS  leur  fils,  fi 
cesdefordresdu  Paganifme  n'auoicnrcitéenfuitte  edmmerepa- 
rez  par  le  Baptefmcdu  premier  Roy  Chrefticn.  La  fecondepartic 
du  règne  de  CHILDERIC  dans  ces  Historiens  mcfmcs  ,femble 
auoir  efte'  plus  raiibnnablc  que  la  première.  On  prétend  que  fes 
Sujets  ler'appellcrent,  &  qu'il  fc  rendu  plu#  digne  de  fanSceptrc 


qu'il  ne  I'auoiteftéauparauant.  On  ditqu'alors  il  mérita  la  répu- 
tation de  Princcgenercuxj&cju'il  en  rendit  des  prcuues  contre  le 
Tyran  Gtttesquon  auoit  éleuc  dans  Ton  Throfnc.  On altcurc qu'il 
fît  voir  valeur  contre  les  fugitifs  d'Angleterre,  &  contre  lesSa- 
xons;  &  mcfmc  qu  il  reconquit  heureuicment  la  Hollande  &  les 
Jfles  voifincs,  durant  les  troubles  des  Romains  auec  ces  peuples. 
Toutes  ces  chofes  mifes  enfcmblc n'ont  pu  neantmoins  obliger 
quelques  vns  de  nos  plus  fages  Hiftoricns  à  en  croire  la  moindre 
parne  ;  ny  à  eftimer  ce  Prince  par  aucune  autre  raifon  que  par  la 
najifanadc  CLO  V  lS,par  lequel  ils  commencent  la  première 
Race  :  comme  fi  CHILDERIC  n'auoit  rien  irait  de  plus  digne 
pour  la  Monarchie  Prançoife,que  dcluyauoir  donné  le  premier 
Monarque  approuué  de  Dicu,o$  le  premier  RoyChreftien. 

En  la  féconde  Lignée,  leftabliffemcnt  &  le  règne  du  Roy 
P  E  P 1 N  le  Bref,ûh  de  Charles  Adartel,  font  fàns  doute  bien  plus 
remarquez  par  les  A  utbcurs,&  plus  vniuer fellement  reconnus  que 
Je  précèdent.  Ce  Prince  cftoit  naturel  François,  fils  d  vn  tres-illu- 
dreCapkaine;ilcftoit  enfant  de  la  vraye  Eglife,  &V  ne  s'eftoit  pas 
chargé  des  mcfmes  blafmcs  que  Childeric:  ainfî  ilcft  fans  doute 
préférable  à  cet  Allemanjquoyquepournepointrcndrelegrand 
CLOVIS  inférieur  à  CHARLEM  AGNE  ,  on  puilïe  dire 
que  CHILDERIC  &  PEPIN  ont  cfté égaux  en  la  grandeur 
de  leurs  enfans.  Si  neantmoins  on  confidere  Pépin  horsde  ce  rap- 
port, il  eft  certain  qu'il  y  a  beaucoup  à  redire  en  fa  Domination5 
comme  il  y  a  d'ailleurs  beaucoup  à  louer  en  fa  vie.  ■ 

P  EP I N  fut  furnommé  le  Bref  par  défaut  de  la  nature,  qui 
ne  diminua  pas,  mais  au  contraire  qui  ramaiTacn  vn  petit  corps  la 
grandeur  de  fon  efprit  ,&  de  fon  courage.  La  retraite  Monaftique 
de  fon  Frère  aifné  Carloman  luy  laiffa  lafouueraine  aurhoritc  dans 
1  Eftat.auant  laquelle  il  ne  paroift  cftrc  remarquable  que  pour 
a^oirmisàia  raifon  dans  la  ville  de  Laon  Griffon  fonautreFrere, 
qui  vouloitauoirfapartdccequc  leur  pere  auoit  vfurpé.  il  cftoit 
pourtant deliarenommé  pour  auoir  accepté  les  conditions  raifon- 
nablcs  de  la  paix  /qui  auoit  cfté  traitée  auec  Hunauld  Duc  d'A- 
quitaine, poûrauoirchaftié  la  rébellion  des  Saxons,cnfecourantIc 
PrinçeCarlomanfon  aifné: depuis  l'cloigncmcnt  duquel  PEPIN 
fçicndit  trcs-coniîdcrablc  ,cn  vfânt  de  clémence  contre  f on  Frère 
GrirTon,aprcs  l'auoir  repris  v  ne  féconde  fois  les  armes  à  la  main. 
Maisi'aucncmem  àla^oyauté  de  ce  Maire  du  Palais  femblcccr- 
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tainement  bien  extraordinaik,en  vn  temps  ou  rien  ne  luy  en  ou  « 
uroit  lechemin,exceptclafculeambitiOnderegner.  Il  ritpropo* 
fer  à  Rome  Ton  élection^  tout  enfcmble  la  dégradation  du  Roy 
Childeric  troifiefmc  Ton  Souucrain  légitime:  quoy  qu'il  difpofaft: 
abfolumcnt  dcfonauthonté^&dcfbnefprit.  H  fonda  la  propo- 
rtion fur  fon  mérite,  &  fur  la  nonchalance  des  Grinces  . ider-j- 
uingtens.  En  quoy  certes  illuy  fut  bien  aisé  d  obtenir  l'approba- 
tion du  Pape,  qui  ne  dcuoit  rien  contribuer  en  cette  rencontre 
queues  remonftranccs,cVlesconfcils  d'vn  vray  Pere  :outrcquc 
l'on  dit qu  ils'y  trouuoit  interrelTépar  lcSecoursqucPEPiN luy 
promettoit  contre  les  Lombards.  Pour  ce  qui  eft  des  Eftats  de 
France, il  faut  qu'ils  nayent  pasefté  Generauxspuisquilsfurent 
fi  faciles  à  fe  laitier  perfuader  le  changement  :  ou  bien  il  falloit 
qu'ils  fulTent  vray-femblablement  compofez  des  créatures  de 
rVTurpatcur,  qui  cftoit  alors  leplus  puiflant  dans  l'Eftat  $  &  qui 
à  vray  dire  paroiiToit  le  plus  digue  de  régner,  horslaTucceffion 
légitime.  Mais  il  n'y  a  point  de  moien  de  pallier  les  rigueursdont 
P  E  P 1 N  vfa  contrele  pauurc  Childeric >  &  qui  nepeuucnt  paiTer 
que  pour  des  attentats  horribles  &  infupportables  d  vn  Sujet 
contre  fon  Prince.  Car  l'interucntion  continuelle  du  Saint  Siège 
ne  put  feruir  en  cette  occafion ,  que  pour  montrer  que  PEPIN 
auoitbien  pûgaigncrfcsSujets,puisqu  ilauoit  preocupé  le  Pape 
mcfmei&  que  pour  faire  voir  à  la r  ofterité  qu-'yney  furpatiofiin- 
iuftcôe  fipubliqucauoitbieneu  véritablement  befoin  de  lentrc- 
mife  de  Rome  :  mais  pour  en  obtenir  feulement  après  desabfo-2 
lutions  plus  folemncllesj  fi  elles  onipùeftrefufhTant'es  fans  lare- 
ititutiondela  chofe  vfurpée. 

Qmc  fî  PEPIN  s'empara  du  Royaume  auec  tant  de  rigueur,  il 
en  conferua  pourtant  depuis  le  Sceptre  auec  beaucoup  de  gloire 
en  paix,  &  en  guerre.  Au  commencement  de  fon  Rc«nc  il  obli-i 
gea  les  Saxons  de  recourir  à  fa  grâce,  pour  ne  pas  eprouucr  Iç 
chaftiment  de  leur  Rébellion.  Par  l'Exarchat  deRauennc,  & 
par  les  Secours  qu'il  mena  en  Tralie,  Il  recQmpcnfà  les  Papes  de 
l'approbation  qu'ilsauoient  donnceàfaRôyautc.Ilaiïïcgeadeux 
fois  dans  Pauiele  Roy  des  Lombards  AJlolphi\\\t  contraignit 
d'accepter  la  paix  que  le  Pape  Efticnnetroifieime  moyennoit* 
&  enfin  il  le  força  de  rendre  à  TEglife  tous  les  biens  qu  il  luy  auoît 
vfurpez.'  Mais  l'éclat  des  généreux  exploits;  de  PEPIN  ne  laifTe- 
rent  pas  d'eflrc  ternis  en  quelque  forte  parfe  foupeonda  fratri* 


cidc  dcCarloman  fon  frerc  aifnci  quoy  qu'iïy  ait  peu  de  fonde* 
ment  en  cette  horribie  aceufation.  Ce  Roy  fut  auifi  bien  mal- 
heureux d'ailleurs,  en  ce  que  toutes  fes  actions  llluftresn'auoicnt 
pu  encore  gagner  les  cœurs,  &1  eftime  de  fes  Sujets  5  particuliè- 
rement de  fes  principaux  Capitaines.  Car  Je  Moine  de  S.  Gai  qui 
Ju//ut  quafi  contemporain,  nous  veut  faire  croirequ'ilsauoient 
tousjour*  mauuaife  opinion  de  fon  cceurjcV  il  adjoufte,foitpar 
fable  ou  par  vérité,  qu'il  fallut  au  retour  defes  voyages  d'Italie, 
qu'en  leur  prefence,  il  combatif  vn  Lyon  furieux,  pour  leur  m- 
ftifier  fon  couragej&  qu'alors  feulement  on  commença  de  le  te- 
nir pour  vaillant  homme. 

PEPIN  témoigna  pourtant  après  qu'il  fçauoitauiîî  bien  at- 
taquer les  hommes  hardisque  les  beftes  féroces  i  lorsqu  il  palTa 
derechef  en  Allemagne,  &  qu'il  remit  les  Saxons  dans  fonobeif- 
ïàncc .-quoy  quilfemble  véritablement  qu'il  s'en  rendit  maiitrc 
plutoftpar  les  Traitez  que  par  les  combats.  Enfin  le  refte  de  la 
viefutemployé  à  remettre  l'Aquitaine, &  fon  Ducdans  leurdc- 
uoir  :  où  enfuite  de  plufieurs  degaftsdepaïs  &  prifes  de  villes,  il 
donna  vne  célèbre  Bataille  à  Gaifer,  Ducde  cette  contrée, qui 
auoitosé  laluy  prefenter.  11  en  demeura  Vi&oiieuxj&ainfi  après 
neuf  ans  il  éteignit  .cet  embrazement  domeftique,  quiluy  auoit 
fait  tant  de  peine.  Sa  mort  furuint  incontinent  :  dans  laquelle  la 
manière  dont  il  difpofa  de  fa  fcpulturc ,  fait  juger  à  la  pofterite 
qu'il  fut  touché  de  quelque  fyndcrefe,  qu'il  peut  auoir  eue  pour 
l'vfurpationdc  fonPerc,&pourlafienne.Caril  ordonna  fqu  on 
l'enterrait  hors ,  &  près  de  l'Eglife  de  S.  Denis  ;  dans  laquelle  de- 
puis fes  defeendans  le  remirent.  Action  par  où  il  fcmble  que  ce 
Prince  fc  vouloit  condamner  luy  mcfmcj  &  reconnoiftre  que 
fon  corps  eitoit  comme  indigne  du  Tombeau  des  Roys ,  dont 
fon  ambition  auoit  vfurpéle  Throfnc. 

Voyons  maintenant  fi  HVGVES  Cdpet,  premier  Roy  le  plus 
légitime  de  la  troifiefme  Race  ,  peut  eltte  comparé  aux  précè- 
de^; &  quel  rang  il  doit  tenir  parmy  leur  nombre.  On  ne  dou- 
te point  qu'il  n'eut  l'auantagc  de  la  Religion  par  dclTus  Chtlde- 
ric,  &  qu'il  ne  futforti  d'vnauflibrauepercquclc  Roy  PEPIN; 
Ilfutfils  du  Grand  HVGVES dkl'Mbé Duc  de  France 5  lequel 
fcmble  eftrc  plus  loiiablc  de  fa  modération,  en  s'abftenant  vo- 
lontairement de  la  Royauté ,  au  milieu  des  prétextes,  des  droits, 
&  des  Titres  de  fes  PrcdcceiTcurs  ;  que  Martel  n'eft  cftimabk) 
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pour  en  auoir  recherche  trop  ardamment  d'extraordinaires,  & 
de  violens  $  &  par  là  d  auoir  prépare  à  Ces  enfans  de  fi  cruels 
moyens  pour  obtenir  vnc  Couronne.  Que  Ci  Pepinfutfurnom» 
mé  le  Bref,  pour  vn  défaut  de  taille:  HVGVES  fut  fans  doute 
auflï  appelle  Capet  t  pour  vhe  autre  imperfection }  foit  pour  la 
groifeur  de  fa  tefte,  ou  pour  l'opiniaftreté  de  fon  Efprit.  11  eut 
ncantmoins  vn  auantage  de  nature  fur  Childeric  &  fur  Pépin: 
puis  que  par  la  mere  il  fbrtoit  du  fang  des  Empereurs  d' Allema- 
gne, cftant  fils  d'AmyeéiZ  Saxe,  fille  de  1  Empereur  Hcnrypre- 
micr  furnommé  l'Otfeleur.  Capet  pour  lors  encore  feulemenc 
Duc  de  France  fit  voir  fa  valeur  au  fiege  de  Dijon,  pour  lefer- 
uicc  du  Roy  Lotaire  fon  Prince  :  &  depuis  il  fignala  fon  coura- 
ge contre  l'Empereur  Otton  dcuxiefme.  Mais  il  montra  bien 
dauantage  ce  qu'il  eftoit,  à  la  mort  de  Louis  cinquiefme,  der- 
nier Roy  de  la  Racedes(  Carlicns,  qui  mourut  fansjenfans:  lors 
qu'il  fut  queftion  de  remplir  la  place  du  deffunt  5  &  que  les  Fran- 
çois prétendirent  ne  pouuoir  receuoir  à  la  Couronne  Charles 
Duc  de  Lorraine  frère  du  Roy  Lothairc.  Ils  en  auoient  iugé  ce 
Prince  incapable  aux  f-  ftats  généraux ,  comme  cftant  Vaûal  & 
confédéré  des  Allemans  leur  ennemis  déclarez:  raifons  par  les- 
quelles ils  pretendoient:  félon  leurs  couftumes,  que  Charlcss'en 
eftoit  rendu  indigne.  Alorsdans  cette  autre  neceftïté  du  Royau- 
mc,on  vid  6  lcsEftats  généraux  déférer  le  Sceptre  au  Duc  H  V- 
G  V  ES  Capet ,  pat  vne  eftime  générale ,  &  par  vne  élection 
vniuerfelle  :  bien  loing  d'y  auoit  eu  aucune  violente  entreprit 
contre  les  Oings  de  Dieu,  ny  aucune  rigueur  pareille  à  celle  des 
etabliiTemcns  des  premières  Races.  Le  Prince  paruintainfi  par 
des  voyes  bien  difrer entes  des  autres  à  vnc  Monarchie  légitime, 
autant  qu'elle  le  put  cftrcdans  cette  conjoncture  ,  &  pour  le 
dernier changementquideuoir  jamaisarriuer dans  ce  Royaume, 
HVGVES  Capet  auoit  eu  aufli  d'autres  degrez  que  les  deux 
chefs  des  premières  Races,  pour  monter  au  ThrofneXar  com- 
me nous  auonsfait  voir ,  le  Roy  CHILDERIC  n'y  eftoit  arriuc 
que  par  les  feules  incurfions  de  Meroucc  fon  Pere  5  deiquellcs 
Ce  conferuant  la  poïTeflion,  il  auoit  tafché  de  s'aiîeurcr  le  Titre, 
fans  autre  droit  que  ecluy  d'héritier  du  Conquérant.  L*.  Roy 
PEPIN  auoit  aufli  en  la  féconde  Race  fuccedé  immédiatement  1 
aux  delTeins  de  Charles  Martel  5  &  n  auoit  point  eu  d'autres 
difpofitions  à  la  Monarchie,  que  les  ambitieux  projets  de  fon 


pcrc ,  qu'il  accomplit  peut  eftrc  parle  furfrage  de  fes  créatures; 
mais  plus  certainement  par  Ja  captiuité  du  Titulaire  légitime. 
Quant  à  HVGVES  Capet  il  auoit  eu  pour  préjugez  de  fa  gran- 
deur 1  Election  generalle  du  Roy  Eudes  Ton  Grand  Oncle,  & 
fon  glorieux  Règne  de  dix  années.  Il  auoit  en  fuite  pour  Titre 
/pccieux  les  prétentions  fauorablcs ,  le  couronnement  mefme, 
&  le  règne  actuel  d'vn  an  du  Roy  Robert  fon  grand-pere.  ,11 
auoit  encore  pour  moyens  de  fa  grandeur ,  la  domination  &  le 
gouuerncment  tout  Royal  de  Hugues/*?  Grand,  ou  l'Jbbé  (on 
pcrc  i  qui  par  prudence  autant  que  par  modeftic,  auoit  refufé  de 
prendre  la  place  de  fes  Predccefleurs  ;  qui  auoit  mieux  aimé  ra- 
peller  Louis  d  Outremer  M  Roy  légitime , que  de  lcdeuenirluy 
mefme:  &qui  enfin  (  félon  des  autheurs  anciens )receut enco- 
re depuis  le  don  du  Royaume  par  Louis  cinqujefme  ;  qui  le 
pria  en  mourant  d'accepter  fa  Femme,  &  fa  Couronne.  A  tous 
ces  diuers  degrez ,  fi  l'on  joint  1  élection  nouuelle  des  François 
enfaueurde  Capet,  au  défaut  d'vn  Prince  capable  dcfucccder; 
&  la  modefte  condefeendance  qu'il  apporta  à  cet  honneur,  fans 
action  violente,  &  fans  brigue  defa  part,  &  mefme  auec  répu- 
gnance dahs  les  commencemens  :  on  jugera  facilement  que  le 
couronnement  de  celuy-cy  a  cftéplus  agréable  aux  François  que 
eduy  de  Childcric  j  &  moins  cruel  entiers  les  Souucrains  que 
ecluy  de  Pépin.  Maison  aura  principalement  cette  opinion,  fi 
Ion  confidere  ce  qu'aucun  hiftorien  n'a  point  releué  jufques  à 
prefent  ;  Sçauoir  que  Charles  Duc  de  Lorraine  ne  fe  mit  point  du 
tout  en  I  poifciîion  de  la  Couronne,  comme  il  deuoit  j  &  qu'il 
ne  fe  fit  jamais  proclamer  ny  lacrer  Roy  par  fes  partifans.,  du- 
rant toutes  fes  guerres  contre  Capet  :mais  qu  ilfe  contenta  feu- 
lement de  prétendre  qu'il  deuoit  eftre  reconnu  pour  le  SuccefTeur 
dudernicrRoy  Preuuc  infaillible  du  Décret  &  de  la  Volonté 
du  Ciel,  qui  permitainfi  qu'il  s'abftint,  &  qu'il  manquai!  de  rc- 
ccuoir  l'honneur  de  l'Onction ,  &  du  Charactere  Royal ,  pour  ren- 
dre moins  odieux  le  changement  de  la  Monarchie  qu'il  auoit 
tteltince  a  Capet ,  contre  le  droit  apparent  de  l'Héritier  naturel: 
duque  ncantmoinslcsFilsne  lailTerent  pointàlafindcPoiterité 
masculine,  quoy  que  l'on  ait  voulu  dire  au  contraire. 

Lctabliûement  illuftre  &  légitime  du  nouueau  Roy  HV, 
^ V  ES  Capet,  fucfuiui  d'vn  Règne  tres-pieux  &  très-excellent: 
«  delà  defraitc^e  pluficurs  petits  Tyrans  qui  s'eftoicntpreualus 
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de  la  deàadertce  des  Roys  Carltens.  Ce  Règne  fut  aùflî  remar- 
quable pour  la  conquefte  de  l'Artois,  &  d'vnc  partie  de  la  Flan- 
dre, pour  la  punition  des  entreprifes  duComte  ArnoUl  le  jeune; 
&  enfin  pardiuerfes  victoires  que  Cap  et  obtint  contreCharlesdc 
Lorraine.  Tous  ces  auantages  font  aflcz  voir  la  valeur  decenou- 
ueau  Roy  :  comme  fes  grandes  charitez ,  &  la  qualité  qu'il  a  ob- 
tenue 7  de  Defehfiurdel'  iuftifient  fà pieté,  fa  prudence, 
&fa  capacité  de  régner.  Toutes  ces  vertus  mifes  enfcmble  luy 
peuucnt  îuftcment  acquérir  le  Titre  que  les  bons  Hiftoricns  luy 
donnent,  de  RESTAVRATEVR  DE  LA  MONAR- 
CHIE FRANÇOISE,  &  non  pas  celuy  que  le  vulgaire  luy 
impofe 8  $  V fur pateur  de  la  Couronne  de  fis  Souueratns. 


CONCLVSfO  N   DES  1>  A \R  A  L  L  E  L  E  «T 
des  trois  Races  des  R  ojs  de  France. 

» 

DISCOVRS  SIXIESME. 

E  font  les  principalles  oppofitionsdes  trois  Races  de 
nos  Rovs,  que  l'onn'auoit  pas  û  fort  conliderées 
jufques  à  cette  heure  j  &  dont  on  peut  tirer  les  au- 
tres qui  regardent  la  grandeur  des  Dcfccndans  ;  la 
durée  de  leur  Monarchie;  le  luftre  des  branches  Royalles,  1m- 
perialles,  ou  Ducales,  qui  font  forties  de  ces  trois  Arbres  augu- 
res ;  les  Alliances  des  fcmmesjlcs  mérites,  la  pieté, (Se  la  valeur 
des  Princes  qui  font  îflus  de  ces  trois  Maifons  i  le  nombre  des 
Potentats  qui  en  font  dcfcendus:&  enfin  tous  lesautres  auanta- 
ges particuliers  &  communs  qui  peuuent  former  la  comparai- 
îorNes  trois  Familles  Royalles;  ou  la  préférence  ic  trouuera  tou- 
jours confirmée  en  faucur  de  la  troifiefmc  Race,  cv'des  Dcfccn- 
dansde  ROBERT  le  Fort.  Mais  comme  ces  dernières  prtiogati- 
ues  ont  efté  excellemment  traitées  par  quelques  hiftoriens,  prin- 
cipalement par  les  Sieurs  de  Sainte-Marthe,  Ilferoit  inutile,  & 
il  yauroitmefme  de  la  témérité  d'entreprendre  icy  d'enchérir  far 
de  Ci  exccllcns  perfonnages.  Il  fuffîr  de  renuoyer  le  lecteur  cu- 
rieux à  leur  hiftoire,  &  de  tout  ce  qu'ils  ont  eferit  fur  ce  fuier, 
auec  ce  que  nous  y  auons  pofé  pour  fondement,  ccfl:  alTcz  de 
conclurrcneccflairemcnt  auec  eux,  Que  la  Race  du  Grand  Ro- 
bert le  Forteftla  plus  Augufte  des  trots  Lignées      fa  Domi- 


H 

nation  la  plus  lujte ,  &  la  plus  légitime  \  Que  par  droit, 
par  Excellence  elle  fait fam  difficulté la  meilleure  partie  de 
la  Monarchie  Franjotfe  -,  Qu'elle  pajfe  I  vne  &  l'autre  des 
deux  Races  précédentes,  çc?  mefme  toutesles  dtux  \cwtesen- 
femblc.  AinCi  auec  beaucoup  de  raifon  nous  pouucnsnous  ren- 
fermer dans  letenduè  des  trente  trois  Roys  de  cette  Maifcn, 
peur  donner  la  vrayeHiftoiredesPrincipauxMiniftrcsdcriftac 
François,  comme  eft ans  les  JMiniftrcs  quicntfeiuifcusluftoys 
de  la  M  onarchie  qui  feule  peut  cftre  appellée  Telle ,  cm  jncrr.mcnt 
&  aucc  auantage. 

Maisfil  on  adjoute  à  toutes  les  autres  confiderations,  celle  du 
Rcgne  de  noftre  Inuincible  Monarque,  qui  domine  heureufe- 
ment  aujourd  huy.  Si  l'on  confidere  l'Empire  François  par  le 
merite  de  celuy  qui  le  polTcdc  iuftement ,  &  duquel  1  heureufe 
poftciitc  le  doit  conferucr,  félonies  promélTes  du  Ciel,  jufques 
à  la  feptiefme  génération  j  c'eft  à  dire  jufques  à  des  Siècles  infinis: 
11  n'y  aura  plusaucuncapparcnccdcraifonde  confiderer  vneau- 
tre  Maifon  que  la  fienncj  ny  de  reconnoiftre  vn  autre  Monar- 
chie Franc oife ,  que  celle  qui  nous  a  donne'  vn  Roy  fi  Grand  par 
fes  Trauaux,  fi  Redoutable  parfes  Armes  3  &  fi  Louable  par  ia 
lu/lice. 


P  R  E  V"  V  E  Ss 
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PREVVES,  ALLEGATIONS  ET 

EXPLICATIONS  DEGE  QVI  EST  PHS, 
remarquable  cïns  JÎiucrs  Difcours  pom> 
*   l'intelligence  dc^ec  Ouurage.  -  •  ■  • 
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DES  MINISTRES  DE  DIEV AV-  ÇJEL 
&  en  la  Terre.    Difcours  I. 

Ex  Pfalmo  103.  ex  vcrfionc  Gencbrardi.  « 

1.  Quifacit  Angelosfuos  Sùiritur ,  &  MINISTR  OSfuos 
Jlammam  ïgms. 

Ex  libro  Iofiie.  c.  5.  verfu  13.  *> 

j  Ctyn  autem  effet  1QSVE  in  agro  vrbis  Iericho ,  leuauit 
oculos,      w.dit  vtrum fiant em  contra  fe,  euaginatum  te- 
nentem  gladtum  ,  perrexttque  ad  eum,  &  ait  :  -Nofter  es 
an  aduerfanorum  ?  qui  refpondït >  Nequaquam  y  fed  fum 
-  *PRINCECPS  ExemttêsDomini,  &  mne  vemo. 

Ex  cap.  xij.  Tobix. 

J  Et  nuncmiÇt  me  Dominas ^evtCf^raremTe>^  S 'aramvxo- 
rem  fiiu  tui  Uberarem  a  Demoni.  Ego  emm  fum  R  A- 
*VHAEL  Angélus ,  *vnus  exfeptem  qui  ajtamus an  te 
Dominum. 

Ex  cap.  10.  Propheciae  Daniclis.  • 

4  TRINCETS  autem  Regni  Terfarum  refiitit  mïhi  vi- 
gmtijg  vrio  diebus ,  çf  ecce  MI CHA  EL  unus  de  Trinci* 
pibus  primis  venit  inadiutorium  meum,çfegorempnfî tbi 
iuxta  RegemTerfarum.  Veni  autem  vt  doceremte  qua 
ventura  funt  populo  tuo  in  nouiftmù  diebus  3  quoniamaA- 

hncwfiomdies.  >  r 

.  ■ 

Ex  cap.  1*.  Daniclis. 

» .     *  - 

In  tmporeiïïo  confurget  MICHAEUVrinceps  Magnut, 


2<r 

qui  fiât  pro  fly's  populi  tut  :  çf  *veniet  tempus  quaie  non 
fuit  abeo  ex  quo  Genteseffecœperunty  vfque  ad  tempus  il- 
W.  Etintemporeillofaluabitur  pofulustuus  ,tfc.  Et  di- 
xivtro  qui  erat  indutus  lineù ,  qui  ft abat  fuper  aquas  jlu- 
vuniî ,  vj que que  finis  horum  mirabtuum  ?  Et  audtui  yi- 
rurn  qui  erattndutus  Itneis  i  qui  fi  abat  fuper  aquas flumi- 
nis ,  cum  eleuajfet  dexterAm  (f  fini/tram  fuam  in  carlum, 
&  iurafet  fer  muent em  in  aternum,  quia  in  tempus, 
tempora,  (fdimidiumtemporv. 
rf.  Saint  Michel  eft  réputé  par  tradition, &  pat  quelques  mira- 
cles Ange  Tutclaircdela  France,  &  eft  tenu  pour  le  premier 
des  Séraphins,  &de  ces  Efprits  bien-heureux ,  aufqucls  ont 
efte  commifes  les  affaires  du  monde.  . 

Ex  Apocalypfi  B.  Ioan.  Apoftoli.  c.  7. 

if .  Tû/î  hac  vidi  quatuor  Angelos  fiantes  fuper  quatuor  An- 
{ulosteVr* ,  tenentes  quatuor  ventos  terr& ,  ne fiarent fuper 
terram ,  neque  fuper  r»Are  ,  neque  in  vllarn  arborem.  Et 
*vidi  alterum  Angelum  afeendentem  ab  ortu  folù  ,  haben- 
tem  pgnum  Dei  *viui  :  &  clamauit  voce  magna  quatuor 
Angeiis ,  quibus  datum  eft  nocere terrA  tfmari,  dicens  :  no- 
lite  nocere  tertA  (f  mari ,  neque  arborïbus ,  quoad  vfquc 
Çgnemusferuos  Deinoftriin fronùbus  eorum. 

Ex  cap.  îs. 

7,  Et  poft  hac  'vidi  alium  Angelum  defeendentem  de  calo\ 
habentem  poteftatem  magna  m  :  &  terra  illuminât  a  eft  s 
gUr'ta  e'tus.  Et  ex  clamauit  in  fortitudine  dicens  :  Ceadit, 
Cecidtt  Babjlon  magna ,  facta  eft  habitatio  DAmonio^ 
rum, 

1 

Ex  cap.  1.  Epiftok  ad  Hebrcos. 

0.  N&inecmnes  funt  Admimftratorjj  Spiritusjn  foftniftc- 
t  num  misfi  pr opter  eos3  qui  heredttatemcapientfalutis. 

Ex  cap.  12.  Euangclij  fecundum  Ioanncm. 

>•  Si  quù  mihiminiftrat  me  fèquatur  ;  «•  vbifum  en'  & 
9UUAUNISTEH  meurent.   "  ~  *  ^ 
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DES  MINISTRES  DES   EST  ATS  DE  LA 
Terre.      Difcours  II. 

Ex  cap.  41.  Genefis.  , 

lo.Tlacuit  PHARAON lConfûium,&cunftùt  Afmiftrù 
eius  :  Locutufque  efl ad  cas  :  num  inuemre  poterimus  talem 
*uirumy  qutjpmtu  DetplenusfiO.  Dtxit  erço  ad  1 0  S E F H: 
Quia  ofiendittibi  Deus  omma  qu& locutus  es,  numqutd  fa- 
pientiorem,  conpmiliorem  tut  inuemre  potero  ï  Tu  tris  fu- 
per  Domummeam,çf  adtui  oristmperiumeunefus  populus 
obediet :  <vno  tantumregni folio  te  précédant.  Dtxit  que  rur- 
fusTHARAO  adlOSE'VH:  Ecce  confttut  te  fuper 
'uniuerfam  terramMgypti.  Tulttque  annulum  de  manu  fua 
(f  dédit  eu  m  in  manu  eius  :  vtjtiuitque  eumftola  byfwa,  çf 
collotorquemaureamcircumpofuit.  Fecitque  eu  m  afeende- 
re  fupercurrumfuum,fecundum 5  clamante pr&cone ,  vi  om- 

i  nescorameogcnufleiïerent,tfpr&pofttumeJfefctrentrvniuer- 
fà  terra  figypti.  Sertit  que nomenetus,  çfjocàuit eum  Itn- 
gua  Jtgyptiaca,  SALVATOREM  MPNDI. 

7/ ,  Iofcphc  enfes  Antiquitez  IudaïquesU.  c  5.  raconte  vnc  guer- 
re que  Moyfe  alla  faire  aux  éthiopiens  pour  le  Roy  Pharaon, 
&  qu'il  fut  choififcul  digne  de  commander.  Le  texte  facré  die 
qu'il  fut  adoptépourfils  du  Roy.  EtPhilon  Iuifau  1.  liure  de  la 
vicdeMoyieparIedcibninftru<5tion,&dctoutc  fa  Grandeur. 

12.  Voyez  Icsliurcs  delofuc,  &  des  luges,  qui  gouuernercnt  lé 
peuple  Hébreu  jufqucs  à  Samuel- 

Ex  c.  1*.  1.  4.  Rcgum. 

ïj.  Annofeptimo  Iehu  ,regnauit  fO  A  S  :  &  quadragtnta  an- 
nùregnauitm  Ierufalem  ,nomen  matrtseius  Sebta  m  Ber- 
fabée.  Fecitque  loasreBum  coram  Domino  cunftis  dtebus> 
quibusdocuiteum  10 1 AD  A  Sacerdos. 

%x  c.  24»  L  2.  Paralipomcnorl. 

Senuitautem  10  f AD  A  plenus  dierum  ,  &  morfuus  eft 
cum  effet  centum  trigtnta  annorum.  Sepelieruntque  eum  m 
CiuttateDauid  cum  Regibus, eoquod  fecilfetboruimcum 
Ifracl ,  &  cum  domo  eius, 

1  ... 


28 


Voyez  les  chapitres  h.  &  12.  du  quatrieime  liurc  des  Roys, 
&lcs*J.  &  24-  du  Ji ure fécond  de  Paralipomenon. 
Voyez  auitî  les  antiquirez  des  Iuifs  par  Flauc  Iofephc  1. 9.  c. 
7.&8. 

Ex  cap.  6.  Prophétie  Daniclis. 

14.  'Placuit  Dario^tf  confiituit piper  regnum  Satrapas  cen- 
tum  viginti,  vf  ejfent  in  tôt 0  régna fuo.  Etfupereos'Vrm- 
ctpestres,  ex  quibus  DANIEL  <vnus  erat  :  vt  SatrapA 
tilts  redderent  rationem,  ç£  Rex  non  fujiineret  molejttam. 
Igitur  DANIEL  fuperabat  omnes  'Principes  Satra- 
pas,quia  fpintusDei  ampltor  eratintllo.  'Vorro  Rex  cogi- 
tabat  confittuere  eum  fuperomne  regnum. 

* 

Ex  capitc  9.  libri  Eftcr. 

//  Nam Trouinciarum  Indices,  &  Duces,  çfTrocu- 
rat  ores,  omnisque  Digmtas  3  qua  fingulis  loris  ac  operibus 
pr&erat ,  extollebant  Iudeos  timoré  Mardochef:  quem 
Trincipem  ejfe  Talatu ,  ç?  plurimum  pojje  cognouerant: 
fama  quoque  nominis  eius  crefeebat  quottdie,  (f  per  cuniïo- 
rum  ora  volitabat. 

16.  Voyez- les  Antiquitez  desluifs  par  Flaue  Iofcphe  I.16.  c.  16. 
&  17. 

Ex  Iuftini  hiftor.  lib.i-z.  verfusfinem. 

17.  Sexto  die  praclufavoce,  (  Alexander  fup.  )  exemptum  di- 
gito  annulum  TERDICJE  tradidit  :  qu&res gltfcentem 
amkorum  dipntionemfedauit.  Namet/t  non  vocenunctt- 
patus  h  Ares:  indiciotamenelectus  ejfe  wdebatur. 

18.  Voyez  Diogenes  Lacrtius.  Dion.  HalycarnalT.  Iofcphe  en 
Tes  antiquitezludaiques,  Rationarium  temporum  Dionifij 
Pctauij lU.c.ii.&autres. 

19.  Plutarquc  en  la  vicd'Auguftc,&  Suétone. 

20.  ^Lcliurc  10.  des  Epiftrcs  de  Pline  à  l'Empereur  Trajan,&  de 
l'Empereur  à  Pline.  Auecles  Mcm.  Mit  de  M.  de  la  Menar- 
diere,  auquel  ie  me  tiens  fort  obligé,  tant pour  cette  rencontre, 
que  pour  d'autres  de  mon  Ouuragc. 

Vide  Eunapij  vfcdefium. 
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Ex  Rufini  hiftoria  apudEufebiuml.  rb.  c.  9. 

'22.  Atvsromoriens  Rex  ^xoremcum paruulofilio,  Regnide- 
reliquit  heredem:  Adolefcenttbus autemqmd  mettent sagen~ 
di  dedit.ltberam  facultatem.  Quos tamen  Regma  fuppiiciter 
exorat,  tanquam  qua  mhil  baberet  m  toto  Regno fdelms, 
'ut  fecum  irvfquequo  adolefceret films }  Regendi  Regnifol- 
liant dincm parttrentur.  &  precipue  FRf^AdENI'Jf^ Af3 
cuius  prudentia  ad  moderandum  fuffceret  Regnum.  JNam 
aliuf jidem  puram ,  çeffobriammcntem  fimpltciterexbtbebat. 
Idque  dum  agerejur,^ Regm  Cubernacula  FRVA1 EN- 
TIVShaberet  m  mambus,  çtfc. 

'23.  Voyez  la  viede  Saint  Ambroifc,&  la  Cour  Sainte  du  Pcre 
Cau/Iïn. 

•v . 

Ex  vita  Thcmiftijabcruditiflimoviro  Dion. 
Pctauio  Socictatislcfu  Presbytcro  Theologo. 

ïj.  DeindeValens  THEMlSTIVMnonmmoriobferua- 
Hone  culuit.  Cuius fœuientem  in  ortodoxos  rabtem  aliquo- 
tics  oratione ,  dut  h  ont  ate  que fuacompefcuit.  Tum  Valen- 
timanus  vterque^fed  iunior  potifiimum.  Cm  etiamà  Va- 
lent-e  (  quantum  opïnan  Ucet  )  modérât  or,  ac  Trueptor  eft 

.   appofitus  &c.  T>ofiremo  çfprx  cœteris  Theodofius. 

Ex  Calîiodori  Variarum  lib  3. 

CaiTiodoro  V.  I.  Patricio  Theodoricus  Rex.  Epiftola  28. 

>j.  Gratw  eft  nobU  eorum  femper  afpeftuf ,  qui  noftris  ani- 
mts ,  gloriofis  actiombus  infederunt.  Quoniam  perpetuum 
ob jidem  de derunt  amoris  fui,  qut  apudnos probati  funtfiu- 
dere  virtuti.  Tromde  Adagmtudmem  tuam  gloriofo  nobù 
ferutttocomprobatam,  ad  Comitatumiufiù pr&fentibuseuo- 
camut:  *ut  çf  ornatnt adteregalibué crefeat obfequijs ,  çftu 
noflris  confpcftibus  augearis.  Couac  rut  emm  etiamterequi- 
n,  qutnoftrafeciftiexmdc  tempora  pr&dtcari.  Ornafti  con~ 
fcienttA  tntegritateTalatia  :  dediflfPopulû  altam  qutetem, 
Htnc  omnibus  faftusnotior  >  quia  multi  te  pofîtum  in  pote- 
fiate  nefetunt  :  prafèntari  aufem  tribunaltbus  Iudtcem  fine 
aliquo  damm  terrore  viderunt ,  precioftor  foclus  cuntfis, 
quianullo  fremto'vendebaris,  Quis  talcm  non  défi deret  *vi- 


dere  eut  nos  publiée  confiât  gratiam  contulift  ?  nam  qui 
alterna*  repnmere  conati  fumus  ,te  etiam  ,'Palatio  tejle, 
Uudauimu*.  *t ende  gradw  ,  accéléra  fefiinus  aduentum. 
Alacrem  'ventre  conucntt,  qui  fe  à  "Principe  jujltneri  co- 
gnefitt. 

Videlib.i.  VariarumEpiftola3,&  4- 

Ex  Geftis  Dagobcrti  i.  Régis  Francorum.  Tom  i.  Scnptor. 
hiftor.Franc.per  Andrcam.du  Chcfne.cx  cap.**. 

2(f.  F/que  ad  illudtempus,abinitio  quoregnarecœperat,Con- 
filioprimitusbeatt  ARNVLFl  Mettenfis  -urbisTontifi- 
cù,  tfTtpini  Matorù  Domusvfus,  tanta  prof  périt  ate  Re- 
galeculmenm  Auïlriaregebat /vt acunttts  Centibustmmen- 
fi honoris  tandem  haberet. 

Ex  vitaS.  Audocni  Epifcopi  Rothomagcnfis  aucïore  Fride- 
godo  S.  Odonis  Diacono.  Tom.i. vt  fupra  Ex  cap.  5- 

27.  Torro  S.  AVDOENVS,  cognomento  Dado  Auricula- 
rijlocum&munustnAula  Régis  obtinutt,  &c.  Rex'vero 
Dagobertusauremviro  Deiltbenter m  omnibus ,  qu&  horta- 
batur>accommodabat  :  atque  eam  ob  rem,  &  cunftis  hojitbus 
fmtfùrtior,  &  omnibus  Francorum  Regibus,  quiantetp- 
fumregnauerantfelicier, 

ExvitaBcati  PipiniDucis.  Tom.  i.vt fupra. 

2 S .  Transfufa  eft  ergo  per  eiufdem  Reiïorù  prudentiftmum 
Confiltum  eadem prejberitas  in  Filium,  ita  vtSigeberto  ré- 
gnante sfed  TITINO  régente  ,&  accommodante  operam 
fuam,  deinceps  Auftrafij  termtnosfuos  contra  Barbarosjtrc- 

2  p  nue  defenderint,  &c. 

Vide  vitam  fan<5ti  Lcodegarij  Epifcopi  Auguftiduncnfis, 
tom.i.  Script,  hiftoria;  Francorum  per  Andream  du  Chefne. 

fol.  6oo. 

Ex  Hiftoria  Pontificia  Anaftafi j  Bibliothccarii,  in  vita 

Stcphani  III. 

S°-Tuncifdemprecipuus7>ater (Papa) & bonusTaftor,  ini- 
to  Cefilio  cam fœpefato  FVLR  ADO  venerabdi 'Presbyte- 
ro&  Abbate,  atque  Çonfiliario  Chriftiantfimt  7>JH>INI 
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Francorum  Régis , mtfitfuum germanum ,  Taulum  fctlicet 
Z>iaconum,  atque  Chnflophorum  Cfinfiliarium,  una  cwn 
prafato  Fulrado,  mfartesTufctA,  ad  pradtttu  Defidermm. 

Ex  brcui  Syntagmate  de  Ni  r  h  a  r d  o  Caroli  Magni  nepocc  a 
Paulo  PctauiofcriptOi&ab  Andréa  du  Chefne  edito 
romoi.  Scriptorum  hiftoriae  Franc. 

£/.  CAROLFS  A NG I LBER TV fiihabuit pr&  omnibus 
familiarifimum  omnium  Secretorum  confetum ,  (f  Trima* 
tem  Capellanorum  fecit,fibi  quoque  eundem  Stlentiarium 
ftatuit,  v  têtus  confilto  Regttum  totum  comportent,  atque  et- 
demBertbamfliamfuamconiugem  dédit:  ad  augmentum 
Talatini  honoris ,  Oit  totius  maritime  terra  Ducat u  comiffp. 
Videaucorcm  vitaedomni  Angilberti,  &  Hariulfum  in  hifto-[ 
riaGcncuIcnfisMonaftcrij  idcftS.  Ricarijprope  Abbatisvil- 
laml.^.c^.  VideChronicon  D.  Victoris. 

Ex  libro  de  conftruc~cione  Monafterij  nquseCorbi* 
in  Saxonia  tomo*.  vt  fupra.  a 

r$2.  Erat  igitur  eodem  t empare  in  prafato  Afonafierio  Abbdl 
*vir<vit &  mgnerabilis,  meritoqueeximiut  ADALHAR- 
DFSnoWtne  ,nobtlis  génère fed  nobiltofUejeruemindtf- 
cipltna  ,plenuscbaritate  ,fiudiofusin  legè  dtutna ,  &  plenus 
dtfcretione.  Hic cum  effet tnter primores'P alatij y atque  Con- 

,  Jtliarius  Régis ,  feilteet  quia  erat  confanguineus  eiufdemî 
*volunt as  fupra  dtftt  Régis  et  abjeondt  minime  potmt. 

33.  Vide  Gefta  Ludouici  Pij  Impcratiris. 

S  4.  Vide  Math.Paris,  hiftor.  Angl.  ad  annos  1204. 1220.  &  1234? 

3J.  Vide  lac.  Aug.  Thuanura  hiftor.  Iib.  3.  ad  an.  1547. 

36.  Annal.  Cardinalis Baronij  ad annos583.585.  & ^9. &icshiftoi: 
rcs  d  Efpagnc. 

'37.  Ï.Gcnes.  Scpulucda  E/pagnoî  a  fait  la  vie  du  Cardinal  AIbo* 

nos,  &  elle  eftauffi  dans  Ciaconius. 
38.  La  viedu  Cardinal  de  Mcndozca  cftéefcritc  par  Pierre  de  Sa- 

lazar  Chanoine  de  l'Eglue  de  Tolède,  &  imprimée  audit  lieu 

l'an  ite5- 

'39.  FitaFrancifciXimcnciaudtore  AluaroGonccio.Fraacofur^ 
ci  apudAndrcam  Vvechclum  ijai. 
Ellcaauflîeftccfcritecn  Eipagnol  pat  Maiflrc  Eugène  dfeRo- 
bles  Cure  de  feint  Marc,  &  imprimée  l'an  1004. 
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4o  Voyez  la  vie  du  Pape  Adrian ,  VI.  dans  Paul  loue ,  Se  dans 
J 'hiftoirc  des  Papes  d'André  du  Chefnc. 

'4.  r.  Voyez  Guicciardin.  Slcidan  #c  autres. 

42.  Mémoires  des  affaires  d* Allemagne  des  années  dernières. 

jf. j.  Thrornu  Régis  Ltlij  efi ficut  Sol  in  confpeâu  D et,  ç$ fi- 
ent Luna  perfeâainAternwnDomtnatioeius. 
Voyez  le  Théâtre  d  honneur  &  de  Cheualcrie  d'André  Fauin. 


 r 




PARALLELES   DESTROIS    RACES  DES 
Roys  de  France ,  pour  le  choix  des  Miniftrcs  contenus 
en  noftre  hiftoire,  s    Difcours  III. 

Ce  difcours  cft  clair,  &  n'a  befoin  d'aucune  prcuuc  tiy  ex- 
plication. 


DVROy  MEROVE'E,  DV  PRINCE  CHARLES 
Martel ,  &  du  Roy  Eudes.      Difcours  I V. 

Ex  Gregorio  Epifcopo  Turoncnfi ,  antiquiflîmo  rcrum 
âallicarum  Scriptorcqui  viucbat  fub  filijs  v 
ClodoueiMagni.l.^.c.  ix- 

/.  CHLOGIO  aittemmifiscxùloratoribHS  advrhem  Cama- 
raçum perlufirata  omrm  ipjè/ecutus  Romanosproterit,  ciui- 
tatem  apprebendtt  vaqua paucttm  tempus  refidens  vfque  Su- 
minamfiuuiumoccufau'tt.  De  huius  Stirpe  quidam  ME- 
ROVEVM  Regem  fuiffe  adferunt  >  emus  filins  fuit 
CHILDERICVS. 
H  ne  dit  rien  dauantage  dcMcroucc. 

^  Ex  Chronico  Conradi  Alicchthenavv  Abbatis  V/pcrgcniîs, 
de  origine Francorum,  quod  fcripfa  circa  an.  1**0. 

*<  CtOjyjy'Sitaquecumregnaretanmsxpc.mortuusefi ,  cul 
[uccefittMER  O  VEVS ,  a  quo  Reges  Francorum  Mcro- 
nîngi  nominàti Çunt  \  quo  mortuofiltus  dus  HILDERÎ- 
ÇVS  fufceptt  Regnum,  tfc. 


Ex 


„  .  JS  . 

Ex  Genealogia  Regum  Francoium  à  F^bndo  yfcj^ad 
Pippinum,  ex  vetuftdcodiccMs.  Condliorùm 

*Primis  Rex  Francorum  F aramundus ,  fecundus.$l<jdio 
filins  eus  S  ,  tertius  MEREFEVS  filins  Menue*;,  a 

*\.  .    .  -  ,  > .  '> 

Ex  Aimoino  MonaçhoFloriacenfi,  Hiftorias  Franc]. 

viucbatioo.  anrus,aucçircirerppA:  Meroue^.  ,  , 

5.  ?**  fat  Owfow*  *<r^>*  dectdtnttiMEKOVmSt 
ti«  «fl&w  AçgW  iW?r«/*  GnbètnàcuU/ùfcefit.  t  ; 

^.  laques  de  Guifccn  fonhîftoiredcHainaut,  Iacques  Mcier,& 
Richard  de  Vaflcbourg  efcriuent  que  Mcroucecftôic  Conne- 
ftable  du  Roy  Clodion,*  qu'uvfurpale  Royaume  fui  les  en- 
fans  du  Roy.  -i\ 

Grcgorii  Epifcopi  TuronenfisexcerptaChronica, 
!  Francorum  Epitomata,  ex  Fredegarij  Scolaftici 

Mifcclla.  cap.ix. 

r.  H&cGeneratiofanaticis  cnlttbns  vfaeJt.Ferturfuperlitto- 
ri  Maris  aftatis  tempore  Chlodione  cum  <vxore  refidente 
mertiie,  vxorad  mare  lauatnm  vadens  terretur  À  Beflta* 
Neptum ,  qui  Minotaurofimilis  edm  adfetifet,  cumquein 
continua  À  beftiatacla  fmjfet ,  concept,  ac  pe périt  fihnm 
MERO VEVM nomme }aquo  Reges  Francorum pojlea 
Mcrouingi  vocantur.  ^ 

6.  Gregorius  Turonenfis  locis  aHcgatis.  ...... 

7.  Scipion  Dupleix  enfon  hiftoire  de  France  tome  1. 

Ex  Annalibus  Francorum  Metcnfibusad  an.  714. 

£  De funfto  T/T INO  maxima  contnrbatio  orta  efi  in  Gente 
Francorum.Nam maiores  natn filsj  eins  Drogo  &  GrimoaU 
dustp/oviuentevitadecefferant.  Tbeobaldns  <ueroGrimo- 
Mi  ex  Concubina  filins  adbuc  puer  erat.  Qui  etfi^Patrt  in 
Trincipatn fnecefferat  .minime  tamentantumregnum  digne 
gubernarepr&uaïebat.  KAROLVSverosquemfolumpa~ 
terdtgnnm  heredemtantA potefiatis  fuperftttem  reliquerat; 
nonercales  infidias granit er  tolerabat.Vkthu&senimrelicfa 
7>ippini  vidua  incomparabili  odto  contra  Karêlumfuccenfa, 

e 


r 


ttmus  T  Ie?  INI  ex  Alphcid*  filins  KARQLVS. 
KAROLVS  rtmauit  *rmos  xxv/u.  Huauxtlto  Deide 
cmftodia  y  h  a  tcncbAtura  TleÛrude  reltânTipimltberatur. 
Chron.  Vêtus  Moifliaceniïs  ccenobij. 
Chronicon  Fredegarij  Scolaftici ,  quod  illc  iubcnte  Childc- 
brando  Comité,  Pippini  Regispatruo  ,Caroli  Martclli  fratrc, 
iuflufcripfit.  Ex  Bibl.  Pctau. 

Voyez  1  hiftoirc  Généalogique  de  la  Maifon  de  France  par  les 
fleurs  de  Sainte-Marthe,  pour  la  Batardifc  de  Charles  Martel. 


diciturCAROLFS  MmémT>rincip*tum<vfurpA»tt.  ' 
Ex  Annal.  Franc.  Fuldcnfibus  ad  an.  71*. 

A. 

CAROLVS  n)i8orrtgredïens  Colomam  Sertit ,  receptis- 
que*T>le£trude  Thef*unscP*tnsfui,  Regemfbiconjtttmt 


lo.Mortuo  Hilprico,  CAROLVS  Teotricum  (tdeft  Theo^ 
dertcum)  mfidem  Regniconfituit. 

'  Ex  Chronico  autoris  incerti  vt  fupra. 

'it.Amo?+f.obytCAROLVSMmcl\usTrincepsfepu!tus 
in  BafilK*  S.  Dionifij  T  Art  fus.  Hicres  EccleftAfticorum 
propter  asftduitatemBellorumlaicistrAdtdtt, 

»       Ex  Annalibus  Francorum  Mctcnfibus  ad  an.  741. 

Eoiem  vero  Annodummemor*tusT>rmceps  CAROLVS 
fi  tgrotartcerneretcongregattswvnum  omnibus  Optimati- 
bus  fûts irPnnctpAtumfuum  mterfîltos  fuos &qua lance  dtn\~ 


nemine  non  pote  fi  au. 
Ex  ijfdem  Annal,  ad  an.  720. 


•  Vide  appendieem  àThcodorico  î.vfquc  adPipinum,nune 
priniumadicdumadgcftaFranc.tom.i.Scriptor.Hift  Fra«c.  , 
per  Andrcarn  du  Chemc.  Vide  ctiam  Annales  Francorum 
Fuldenfes. 

* 

xi.  Fiere  Iacques  Doublet  en  l'Hiftoire  des  Antiquitez  de 
l'Abbaye  de  S.  Denis,  en  France,  liu„4.  HIC  LACET 
CAROLVS  AiAKrECLVS  R  EX. 

13.   Annales  Franc.  Metenfes  ad  an.  861.  Et  Annal.  Franc. 
Bc1tinianiadan.864-865.866. 

Ex  Annal. Franc.  Metenfibus. 

A nno  DomimcA  Incarnationis  867.  NortmanniorALigeris fiu- 
minù occupantes ,  Nannetcnfem ,  Andegauenfèm  jVicfauen/em, 
AtqueTurontcamTromnciam  iterato  depopuUri  cœperunt.  Con- 
tra quo  s  ROBE  RTV  S  qui  Marchant  tenebtt,  &  Ranulfus 
Dtix  AquitanU  colletta  multttudme  aciem  dirigent ,  &c. 
//?fROBERTVS  noftris  temporibusfuit  quafi  dter  Macha- 
beus4  Cuius  prxlia,^»*  cum  Britonibus  Nortmannisgefit, 
fi  per  omnia  feripta  futjfent ,  Machabcis  geftis  acquipararî  po- 
tuiftent, &c. Si  qmdem ODO,tfROBERTVSj% Koberti 
adbuc pâmait  erant  quandoTater  cxttnttus efi ,  tfidarco  non  efi 
'  illis  Ducatus  commijpts. 

Annales  Fuldenfes  idem  quoqueteftantur. 

14:    Voyez  1  Hiftoirc  Généalogique  de  la  Maifon  de  France 
par  les  ficursde  Sainte  Marthe  tome  1 . 

Exlibroî.deMiraculisS.Benediâ:i,qin  cft  Aimoini  Mona- 
chi  Floriaccnfis  primus  ad  Gauzlinum  Abbatem. 

15 .  Obfiitit primo eorum  (  id  eft  Nortmannorum  ) fifuis  conati- 
bus  ROBERTVS  Andegauenfis  Cornes  3  Saxonici  generis  rviri 
ctiiperidlocorum  à  Rege+fummaremm  delegata fiterat:  adniten- 
tibus fibipr&eminentifitmis  Neufirt&'viris ,  Ramulfo atque Lam~ 
berto ,  <uti  eloquenrifimusauftor  Adreualdw priori  refertlibro . 

16.  Cette  opinion  a  efté  celle  de  feu  André  du  Chefhe  Hi- 
ftoriographedu  Roy ,  perfonnagedes  plus  verfez  en  l'Hiftoire 
ancicnnc,&despl9iudicicux  quenousayoseuen  ces  matières/ 
Peuaupaïauantquc  de  mourir  il  auoit  dclîcin  de  faire  impri- 


mcivn  Traité»  où  il  eut  iuftihe  cette  origine.  Mais  vnc  mort 
funefte  l'ayant  preuenu,  &  cmpcfché  qu'il  ne  rendit  vn  G  grand 
feruiceà  laMaifon  Royallc  s  nous  ne  pouuons  que  nous  ne  ten- 
dions ccrofficcàfamemoirecVaprendrc  au  public  1  obligation 
qu'il  luycndeuoit  auoir.  Outre  que  c  cft  auflî  vnc  reconnoif- 
fin  ce  ,que  nous  rendons,  à  l'affection,  &  aux  foins  d  vnc  per- 
fonne  ,  qui  nous  a  fait  part  des  plus  rares  notions, qu'il  auoit 
en  lHiftoirc. 

ïl  nous  confia  peu  auparauant  fa  niort  le  fecret  de  cette  ori- 
gine inconnue:  de  laquelle  (tant  qu'il  a  vefeu  )  nousluyauons 
garde  la  fidélité  requife.  Mais  puis  que  les  mémoires  qu'il  en 
auoit  dreuez  ne  fe  rencontrent  plus  dans  fa  Bibliothèque,  nous 
ne  pouuons  faillir  de  donner  cette  veue  aux  curieux ,  &  aux 
doctes  >qui  pourront  par  leur  trauail  y  fupplecrcequcnoftre 
mémoire  en  a  pu  diminuer  pour  les  preuucs  ,  afin  qu'au  moins 
le  public  luy  en  donne  le  fondement. 

CctHiftoricn  célèbre  tenoit  donc  ,quedc  Cbildebrsnd  Duc 
frcredcCH  ARLES  Martel ,  (brti t  vn  nomme  Nebelung, 
Comte  de  MatricenNormandic,  prcsBaycux,  en  Latin  Cornes 
MÀtricenfis.  Cette  Comte  prenoit  fa  dénomination  d'vnc 
pctiteriuicre,quicftoitencepays  là:  &  ncantmoins  les  Géo- 
graphes ne  parlent  plus  ny  de  l'vnc  ny  de  l'autre. 

11  pretendoit  auflî  que  de  ce  Comte  Nebelung(  qui  cft  celuy 
qui  a  cdmpofé  Chronicon  Nebelungt)dc(ccndït  Tbtbaud  Com- 
tcdeMatricj  lequclfut  perc  d  vn  Robert,  &  ccluy-cy  perede 
Robert  \c  Fort  DucdeFrancc,  &  Marquis  d' An  jou  ?  depuis  le- 
quel la  Généalogie  de  Hugues  dit  Capct  cft  alfeurec.  Voicy  la 
table  de  cette  origine. 


* 
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GENEALOGIE  NOVVELLE  T>E  LA  MAISON 
de  Hugues  dit  Capetjèion  l'opinion  de  feu  André  du  Chejhê  \ 
•     Hîfloriographe  du  Roy. 

PEPIN  ditle  Gros ,  &  Heriftel  Maircdu  Palais  (  qui  fortoit  dé 
S.  Arnouldc  Mets ,  auparauant  qu'il  fut  Euefque) 
qui  eut  d'ALPAlDE  fa  féconde  femme. 

CHARLES  ^w/DucdeFraïc^    CHILDEBRÂÎjD  Duc.  * 

i 

I  *  I 

P  E  P I N  dit  le  Bref  Roy  de  France.        NEBELVNG  Comte  deMatrieefl 

Normandie. 

I  I 
CHARLEMAGNE  Roy  de Fran-    THIBAVD  Comte  de  Marrie  en 

ce,  ic  Empereur.  ,         Normandie.  $ 

LOVlSUDeboMéireKoydcftiaccSc   ROBER'T  I.  du  nom  £orotedeMa- 
Empereur.  1  trie. 

CHARLES  VcJmkk  Roy  de  France,*  ROBERT  IL  du  nom,  dit /*F*r/ Duc 
p  de  Franc c,  &  Marquis  d'Anjou  Coin; 


te  de  Paris  mortl'an  8*7. 

I  i  , 

1.  a» 

E  V  D  E  S  Duc ,  &  depuis  Roy  de  Frah-   ROBERT  III.  du  nom ,  Comte  de  Pa» 

ce,rutcflculan  888.regnaao.ans..        ris,&  depuis  Roy  de  France,  régna  ij; 

ans,  &  mourut  l'an  913. 

I 

H  VG  VES  ditl'^Comtede  Paris, 
le  Duc  des  François. 
I 

..  HVGVES  dit  Csfet,  Comte  de  Pa- 

ris ,  Duc  de  France ,  &  depuis  il  fût 
facré  Roy  ,1^587.  ( 

1  • 

17.  Voyez  la  Généalogie  ancienne  de  Saint  Arnoul  Euefque 
deMets.  Et  l'Hiftoire  Généalogique  delà  Maifon  de  Fran- 
ce par  les  ficurs  de  Sainte  Marthe  tome  1 .  liu.  3. 

18  Pour  la  vie  du  Roy  E  V  DE  S ,  fon  élection ,  fon  Gouuer- 
nement ,  &  autres  chofesqui  le  regardent.  Voyez  cy-apfts 
les  prcuucs  du  Sommaire  de  fon  rcgncdansl  Hiftoirc,  pag< 
15.&  fuiuantes.  ■ 


3* 


DE  CHUT  ERIC  T>REMlEtR  DV  NOM, 
.  Teptfj  ditlcBicf, &de  Hugues  dit  Capct  Roy  s  de  France. 

Difcours  V. 
Ex  GrcgorioTuroncnfi  lib.  2.  cap.  10. 

/.  SedhACgeneratiofanaticisfemperculttbw<vifaobfcquium  de- 
m  /erre,  necprorfusagnouere  Deum  ifibtq-  Syluarum  atque  aqua- 
mm,  auium,  befiiarumque,  &  aliorum  quoque  elementorum 
finxere  formas ,  tpfafque  <vt  Deum  colère tetfque facrificta  delf- 
bareconjueti. 

ExAimoinoMonachoFloriaccnfi  Hiftorix  Franc,  lib.  i.c7. 

2.  MERO VEO autem Rege Francorum haclucecafo.QHl L- 
PE  R I C  V  S  film  eivufolto  fublimatur  R egw.  Hmus  regniùri- 
mordiaqutbufqùe bonis  detefianda  fuere hic namque  contra  Fran- 
cosptmumneqmtcr  agens, CHmfltMNobtlwminceft contamina- 
rcnondeftfieret^egno  eijcitur. 


■  •J'  V" 


Ex  cap.  g. 

Ciu"^"4  AUtem  S'Pm*  Thormgorum  Régis  vxor,  cognofcens 
^HILDERICVM  paternum  recepijjeregnum  ,adeum  priori 
*bteeto<vtro  contendit.  Dicebatur autem  idem  Trtnceps  confuetudi- 
mm^fncumeahabmJfe4umapud^rAfatumexularet^egem. , 

Ex  Annal.  Franc.  Bertinianis  (  id  cftS.  Bcrtini  Audornarcnfis . 

inBclgio)  adan.741. 

denique  Afaior  Domusdefuncluseft, quan- 
ta ^arlomanus  &T>ippinusJ&aiores  Domus  duxerunt  exercitum 

comm  tn*.»r  mt?j°^ert  diuifcrunt  RcgnumFran- 

ExAnnal.Franc.Fuldenribusadan.75*. 

«omwuauoaJj       APINy  S,  qui  poteftate  Regtavtehatur, 
...  ymngomm  Francu  mptrtmt  ,  defofim  ,  &  » 


«  . 

* 


1 
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Monaftcrium  mijjusefiSPtppinUs  vero  inciuitate  Suesfîo- 
num  À  Sanâto  Bonifacio  Archiepïfcopo  in  Regem  <vn#us 
Regnihonore  fublimAtus  efi. 
Appcndix  à  Thcodorico  j.  vfquc  ad  Pipinum.  :  % 
rJ .  Voyez  frerc  Iacqucs  Doublet  dans  les  Antiquitcz  de  Saint 
Denis  ,  &  Dom  Germain  MiJet  en  ion  Inucntairc  du  Thxc- 
for  de  Saint  Denis. 

Ex  lib.  2.  Hiftor  Glabri  Rodulphi.  cap,  i. 

'ffMortuv  igitur  Lothario  ac  Ludouico  Re gibus  ,  tôt  tu  s 
FrdnctM  Regni  difpofitio  imubuit  HVGONI^Arifienfis 
Ducis  fiiio,  videlicet  iUius  Magni  Hugonis  fuprA  mémo* 
ratiicmus  etUm frater  erat  Nobilisfimus BurgundtA  Dux 
Henricus.  Quifimul  cum  totius  Regni  TrimAtibus  conuc- 
mentes ,  prAdi&um  Hugonem  in  Regem  vngifecerunié 

Ex  Fragmento  hiftorise  Francorum. 
ALudouico  *.  Caroli  Calui  filio,  vfquc  ad  Hugonem 
cognomento  Capetum. 

'Decesfit  <vero  (  LudouicusV.  )  IncArnAtionis  Dominiez 
*nno  ?S/.  &  fepultusefi  Compendio  in  Alontpno  S. 
Cornet* ,  #  S.  Cypriani.  T>Atruus  AUtemipfm  CatoIus> 
quem  pnuAtum  fenuiffe  fuprA  prdtibAuimus  ,  pAternum 
nolens  obtinere  Regnum  ,  in  caffum  laborabat.  Nam  ems 
yoluntAs  nullum  bAbuit  ejficBum.  Eo  enim  Spreto,  FrAn- 
corum  "Vroceres  communi  confenfu  HVGO  N  EM ',  qui 
tum  Ducat um  F r Anci a  Jirenue  gubernabat  3  Afagm  Hu- 
gonis fikum,  emus  iam  mentis  jacta  efi,  Noutomo  fubli- 
mant  Regni  folio  $  eodem  an  no  quo  Lu  do  meus  adolefcens 
çbijti  &  vn&us  efi  HVGO  Remù  V.  non.  lui.  CArolus 
Autem  cAptus  pofitus  in  carcere  in  SiluAneftenfi  vrbe,  vbi 
genuit  Ludouicum  &  Carolum,  qui  mortuo  ?Atre  pulfi 
à  F  r  Amis  Ad  Imper at  or  cm  RomAnorum  Confugerunt.  h  a 
FrAmorum  Regum  fecunda  déficiente  Une  a,  Regnum  in 
tertiAm  efi  trAn(Utum  ,  in  quA  primus  extttit  RobertusM 
qui  a  CatqIo,  vt  diximus ,  interfeftus  efi.  Secundus  films 
i  filij  eius  Hugo, q ui  Magnus  diBus  efi.  Is  Robertum filium 
fuum  fibi  confortem  legit  Regni ,  &  bemdicifecit  Remù 
KaI.  Un.  Ipfe  yero per  detem  Annos  continu  os  Regno  po- 


titns  efi  cum  eodem filio  Robert o3  & dcfunclus efi  jx. Kal. 
NiMemb.acftpulm  in  ade  S,  Dionyfj  iuxta  fatrem 
fuum  anno  s 96 .  \  u, .  ;3 

Chartes  du  Roy  Hugues  Capct  polir  rnarque  de  (à  A 

grande  piçtc,      -*f-         X  » .  o  , .  \ 

y.  Du  Théâtre  d'honneur  &  de  Cheualeried'  André  ^ipjui.f 

Jn  Dei  nomine,  omnibus  prafentibus  (g  futuris.  HVG O 
D  et  gratta  Francorum  Rex.  Cum  fit  dignum  Deo  omnïa 
bona  referre,  çf  qus,  funt  Dei  Deo  dore  ,  'vt  diuina  boni-  '* 
tas  mùltiplket femen  regale  noftrum  in  fui  honorem  , 
vtilitatem  gentium ,  omnes  Ecclefarum  Itbertates ,  dona, 
priutlegia  firmiter  deuote  confirmamus.  Volumus 
aiitem  vt  carta  gloriofa  memori*  Car  oit  Francorum  Régis 
de  pofeponibus  Dijs  gentium  quondamdicatis  diutno 
cultui  ap pli  candis ,  in  omnibus  obferuetur.  Qui  autem  de 
hisahquidfubftrahere  voluerit  ,<vel  aliquo  tempore  cartam 
hanc  Regalis  referiptionis  violare  pre fumât yfentiattnom- 
,  nibus  rébus  fui  detrimentum,  çfpartembabeatcum  Satha- 
na  principe  tenebrarum.  FaBum  hoc  ad  aram  beatorum 
apoftolorum  Tarif  us  (  c'eft  à  prefent  Sainte  Geneuiefuc  de 
P aris  )  fub ftgillo  noftro,  infra  fufcnptorum  S.  Robert i 
fltj  no  fin.  S.  Roberti  de  Nogeria.  S.  GenfeUni  Syluane- 
tien  fis  Buticularij  :  S.  Martini  Camerartj.  S.  Genferici  Re-  » 
ferendarij. 

Ex  Guillelmodc  Nangis. 

S.  Sedneç  ipfe  HVGO  Regni  inuafor,aut*vfurpat or aliqua-- 
liter  efi  iudicandus  ;  quem  ad  tantam  dtgmtatem  Regni 
Troçeres  elegerunt  çf  euexerunt. 
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AR  les  Difcours  prcccdcnsiil  paroîft; 
aiTésque  Nous  auons  toute  ftktodcjai-ô 
fon>dc.netraittcr  ennoftrc  Ouurageque: 
des  fculs  Miniftres  des  Roys.de  la  trows 
hefme  Race 5  dont  1  Hiftoire  à  poux  bor è 
nés  près  de  huict  Siècles.  Nous. y  traî- 
naillerons à  faire  connoiftrelesfvgnalcs, 
fcruiccs  que  ces  grands  Perfonnages  ont 
rendus  à  l'Eftat.  Nous  ferons  voir  la  iuftedeftence  de  quelques 
vus, que  l'on  à  blâmez  tropIcgeiemcnt;& nous  donnerons 4es. 
fuiets  d'admiration ,  que  l'on  doit  auoir  pour  ceux  quiont  ac?j 
quis  vue  approbation  6c  vne  eftime  plus  rcleuêc:  fans  néant-, 
moins  diflimuler  aufli  la  vérité  des  chofcsjlors  que  nous  le. 
trouuerons  neceffairc ,  &  fans  repartie.  -  ,ov 

Nous  diuiferons  noftre  Recueil  en  trois  Tomes  ,qui-comp 
prendront  toute  la  Monarchie  ,  depuis  fon  commencement! 
iufques  au  Siècle  de  L  O  V I S  le  Iufle  Au.prcmier  nous  don*, 
ncrons  les  fondemens  &  les  progrès  de  l'cftabliiTemcnt  de  la: 
famille  Royallc  5  &  les  actions  des  Miniftres,  qui  . ont  eu  h 
direction  des  AfTaircs,iufqucsauRegncdcPHILIPPESfïxief;; 
me  du  nom  dit  de  Valois.  En  la  féconde  Partie  nous  traitte~ 
rons  de  ceux  qui  ont  feruy  fous  toutes  les  branches  de  l'Ar- 
bre, que  l'on  appelle  vulgairement  de  Valois 5  &  qui  finit  par 
le  Règne  de  HENRY  troifiefme  du  nom  Roy  de  France  ôc 
de  Pologne.  Et  nous  referuons  le  Tioifiefme  Tome  pour  là 
ires-heurcufcMaifon  de  Nauarre,àit  communément^  Bour-, 
bons  laquelle  ne  contient  quelesdeux  Règnes  de  HENRY  le 
grande  de  noftre  victorieux  LOVIS  lelufie.  Mais  comme 
ce  glorieux  Conquérant  peut  fournir  des  volumes  infinis  aux 
meilleures  plumes  de  nos  Succelîeurs  :  nous  craignons  d'y 
employer  la  noftre,  &  par  le  rcfpect  que  nous  deuons  à  vn  Ê 
Illuftre  Suiet ,  &  par  l'apprehenfion  d'vri  Trauail  de  telle  é- 
tenduc.  ...  .  ,T->- 

Tout  noftre  Traittc'fcra  diftingue  par  les  Règles  de  chaî 


A  D  V  E  R  T  I  S  SEMENT. 

cun  de  nos  Princes:  &  nous  ferons  voir ,  autant  que  l'Hiftoi* 
re  le  demandera,  le  Sommaire  de  leur  Domination ,  tant  en 
Difcours  particuliers  j  que  confufement  parmy  les  Eloges  de 
leurs  Miniftrcs.Entrc  ces  perfonnes  IIluftres,Nous  nepreten- 
dons  pas  comprendre  les  Princes  du  Sang,  fi  quelques  vnsont 
ioint  l'authoritc  du  Miniftcrc  à  leur  condition  j  non  pas  pour 
diminuer  leur  Grandeur  :  mais  affin  que  nous  puiflions  don- 
ner tout  noftre  DciTcin  à  la  vertu ,  &  au  mérite  des  particuliers* 
ôc  non  pas  à  la  naiffanec  des  Enfansdc  la  Mai fon,qui préten- 
dent auoir  recèu  en  naiûantla  difpofuionà  Gouuerncr.Nous 
ne  voulons  point  auffi  mefler  dans  le  Miniftere  ceux  qui 
par  leur  Authorité  dans  VEftat  ,ou  durant  les  mal-heurs  delà, 
France  paroilîcnt  auoir  afpiré  à  la  Couronne,  foit  aux  pre- 
miers temps.ou  durant  les  derniers  Siècles.  Cette  Hiftoircnc 
confondra  point  non  plus  fous  le  terme  de  Mtmftres  d  Eftat 
lcsFauorits  de  nos  Roys.  Car  noftre  proict  ne  regarde  point 
ceux  qui  doiuent  leur  grandeur  à  la  Fortune,  ou  aux  (impies 
Inclmations,&  aux  Tédrcffcspaiîagercs  de  leurs  Princes.  Nous 
voulons  principalement  nous  attacher  à  ces  puilfants  Génies, 
qui  ont  mérite  par  leur  vertu  l'Adminirtrationla  plus  certai- 
nclaplus  apparente ,  &  la  plus  gcncrallc  des  Intcrefts  dcl*E- 
ftatreeux  dif-ic  que  nos  Monarques  ontrecônus  dignes  de  la 
plus  importante  voix  dans  leurs  Confcils  ;&  aufqucls  ils  ont 
confie  après  eux  le  principal  pouuoir  dans  les  Affaires: en  tel- 
le forte  que  chacun  de  ces  grands  Hommes  puifle  dire  auoir 
efte  le  vray  M I N I S  T  R  E  de  fon  temps  s  c'eft  à  dire  hors  de 

xi—CmiCrCmCDt  au  dcffus  dcs  aurrcs  Confcillcrs  d'Eftat, 
ouMmiftrcs  inférieurs: Il  s'en  trouucra quelquefois iufqucs \ 
«jux ,  qui  auront  partage  cnfcmblc  cette  eminente  Authorité. 
wcantmoins  comme  il  eft  beaucoup  moins  glorieux  auxMi- 
nmrcs,&fcmblemcfmcmoinsauantagcux  au  feruice  du  Prin- 
il  JrHn.   KTÏrtC  f°n  Eftat  Suc  ccttc  PuiiTancc  foit  partagée* 

Te  S Prfrnfnt  Cnfcihblc  fous  mefme  Règne. 
rcnmnrrL  /  ^i10^  Ouura.gc,qucnous  remplirons  aux 
nées  oaHr  B  ?l.loÇ}tés  anciennes,  &  qui  ont  cfté  peu  exami- 
neront Efcriua,ns  Modernes.  Parmy  les  autres,nous don- 
âSSilt?"  rcm«qucs  touchant  les  guerres  de  nos  Prc- 
rscombatsilcs  attaques ,&  la  dcffcncc  dcsPla- 
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ces ,  leursFortifieations,  leur  Artillerie,  &  les  autres  parties  de 
leur  fcicncc  militaire.  Nous  en  vfcronsainfi  àcaufcdclaparf 
que  les  Miniftres  d'Eftat  ont  fouucnt  eue  dans  l'exécution  dé 
toutes  ces  chofes.  En  cela  nous  nous  efforcerons  de  faire  quel- 
que rapport  de  l'Antiquité  à  noftrc  temps  *  &  daccômoderles 
anciens  termes  à  ceux  que  nous  prattiquôs  auiourd'huy  :  finon 
lorsqucnousiugcronsplus  à  propos  de  fuiurc  l'vfage  ordinal 
re.  On  trouueraicyauxoccafionsquelques  particularités  tou^ 
chant  les  Anciens  &  Principaux  Offices  &  Charges  de  la  Cou^ 
ronne&dclaMaifon  duRoy3qucccs  Principaux  Miniftres 
ont  fouucnt  cflcuécs,augmctécs,  ou  pour  le  moins  honnorecs, 
bnfln  pour  la  fatisfaSion  du  Ledtcur  intelligent ,  nous  rap- 
porterons a  la  fin  de  chaque  vie  des  Miniftres  les  picuucs  des 
circonftanccs  qui  luy  fembleront  importantes^  àaiîmy  lefc 
quelles  nous  méfierons  les  plus  curieufes  Recherches  qui  le 
trouucnt  dans  l'Hiiroirc  :  auec  des  éclaire ïiTemcns  que  I  on 
ycrracftreneccffaires,pour  ne  point  embarralTcrla  fuite  de  no- 
ftic  Difcours.  Onpourraiugcr  par  cesmarques,aucc  quelle  fi- 
délité nous  defirons  de  procéder  en  traittant  cette  Matière,  que 
peu  de  Gens  ont  touche'e;&  qui  eftoitaflczprecieufe  pour  oc- 
cuper dignement  les  plus  fçauans  Hommes  du  Siècle. 


IOANNIS.  XII. 

SI  QyiS  MIHI  MINISTRAT, 
ME  SEQVATVR  :ET  VBI  SVM, 
EGO  ET  1LLIC  MINISTER 
MEVS  ERIT. 
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MINISTRES  D  ESTAT 

•  DE  LA  MONARCHIE  FRAN- 

çoilé,  fous  la  troificfmc  Lignée 

*  d?  nos  Roys. 


SOMMAIRE  DV  REGNE  D'EFDES 
Roy  de  ftrtnce ,  Chef  de  U  trotfiefme  Lignée* 

^^/^S^^l^1  *  P r emîer Re^ncque  lHiftokç  Françoi  - 

fc  doit  mettre  pour  laBaze  des  autres  en  la 
troifieme  Lignécc'cft  faris  difficulté  celuy 
du  généreux  EVDES  fïlsaifne'  de  RO- 
BERT leFort  Comtedc  Paris,  cVDucdc 
Franccjregnequineftpastantarriué  con- 
tre la  Loy ,  que  pour  en  fuite  reftablirla 
Loy  mefme:  règne  d'eftimc,&:  d'admira- 
tion, oula  vertu,  contre  fon  ordinaire,  bande  les  yeux  à  des  Su- 
jets 5  lors  que  la  neceflïté  fait  paroiftrequ  elle  eft  la  première  des 
Loix,  *ouvn  Prince  rcfufe2vncCouronne,que  toute  fa  Nation 
luy  prefen  te  le  gcnoùil  en  terre  5  &  vn  Suiet  tr  ouuc  en  régnant  le 
moyen  de  s'accorder  dans  vn  mefme Trofneauec  le  Succelîeur 
naturel  de  fes  Roys  :  Bief,  ?rcgnc  miraculeux  ou  vn  Chf  cftien  en 
mourant  peut  reftituer  vn  Royaume,  pour  le  faire  après  plus 
légitimement  mériter  aux  Siens,  &  tomber  par  degrez  dedans 
fà  famille. 


\ 
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BvdÊS  "  C'adonccftél  heureux  4  E  VDES  Comte  de  Paris,c\:  Duc 
Roy  rfe  France,  de  France ,  Grand  Oncle  de  Capet  qui  a  pû  produire  ces  mer  - 
ucillcs  j&c  lequel  auec  layde  de  laNoblciTcFrançoifc  a  fecu  dc- 
liurcr  iâ  Patrie  des  incurfions  des  Normans  5  faire  fleurir  fon 
Royaume  maigre  fes  ennemis  a  «3c  la  vraye  Religion  en  dépit 
des  Infidèles  payant  cfté  eleu  Roy  des  François,  lanhuicteens 
8  8  8.  quatre  vingt  huicl,  aux  Eftats  Généraux  tenus  à  Compiegne* 
lefquels  LcTeuercnt  au  Trofne  pour  la  foibleflc  de  Charles  le 
Simple,  &  à  caufe  des  v rgent es neceffitez  de  LEftat. 

E  V  DES  fut  facré  Roy  par  1  Archeuefque  de  Sens,  d'au- 
tant que  Foulques  Archeuefque  de  Reims  cftoit  le  Miniftrc 
principal  de  Charles  le  Simple  ;&  aulfi-toft  après,  ce  nouueau 
Roy  iuftifia  la  prudente  cleclion  de  fes  Sujets  en  faueur  de  fa 
perfonne,  parla  deffaite  mémorable  des  ennemis  del*Eglife ,  & 
de  LEftat, prés  delariuiered  Aifnc  ;  laquclle,auec  l'alliance  de 
LEmpereurArnoulcclarctraitehontçufedeGuyDucde  Spo- 
lcte  augmentèrent  de  beaucoup  Vauthorité  de  cette  Monar- 
chie naiiTante.  Le  Roy  EVDES,  après  Lcntreucuc  d'Ar- 
noul,allaen  Aquitaine  la  mefme année, pour  rcceuoirl  hom- 
mage du  païs  j  &  par  ce  moyen  il  joignit  enfemble  les  trois 
Royaumes  de  Veftric,  de  Bourgogne,  &  de  (îuyenne  :  Delàlc 
Prince  glorieux  reuint  fecourir  fes  Miniftres  H  ASC  HE- 
RIC,  &  EBLES,  qui  eftoient  aux  mains  contre  les  Nor- 
mans à  Meaux ,  &  dans  Llfle  de  France  j  où  enfin  luy  mefmccn 
perfonne  donna  vne  célèbre  bataille  aux  portes  de  Paris-  Mais 
les  rcuol  tes  de  quclqucs-ms  de  fes  Sujets ,  &  des  Aquitains  par- 
ticulièrement ,  ne  permirent  pas  qu'il  pourfuiuit  iufques  au 
bout  (es  victoires  contre  ces  Infidèles  s  le  Couronnement  de 
Charles  le  Simple,  que  l'on  fit  deçà, tandis  qu'il  cftoit  occupe 
en  Guyenne  ne  luy  lairta  pas  jouïr  à  fonaife -do  retour  de  cette 
Prouince  en  fonobcïflance. 

Aufll  Charles  le  Simplcpayale  retour  précipite  de  noftrc 
Conquérant ,  car  il  fut  battu  plufreurs  fois ,  auec  fes  Secours, 
ex:  les  1  artifans  :  &  ncantmoins  par  rcntrcmifeduPapcFor- 

mofe,  ilobtun  enfmtelapaix,duMonaique  eleu5  aueclequel 
û  partagea  mefme  le  Royaume  ,  fi  I  on  en  croit  de  bons  Hi- 
ftonens ,  ce  receut  enfin  de  luy  vne  rertitution  entière  delà 
Couronne,enprefence  des  Grands  de  LEftat.  CarEVDES 
aptesauoif regnédixansen  dignede  Roy,  creut  poux  mourir 
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fnvrayChrcfticn,quildcuoitrbndrelcSccptrcàccluyauqucl- 
Jl  eut  appartenu  naturellement  :  foit  que  ce  remords  de  con-  Rc 
fcicnccd  vn  particulier  ayt  pu  eftre  depuis  fuffifant  contre  lé-' 
leclion  que  Ion  fit  du  Roy  Robert  Ton  frère  3  laquelle  fut  plus 
légitime  que  celle  dcPepin  Auteur  de  Charles  le  Simple  «ou 
que  cefte déclaration  n'avt  dû  m  rffrfï  nr*;„Ai„~\  -~ 


Rober 


AJ    1       •      Vr     ;  — "*  «v.  quanta  ic  oiinpie^  ou 

ftedeclarationn  aytpucneffcét  prciudicierà  ce  Prince 
rt ,  ainfi  qu'il  le  maintint  iufquesàlamort;  prétendant 
qu  il  deuoit  fucceder ,  félon  la  couftume  générale  de  France* 
comme  ayant  eftéleplusprocheParcnt  du  dernier  Roy.  Tant 
y  aque :  tel  futlecommcncemcnt,lagloirc,&IaconcIufion  du 
rcgncdEVDES  Chef  &  premier  Fondateur  de  la  troifiefme 
Monarchie,  qui  fit  enfraindre  encore  vne  fois  les  Loix  fonda- 
mentales  de .l'Eftat ,  afin  qu'Hugues  Capct  (on  petitnepueules 
reltablit,&lcsraiTeura(tpouwamais. 

LadiftancedcprésdehuKflcensannécsferoitvneexcufeaf- 
fez  legitimcdans  les  premiers  Règnes  de  cette  troifiefme  Race* 
pour  nous  difpenfer  delà  connoiflànccdelcurs  principaux  Mi- 
mitres  :  neantmoins  il  faut  tafeher  de  ne  paspriuer  les  premiers 
temps  de  cet  honneur,  autantque  l'on  le  pourra  parmy  les  té- 
nèbres dyne  fi  hauteantiquité,  &  de  ne  point  rendre  1  œuure 
imparfait  par  ledefautde  ces  premiers  Eloges  :  cequenousfe- 

d  EBLES  dit  1  Abbe  fils  du  Comte  de  Poiéfcicrs,  Duc  d'A- 
quitaine. 
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HASCHER1C 
Miniftrcd'Eft 
fous  Eudes. 
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ANSCHERIC 

EVESCLVE  DE  PARIS,  PRINCIPAL 

MINISTRE   SOVS   LE   ROY  EVDES, 

ET  SON  GRAND  CHANCELIER. 

ELOGE. 

g  N  des  plus  Uluftres  &  des  plus  grands  hommes  du 
'  Règne  d  EVDES  a  cfté  apurement  ce  généreux 
Prélat ,  &  Capitaine  tout  enfcmble  H  ASCHE- 
RIC  ou  ANSCHERIC  Eucfque  de  Paris. 
Le  vénérable  Abbon,  non  pasl'AbbcdeFleury,  mais  le  R* 
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ligicLïx  de  Saint  Germain  des  Prez ,  dont  le  docte  Pithou  a  HASCH£R1C' 
publié  les  Oeuures ,  nous  aprend  par  Tes  vers  rudes  &  mal  po-  Mm.ftrc  d'Eftw 
lis  vnc  partie  d^actions,  &delaviede  ce  grand  Eue  fqu  e  ;dcf- lou*  BudM" 
quelles  il  a  eftétefmoin  oculaire  dansles  diuers  Sièges  dcPàris 
parlesNormans. 

Ce  Seigneur  cftoitdcnaiffanceilluftre,&:auoitpout  frère 
Tetbcrt  Comte  de Meaux  j  *  II  fucceda  enrEuefchédePafisau 
braue  Gauzclin ,  lequel  auoit  auffi  heureûfement  défendu  la 
mefme  villeauccleRoy  EVDES,  lors  feulement  Comte  de 
Paris  ;  qui  fans  doute  par  (on  crédit  fit  agréer  à  l'Empereur 
Charles leGras  Roy  dcFranccréleétiondHASCHERlC 
fon  amy  &  affûté,  pour  la  Croffe  d' vne  Ville ,  qui  cftoi  t  l'ancien 
Tiltrc  ouDomaincdes  ComtesdeParisfes  Anceftres,ôV  le  ficn. 
CétEmpcreur,qui  auoit  efteeleu  Roy  deFrance,  voyant  que  le 
voyagede  Henry  de  Saxe,  qu'il  auoit  cnuoyé  pour  fecourir  la 
Ville  de  Paris,  lors  aiïïegécpour  la  féconde  fois  par  les  *f^or- 
mans  ,  n'auoit  produit  aucun  effet ,  fe  refolut  d'y  venir  luy 
mefme,  pour  y  mettre  la  dernière  main  :  Il  arriua  donc  vers  ï 
l'Eftédelannéehui&censquatrc-vingt  fèpt,  après  auoir  créé  887. 
DucdeErance  EVDES  Comte  de  Paris,  qui  auoit  cfté  dépu- 
té des  François,  pour  luy  demander  fecours  contre  les  Infidèles  5 
auquel  temps  il  le  fubftituacnla  place  d'Hugues  l'Abbé ,  lequel 
mourutlorsouenuiron,cnlaVillcd'Orleans. 

Charles  eftant  arriué  à  Paris  auec  fon  armée  Impériale  fc 
campa  fouslcMont  de  Mars,  8  dit  vulgairement  Montmartre, 
vis  à  vis  des  Nor  mans,pour  de  là  prendre  fes  mefures  :  Et  ce  fut 
lors,  (  dit  Ivn  des  Hiftoriens  du  temps  )  que  le  Noble  H  AS- 
CHERIC  fut  éleu  6c  facré  EuefquecnlaplacedeGauzelin, 
decedé  il  y  auoit  défia  quelques  mois  ;  ce  qu'il  explique  plus 
clairement  ,quc  ne  fai  t  pas  1  Abbé  Régi  non,  quoy  qu'il  n'y  ait 
différence  entr  eux ,  que  de  fort  peu  de  temps  :  îansdouteauflï 
queles  rares  *  mérites  de  ce  Prélat  contribuèrent  beaucoup.ou- 
tre  lafaucur  d*EVDES ,  pour  fâ  promotion  à  l'Epifcopat  de 
la  principale  Ville  du  Royaume  :  Et  ce  premier  Autheur  ad- 
jou{le\qu  H  A  S  C  H  E  R I C  auoit  particulièrement  fort  bon- 
ne mine  ,  auec  vn  vifage  tres-aimable  10  &  attirant  5  qui  n'eft 
pas  vne  pctitcqualitépour  vn  principal  Miniftre. 

La  venue  de  l'Empereur  Charles  le  Gras  Roy  de  France 
n'eut  pas  déplus  heureux  fuccés  que  celle  du  Comte  Henry  de 

A  iij 


Digitized  by  Google 


6  HISTOIRE  DES 

hascheric  Saxefon  Lieutenant  5  car  ayant  raie  vnetrcvehonteufe,comme 
Miuiftrc  dEftac  la  fuite  le  fit  voir,  par  laquelle  les  Normansfedeuoient  retirer 
fousEudes.    vcrsscnSj  h  &rcceuoir  feptcensmarcsd'argpitauPrintcmps 
fuiuant ,  il  s'en  retourna  en  Allemagne aflez  mal  a  propos  pour 
fa  vie,  &fà fortune  >  ainfique  (à  fin  mifcrablc  le  témoigna  in- 
continent. La  mort  de  cet  Empereur  eftant  arriuée  cnlanuier 
8  8  8.  ranhuitcensquatrc-vingthuit,ccchangemcntcaufadcgran- 
des  guerres  dans  1  Empire,  &  aux  Royaumes  voifins  par  l'éle- 
ction de  diuers  Princes  3  dans  laquelle  révolution  les  François 
ayant  éleu  de  leur  part  pour  Roy  EVDES ,  lcsNcrmansrc- 
uinrent  auiïi-toft  pour  furprendre  derechef  Paris  5  comme  fi 
leur  parollc  eut  finy  auec  la  vie  de  Charles  le  Gras .  Pour  cet  ef- 
fet s  cftans  campez  dans  les  Prez  de  Saint  Germain, 11  &  ayant 
prisleur temps enuironl  heure  du  difncr,  pendant  quelEuef- 
queHASCHERlC,  &  I Abbé  EBLESd'Aquitaineoude 
Poicli ers  Gouucrncurs  de  la  Place  mangeoient  enfemble,ils 
s  ebarquerenten  diligence ,  afin  de  fc rendre Maiftres  des  Forts, 
qui  gardoient  les  Ponts  :  mais  l'Abbé  EBL ES ,  &  le  Prélat 
HASCHERIC  ad  uertis  par  leguet  le  mirent  en  defenfè  ,  & 
après  vn  grand  combat  reduifirent  les  Infidcllcs  a  leur  deman- 
der pardon,   &  à  rechercher  vn  troifiefîne  accommodement, 
par  lequel  ils  promirent  de  Ce  retirer  en  leur  pais,  &  denepoint 
aborder  plus  prés  de  là  en  auantque  les  premiers  riuages  de  la 
Seine: en quoynoftre  HASCHERIC  rendit  vnferuicefi- 
gnaléauRoy  EVDES,  qui  depuis  fon  Sacre  s'en  eftoit  allé  en 
Aquitaine  pour  en  prendre  polTeilion. 

De  là  feconelud  quelle  eftoit  la  gencrofité  de  ce  braucPrelatj 
qui  dans  le  hazard  de  cette  Place  importate,  la  principale  de  l'E- 
ftat,  &  du  Domaine  parti  culierd  EVDES,  paya  de  fa  perfonne 
auec  l' Abbé  E B  L E S;  &  fit  voir  qu  il  eftoit  aufll  refolu  Soldat, 
&  digne  Capitaincque  vertueux  &  excellent  Eucfque:cequile 
mit  de  plus  en  plus  dans  l'eftimc  du  Roy  3  lequel  fut  obligé  de 

retourner  en  diligence  de  Poi  <5tou,  ou  de  l  'Aqui  taine  pour  le  fe- 
œurir,fur  vne  nouuclle  &  quatr  iefmecntreprife  desNormans. 
Car  ces  peuples  ayant  gardé  quelque  temps  le  dernier  Traité, 
quils  auoient  fait  auccTHASCHERIC ,  &  auec  l'Abbé 
EBLES  ,  tousdëu*  Gouucrncurs  de  Paris  ,  &  Licutcnans 
généraux  du  Roy  EVDES  au  païs  de  deçà ,  le  violèrent  en- 
fin >&  fc  mirent  endeuoirdepaÛerlariuiercdeMarne,pouren- 
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trcr  aupaïs  dit ,  »4  jufqUCS  alors  de  Seureté,  afin  de  tirer  vers  

Meaux ,  au  lieu  de  retourner  vers  Sens ,  ou  ils  auoientcu  toute  SS 

«*--cncc,6:Iibertcdcpillcr. Aufli-roil voila l'AbbcEBLES  &iousEudct- 
Eucfquc  H  ASCHERIC  en  armes  aucc  leurs  troupes,'* 
icsHabitansdcPans,  pour  les  combatte,  &lcurempefcherlc 
chemin  de  Meaux  :  d'abord  ils  en  taillèrent  en  pièces  fix  cens, 

uF&^&F^r  qUantit'  de  Prifonnicrs  i  depuis 
i  rl/\bL.KhRIC,  fous  prétexte  du  Traité  duquel  ces  Arti- 
ficieux fccouuroicnt,& auquel  ils  feignoient  ne  vouloir  plus 
contreuenir ,  les  fit  trop  facilement  &  imprudemment  relâ- 

dier  contreraduisderAbbéEBLES,c\desPr.ncipauxdu 
Confcilde  guerre;  dont  Abbon  blâme  'ï  entièrement  l'Euef 
que,  commeayant  donnéoccailonàccs  Barbares  de  fe  rallier, 
c^de  continuer  leur  dclTein  :  d'autant  qu'ilsallcrcnt  en  fuite  aC 
ficgcr  la  Ville  de  Meaux ,  où  H  ASCHE  RIC  mcfme  auoit 

intereftpuspartJculierqueperfonnc^uisquec'eftoitleCom. 
tedeTctbertfonFrerc^aulieu^uesilneutpointcudemifc- 
ricorde,  dit  *  1  Authcur,  pour  des gensquin  auoicnt aucune 

toy,ouquedumoinsilfcfutafieurédeleurspcrfonncs,cequi 
neutpaseftéficrucl,il  eut  certainement  preuenuleSîcgc  6k  la 
ruincdeccttc  Ville,  qui  arriua,  félon  cet  Hiftorien,  pa? fa  fau- 
te, enlaquelle  vn  bon  Capitaine  commeluy  nedeuoi  t  pas  tom- 
ber .  H  AS  CHERIC,  vers  ces  temps,  eftoit  aiTeurémcnt  auflï 
yand  Chancelier  de  France  pour  le  Roy  EV  DE  S,  dignité 
qu  Unepoflcda  pourtant  qu'après  l'Abbé  EBLES,  félon  les 
Mémoires  Manufçripts de  1  Hiftoriognphe duCheme,  qu'il 
a  drellez  /ur  les  Chartes,  &  Patentes  anciennes  de  ce  re-ne 
pour  le  deOcin  qui]  auoit  de  faire  vn  recueil  des  Chanceliers 

LcsNormans  s'eftant  ralliez  aflîegcrcnt  la  Ville '7  dcMeaux 
c[uc  le  Comte  Tetbcrt  dépendit  vaillamment }  mais  n'ayant 
pomtdefccoursduRoy  E  VDES,  la  Ville  fut  forcée,  &  luv 
mourut  genereufement  les  armes  à  la  main  ,  perdant  ainfi 
Tb,Icn  '  «  fa  VIC  pour  la  trop  grande  facilité  de  l'Euef- 
que  H  ASCHERIC  fon  Frcre.  Meaux cftant  ruinélt  ln. 
hdcllcs rcumrcru  deuant Paris,  où  le  Roy  EVDES  retour 
nant  d'Aquitaine  seftoit  ietté  aucc  fon  Armée,  pour  y  venir 
*Ufa  EBLES,  &  HASCH ERIC  Ces  ridelles Mimftres 
&  Licutcnansî  qui  depuis  fon  Couronnement  auoicnt  feuls 
Apporte  tout  le  faix  de  la  guerre: &  cependant  qu'il  preparok 
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—TT—  vne  Armée  puiiTan  te  de  François,  Bourguignons ,  &  Aqui- 
MfJft"S  tains,  VËucfque  HASCHERIC  18  auec  trois  cens  hommes 
iou,  Eudes.    fculcment  deffit  vn  plus  grand  nombre  des  ennemis  j  prefagede 
*.   lagloricufeviétoircque  le  Roy  E  VDES  remporta  inconti- 
nentapres  fur  ces  perfides  auprès  de  Montfaulcon  ;  par  laquel- 
le il  en  demeura  dix-neuf  mille  fur  la  place.  E  B  L  E  S ,  &  H  A  S- 
ÇHERIC  principaux  ConfcillerSj&Miniftres  de  ce  Prince 
ejirent  fans  doutcleur  bonne  part  de  cette  gloire  5  &  le  dernier 
nernariqua  pas  depuis  aux  occafionsdu  refte  de  ce  règne  d'y  fer- 
uir  dignement  :  mais  le  Religieux  Abbon  n'en  continue  pas 
l  jiiftoire,  car  il  finit  fa  Pceftc  peu  après  cette  célèbre  victoire 
fur  les  Normans:  &  le  temps  d'ailleurs  ayant  dérobé  ce  que  les 
autres Hiftoriens  en  pouuoicnt  auoir  laifife  ,il  en  faut  demeu- 
rer a  la  légitime  prefomption ,  que  lafuitc  tut  fcmblablc  à  de 
fi  généreux  commcnccmcns. 


t  - 
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EBLES  ou  EBLON 

DE  POICTIERS  ABBE'  DE 

S.  DENIS  EN  FRANCE  DOYEN 
de  1  Eglifè  de  Paris,  aufli  Chancelier,  ôc 
Miniftre  du  mefme  Roy  Eudes. 

ELOGE. 


■  » 


POICTIERS 
die 

GVYENNE 

f>ortoicdegueu* 
e  au  Léopard 
d'or. 


Ar  le  diicours  précèdent  il  fc  voicaiîez  qu  EBLÊS 
ou  EB  L  O  N  de  Poiâiers  a  cfté  vn  des  plus  grands 
hommes  du  règne  d'EVDES:  il auoiuông-temps 
auparauant  témoigne  fa  valeur  fous  le  braue  Gau- 
zclin  Ton  Oncle,  predecefleur  dHASCHERlC.aulTî  bien 
quauec  E  V  DE  S,lor  sque  cePrince  neftoit  encoreque  Com~ 
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EBLES    te  de  Paris  5  ce  qui  les  auoit  il  fort  liez  d'affection^  donne  à 
MiniftredEftat  EVDES  tant  d'eftime  pour  le  mérite  d  EBLES,  (donc  il 
auoit  elle  fouucnt  te'moin  oculaire)  qu  eftant  deuenu  fon  Roy , 

11  continua  cet  honneur  vers  luy ,  comme  vers  l'vn  des  plus 
grandshommes  de  Ton Eftat.  lien  reccut  aufli  de  fignalcz  fer- 
uicesj  qu'il  eut  plus  dignement  reconnus,  dans  la  fui  te  de  fon 
règne, fiquelqueegalité,quiauoitautrefoiseftc entre  leurs  pè- 
res &  eux,produifant  vne  fecretc  ialoufic,  n'eut  à  la  fin  donné 
quelque  regret  à EBLES  d'obéir  àEVDESî&ne  1  eut  en- 
ucloppé  dans  lanaire  d'Aquitaine  ,  &  du  Duc  fon  Frère  :  ce 
qu'il  repara  pourtant  depuis,  en  retournant  à  fon  deuoir  5  ainfi 
que  le  tout  eft  éclaircy  dans  la  fuite  de  1  Hiftoire. 

Ce  Seigneur  Poiéteu in  d'origine  W  cftoit  Fils  de  R  A  N  V  L- 
PHE  premier  du  nom  Comte  de  Poiâ:iers,&Duc  de  Guyen- 
ne ou  d'Aquitaincj  qui  fut  tue'  l'an  huit  cens  foixante  &  fept , 
au  pais  du  Maine ,  aucc  Robert  le  Fort  Duc  de  France ,  Pcre 
du  Roy  EVDES,  pour  la  deferife  de  la  Religion,  &  de  la 
Patnccontre  lcsNormans.  Il  auoit  eu  pour  Ayeul,& Aveul- 
ie Bernard  Comte  de  Poitiers,  &Binciiilde  fille  du  Comte 
Roncon,  &  fœur  du  trcs-iUuftrc  Gauzelin  Eucfquc  de  Paris 
predeceffeur  d  H  A  SC  H  E  R I C  :  mcfme  vn  doeïe  &  curieux 
decetemps  cyaiTeurc  *»  qu EBLES a  efté  Duc  d'Aquitaine, 

au(fibienqucRanulPhefonfrcre,deuxiefmedunom;enquoy 
il  le  pourroit  confondre  aucc  EBLES  Duc  d'Aquitaine  fon 

nepucurmaïsileftcertainqu'ileftoitfurnomme^ulg 
•    lAtoe  a  caufe  des  grands  biens  Ecclefiaftiques  qu'il  poiîc- 
doit  alors,  félon  I  vfagedu  Siècle 5  foitjqu'il  fut  dédié  entière- 
ment a  I  fcghfe ,  ou  non  :  toutefois  vn  de  nos  plus  fçauans 
AvvTr  T  ^  1CS  Modcrncs>  aiTcurc  qu'il  eftoit  Doyen 

delEgliredeParis,fousl'EuefqueGaHzelinfononcle,àquôy* 
il  ny  a  pas  peu  d'apparence.  7 

vakur  t"^^^  Cft,0it  *  dcfia  Cn  hautC  confideration  de 
t ^antlcregnc^Carloman  deuxicfmc  fils  de  Louis 

Charle  T,Sr     au  5Tmcn<*mcnt  du  règne  de  l'Empereur 
8  8  6.     comrl  J  ^S    11  d,èfcndit  vaillamment  la  Ville  de  Paris 

àwE  q  u?LGau2cll»ft»onclcJE  VDE  S  Cote  de  Paris  depuis 
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frère  puifné  d'Eudes,  &  quelques  autres.  Car  ce  Prince  Nor- — gg^'s; — 
man,  nonobftant  les  Traitez  faits  aucc  le  feu  Roy  Carloman,*Mi oiihc  d  E(hc 
*t  &  la  grande  deffaite  des  ficnsparHugucsl  Abbé, auoit cou- luu"  E 
uert  la  riuicrcde  Seined'vn  nombre  innombrable  de  barques  j 
&  fèmbloit  minuter  la  dernière  ruine  de  cette  fameufe  Ville, 
qui  cftoit  le  refuge,  &:  le feulazile  de  la  plufpart  des  François: 
mais  elle  fut  puiffamment  défendue  par  ces  Seigneurs,  prin- 
cipalement par  le  Comte  EVD  E  S  ,oc  par  lAbbc  EBLES, 
que  l'Hiftorien  du  temps  nommer  les  deux  plus  généreux  de- 
tous  les  Capitaines;  leiquclsapres  auoir  foutenu  trois  affauts, 
&  repouffé  les  ennemis  auec  grande  derîaitcdcslcursjles  con- 
traignirent de  fe  retirer ,  &  fe  fortiffier  dans  1  Eglifc  de  Saint 
Germain  dcl'Auxerroisj  d'où  ils  rauagcoicnt  le  plat  païs,ck  les 
lieux  c'irconuoifins.  Là  ils  refolurent  à  loifir  vnquatriefmeôt 
plus  puiffant  effort ,  auec  des  engins  effroyables  ;  des  machines 
portées  fur  feize  roues  i  des  béliers,  &c  auec  autres  initrumens 
capables  de  faire  de  grands  effets  meantmoins  la  valeureufe  re- 
filtance,&l  admirable  conduite  du  Comte  EVDES,de  l'E- 
uefqueGauzclin,&:  de  l'Abbé  EBLES ,  qui  y  tirent  tous  do- 
uons de  vaillans  Capitaines, 25  rendirent  inutiles  les  dciTcins 
de  ccslnfidelcs  ;  de fortequ  eftant  defefperez  d'emporter  la  pla- 
ce par  force,  ou  par  compolition,  ils  fe  retirèrent  pour  aller 
courre laFrance  :  mais  la  nuit  fuiuante  vn  accident  inopiné  les 
fitreuenir  fur  leurs  pas, remonter  fur  leurs  barques, &  rentrer 
encfpcrance  de  forcer  la  villeicarlcpont27quilajoignoitaucc 
vnctourdedcfcnfe  eftant  malheureufement  tombe  pari  amas 
des  ordures  que  les  eaux  y  auoient  arreftées,  lcsNormans  re- 
tournèrent attaquer  cette  tour  ;  laquelle  fut  tres-bien  défendue 
par  douze  Cheualicrs  qui  la  gardoient  :  toutesfois  à  la  fin  la 
perte decettcpiccc,  ÔclamortdcsdouzcFrançois  terminèrent 
pour  lors l'entreprifc desennemis,  lefqucls  s'cnallercnt  vers  la 
Beau{Te,&  donnèrent  vn  peu  de  répit  auxalliegez.  Aulli-toft 
que  leur  retraitce  fut  affeurée,  voila  l'Abbé  EBLES  en  cam- 
pagne, qui  attaque  leurs  forts,  fur  l'eipcrance  de  s'en  rendre 
Maiftrcoc  de  remporter  le  butin  que  l'on  y  auoic  attiré  de  tous 
coftez  ornais  ayant  rnené  trop  peu  de  gens  pour  les  furprendre, 
ilpcnfàcftreenueloppé:neantmoinsayant  rallié  les  homes, il  fit, 
toufiours  tefte  aux  ennemis 28  &vneheureuferetraite$ce  que  té- 
moigne expreffément  le  Religieux  Abbon  qui  y  eftoit  prefent. 
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— J~~ *T~  Quelque  temps  apresl' Abbé  EBL  E  S  fit  vnc  notable  per - 
Miniftie  a'Eftac  fc  par  la  mort  de  fon  oncle  1  Eucfque  Gauzelin ,  qui  alla  rece- 
tous  Eudes.  UoirauCicllarccompcnccdespeincs,&des  trauaux  qu'il  auoit 
fbuifcrtspourlagloircdelaReligion,2*  &  pour  lhonneurde 
fon  pais  contre  les  Barbares  :  Hugues  l'Abbé  Duc  de  France» 
grand  fléau  des  Normans  mourut  auifi  cnuironccrcmpsJa,au 
grand  déplaifir  des  François,  lefquels  fe  virent  priuez  de  deux 
fipuifTansfecours.  Ces  pertes  ,& la  neccifité  des  affaires  leur  fi- 
rent députer d'vn  confentement  gênerai  Eudes  ComtedePa- 
risveisl  Empereur  Charles  le  Gras  leur  Roy,  pour  demander 
aflîftancc  contreleurs  ennemis  ordinaircs:&  par  l'éloignement 
de  ce  Prince,  aufli  bien  que  par  la  mort  dcl  EuefqueGauzelin, 
EBLESouEBLGN  1  Abbéeut  feul  le  gouuernemcnt  5°  des 
affaires,  &  de  rout  le  pais  5  pendant  lequel  temps  ilfitfouuent 
des  for  tics  fur  les  Normans,  &  refifta  vaillamment  à  toutes 
leurs  entrcprifèsjmcimcillcur.noya  en  vn  combat  vn  de  leurs 
Roys  ou  Chefs,  aucc  foixante  des  liens. 

Henry  de  Saxe -Lieutenant  de  l'Empereur  n'ayant  gagné 
quelamortcûft)itvoyagedu{ècoursdc  Paris,  l'Empereur 
mcfrocChàrles  le  Gras  Roy  de  France,  n'ayant  pu  en  per  fonne 
deliurer  ceRoyaume  des  violcncesdeslnfidelcs,  fa  mal  heureu- 
fe  fin  donna  lieu  au  François  de  prendre  vn  Roy  chez  eux  :  &cc 
futlorsquèto*  d'vn  cômunconfentcmct  ils  choifirciu  iegrad 
EVDESComtedeParis,filsdeRobcrtleFort;àquoylÀbbé 
EBLES,  &  Ranulphc  Duc  d'Aquitaine  Comte  dcPoicliers 
fon  frerc,  des  principaux  &  des  plusconfiderablesdel'Eftat,  ne 
manquèrent  pas  de  contribuer  leurs  furTragcs  tres-fauorable- 
ment  :  quoy  qu  vn  Autheur  célèbre  tienne ,  qu'auffi-toft  après 
k  facre  dE  VDES,  le  Ducd'Aquhainc&fonfrercEBLES 
commèoeerêt  larcuoltc  encette  Prouincc  la.Mais  il  n'y  anulle 
apparence  a  cette  opinion  Uû  la  bonne  intelheenecqui  eftoit 
fe»«»* EBLES  l'Abb^lc  Roy  EVDES*  laquelle  con- 
tinua encore  depuis ,  par  la  faucur  que  ce  Prince  fit  à  EBL  E  S 
dcl  horrorerjiefonemme-commc  vn  de  fes  principaux  Mini- 
ares  ^Caniraincs,  &commefon ancien  frère  d'Armes.  De 
fait  dctmtinua  de  l'employer  en  la  gareje  de  la  ville  de  Paris 
contre  les  nouueaux  fieges des  Normans  ;  Iuy  donna  Iadire- 
aion  des  affaires  de  deçà  aucc  l'Euefque  H  ASCHERIC  5 
lt  nt  mrfme  Chancelier  de  Francc.au  commencement  de  fon 


» 
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rcgnc,fëlon  les  recherches  ?2  d'vn  des  plus  curieux  de  nôtre  fie-   ebles  '* 
clc  5  ce qu  Eudes  n'auroit  pu  faire  fiEBLES  eue  cfté  dans  la  Miniftrc  d'Eft* 
Rébellion  en  Aquitaine.  De  forte  qu'il  faut  croireque  les  Hi- foOÎ  Eudcs- 
ftoriens  «  ont  confondu  alTeurément  le  voyage  que  le  Roy 
Eudes  fit  en  Aquitainc,aufIi-toft  après  fa  promotion  à  la  Cou- 
ronne, qui eftceluy-cy  lequel  ils  ont  pris  pour  vn  autre,  dont 
nous  parlerons  34  incontinent. 

Il  fe  lit  dans  les  35  Ocuures  dumefmc  Religieux  Abbon, 
que  les  Normans  ayant  derechef  afliegé  Paris  après  la  mort 
de  1  Empereur  Charles  le  Gras,  &  l'ayant  voulu  furprendre 
pendant  1  heure  du  difner ,  eurent  incontinent  entefte  1  Euef- 
que  HASCHERlC&l'AbbéEBLESi  aufquels  le  Roy 
Eudes  auoit  confié  le  gouuernemcnt  gênerai  de  fes  Trou- 
pes, &  de  ion  Eftat ,  pendant  le  temps  qu'il  vaquent  à  fon  Sa- 
cre, &àfon  premier  voyage  d'Aquitaine.  Ces  Prélats  fë  mi- 
rent en  defenfe  contre  les  Infidèles  ;  &  l'Abbé  E  B  L  E  S  fçeut  fi 
hcureufèment,&  fi  adroitement  tirer  vnc  flèche  3tf  contre  Je  Pa- 
tron, ouCapitaine  de  la  principale  barque ,  qui  abordoit  î'iflc 
de  Paris,  que  tous  les  Barbares  prirent  la  fuite,par  la  c  heu  te  de 
ce  Chef,  &  receurent  la  Loy  du  vainqueur.  Cette  paix  ne  fut 
pas  pourtant  plus  ferme  que  les  précédentes  3  car  nous  auons 
défia  fait  voir  en  l'Eloge  dHafcheric,  que  les  ennemis  *  Contre 
leur  parolle  voulurent  par ïiirprifc  patTer  la  riuiere  de  Marne, 
pour  aller  vers  Meaux*  mai  s  aufii  qu'ils  furet  attaqués  vertemet, 
&  vne  partie  taillée  en  pièces  par  EBLE  S  &  HAS  C  H  E  R I  Ci 
quctoutesfoisla  trop  grande  facilité  du  dernier  empcfcha  l  e£ 
fet  entier  delà  victoire,  par  la  liberté  qu'il  fit  donner  aux  pri- 
fonniers,  contre  i'aduisdugcnereux  EBLE  S,  lequel  en  cette 
rencontre  37  fit  des  mcrueillcs  de  faperfonne.  Enfin  le  Roy 
Eudes  fe  J*  rendit  deçà  aucc  fes  fidelles ,  &  bien-aimez  Miai- 
ftresHASCHERIC  ,  &  EBLES,  pour  couronner  lOcu 
ure  ;  auffi  il  donna  le  dernier  cfchcc  à  fes  ennemis  par  diuerics 
defraites  j  w  par  ou  fes  Lieutcnans  &  Miniftrcs  préparèrent  le 
chemin  à  laglorieufe  victoire  de  Aùntfaulcon ,  que  le  Prince 
remporta  en  perfonne ,  de  laquelle  il  a  efté  parlé. 

Iufqucs  à  cette  célèbre  iournée,  il  ne  fe  voit  point  que  na- 
ître Abbé  EBLE  S  ait  enrien altéré  l'obeïflance  &  l'affeétion 
qu'il  auoit  au  feruiccdvn  Roy,  qui  luy  auoit  témoigné  autant  g 
de  bienveillance  depuis  fonCouionncmcnt,qu;auparauant  3 

B  iij 
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EBLES —  &  duquel iufquesalbrs,  il  paroift auoir  eitél'vn des  principaux 
Mmiftrc  dEftat  MINI  S  T  RE  S  cVCapitaines,commeil  lcftoit  en  effet.  Mais 
fi>u$  Eudes.    jCpUis  ja  mémorable  bataille  de  Afontfaulcon,  il  fautaduoùer, 
&auecdéplaifir  pour  vn  fi  grand  hommcqu  il  fetrouua  mal- 
heureufement  embaraffé  dans  les  guerres  de  l'Aquitaine^  de 
fon  frere  le  Duc  Ranulphe,  qui  voulut  lors  s'emparer  de  fon 

892.  pais  en  Souueraincté  5  ce  qui  arriua4°  1  an  huit  cens  quatre- 
vingt  douze. 

Le  Roy  EVDE  S  s'y  achemine  incontinent,  41  &  ayant 
trouuéquc  Ranulphcauoit  defia  eftably  au  Comté  de  Poiétiers 
vn  certain  Aymar  Gentilhomme  Poiclcuin,  4*  au  lieu  que  luy 
dés  fon  aduenement  à  la  Couronne,  l'auoit  deftinépour  fon 
propre  frereROBERT  Comte  de  Paris,fait  mettre  le  feu  par 
toutoùil  paflej  &  témoigne  à  Ranulphc,  à  l'Abbé  EBLES , 
&  autres  leurs  Partifans  &c  Adherans ,  qu'il  cft  leur  véritable 
Roy,&  qu'ils  n'ont  plusaucun  droict  à  la  Couronne,  qu'ils  luy 
ont  vne  fois  donnée.  Cependant  le  icunc  Charles  le  Simple 
ayant  efté  Cou  1  onne  par  fes  Affidcz,qui  auoient  prisât!  uan  ta- 
ge  del  cloignement  de  fon  enncmyjc  Roy  E  VD  E  S  fut  obli- 
gé de  reuenir  au  plus  prefifé,  après  neantmoins  auoir  accom- 
modclesafraircs  de  l'Aquitaine,  43  &  remis  le  Duc  Ranulphc  en 
fon  dcuoir ,  auifi  bren  que  l'Abbé  EBLES  fon  frere,  fur  le 

893.  ^commencement  de  l'an  huit  censquatre-vingt  treize.  Ils  ren- 
trèrent lors  en  l'amitié  de  leur  Prince ,  quoy  que  non  pas 
peut-eftre  en  fa  familiarité ,  ny  en  l'authorité  des  affaires 
qu'ils  auoient  euêauparauantj  encore  que  de  44  célèbres  Hi- 
ftoriens  de  noftre  temps  affeurent  oue  l'aimé  mourut  depuis 
eu  laCourd  EVDE  S,témoignage  bien  aparent  dvncenticrc 
rcconcihation.Quand  à  V  Abbé  E  B  L  E  S ,  il  n'eut  pas  le  moyen 
de  jouir  plus  long-temps  des  effets  de  la  grâce  d  EVDE  S,  par 
famor t  qui  furuint  incontinent  :  45  \\  fut  tué  la  mcfmc année 
par  malheur,d'vncoupdePierre,  en aflïegeant  vn  petit  Cha- 

lteaudefonpays,quiluyauoitfaitqucIqucrcbcllion5&parra 
mord  AbbaycdcS.Dcnisfutdonnéc au  Comte  ROBERT 

rsLF??6  fU,R°y  EVD£S  ,  qui  mtauffi  qualifié  depuis 
Roy  '      n  V  gC    CCS  ficdcS  ? iufqUeS  à  "  qu  il  fuc  f*cré 

»   .    ™lcfiirla  vicdcl'Abbé  EBLES,  homme  de  guerre, 
*  Pohtiquc ,  tres-feauant,  4<J  difent  les  Hiftoriens3  mais  aufll 
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d'autre  part  vn  peu  liccnticux,&  capable  de  beaucoup  de  mal 


4  r  *  i  i  F  BLES 

qualitcz  qui  ont  peine  de  s'accorder  auccl  integrité  de  vie  ne-  Mjniihe  d  Eft« 
cciîaire  à  vn  Principal  Miniftre,  puisque  les  bonnes  mceurs,&  fo,w  Eudcï* 
les  inclinations  vniucricllemcnt  portées  au  bien  doiuenteftre 
le  véritable  éclat  de  ces  Pierres  precieufes. 

A  4*  4?  4?  4?   4*  A  4  A      t&  t$-   A  AAAAAi^^AA^AAAi^AAtJi 

PREVVES,  ALLEGATIONS  ET  EXPLI* 
cations  de  ce  qui  eft  plus  remarquable  dans  le  Som- 
mairedu  Règne  d  EVDES,  &  les  Eloges  d'H  A  S- 
CHERIC  Eucfque  de  Paris,  &  d'EBLES  de 
Poi&iers,  Miniftres  de  l'Eftat  fous  ce  Roy. 

Sommaire  du  Règne  d*  EVDES  Roy  de  France. 

1.  T  L  n  eftoit  pas  quelquesfois  fi  r  igoureufement  déféré  à  la  h  v  d  e  s  *' 
ALoy  Salique:  ou  pluftoft  l'on  y  contredifoit,poui  la  lue-  Roy  4«F«ncc; 

cdfion  du  plus  proche. 

Ex  Aimoino  de  geftis  Francorum  1.  $.  c.  41. 

2.  ODON EM  Francs,  Burgundiones,  Aquitanienfefque 
Troceres  congregati  in  <vnum  LICETR  ELVCTAN* 
TE  M,  çfc.  RegniGubernatorem  Elegerunt. 

Ex  Fragmento  Hiftoriae  Aquitanicse. 

Tune  F  ranci  co  murantes  CAROLV M  contra  iumore^euciunt 
eumderegno,     ODONEAf  Ducem  AquitanU  eleuant. 

Ex  cap.  XI.  Chronici  Fr.Guyman  Monachi  S.  Vedafti 

Attrebateniis. 

Mortuo  vero  Carolo  Regefmortuisetiamflîjseiufdem  Caroli, 
Ludouico  tfCarolomanno  (pauco  t empare ,altero poftalterum re- 
gnanttb9:) Franc  i ncgle&o  CAROLO  Ludouici  Balbipuero Vf* 
decenni  ODONEAf  Comité fibi  R  EC EM prafidunt^quifilius 
fuit  ROTBER  77  Ducisjquem  Rotbertum  ficutChronica  teftan* 
tur,  Normanm<vnacuRaynulpho  Duce  Aquitani* peremerant. 
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e  v  d  e  s        Des  Archiues  de  l'Abbaye  de  Saint  Vaaft  d'Arras. 

Roy  île  France.  J 

Triuilegium  O  BONIS  Régis.       .  - 

• 

In  nomine fancld  #  indiuidus,  Trinitaiis.  ODO  Dei  gratta 
Rex.  SteaqmT>r&dece][ores noftrittfc.  Igttur notumfit omnibus 
fidelibut  faniï&  Det  Ecclefu  filtjs  prefenttbm  fcdicet  futur ifque 
quod  carifitma coniux nofira  THEO DERAD  A  ne c non  Vene- 
rabilisRodulphusAbbasMonafterij  fanÛi  Vedafit^c. 

Data  XII.  Kal.  lunif  indttttone  FUI.  anno  III.  RE- 
GNANTE ODO  NE  glortofuffumo  REGE.  AEtUm 
V rrmenjs  Talatio  m  Dei  nomme  féliciter.  Amen. 

DuCartulairc  de  X  Abbaye  de  S.  Denis  en  France. 

/ n Nomine  Domin't  Dei  tterni  (f  Saluatorts  noflri  Iefu  Chri- 
fii.  ODO  clementia Dei  REX.  Si ea  qu& fidèles  nojtri  iufiis 
petitionibHS  hocquoda  nofira  mumficentia  expetunt  aurem  acco- 
modamus,  tfc.  Quapropter,  tfc.  Accedens  ad  nofiram pr&fen- 
tiamdihlhis  nobis  Herimannus  ex  Monafierio  fanât  peculia* 
risprotxBorisnofiri  Domini  Dionyftj  Archiclauns,  deprecatus eft 
nos,tfc.  Signum  ODO  NI  S  Ctoriofiftmi  Régis.  Heruens no- 
tanusadvicem  Gualteri  recognouit.  Datum  fub  die  VI.  No~ 
nos  Matas  indifttone  XII.  anno  VIL  REGNANTE 
ODO  NE  GlorioftfimoREGE.  Attum  Monaflerw  TaniH 
Dionyftj  tn  nomine  Dei  féliciter.  Amen. 

3.    Fragmentum  Hiftoria:  Francorum  membranx  Floria- 
cenfis  cœnobij. 

Ex  fragmento  Hiftorix  Francorum  quod  eft  tomo  1 1.  Scri- 
ptorum  Hiftoricorum  Francia:  Andréa;  du  Chcfne. 

LVDOVICVS  pofi  adminiftratumbiennioRejrnumanno 
reUnquensfilium  m  cunis  nomme  CARQLVM,  ampoftea  Sim- 

r  nUmar™'*r  *m  tfHugone  Abbate  iam 
m^nl^l  ^  eorumfur°"  oWfi™,  confiltumdefum- 
^neuntrebus.Supererantduofilu  ROBERTI  AndegÂenfs 

Comitisj 
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C  omit  t*  ,  quemgladioNormannorum fuperius  cerrutffedlximus.  E  j 
SeniorODO  dtcebatur,  ROBERTVS  alterTïatrem  nomme  refè-  Roy  de  F«ncc. 
rens.Sedexbis  maiorem  natu  OdO  N  EM  LIC  ET  RE-  • 
LVGTANTEM>  TutôremTueri,  Regnique elegéreGu- 
1    bernatorem.  Quj  mente bemgnus,&  RetpubltCA  hofies  opprimen- 
do jirenue przfuit,    paruulum  oprimè  nutnuit,  atque  adolefcen- 
n  ET  SVA  REVETENT!  T  ATI  ENTER 
R  EGNA  R  E  F  F  DIT.  A  que  TARTE  REGNI 
RE  DO  NATPS,  quoadvixit  tempore  ,hoftibusTerribiiis, 
eique  femper  extitit  fdelis. 

Ex  Chronico  Odoranni  Monaçhi  fancti  Pctri  ■  ^ 
.viui  Senoncnfis.  \ 

Anno  DCCC  LXXXVl.  obijt  HLudouicus  jilius  Caro* 
h  III.  Imper atoris.  Hoc  anno  IL  Cal.  Decembr.  afeende* 
runt  Normanni àTdrifius  Senonis.  Et  fequenti  menfi  Afaio 
redierunt  tn  Franciam  iamdefuntto  Euurardo  Archiepifcopo^ 
ordinato  Valteno  in  loco  eius.  Qui  eodem  anno  <vnxit  ODO- 
NE  M  in  REGEM.  HtcTrtmlegtum  Monachis  fanclt 
Tetri  fecit  de  Abbatis  eletfiohe. 

Anno  DCCCXCVîll  obijt.  ODQ  REX,  &  Céh 
rolus  Stmplex  Regnumaccepit. 

Ex  Abbonc  Monacho  faneti  Germani  de  Pratis-  coxtanco 
lib.  z.  de  Obfidione  Lutctix  Parif 

V         ^   s.,   v.      .    ..  .  .  I,  

Interea  Carolus  regno  vit  a  quoque  nudus 
Vtfcera  opis  diu&complettitur abdita  triftis. 
L&tus  ODO  Régis  nomen,Regni  quoque  numen, 
FrancoMm  populo  gratante  fauenteque  multo , 
Ilicet  atque  manus  Sceptrum  Btademaque  vertex 
FranciaUtaturquamuis  is  NEVSTRICVS  effet* 
Nam  nullum  fîmilem  Jîbi-met  genitum  reperire 
Nec  quia  Dux  Ult  BurgundU  de  fuit }  eius 
Neufiriaadinfignis  nati  concurrit  honorem 
Sic  <vno  ternum  congaudet  Ouamine  Regnum. 

Ex  lib.  2.  Chronicorum  Reginonis. 

4 .   Interea  Gafoarum populi  in  *vnum  congregati,  cum  confitt» 

C 


» 


:    -    .•  ■» 
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hascheric  f»4rndpU  ODON EMDucem filinm KV OTPERTI fâc 
£mEuCjd«  **  StwmmM  pra  ceteris  formt  fuient  udo&f  méri- 

tas corforis^^iYHim.fapientiAque  magmtudo  inerat,  a  E- 
GEM foper fi pm conftlio  &  voiuntate  créant.  Gjjà rm_ 
publicam  virtltter  rtxit ,  &  contra  afiduat  depr&dationes 
#<*manmwnwdefeftsT>ropugnatorextitit. 

Vide  Annales  Mecenfes,Paulum  £miliurri,&  Vigner. 


1 

.  » 


ELOGE  DHA^CHERIC  EVESQVE  DE 
Paris,  Miniftrc  dEftat. 

:  Ex  Abbonc  lib.  z.  de  obfidione  Lutctix  Pari/: 
f.   Redditur  Ecclefia  dmTafior  viduata 

Nohilif,  Egregtufque  Sacra  'Vompatus  honore 
TotituANSCHERICVS  virtutù germine  Clarw. 

i.AulNOrf  T-  cft2icnt  ^«^nte  mille  retranchez  dans 
1  Abbaye  de  Saint  Germain. 

7r  Rcgino  Abbes  Prumicnfu»  Chronicorum  lib.  t.  ad  an- 
num  887. 

Ex  Abbonc  vt  fùpra. 

8    Induperator  adefl  Carolut  Comitatus  opïmo 
DmerfiTôpulo  lafy  tentona  figéns 
Sub  Uzmspedibus  montis,  &c. 

Ex  codcm  libro.  # 
Ex  codem  libro. . 

"'frïïSfaKr  "  Antiquitcz 
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Ex  eodem  Abbone. 


«9 


— 


HASCHERIC 
Mimftrc  d'Eftat 

13/    IlicetANSCHERICIdefirWEPifcopiadefca*  fottsEadM" 
Aft  EBALI.&c. 

— — «  Surgit Jècurus  'uterque  cihorum, 

Arma  ciunt,  ripafque  legunt,  pinnafque faceftint. 

14.  Securitas,  Païsfcur.  • 

Ex  eodcm  Abbone. 

15.  Fœderù  Amifies  cm  fa  petmifit  ahitê* 
A NSCH £  R IGV$>  Mrh 


EBLES 


17.  Voyez  Dupleix  fous  le  Roy  Eudes. 

Ex  eodem  Abbone.  . 

18.  Traterea  quadringentis  à  mille  remetis 
Acephalos  profirduit  humi  ped  ttum  Com 
Agmine  tercentum  PsiSTOR  certamme  acerbo 
Nobilts  ANS  G  fi  ERIC  VS. 

'  "  '■'    tsZK\\\i..£:te.'e  t;. 5  -.v.    '.  . 

ELOGE  DEBLES  DË  POICTIBRS  tëfâj™" 
|»iiniftrc  dEftat. 

19.  I.  Bely  Â  jubcat  datfcoy  aPontcnay ,  en  la  Généalogie 

des  Ducs  de  Guyenne  &  Comtes  de  Poi&iers. 

20.  Le  mefme. 

H.  Faucheten  Tes  Antiquitez  Françoifcs  Hu.  XI. 
Ex  Abbone  lib.i.  de  Obfidionc  Lutctice  Parif, 

 .  — Jllie 

Tontifcifyue  nef  os  EBQLVS  Jbrtifimus  'AkU 

Ex  eodem  loco. 


Antiftes  CotzJinus  erat primus  mter  omnes , 
Huic  EBOLKSq;  nepos  M  A  VQRTIV  S  Abba. 

23.  ReginoChronicorumlib.i. 

Cij 
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m^ÎeL  1A-  Abbolib.i.dc.ObfidioncLutcti*Parif. 

.  ***** 

Ex  codcm  loco. 

25.  BeHigerosintercunclos  gemini  radiabant 
Tins «Itjs fortes  Alter  COMES,  Alter &  ABBA. 

Ex  codcm  loco. 

26.  Htc  T>roceres  multi forte fque  virirenitebant  : 
AntipsGotzJinus  erat primus inter  omnes 
Huicerat  EBOLVSq.nepos  M*uortiw  Abba 

^J^®  ^  ^  ^  TySjO  D  Ot  RagenanusyUotEriUnnu.  • 
Ht  Comités  Cuniïi,  Sed ndbilior fuit  ODO 
Qui  totidem  Danos  perimit,  quotjficuU  mittit. 

27.  Ccft  le  petit  Pont  &  le  petit  Chaftclet. 

Ex  codcm  Abbonc  vt  fuprà.  , 

2i-   ~  :  tamen  Mis 

Obums  hic  EBOLVS  foajque fimul ftetit  Héros. 
HaudiUumfHerantaudentes  tangereferro 
Quingentis  etiam  fi  tune  fubnixus  adej/et, 
gualts  &  ipfefuit^aftris fefe  daret  vitro; 
Aft  animas  proprid  de  fede  tepeUeret  omnes. 
At  quia  militibus caruitfic  ludere  cejfat. 

*9.  Fauchct  aux  Antiquitez  Françoifes,  liu.  XI. 

Ex  Abbonc  lib.x. 

- 

10.  REX igitur  venturus  ODO  trmsmittitur inde 
trancorum  CAROLO  fuprafato  Baftleo , 
SQtatenu*  auxilio  céleri  fuccurreret  vrbi. 
T>oft  nuilu*  Trocerum  remanet  nift  MARTIN  ABBA 
ïvpefupra  cuius  memoratto  feript*  relucet. 

3%£ltnS  MSS:  d'And"  du  Ch^Hiftoriogra: 
«    Voyez  Scipion  Dupleix  fous  Eudes.    )  '     V  ' 
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^4-  I>Abbc  de Prum  Auteur  contemporain  décide  entièrement  le  temps  de  h   

guerre  d'Aquitaine,  lors  qu'ayant  mis  le  Couronnement  d  H  V  D  E  S  fous  l'an     E  B  L  F  S 
huit  cens  quatte- vingt  huit,  qui  cft  le  temps  auquel  il  arriua  notoirement  ;  il  ad-  Minime  d'Èftat 
imite  Iarcuoltc  des  Seigneurs  Aquitains,  fous  la  fin  de  l'an  hujt  cens  quatre  fous  Eudcs^ 
vingt  douze:  Il  certifie  pofitiucmcnt  quTEBLES  cftoit  Abbé  deS.Dchis,& 
non  Duc  d  Aquitaine»  ce  qui  demeure  aufli  confiant  par  les  termes  du  Reli- 
gieux Abbo  Auteur  pareillement  contem|)orain,&  le  plus  «fleuré  témoin  (  auec 
cet  Abbc  Rcginon)  des  vies  d'E  V  D  E  S,  &  de  l'Abbé  EBLES  Voïcy  ce  que 
dit  l'Abbé.  ^ 

Exlibroz.  Chronicorum  Reginonis  ad  an.  soi.  * 

JnAquitaniamproficifcitur  ( feilicet  ODO  R  EX)  contra 
Ramnolphum  fratrem  eiusGosbertumlEBVL  O  NE  Mq\ 
Abbatem  de  fantto  Dionyfio>& altos  nonnullos  qui  eius  Imperijs 
obtemperare-renuebant/vteoruminfilentiamreprimeret. 

35.  Abbo  de  Obfidionc  Lutctiae  Parif.  lib.  z. 

Ex  codem  loco. 

36.  Hic  EBALVsraptatChordamMhratq.fagittamy  .  ' 
Quant  nauclerui  in  afccllam pernauù  hiatum 

'PrtuiH*  accepit,  modicum  terebroque  foratum. 

Ex  codem  Abbonc. 
/  $7.  His  micuit prajtans  EBOLVS  MauortmAbba\ 

Abbo  codem  loco. 

38.  rProbdolar>Mrmipotensintermortalia  défit,  l 
Arma  ruens,  nunquamfibi  Trtnçtpe  fubueniente. 
Exitiumque  polis  poflhac  cum  Trt/ùle  capto 

Tœjfœluft. 

Ex  eodem  loco. 

39.  Expediamus  Mine  dignos  ODO  NE  Trittmphos] 
Falconcm  incitant  equitum  quo  millia  Vfcir 

Dena  nouemque  dehinc montem  peditumqut  profanél 

40.  Vide  fupra  numerum  34. 

41.  Dupleix  en  la  vie  de  Charle  le  Simple 

42.  Fauchet  en  fes  Antiquitez  Françoifes  liu.  11. fousEudc$; 

Ex  Rcginone  ad  annum  «93. 

43.  OZ>0  compifitisrcbusinAqwtania^nFraTwamretiirtï 
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y££*L    P^efque  profeqMtur. 

******  *  44.  Be(ly,&  Sainte  Marthe  en  la  vie  d'Eudes. 

45-  Faucher  audit  lieu.  Aimoinus  lib.5.  cap.,*. 

•    Ex  Rcginone  ad  an.  «93. 

!  BBVLO  Abbag  defanâto  Dionyfio cumquoddam cafimm in 

-  Aqmtamafitum  ardentius  expugnaret,  tau  laptdts  perkt.  Mo- 
nafimnm far&t  Dtonjfij  ODOtd fiéumfermtkémreHocat. 

Ex  Abbonc  lib.  2.  yt  fuprà. 

46.  /fo  micmtfrsfléms  EBOLFS  A&mtim  Abb* 
Ni  cuptdtu,  mmtum  UUsUm^f  omnibus  aptus.  . 
Nam  pulcre  nituit  findys,  &c. 


•  1 
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EB  LES 

SfKto?" GENEALOGIE  ET  CONSANGUINITE' 


d'Eblès  Abbé  de  S.  Denù  Mwfte  d'Eftat. 


f 


RANVLPHE  II. du, 
nom,  Duc  d' Aquitaine J 
ou  de  Guyenne. ,  ;r  ^ 


BERNARDlRANVLPHE  L  UbLESouEBLON 
Comte  de  Poi-^du  nô  Comte  de<  de  Poiâiers  ou  d  A  qui 


ôiers  ,  efpouCi  tToiâicrs  &  Duc 

BinchUde  fille  du 

Comte  Roricon, 

&  feeur  de  Gau- 

zelin  Euefqucdc 

Paris,  Archi  cha- 
pelain gj^jj 

Chancelier  de 
France. 


tainc  ,  Abbé  de  S.  De- 
nis,  Doyen  de  Paris,  & 
MINISTRE  D'ESTAT 
fous  le  Roy  EVDES. 


GOSBERT. 
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MINISTRES  DESTAT 

DE  LA  MONARCHIE  FR.AN- 


*1 


çoifè,  fous  la  troifiefme  Lignée 
de  nos  Roys. 


SOMMAIRE  .DES  REGNES  DE  ROBERT 
dit  l'ABBE'  premier  du  nom,  Koy  de  France^ &  du  n 
Roy  RAOVL  [on  Gendre, 


OVS  auons  vny  ces  deux  Règnes,  parce  que 
l'vn  a  cfté  la  caufe  de  l'autre  $  &  que  ecluy  de 
ROBERT  quicftoitfrereduRoyEVDES, 
n'ayant  duré  qu' vn  an ,  femble  n'exiger  pas  vn 
JàSàiSi  difeours  fi  particulier  que  l'on  nypuilTe  joindre 
ecluy  de  R  A  O  V  L  Ton  Gendre  j  lequel  n'obtint  la  Couronne, 
que  par  l'excez  de  bonne  volontédesFrançoiscnuersfonBeau- 
perc.  Ils  voulurent  bien  après  la  mort  de  ROBERT  recon- 
noiftre  pour  fouuerain  le  Mary  mcfme  de  fa  fille,  contre  tou- 
tes leurs  Loix*  quand  ils  virent  queHVG  VES  leGrand ne 
vouloit  pas  prendrC  le  Sceptre,  que  fon  Oncle  Eudes  auoic 
reftitué  en  mourant  à  Charles  le  Simple  5  &  que  fon  Pere 
ROBERT  n'auoi  t  pas  reçu cilly  aucc  fi  bon  droi  t  à  ion  aduis, 
ou  poiTcdé  fi  heureufement  qu'auoit  fait  Eudes.  ROBERT 
l'auoit  pouf  tant  obtenu  aucc  quelques  Tiltres ,  linon  entière- 
ment iuftes,au  moinsfuportablcs  pour  ces  ficcles-la  ;&  qui  en 
tout  cas  ont  cfté  rendus  par  la  fiiitc  plus  raifonnables ,  dans  la 
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 difpofition  du  Ciel  5  qui  par  ces  diuers  degrez,  lors  inconnus 

Rd>u^m,  ae  *  aux  hommes,  preparoit  vn  Trofne  le  plus  légitime  que  faire 
RAOVL  fe  pouuoit  à  fon  bien  aimé  Dauid,  au  Grand  CAP  ET  petit 
7         *  fils  du  Monarque  ROBERT. 

ROBERT  *  s'eitant  déclare  contre  Charles  le  Simple, 
pour  les  raifons  que  nous  «porterons  en  la  vie  de  fon  Mini- 
ère 5  il  fut  facré  Roy  en  h  ville  de  Rhcims  par  r  Archeucfque 
Heriuée.Il  furprit  enmcfmetêpsla  villedcLaon^es  Trcfors 
dHaganonFauory  deCharles  qui  y  eftoient  5  d'où  on  p  retend 
qu'ilacquitaifément force fcrûiteurs:  auflî-toft après  fônCoa- 
ronnementilallaenperfonne  faire  Alliance auec  Henry  Roy 
d' Allemagncd'oùeftant  rcuenu ,  &  préparant  vne  bonne  Ar- 
mée contre  fon  Compétiteur,  qui  de  ion  coftê  armoit  puif- 
famment,  il  futenfin  furprisprés  de  Soi(Tons  par  Charles  5  le- 
quel auec  l'aide  des  Lorrains  le  combatit  brufqucmcntjequin- 
923.  zic/medeluin,  l'an  neuf  cens  vingt-trois.  ROBERT  perdit 
la  vicen  cette  occafion,  &fcsPartifansfurentd  abord  deffaitsj 
rnaisen  fuite  ils  demeurerenr  victorieux  par  la  fuitede  Charles 
&  des  Lorrains,  aufli  bien  que  par  le  gain  du  champ  de  bataille, 
&  des  morts  :  àduantage  pourtant  qu'ils  achepterent  au  prix 
de  plus  d'onze  mille  des  leurs,  fans  conter  la  perte  irréparable 
de  leur  Roy,  qui  y  finit  la  vie  les  armes  à  la  main,  en  la  première 
année  de  fon  règne. 

Quand  au  Roy  RAOVL»  ayant  fuccedé  à  la  Couron- 
ne par  la  rnort  du  Roy  ROBERT  fon  beau-pere,  ilallaendi- 
ligcnçcs  oppofercnNormandieauxnouuelles  courfesdes  en- 
nemis ordinaires  de  la  France  :  delà  il  retourna  à  Mouzon,pour 
receuoir  les  hommages  des  Lorrains  ,qui  luy  tendoietles  bras  5 

•  &enfuitefcfit  rcconnoiftreRoypar  1  Aqui  taine,&  le  Langue- 
doc, &  a  leurs  dépens.  La'mef-intelligencc  furuint  inconti- 
nent ent  reee  Roy  R  A  O  V  L ,  &  le  Comte  HERBERT  de 
Ver  mandois  fon  beau-frerc,ce  qui  donna  lieu  à  quelque  récon- 
ciliation apparente,  mais  légère  &inutile#entre  RAOVL  & 
le  Roy  CharlcskSimplcéhrgy  desprifonsdu  Vermandois: 
car  la  reumons'eftant  toeentrelesbcaux-freres,Herbcrtfceut 
Bien  le  raflearcr  defonprifonnicr,  dont  il  n  auoit  qu'aîongc,& 
non  pas  rompu lâcrîaifne.La  mort  du  pauurcCharles  le  Simple 
{ arnuec  a  Pcronne  dans  les  prifons  du  Comte  HERBERT) 
taufadepuisdenouucllcîialoufies  entres  le  Vermandois,&le 
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Roy  RAOV  Lid'oùproceda  vnegrande  guerrejdans  laquelle  -~ 

G™<<  A»  d"Roy  ROBERT  prit  le  pauy 
de  K  A  O  V  L  :  or  duran  t  ces  diuifions,  les  Peuples  de  la  Hon-  „  R  A  °  v  L 
pie  eftans  venus  rauager  les  régions  Occidentales,  ces  trois  y 
beau-frercs  fe  rallièrent  prudemment,  pour  s  oppofer  aux  en- 
nemis communs  de  leur  Religion ,  de  leur  Eftat ,  &  de  leurs 
voifinsj  ce  qui  fut  caufe  que  les  Infidèles  prirent  la  routed  Ita- 
lie, &  craignirent  les  François  qui  font  toufiours  indompta, 
bles ,  lors  qu  ils  font  vnis.  Apres  cela  le  Roy  RAOVL  ne 
conferua  gueres  le  Sceptre ,  ny  la  vie}  car  il  mourut  à  Auxerre 
1  an  neuf  cens  trente-fix,  le  trciziefme  ou  enuiron  de  fon  règne  ; 
ayant  fous  vn  tiltre  fi  peu  raifonnable  dignement  gouucrnc 
1  Eftat,  &  acquis  la  réputation  de  Prince  for  t  Iufte,  dit  la  C  hro- 
nique  de  Saint  Bénigne  de  Dijon. 

La  confufion  des  règnes  de  ROBERT,&de  RAOVL* 
a  peine  nouslailTe-t'clledifccrner  quelque  Principal  Miniftre 
dansleparty  de  ces  deux  Princes;  à  caufe  particulièrement  du 
contrepoidsde  la  Cour  du  Roy  Charles  le  Simple ,  duquel  & 

de  fcsDefcendans Dieu  transferoit  infcnfiblement  la  Couron- 
ne de  France  en  la  Famille  des  Comtes  de  Paris  :  aufqucîs  par 
confequent  ilfe  faut  attacher ,  comme  aux  véritables  Auteurs 
de  la  troificfme  Monarchie  5  quoy  que  leurs  règnes  fuffent 
moins  fiables  &  moins  folides  >&  fil' on  veut  encore,  moins  lé- 
gitimes, que  ceux  de  leur  SuccelTeur  HVGVES  CAPET. 
Dailleurs  le  long,  temps,  &  le  défaut  de  furnom  dans  lesfamil-  . 
les,  aufli  bien  queledroit  de  rcuerfion  des  Bénéfices  *  feculiers 
ou  des  Fiefs,  qui  duroi  t  encore  au  p  rofit  de  la  Couronne,  ne  fa- 
uorife  pas  trop  noftrc  deflein.  Mais  la  principale  raifon  qui 
nous  arrefte  en  cette  rencontre ,  c'eft  la  grande  part  qu'obtint 
en  effet  HERBERT  Comte  de  Vermandois ,  1 1.  du  nom 
en  la  domination  de  l'Eftat,  fous  le  Roy  ROBERT  ,  &  plus 
encore  fous  le  Roy  RAOVL  5  cet  HERBERT  pourtant 
ne  femble  pas  deuoir  cftrc  du  nombre  de  ceux  dont  nous  en- 
tendons traiter  en  cet  Oeuure  :  car  nous  auons  refolu  de  n'y 
pointcomprendrelesPrinccsduSang}  ny  moins  encore  ceux 
quiontafpircpubliquementà  la  Royauté':  &  quoy  quecenc 
foit  icy  que  contre  les  premiers  eftabliffemens  de  la  troifief- 
meRaceiiln'ydoit  point  auoir  d'exception ,  puis  qu'en  tou- 
tes façons  ellefeule,parl'euenemcnt,paroift  auoir  pu  penfer  à 
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la  Couronne ,  par  ces  voyes  extraordinaires. 


ÏÏStl  Or  il  eft  certain  qu  H  E  RB  E  RT  Comte  de  Vermandois 
r£  d?F«Le  cftoit  tout  PuifTant  durant  ces  règnes  5  &  à  proprement  parler, 

*  qu'il eftoitquafi  vn  des  Maiftres  del  Eftat,  aucc  H  VG  VES 
le  Grand  Duc  de  France,  dont  ileftoittantoft  Rirtifan ,  &tan- 
toft  Côpctiteur:  11  cft  fans  doute  qu  H  E  R  B  E  R  T  ne  gouuer- 
noitpas,  comme  ayant  le  pouuoir  par  la  confiance  que  Tes  Sou- 
uerains  auoient  en  luy  ;  il  pretendoit  ouuertement  defon  Chef 
à  la  Couronne  >  il  vouloir  aucc  tiltre  partager  la  Royauté  j  & 
cftant  gendre  du  Roy  ROBERT,  il  croyoit  ne  deuoir  pas 
eftre  en  pire  condition,  que  le  Roy  R  A  O  V  L  qui  n'eftoit  aulfi 
que  gendre  du  deffunt.  11  feignoit  bien  de  céder  al  Aifné  delà 
Maifon  HVGVES/<CrW,quirutPcrcdcCAPET  j  ôc 
rcconnoilTant  fa  modération,  &  fa  prudence, il auoir grande 
peine  de  voir  prendrefa  place  par  R  A  O  V  L,  que  H  V  G  V  E  S 
luy oppoloit: Mais  il  paiîoit  bien  plusauant ,  car  eftant  forty 
du  Sang  dcCharlcmagne,&  petit  fils  de  Bernard  Roy  d  Italie 
l'vndesenfans  de  cet  Empereur,  ilmaintenoit  hautement,  > 
qu  il  cftoitdelaBranchc légitime,  &  auoit  toullours  regret  de, 
voir  le  Sceptre  hors  de  la  famille:  il  eft  certain  qu  il  ne  gouucr- 
noit  que  pour  régner,  &  pour  exercer  enfin  fa  prétention, 
quand  le  temps  s'en  offriroit.  De  forte  que  le  gouuernemenc 
dHERBERT,  &  Ion  Miniftcre  n'eft  pas  de  ceux,  pourlcf- 
quels  ce  liurc  cft  entrepris  5  non  plus  que  pour  ecluy  de  Ton 

•  beau-freTe  HVG  VES  leGrand  ouL'stbbé;  lequel  n'ayant  ia- 
maisefté  Roy,  &  toutefois  ayant  dominé  abfolument  dans 
l'EftatfouslcRoyRAOVL  fon  beau- frere,  aucc  le  Comte 
HERBERT,  pourroitaufli  rai fonnablemet prétendre  place 
entre  les  Principaux  Miniftrcs  de  fon  fiecle  3  finous  ne  croyons 
encore  plus  raifonnable  de  ne  point  mettre  en  parallèle  ce- 
luyqui  a  fait  la  Souche  de  tous  nos  Roys;qui  n'a  efté  Principal 
Mimftre  de  l'Eftat  de  fon beau-frer e  R  A  O  V  L ,  que  pour  n'en 
auoir  pas  voulu  luy  mcfme  eftre  le  Maiftrc  5  &  lequel  enfin  ne 
s  eft  abftcnu  deftre  Roy ,  que  pour  voir  fon  fils  deuenir  plus 
cnrcfticnnement  le  véritable  Propagateur  de  la  Monarchie 
fumante. 

Celuy  donc,  que  l'on  peut  plus  à  propos  mettre  pourPrin- 
cipalMimftrcdccesregnes,c'eftfans  difficulté  l'Archeucfquc 
bhVLPHE ,  dont  il  cft  parlé  en  fuite  5  qui  fut  la  créature 
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du  Roy  ROBERTstres-eftimé  duRoy  RAOVL;  &:  très-  -  ■  ,  — 
puiiTant  fous  touslcsdcux  tant  à  caufe  delauthontc  qu'il  eut  R£nomR,& 
dans  les  affaires  aucc  le  Comte  de  Vcrmandois  HERBERT, RR  Ad°/  L 
ôcleDuc  de  France  HVG  VES  te  Grand,  que  pour  fâ  valeur, 
&  autres  excellentes  parties  :  Rencontre  qui  nous  fait  voir  que 
de  tout  temps  les  grands  Prélats  ont  cfté  en  haute  confideration 
dansles  affaires  de  ce  Royaume ,  comme  la  fuite  le  fera  recon- 
noiftrede  plus  en  plus  5  où  il  paroift,quc  IcMiniftereafouucnt 
exerce  en  nôtre  Monarchie  par  les  Ecclefiaftiques  j  qui 
tiennent  fans  difficulté  la  place  de  ces  SAGES ,  que  les  Po- 
litiques défirent  eftre  employez  dans  le  gouuernemcnt  des 
Eftats. 
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SEVLPHE 
Miniftrcd'Eft« 


89  8. 


SEVLPHE 

ARCHEVESQVE  DE 

RHEIMS  LEGAT  DV 

S.  SIEGE  APOSTOLIQVE.PRIN. 
cipal  Miniftrc  d'Eftat  fous  les  Roys 
ROBERT  &  RAOVL. 

ELOGE. 

.  ROY  EVDES,  cftant  mort  à  la  Ferc  en  Picar- 
die, l'an  huit  cens  quatre-vingt  dix-huit ,  le  dixicfmc 
de  (on  règne,  &  non  de  fa  Régence ,  comme  veutDu- 
plcix.aprcsquelqucsautresicV  le  Roy  Charles  le  Simple  ayant 
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reprisfeul  les  refncs  de  ï'Eftat,  ROBE  RTdkTAWé  Çomifc  "^T^ÎÏT? 
deParis  frercpuilhe  d  Eudes,  diflîmula  quelque  teir^tedepKfa^ 
fèin  qu'il  aiîoit  en  fon  efprit,  de  recueillir  la  fàcceffîon  t3ir 
Royaume  ;  laquelle  en  la  Couronne  de  France  etVfouûcrte  au* 
plus  proche  du  defrunt  >  qui  le  faint  par  (à  mort  :  mais  comme 
l'ambition  de  régner,  principalement  quand  on  y  a  quelque? 
Tiltreapparcnt,eft  vn  feu  qui  fait  enfin  fon  effort,  ROBERT 
trouua  allez  de  fuiets  derendre  publique  la  refolmion,  qu  il 
nourriiToit  en  fon  cceur  ,de  monter  au  Tromedc  fon  Frère  $  le- 
quel  en  effet  il  quercla  toufioursauec  Charlef,  dit  4  vn  Auteur 
dcleur  ficelé.  L  infolencc  d  Haganon  Fauory  dcCharles,  ?  la 
fufeitation  du  Comte  Giflcbert,  le  dcplaifir  de  l'Abbff c  dei 
Chellcs  qui  fut  oftéc  à  Rotildc  beile-merc  de  H  VG  VES  lt 
Grand  fils  du  Roy  ROBERT»  &  principalement  le  droit 
fpecicux,  qui  nepouuoit  par  t  ir  de  l'cfyr  de  R  QBE.-  R  T ,  Cf 
ftrele  vray  héritier  du  dernier  Roy ,  furent  les  principales  pcïV 
fuafionsquilc  portèrent  à  fe  déclarer  ;  &  à  receuohrdcla  pluf* 
part  des  François  le  confentement  qu  ilsaporterent*àlcÇou-î 
ronnet:  Ce  qui  refaite  du  témoignagedeplufieursHiftoriemV 
du  temps  maisfpecialemcntdeFrodoard  Preftrcdel  Egîifede 
Rheims,  lequel  a  efté  temoinoculaireduSacrcdecePrince,& 
de  fon  Règne. 

Encetcmps-lacclatoit dans?  cette  EglifelWuftré l'Archi- 
diacre SE  VLPHE,  perfonnage  de  grande  confidtration,& 
de  rare  meritcjlequel  peu  de  iours  après  fucceda  à  Hcriuce  ou 
Herué  en  cet  Archeuefchë,  par  la  bien-vcillanccparticulicrc  du 
Roy  R  OBE  R  T,qui  le  firpreferer  s  à  tout  autre.  L'origine 
de  ce  Prélat  ne  Ce  voit  point  dans  aucun  des  Hiftoriensqui  par- 
lent de  luy  5  ny  mcfme  dans  la  Chronique  de  Frodoard  fon 
Contemporain,  fonConfrerecn  1  Eglifc  de  Rheims,  Ôcccluy 
des  Oeuuresduquelnous  auons  le  plus  ramaifédes  actions  de 
fa  viclpandués  çà&  là  dans  fes  Efcrits  :  mais  il  eft  certain  que 
cét  Archcuefque,  Toit  par  la  confideràtion  de  fa  naiffanec ,  foie 
par  celle  de  fa  vertu,  ou  du  crédit  qu'il  obtint  durant  ccrcgnc, 
&  plus  encore  au  furant ,  paffa  pour  vndc&plusgrandsHom- 
,  mesdefonfieclcôc  Tes  Principaux  de  lEftat.  Gccy  cft  entiè- 
rement iuftîhe  par  les  termes  exprés  des  ?Hiftoricns,  carleRoy 
ROBE  R  Tjayantefté  tué  l'annécdapres  fon  Couronnement, 
en  la  bataille  de  Soiflons  contreCharlesleSimplc,cc  Princere-^ 
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sÊvlphe  Prcnant  co«ragc» fit  tout  cc  4«  &  pût  pour  ramener  à  fesinte- 
MùùaredEftat.  refts  HERBERT  Comte  de  Vermandois, &SE  VLPHE  Ar- 
cheucfquedeRheims  pourec  qu'il  les  recônoifloic  alorspour 
LE  CONSEIL  du  deffunt  Roy  ROBE  RT,  les  Chefs  de 
Ton  party,&  les  Principaux  du  Royaume,au  moins  après  H  V- 
G  VE  S  leGrand.Etl  Auteur  del'Hiftoiredc  ce  temps-la,entre 
les  Grands  Hommes  dcl  Eftat  ,  recherchczpar  les">  Ambaf- 
fades  de  Charles,  ne  fpeciflc,  &  ne  remarque  que  le  Comte 
HERBERT ,  £c  1  Archeuefque  S  E  V  LPH  E  :  mais  ce  Sei- 
gneur eftan  t  trop  attaché  à  la  fortune  de  H  V  G  VE  S  le  Grand, 
&  fe  fentant  trop  obligé  à  la  mémoire  de  fonBicn-faifteurneut 
pointtTorciHes,  ny  de  mouuemcns  que  pour  les  volontez  du 
£lsdcR:03ERT. 

Durant  le  règne  de  cc  Roy ,  lequel  comme  nous  difions 
maintenantneduraquynanjabriefveté  du  temps,ou  lepeu 
de  foin  des  Hiftoriens  ne  nous  aprennent  pas  beaucoup  d  a- 
tions de  SEVLPHE;  feulement  il  fe  voit  que  délirant  at- 
"rer au  party  de  fon  Prince  les  Barons  de  l'Archeuefché  de 
hcims.  ilytrouua  grande  contrariété  en  la  perfonned  Eudes 
_  ngneurde  Chaftillon ,  »  &  de  Bafoches  frère  du  defïunt  Ar-. 
cheuefqucïjeriuée  fon  PredccelTeur  5  &  ce  Gentilhôme  cftant 
enragedans les interefts  de  Charles  le  Simple  rcfufa  de  feruir 
fonennem yf  il^fct  pour  cela  déclaré  rebelle ,  &  conuaincu  de 
felonme  centre  le  Roy  ROBE  RT,  qui  enuoya  le  Comte 
Herbert  de  Vermandois  fon  Gendre  pour  fecourir  SE  VL- 
PHE en  cette  o^^  feruice.  Eudes  ne' 
voulut  îaaiais  accepter  le  combat  que  Ces  aceufateurs  luy  otfri- 
tcntfclon  la  façon  ancienne}  ce  qui  obligea  SE  VLPHEdc 
Çonhfqucr,&:  reiinir  à  fon  Archeuefché  les  terres  de  Chaftillon 
turMarnc^dc  Bafoches,  &  au  très  que  le  deffunt  Archeuefque 
Weriuee  y  auou  inféodé  :  mefmc  de  remettre  le  rebelle  entre  les 
n ains  deHERBERT  ,  qui  l'amena  prifonnier  au  Roy  :  à 

KeTl^HF  ' r  l0rS  dc  ?  voya£è> HERBE RTga- 
mc  m  i^  „  n a  r°n  party A  témoignage  euident  dc  1  efti- 
me,  en  laquelle  cfto^  ce  Prélat. 

fonfik  ?7 R°1BERT'^ntmort,r#GVES  le  Grand 
ne  no  in H''  "°U\m^  fuccc<^  par  modeftie ,  &  auffi  afin  de 
2  18  °UflC HERBERT  Comte  de  Ver- 

bcau-frerc 
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Beaufrerc commun  RAOVL,  lequel  fut  Couronné  enlE-  rr  ~r 

S  n  V  L,  P  H  ni 

gliiedeS.MarddcSoifrons,lctrciziefmeluillct,  Tan  neuf  cens  Minithcd-Eftac. 
vingt-trois  j  cV  aurïi-toft  H  E  RB  E  R  T  luy  donna  1 }  le  moyen  923. 
de  régner  îeul ,  &  fans  compagnon  :  car  ayant  furpns  le  Roy 
Charles  le  Simple,  illcgardàprifonnier  iuiquesàfamort;  & 
par-là  ilaugmenta  de  beaucoup  1  authorité du  Roy  RAOVL, 
c'eft  à  dire  laficnnc  mefme,  &  celle  du  Duc  de  France  H  V- 
G  VES  le  Grand  fon  Beau-frère  j  puis  qu'ils  partageoient  la 
Puiffanceauec  ce  Roy . 

SEVLPHE  continua  fon  crédit  fous  le  Règne  de  RAOVL 
lequel  n'eftoit  pas  vn nouucau  party  5  car  ces  trois  Princes, 
àfçauoir  le  MONARQVE  titulaire,  &  les  deux  demy- 
Roys  ,  cftoient  les  feuls  Héritiers  du  oefrunt  Roy  R  O-  . 
BERT.  QuantàRAOVL,  (  ayant  apris  que  les  Normans 
anciensôc  ordinaires  ennemis  du  Royaume  couroientleBeau- 
uoifis,  au  prciudicc  des  Traitez,  &  de  laflignat  du  pars  de  Neu- 
ftricquileurauoit  cflé  fait  pour  les  porter  à  embralTcr  noftrc 
Religion,  &  pour  preferucrl'Eitat  de  leurs  incurfionsordinai- 
ics,)il  partit  de  Compiegncendefïeindc  lcsallcr  combatrc:Or 
des  grands  Capitaines  qu'il  auoit  auprès  de  luy  h  ilnechoifit 
queleComtc  HERBE  RT  ,&  l'Archcuefque  SE  VLPH  E5 
lefquels  l'Hiftoirc  qualifie  Pcrfonncs  choifics,  8c  valeureu- 
fcs.  RAOVL  pour  faire  diucrfion,  pille  le  pais  qui  auoit  efte 
alïigné  aux  Normans  $  iurquoy  eftant  rapellé  par  les  Lorrains,  il 
fut  obligé  de  faire  vn  voyage  à  MoUzon,  où  ils  le  vinrent  trou- 
uer  j  pendant  qu'il  enuoya  SEVLPHE  mener  la  Reine l* 
EMME  Ion  Efpoufe,  fœur  de  H  VGVE  S  &Gr*W  reccuoir 
l  honneur  du  Sacreenl  EglifedeRheims,  où  il  la  Couronna, 
non  feulement  en  qualité  d'Archeuefquc  du  lieu,  mais  de  Prin- 
cipal MINISTRE  du  Royaume.  Le  voyage  de  Lorraine 
eftant  acheué,  SEVLPHE  fut  employé  parle  Roy  vers  les 
Normans  ,auec  le  Comte  Herbert  de  Vermandois,  pour  re- 
nouuellcr  l'Alliance,  &  faire  vnc bonne  Paix  5  laquelle   il  né- 
gocia fi  heureufement,qu  enfin  elle  fut  refoluëpar  fon  entremi- 
fc ,  &  celle  deH  E  RB  ERT  5  àcondition  de  leur  lailTer  les  ter- 
res d  augmentation  qu'ils  defiroient  delà  la  Seine  :  furquoy  il 
cftà  remarquer ,  qu'en  cette  guerre  auec  les  Normans  HER- 
BERT &  SEVLPHE  commandoient  les  armées  que  le  . 
Roy  auoit  cnuoyccscontreccs peuples  farouchcs,&  guerriers* 
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s  e  v  l  p  h  e  Prcuuc  dcla  valeur  de  ce  Prélat  &  cki*  eftimequÂmenfaifoit.' 

Mmift.cdEftat.  Ce  fut  cette  mefmeannéc  neuf  cens  vingt- trois,  félon  1  Hi- 
9^3.  ftorien^dutempSjqueccGrancl  Archeuelque,  pour  ne  man- 
quer à  aucun aduantageEcclefiaftiqucnon,plusquc  Militaire, 
futhonoré  par  le  Pape  IeanduTU^/*/» ,  qui  cftoit  lors  la  plu* 
grande  faueur  de  1  Eglife,  aueclcTiltredeLcgarApoftolique, 
puiTquclaPourprcduCardinalar  n'eftoit  pas  encore  enlufire, 
&  en  éclat  j  Et  vn  célèbre  Auteur ,8  de  noftre  ficelé  alTcure  tact-' 
tement,  qu'alors  par  l'cnuoy  de  ccTal/ium  ou  ornement  Ar- 
ch  i  epi  f :opal  ,SEVLPHE  fut  fait  Légat  en  France;  car  il  dit, 
que  l'vn  ne  fe  faifoit  point  (ans  l'autre ,  particulièrement  pour 
les  Archeuefqucs  de  Rheims,  qui  delà  ont  prétendu eftre Lé- 
gats nez  du  S.  Siège. 

924.        L'an  fuiuant,c'eftàdirel  anneufccnsvingt-crûafrc,lc  Roy 
RAOVL  fut  obligé  de  porter  fes  Armes  contre  Guillau* 
meDucd  Aquitaincquirefufoitdeluyfairchommagc  :  il  le 
reduifitàforideuoir5  &  dans  l'accommodement ,  l'vnc  des 
conditions  principales  fut  que  le  Comte  Hugues  <lc  Vien* 
ne ,  qui  amftoit  à  ce  Traité ,  reftituèroit  à  SEVLPHB 
les  biens  qui  auoient  efté  vfurpez  à  fon  Eglife  dans  le  Vien- 
nois 5  où  1  Hiftorien  »p  remarque ,  que  cet  Archcucfque  fit  cri 
cela  vn  coup  que  fon  PredcceiTeur  Heriuéen'auoit  iamais  feeu 
faire:  ce  qu'il  n'eût  pas  pu  fansauoir  vne  part  toute  extraordi* 
naire  dans  les  affaires,  &  vnetres-puifTantc  author  i  té  en  l'Eftat  5 
puifqucHeriuccauoit  efte  Miniftre  du  Roy  Charles  le  W 
plcfon  Chancelier ,  &  Légat  en  France.  Mais  la  confirmation 
entière  du  grand  pouuoir,&  du  MINISTERE  de  SEVL^ 
1  HEfctiredelaconclufion,&  del'cxecutiondutraitcdcPaix, 
que  nous  auons montré  cy-deuantauoir  eftérefolu ,  &arrefté 
aucc  les Normans par  H E R B E R T, &  SEVLPHE,com- 
"JjLicutcnans  généraux  des  Armées  du  Roy  RAOVL  5  car 
Hiftoire  dit  en  mots  exprés ,  *>  qu'en  1  abfcnce  du  Roy , 
r vec'i  S  tCrrcs  Promi^fut  fait  à  ces  Peuples  par  HV- 
queSEVT^u^ 

\e~  dJ  n  r  5  d  °u  fc  conclud  neceiTairement,qu'aprcs 
ies  ceux  locaux- frères  du  Roy,  ce  Prclatauoit  la  principale  dire- 

tetn^ 

mied.n  PaiS  d  EvifUX  1  &  aurrcs tirans  vers  la  Br«^gne ;  & 
quedanslespremicrsTraitezdeCharlesleSimplcronnelcur 
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auoit  donné,queccqui  s  étend  depuislariuiered'Eptciufques  SEVLPHE 
en  Caux,  &  iufqucs  à  lamer.  Mini(Uc4'Ettv. 

Enfin  noftre  Archeuefque  SEVLPHE  prefida  à  vne  M 
a{TembléedesEue(quesdépcndans  de  Ton  Archeuefché  tenue 
à  Trofly,  au  mois  d'Octobre  de  l'année  fuiuantej&en  fuite  il  925. 
dcccda  incontinent  plein  d'honneur  &  de  gloire,  ayant  tenu 
1  Archeuefché  de  Rheims  trois  ans  &  cinq  iours:HVG  VE$ 
de  Vermandois  luy  fftcceda  ieune  enfant,  fils  du  Comte  H  E  R-  * 
B  E  R  T  j  auquel,  lorsqu'ils  s'eftoient  liezd,anecc~tion&:  d  intér 
re(ts,du  viuant  du  Roy  ROBERT,  SE  V  LPHE  difendcsHi- 
ftoriens,  auoit  engagélafoydesCheualiersdcfonDiocefcde 
n'en  pointélired  autre  procédé:  qui  pourroit  vn  peu  ternir  la 
reputa  tion  de  ce  Prélat,  fi  Tonne  l'explique  fauorablemcntj  car 
on  po  urroit  croMpque  Tauari  ce  ou  Tambi  tion  le  por  rerent  à  vn 
commcrcedesbiensdcTEglifefipculicite,  &fi  pcuhonneflc» 
d'où  fortit  depuis  en  effet  vnc  infinité  de  maux  &  de  guêtres, 
2?tant  pour  1  élection  de TArcheuefque  ARTAVD  Corn- 
petiteur  de  H  VG  VES  de  Vermandois,  qu'autrement. 


1 


PREVVES,  ALLEGATIONS  ET  ÉXPLI- 
cations  de  ce  qui  efl:  plus  remarquable  dans  lé  Som- 
maire des  Règnes  deROBERT,  &de  R  A  O  VL 
Roys  d» France,  &  l'Eloge  de  SEVLPHE  Ar- 
cheuefque  de  Rheims  Minfflxe  d  Eftat  fous  leiciits 
Roys. 

;Vj  . ,  .  .  .  ■• 

•  Sommaire  des  Règnes  de  ROBERT & de  RAOVL  ' 

Roys  de  France. 

1.  Frodoardi  Pt  esby  teri  Remenfis  Ecclefiae  Chronicon  ab 
annoDCCCGXIX.  ad  annum  DCCCClXVX 

Voyez  cy-apres  le  nombre  (S.  * 

£x  Aqu^tanicasHiftoriîpfragmcnto^  . 

Contra  Carolum  itérât 0  FrancotumrProceres  conftirati  eum 
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Robert  u  &g&°T*Bentf*  ROTBERTVM Ducem  fibi  pro  eo  RE- 
du  nom,  &   CE  AI confiituerunt.  Tune  inter  fe  diuifi  funt  Franci  SED 
K^£FtLcM^I0R  PJKS  ZOTBERTO  FAVEBAT. 

Ex Ch  r  oni  co  Odoranni  Monachi  S.  Pétri  viui  Scnoncnfis. 

■ 

AnnoBCCCCXXIl.  ROBERTVS  Trinceps vniïus 
eftinREGEM&eo anno XVI f.  KaLlulufaBumefibellum 
inter  CAROLVM&ROBERTFM,  vbt  interfettus 
efi  ROBERTPS. 

Ex  fragmento  Hiftoriae  Francise  à  Ludouico  Pio  vfque 
ad  Robcrtum  Rcgcm. 

Sed  cumcotidieDucis  ROBERT/  <virtus  excrefeeret,  Régis  au- 
tem  decrefceretsCarolus  cum  amico  fuopradi^Haganonc  trans 
Mofam  latenterprofiâfcttur.  Qupd  FranciWentes & indigne 
firentes  feROBERTO  commiferunt 3&  Remis  eu  m  perducen- 
tesREGEMfecerunt.  T 

Ex  fragmento  Chronici  fratrisHugonis  Monachi 
Floriaccnfis  Ccenobij. 

Secundo  ann§  pofi  eius  (  id  cft  Ricardi  Ducis  Burgundia;  ) 
mrttm,  R  OBERTV  s  Trinceps  rebellant  contra  CarolumSinL 
fucem,<vn#ufque  efi  in  REGEM  III.  /Cal.  îulsj. 

Ex  fragmento  Gallici  Scriptoris  de  Regc  Carolo  ditfo 
.    Simplice  A  Conrado  ^Vbbate  Vfpcrgenfi ,  qui 
viucbat  tantum  circa  annum  \uo.  n 

^fi^tm  cum  apud  Socemm  non  proficeret  nec  Regmm  fibi 
parare  nonpofet,  in  Celtkam  fecedit  ,  &in  Neuftriam  tranfit, 
ficque  cum  R  OB  ER  TO  O  TTONIS  Régis fratre.quierat 
ÛHxCeltKAdentgottoeodemconpUumpmraaa^ 
«Wtf«fceptione,tfCa^^ 

mort ifuadenn fouet.  Délibérant  ergo&MueperfacTamtntacon, 
J'ntmnt.  Stcque  procedenti  tempore  coUettisTrinapii 


eppctturanno Dominiez Incarnatiems  DCCCCXXIL 
*   LcsFicf^ftoicntapdlcz  Bénéfices. 

DesMemoircs  de  P.  Louuct  Aduocat  Hiftoriographc 

du  Beauuoifis.  ^  1 
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Extrait  d'vn  Tiltrc  de  1  Abbaye  de  S.LuciandeBcauuais.     r   i   K  i 


du  nom ,  & 


Afo»  Htredem  fr&fentabo  m  Beneficio  mco,  mfi prima  Rf^^ct: 
te  gratuita  deprecatione  obttrmero.  ""i 


3.  Voyez  1  Hiftoire  Généalogique  delà  MaifondeFrance  par 
Sain  te  Marthe ,  en  la  Branche  de  Vermandois  tom.  i.  liu.  4. 
chap.  11. 


ELOGE  DE  SEVLPHE  ARCHEVESQVË?EVLPHE 
de  Rheims  Miniflre  d  Eftat.  ~ 

■ 

- 

4.  Vitikind  Religieux  de  Corbie  Saxonc» 

5.  Frodoardus  ih Chronico  fub  anno  910.  Paulus ^îmilius, 

Ex  Frodoardo  fub'anno  911. 

6.  FranciROVERTVM  fenyrem  eltgunt,  ipfique  fefe  corn- 
mittunt.  ROTBSRTrS  itaque  Rex  Remis  apud fandum 
Remigium  ab  Epifcopis  çf  Trimatibus  Regni  conflituitùr* 

f«  Heriueut  Remorum  Archiepifcoptu  obtjt  ter  (ta  dicûoft  confia 
crationefo ROBSRTI  Régis fifyetfexto Noms Lltj, quar^ 
todteanteqttam  vicefimum  fecundum fui  Epifiopatus  expie- 
nt annum:  eut  fuccept  in  Epifcopatum  S BVUVHV$, qui 
tunceiufdemvrbis  MmifteriofungebaturArcbidUconatus. 

8.  Faucher  enecs AntiquitczFrançoifcs  liu. XI. chap. X. 

9.  Sigcbertus.  Odoranus.  HugoGemblacuslib.6.cap.i9. 

Ex  Frodoardo  ad  annum  9*3. 

10.  Carolus  dehinc  Heribertum  Comitem,  SEVUPHVAî 
Arcbtepifcopum,  cœterofque  Regni'Vrimates  multis  Legatjo» 
nibus  vtddfe  reuerUntur,  exorat.  Quod  tUirementestfc. 

il  EVDES  ChcfdcliîluftreMaifondéChaftillon,  Voyez 
1  Hiftoire  de  Chaftillon  par  André  du  Chefne Géographe 
&  Hiftoriographe  du  Roy. 

11.  Voyez  le  mefme. 

13.  Sainte  Marthe  en  1  Hiftoire  Généalogique  de  la  Maifon 
de  France. 

£  111 
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'SSiSSu  ExFrodoardovtfuprà. 

.  i4:  %ODP* LTPHVS  %exab  HVGON  E filio  Rjo BERJI 

accitus  de  Burgundia  venit  ad Compennium  fa  fer  Ifaram 
tfaudtto  quod  Normannipagam  Beluacenfemdepr&daban- 
tHrtMtrànfijtcum  SEVLT>HO  Archiepifcopo Hm~ 
berto  Comité  alsjfque  qutbufdam  &  Eietfù  Ptris  Fortibm. 

•        Ex  codem. 

V-o££îÛ?£         *0BSI<T/  fit**  K&»s  intérim  ab 
*EYLFPHO  Anhtpr&fule  confecratur  Kegina. 

Ex  codem. 

16.  Nordmanmsquofdampagosnofirostrans  Ifaram, &no/îra~ 
ttbus  eorum  terram  deprtdantibus ,  crebrts  alternatimdvrefos 
Legatiombusjacem  Henberto  Çomiù&S  EVUPHO  Ar~ 
chmfcopopohcentur,  cœtmfque  Francis qmmmipfts contra 
Nordmanms  fedebant.fi tameneis  terra  daretur  quamfpa- 
~  ttoftmpetebant  vitra  Sequanam.  <    4  Jt 

Ex  eodem. 

».  . 

w       .  *  <■  •  *  *  •  • 

rf  SfrtPHO  ArcbieMopo  Archiepifcopalis  wfiU]  aux 
PaUium  nominatur,  ah  loanne  Tapa  tranfmittifun 

H.  Fauchet  liu.  12.  chap.  4. 

>  1. 
Ex  Frodoardo  ad  annum  924. 

l9'col^ntZnl  ^MC°Ï»S.  <£*»*/***  Remigq 
ymacentem  m  Lugdunenfi  Troumaa ,  de  qua  Heriueus  Epl^ 

m^€rat)retmpetramt.  1  « 

•  ■  ■■        .  .;  *.  : .  :,  .•  •■ 

Excodçmloco. 


Nordman  ' 

-  Hircf»  J c  Fr*nc"  ?açm  ******  Sacramentis  Ver 

conrenCu   ,T^°pUm  >  abfent<  *'&  ^dulpho,  eiw  tamen 

«.  Fw*ftg»foÀnriquit« liu.,..chap.„. 
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2î.   Synodtu  Epifcoporum  Remenfis  Diocefèos  npuâ'Trosleium 
Ottobri  menfe  habitd,S  EVUPHO  Archieptjcopo prtfidente. 

Ex  codcm  ad  annïim  9Z5. 

SEVUPHV S  Remorum  Archiepifcopm obijt y  expUtis  in 
Epifcopattt  annû  tribus t  çgdiebus  quinque. 

23.  Hiftoire  de  Chaftillon  par André  du  Chcfnc.  Frodoar- 
dus  in  Chronico.  Fauchct  aux  lieux  alléguez. 

La  Généalogie  de  SE  V  L  PH  E  deuroit  cftre  icy,mais  on  n'a 
pu  auoir  aucune  connoilîancc  de  l'extra&ion 
dç  ce  Prélat. 


SEVLPHE 
MiniUredEftarî 


Digitized  by  Google  • 


Digitized  by  Google 


4* 


HISTOIRE  DES 

MINISTRES  DESTAT 

DE  LA  MONARCHIE  FRAN-  • 
çoife,  fous  la  troifiefme  Lignée 
de  nos  Roy  s. 


SOMMAIRE  DV  REGNE  DE  HVCVES 
CATET  Roy  de  France.  . 

* . 

> 

Oicy  enfin  le  Règne  du  véritable  reftabliiîe- 
menc  de  la  Monarchie,  difpofé  par  les  diuers 
degrez  que  nous  auons  vu  iuiques  à  prefent  j 
fâr^'/fëÇ&Et  lequel*  le  Ciel^uoit  deftiné  pour  le  Fon- 
^^^X^^  dément  légitime  Je  cette  Augufte  Suite ,  qui 
doit  régner  mfqucs  à  la  fin  du  Monde  :  Voicy  le  Prince»  choiii 
de  Dieu,  Roy  félon  le  cœur  du  Tout-  pui (tant  *  à  qui  déslccom. 
mencement  des  chofes  il  auoit  préparé  vnTiltrc  plus  îuftc,  que 
ceux  des  autres  Lignées  précédentes  *  &  auquel  ilauoitpromis 
par  le  Miniftere  de  fes  SS.  la  Couronne  des  François  pourluy, 
&  pour  fes  Defcendans  :  car  nous  apprenons  d' vn  Auteur  de  ce 
temps-là,  que  le  DucHVGVES/e  Grand  (  qui  fût  Perede 
C  A  PE  T  )  fçcut  duCicl,par  aduance,  le  bon-heur  de  fa  Mai - 
fon,&que  Saint  Valéry,  »  &  Saint  Riquier  anciens  Patrons  de 
la  troifiefme  Lignée  de  nos  Roy  s ,  luy  annoncèrent  cette  benc- 
didtion  defaPoitcrité. 

Ce  Règne  eft  plein  deluftice,  de  Prudence,  de  Sagc(fe,& 
particulièrement  de  Pieté,  &  de  Religion:?  Regnc,auquel  vn 

F 


  «i  HISTOIRE  DES 

hvgves  grandSeigncurdeuicnrIegi»mcRoydcronpays,ransqu'onlc 
CapccRoydc  puiffe acculer de vioIencc&d'WurDation: & U d.; Ji.  j 


France. 


pui(rcaccufcrdeviolencc,&4vfurpation:&oùlcPrincedon 
ne  pour  degrez  afon  Trôncles  voeux  de  tous  fcsSuictSioutreles 
Tiltre  fpccicux  de  tous  fes  Anceftres  ,  le  deffaut  de  Succeffcur 

capablei&knecentédelEftat.Regneenfinfouhaité.qmeii 
]  accomplirent  de  la  Monarchie  desMaifons  précédentes 
&icreitabliflernent  des  Loix  4 fondamentales  de  1  Ertat  en  fa' 

ueurdvnetroifiefmeRace.quinedoitnnîrquauecleMonde" 
Or  fous  ce  Règne  glorieux,  lePerfonnage  que  nous  jugeons 
plus  digne  del  eftime  du  Prince,  du  luftre  de  fa  Cour  duCon 

auoirpoflede  laquahtc,  &  lauthorité  de  Principal  MIN? 
STRE,  eft  fans  doute  BOVCHARD  Comtede  Melun- 
auquel  on  pourroit  adiouter  l'excellent  GERBERT  Ar' 
cheuefquede  Rheims,  depuis  Archeuefquede  Rauc.™,&  en! 
fin  i  apeiqui  acu  apparemment  bormepart  dans  le  Confeil  de 
et :  Roy ,  pUIS  qU  cn  luy  confiant  L'éducation  de  fonFils.ceglo 
neuxrejettondefaFamille, illuymitentreles mains  oufefa 

S  fem^T''0"  ,'eftrCtCnU  T  f OM  Vn  G«ndHomme 
«e  ion  temps,  &c  pour  le  prermer  Ecclefiaftique  dcccfreclela 

caufeddv^  /°  Me,un,%  £ft  fi«  <W  préférable,  à 
e™dlnaire  ««»t  qu'il  ™t  dans  1  EAat;  &de  cet- 
CAPcVPUfanC,C  '£luilc'îlit  ho'sdu  pair  fous  HVGVES 
difcourJ  :  dfontJleR?gnc' &Ia  fc  voyent  par  abrégé  au 
SZ r  a"   aUa,",  pr0POS  X  noftre  Hift°« ,  Se  paîtant 

isssss^itsr1  rcpctcz  s  Paflbns  donc  F* 
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BOVCHARD 
1-  Mckin  Mi- 
;;ftrc  d'Eltai. 


BOVCHARD 


COMTE  DE  MELVN> 

DE  VENDOSME,  DE  CORBEIL,  ET 
de  Paris ,  Principal  Confeillcr  d'Eftat  &  Miniftre 
fous  HVGVES  CAPET,  depuis  Religieux  à 
Saint  Maur  des  Foflcz. 


ELOGE. 

v 

lift  vn  mal-heur  pour  l'Hiftoire ,  &  particulièrement 
pournoftredciîcin ,  que  le  vénérable  Religieux  Odo 
Moipede  l'Abbaye  de  Saint  Maur  desFoiîez,  ait  ou* 
blié  d'apprendreàlaPoftericc  l'origine,  &  les  predecclfcursdc 

F  ij  • 


MELVN  Por- 
toit  


i 
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— —  —  ce  Seigneur  tres-illuftre  5  bien  qu'il  nous  ait  donné  la  connoif- 

dc0MdïnASu  fancedcfagloire,&dcfcsaaions:ilalai{rclavictf de ccComtc 
niftrc  d  Eftat.  jans  \cs  Cartulaires  de  Ton  Abbaye  ,  dattées  de  1  an  mil  cin- 
quantehuit,lcvingt-huitiefme  du  Règne  duRoy  HENRY 
fils  de  R  OBER  T5  mais  cctteChronique  enfeïgne  feulement 
en  termes  généraux ,  que  le  COMTE  DE  MELVN 
eftoit  7  detrcs-ancienneNoblclTe.  Sonmeritc,&iesvertusfi- 
rentqucle  PrinceH  VG  V  E  S  le  prit 8  en  affection  particuliè- 
re, &  en  tel  degré  d'eftime,  que  depuis  eftant  Roy,  il  le  fit  fon 
Principal  Côfeiller  d  Eftat,  c  cft  à  dire  fon  MINISTRE5com- 
me  cette  Chronique  le  témoigne  exprelîémcn.  Elle  porte  auf- 
fi qu'il deuint le pluspuiiTantdclaCour, qu'il  cutle  plusd  au- 
thoritcaupres  de  fon  Maiftre,&  qu'il  en  receut  de  grands  biens, 
terres,  Seigneuries,  &  pluficurs  notables  bien- faits  :  il  en  obtint 
entre  autres ,  9  les  Comtez  de  Melun  ,dcCorbcil,&dePari5j 
mais  cette  dernière  Comté  monftre  entièrement  la  haute efti- 
mc  du  Roy  pour  ce  Seigneurs  puis  que  Paris  eftoit  deflors  la 
principale  Ville  du  Royaume  ^qu  elle  auoitefté  de  long-temps 
le  Domaine  particulier,  ckleTiltreleplusanciendesPrcdeccf. 
feurs  de  CAPETsÔc  mefme  vn  des  principaux  degtez  delcur 
cleuement. 

BOVCHARD  parla faueurde  HVGVES  efpoufa 
Elizabcth  vefuc  de  Haimon  Comte  de  Corbeii ,  qui  eftoit  vnc 
des  plus  grandes  Dames  delà  Cour  :  mai  s  l'on  doit  principale- 
ment admirer ,  que  toutes10  ces  grandeurs  ne  luy  firent  point 
depuis  changer  les  inclinations  qu'il  auoit  au  bicmeat  la  Chro- 
nique de  fa  vie  remarque  en  luy , durant  (a  plus  haute  puivTance, 
des mcrueillcs  de  probité,&devértuVpàtti<iulttrcmcnt<J'vnc 
piété  extraordinaire  vers  les  Eglifc$,fc  les  lieu*  deftinezaufer- 
nicedcDieu,  De  fait  l'Abbaye  de  SflifttMaïif)Vvft  dçsprinci- 
paux  Monaftcrcs  du  célèbre  Ordre  de  Saint  Benoift  eftant  lors 
en  décadence, &en  grand  defordre,  foit  pour  lefpîrituel,  foit 
pour  le  temporel ,  B  O  V  C  H  A  R  D  d  emanda  au  Roy  ce  Béné- 
fice conTiderablc  5  lequel  n'ayant  pu  obtenir  en  Tiltrc ,  il  en  im- 
petra  la  prote&ion,&  l'Aduouerie,pour  le  reftablir.&lcrefor- 
^t<5îltlcrcmcnt: "&  comme  il apar tient  aux  Principaux  MI- 
NISTRES  des  Eftâts,  d'auoir  l'oeil  à  la  conleruation  des 
biens  Ecclefiaft  iques,  pour  la  gloire  deDieu ,  Ôc  pourl'intereft 
politique  mefme  5  puis  que  les  droits  Royaux  fur  lcsDorfiaiiies 
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de  1  Eglife  ne  font  pas  des  mwndtciiiteiktihsràŒ&imtQnntis;  B'OVCHARp  • 
auifi  ce  Comte  prit  vn  foin  particulier  par  fodeuoiion  nature  1  de  Mclun  Mi- 
le ,  &  par  ces  confiderations^tiiïànte&y  derremane  ce  fameux niSkc  *miu 
M  o  naftci  c  dans  l'ordre,  &  dans  la  bonne  voye  5  dc^cju  iliîc  heu- 
reufement,  parrcntrcmifedcsiPercsTdcl  Abbaye  de  Cluny. 

Le  difeours  naïf  de  la  viè 11  de  B  O  V  C  H  A  R  D  >  &  lacon. 
fcrencequcnoftreHiftorienfaitnaiitrcenireleRoy,ôifonMK 
niftrcnous  monftrcnt  bien  clairement  quel  fut  le  crcdiccV  Tau* 
thoritédeceSeigneurfcariîfeintque  le  Comte  p.arlan  tau  Roy 
le  remercie  de  ce  qu'il  lauoitcleué,  &  enrichy  par  delïus  tous 
lcsautrcsdcfaCour,12  &  fait  en  fui  te  répondre  par  H  VGVES* 
qu'ilny  auoit  rien  qu'il  luy  pût  refufer  en  fon  Royaume:  d'où  il 
faut  conclure  ce  que  nous  mettons  en  auantdela  grande  puif> 
fancede  BOVCHARD.  Aufli,aftnqu'ilncmanquâtricnà 
fa  grandeur)  &  pour  luy  donner  toutes  les  marques  d  vri  Pre- 
mier MINISTRE ,  noftre  Chronique  dit  en  termes  exprès 
qu  il  fut  fait  Comte  du  'Valais ,  *3  ou  Comte  Royal ,  c'eftoit  à 
dire  alors  comme  Grand- Maiftre  de  la  Maifon  du  Roy  :  Di* 
gnité  la  plus  releuée  delEftat;  à  laquelle  buttoient  lesPrinci-* 
paux du  Royaume?  qui  faifoit  la  moins  odieufe  partie  de  celle 
des  anciens  MaircsduPàlaisj  h  &  qui  depuis  fut  obfcurcie  par 
celle  des  Sencfchaux,  que  nous  verrons  incontinet  monter  iuf- 
ques  au  plus  haut  degré  des  hôneurs  de  l'Eftat,fous  lespremiers 
Roys  de  cette  troifiefme  Lignée.  Dailleurs  la  bien-vcillance 
que  le  Roy  portoit  àBOVCHARD,  jointe  à  fa  dcuotion 
vrayement  Royale,  obligèrent  ce  Roy  à  faire  de  grands  biens 
à  l'Abbaye  de  Saint  Maur,  qui  cftoit  lors  clans  la  reforme  de 
Cluny  :  Ôr  par  les  Chartes  de  Saint  Maur,  dattéesde  Van  neuf 
cens  quatrc-vingthuit,lc  féconde  du  Règne  de  C  A  PET,  il  988. 
fe  voit  pour  vncprcuuc  certainedu  crédit  de  ce  Principal  MI- 
NISTRE,  que  fon  fis  *  REGNAVLD  eftoit  en  ce 
temps-la  Chancelier  de  France  ;  Ôcqu'ildeuinten  fuite  Euef- 
qucdeParis:  Dignité  de  tout  temps  des  pluseminentes  en  1E- 
glife  Gallicane. 

HVGVES  CAPETeftantmortJanncufccnsquairc." 
vingt dix-huit,il  lai(falapo(fenlon libre  de  la  Couronne  à  fon    99  & 
Fils  ROBERT  ditle  Deuoùeux.  BOVCHARD  Comte  de 
Melun  ne  perdit  pas  fon  pouuoir  en  la  perte  de  fon  Maiftre  -, 
mais  il  trouuaautant.de  bienveillance  ,  &  d'eftime  auprès d4 

F  nj 
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bovchard  fon  SuccclTcwjqurC  ABE  T  auoit  par  vnc  prudence,  &  vnc 
de  Melun  Mi-  politiqucadmirablcalTocKdcslong^cmpsau  Royaume  :  tou- 
niftred'Etta.   tcsf0i«;ail  commencement  dcccRcgne  (  comme  les  profpcri- 
tez  &Ia  vertu  font  toufiours  enuiées  )  ce  Comte  de  Melun  fut 
extrêmement  trauerfépar  vne  puUTance  •?  nouuclle,  qui  s  ele- 
uoit  dans  la  Cour  de  ROB  E  RT  j  laquelle  nous  verrons  en  fon 
licu,tcnir  le  principal  rang,apresla  retraite  volontaire,  &  pieu- 
fedeBOVCHARD.Cefut  Eudes  Comte  de  Chartres ,  qui 
oza  fe  déclarer  fon  ennemy  mortel  5  ôc  lequel ,  quoy  que  tres- 
puifTant  dans  fa  grandeur  domeftique,  entra  en  ialoufiede  l'au- 
thorité  deBOVCHARD;  voyat  qu'il  auoit  entre  Ces  mains 
le  Principal  Gouuernement,  &  la  Direction  des  Afraircs,com- 
me  porte  expreiîément  la  Charte  de  cette  vie  :  Or  la  datte  de 
cette  entreprife  fe  doit  raporter ,  félon  18  vn  ancien  Hifto- 
999.    rienNormand,  à  l'an  degrace  neuf  cens  quatre-vingt  dix-neuf, 
vnanapresIamortdeCAPET  feulement.  Eudes  fait  donc 
la  guerre  au  Comte  BOVCHARD  5  &  par  la  trahifon  du 
Capitaine  deMelun,  luy  furprend  d'abordfbn  Chafteau,com- 
mençant  par  là  le  deffein  de  choquer  fon  M I N I  STERE:  mais 
ce  Seigneur  futfipuiiTammcnt,&fi  à  propos  fecouru  du  Roy, 
de  toutclaCour,  duDuc  de  Normandie,  *  &  duComte  d' An- 
jou* qu'il  reduifupromptemetlaplacc  fous 
fonMaiftre,  mit  en  fuite  fon  ennemy  ;&  fit  pendre  le  traiftre 
qui  auoit  fàuoriférentreprife  du  nouueau  Compétiteur  de  fa 
gloire  :  toutefois  les  murs  de  cettcForrereffene  romberentpas 
d  euxmcfmes,commc  tient  vn  dcnos20Hiitoriensi  au  moins 
h  1  on  en  veut  croire  les  anciens  Auteurs  Angcuins ,  &  Nor- 
mans,  chacun  d'eux  parlant  peut-eftre  en  faueur  du  fecoursde 
fon  Prince. 

Le  CôtedeChartrcspique'auvif  de  l'afïrôt  qu'il  auoit  receu, 
le  r efoud  d'en  prend  rc  la  reuâche,&  déclare  rout  de  nouucaula 
guerrcauCOMTEdcMclun;lequcldefoncoftéfemctenétat 
detaire  paroiftre  la  gloire  de  Ces  Armes ,  &  la  I  ufti  ce  de  fes  inte- 
.  rats  :  I  ont  y  aqueleur  querelle  fe  vuida  à  la  fin  par  vnc  bataille 
"ngec,  en  laquelle  ces  deux  Puiffanccs  "  s'entrechoquèrent 
cruellement  dans  le  territoire  de  Melun  j  ou  après  vn  rude ,  & 
3a»^ombat,  m  IN  I S  T  RE  demeura  victorieux;  lAr- 
W d"ComtedeChartrcsfut  taillée  en  pièces  5  &  Eudes  mis 
1  ^tfpoir  de  rciTource  contre  vn  fi  confiderable  ennemy. 
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Depui  s,la  prudence  de  B  O  V  C  H  A  R  D  ne  par  ut  pas  moins  »  bovchard 
que  fa  pieté,  dans  la  guerre  qu'  Arnoul  le  IcuncComtede  Flan-  de  Mclun  Mi- 
dres ,  (  oblige  tres-eftroitement  à  C  A  PET  )  déclara  au  Roy  n,ftrc  dEftat- 
ROBERT  aflez légèrement.  CcFlaman  fit  de  grands  defor-  * 
dres  fur  la  frontière  de  Picardie,  &  commit  d'eftrangesexcez 
en  1  Abbaye  de  S.  Valéry  5  il  enenîeua  les  Saintes  Reliques  5  il 
brûla  le  Monaftere  5  &  ruina  entièrement  le  pais  d'alentour  :  Le 
Comte  BO  V  C  H  A  RD  Lieutenant  General  des  Armées  du" 
Roy  n'oublia  rien  pour  ramener  le  Comte  Arnoul  à  fondc- 
uoir,auant  que  de  lé  pour  fuiure  par  les  armes  5  cVreuilit  fihcu-» 
reufement  dans  les  pour-parlers  qu'il  eut  pour  cet  effet,  qu'il  " 
obligea  cePrinccauantqu  il  fortit  de  Picardie,  de  reparer  tous  t 
ces  defordres ,  &de  faire  vne  Paix  ferme ,  &  25  aduantageulc 
auRoyfonMaiftrc.  ™ 

Comme  BOVCHARD  eftoit  le  Pere  des  Eglifcs ,  & 
principalement  des  Monaftcrcs,  entre  les  Articles  du  Traite,  il 
y  en  auoit  vn,  par  lequel  le  Flaman  eftoit  oblige  derenuoyci 
les  Reliques  de  S.  Valéry;  ce  qui  rut  fait  fans  doute  par  la  deuc*. 
tion  de  BOVCHARD  enuers  ce  Saint,&  par  les  Ordres  ex- 
près du  Roy  ROBERT  ;  non  feulement  pour  lafatisfaétion. 
publique,  mais  auffi  pour  l'hôneur  particulier  ,qucles  premiers 
Roys  de  cette  derniereMonarchie,  porterét  à  cet  Ange  Tutc- 
laire  deleur  frontière  j  lequel  cômcnousauons  ditannbnçale 
premier  au  célèbre  Duc  de  France  *4&  Comte  de  Paris  H  V- 
GVESle  Grand  op\  fu  t  Per  e  de  C  A  P  E  T  s  &  Ay  cul  de  R  O- 
BE  RT  les  heurcufesnouucllcs  de  la  Grandeur  de  laï*ofterite'. 
Ce  Grand  Saint,  pour  recompenfe  de  la  deuotiondn  Prince 
H  VG VES  enuers luy,'&  Saint Riquier  fon Compagnon, *s 
l'a  fleur  a  de  la  part  dcDicu,que  bien-toft  il  verroit  la  Couronne 
de  France  tranfmilc  à  fes  Enfans  ;  qui  la  garderoient  iufques  à 
la  feptiême  Génération,  c'eft  à  dire  iufques  aux  Siècles  infinis: 
Grâce  du  Ciel,tout  notoirement  receuè  par  nos  Roys  de  cette 
Famille  j  &.  qui  pafïe  fans  difficulté  tout  ce  que 25  les  Princes 
d'Auftriche  nous  difent  de  l'auancement  de  leur  Maifbn,  qu'ils 
rapor  ten  t  d  eux  mêmes  à  vne  action  de  pieté,  que  fit  vn  de  leurs 
premiers  Anceftres  plus  de  trois  cens  ans  depuis. 

LE  COMTE  DE  M  E  L  V  N  ayant  rendu  le  Corps 
de  Saint  Valéry  à  fon  Abbave,mefmedit  l'ancicnncHiftoire 
auec  quelque  forte  de  M  iraclc  pareil  à  cciuy  dé  Moy  fè,  a7  au  pafi 
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pi|  fage  de  laMerrouge5  après  aufli  auoir  fait  beaucoup  de  biensà 
*  de  Mciun  Mi-  ce  Conuent,retourna  plein  d'honneur  &  de  louange  à  la  Cour 
niftrc  d'Effet,  jçfojj  Maiftre^cn  laquelle  neâtmoins  vnc vocatiô  particulière 
•  du  Ciel  ne  le  laiiTa  pas  jouir  long-temps  des  honneurs  du  Mon- 
de. Car  ayant  pris  refolution  d  cmbrafTci  la  vieRcligieufe,par 
loccafion  d'vne  maladie  violcnte,dont  il  penfa  mourir,  il  exé- 
cuta tout  à  bon  fon  detîein,fi  toftquil  fut  retourné  en  conua- 
lefccncc  :  &  après  auoir  fait  pluficurs  dons  à  diuers  Monaftcres, 
28  fpecialement  à  S.  Maur  desFoiTez,  il  y  prit  l'habit,  &  la  re- 
forme de  Cluny,  laquelle  il  y  auoit  introduite  5  &il  renferma 
'dans  ccCloiftrar,du  confcntemcntdefaFcninic,touteIagloi- 
f  re,  &  l'ambition  d'vn  des  plus  Grands  Hommes  de  Ton  Siècle. 

Outre  les  Domaines,  Terres,  Seigneuries,  Droits,&  autres 
biens ,  que  le  Comte  BO  VCH  A  RD  donna  au  Monafterc, 
auquel  il  fedonnoit  luy  mefme ,  il  y  porta  vne  fi notablequan- 
titéde  pierreries,  de  pièces  rares-de  fon  Cabinet,  &  de  fon  Buf- 
fet ,  qu'on  reconnoift  a  cette  magnificence,  &  à  ces  curiofitez, 
l'abondance  &  les  richefles  qui  eftoient  dans  faMaiibn  :  entt'- 
autres,la  Chronique2*  alléguée  fait  mention  particulièrement 
#d'vn  Vafc  antique ,  &  fort  précieux-,  fk  pierre  tres-rarc ,  qui 
auoit  la  propriété  d  étancher  lefang,cc  venoitdu  Roy  d'Edcflc 
Abgar us  Contemporain  de  I  E  S  V  S-C  H  R I S  Ti  fur  le- 
quel il  y  auoit  le  portrait  de  ce  Roy ,  &.  des  inferiptionsdefin 
or,queBOVCHARD  deftinapour  donner  à laucrauPre- 
ftre  a  1  Autel.  L'on  remarquaaufli  entre lenombrc  innombra- 
ble de  ces  prefens  exquis,  vn  Liuredes  Euangilcs  couuertd  or, 
dVn  ouurage  admirable  i  vnVafe  de  Iafpe,  que  l'on  tenoitin- 
«ftimablc  $  vn  autre  Vafc  rres-precieux  apcllé  Lac,  tôut  de 
criftal  de  roche:  mais  fur  tout  on  fit  vncas  nompareil  de  fon 
£fpee,&  de  fon  Baudrier  de  parade  5  lefquels  ayant  efté  misa 
prix ,  furent  fufiftfans  pour  faire  rebaftir  vne  partie  du  Monaftc- 
îe,de  S.Maur. 

BOVCHARD  pauaicreftede  fa  vie,  3°  dans  cette  foli- 
î ,    '  aUCï  vnc  P^tc& vncaultcrité  exemplaire;  &  dans  vn  ou- 
v.  H  parfait  de  fes  grandeurs  panées ,  qu'à  peine  pouuoit  on 
croire  que  ce  fut  le  mefme  homme  $  qui  d'vn  fi  haut  degré 
nneur  eut  paffé  à  vnc  telle  humilité ,  &  abjection  de  foy- 
:  Enfinaprcs  auoir  vefeu  dans  cette  Sainteté  plufieurê 
;  >  M  s  en  alla  poueder  aucc  les  Bien-  heureux  dans  le  Ciel 

vnc 
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vnc  fortune  bien  plus  folideque  celle  qu'il  auoitquittcc  en  ter-  ÊOVCH^RD' 
rc  i  &  s'endormit  en  Dieu  le  vingt-iixicf me  de  Février  *  lai  liant  de  Mdun 
plufieurs  Enfans  à  la  ComtelTe  ELIZ.  ABETH  fon  Efpoufe, nifttc 
tous  Hommes  faits  &pourucus  hautement:  entr'awresJ'Euef 
que  REGNAVLD  Chancelier,  &  BOVCHARD 
Comte  de  Meluh  &  de  Corbeil,  qui  fut  Perc  dOt>ON 
ou  d'E  VDE  S  Comte  de  Corbeil  5  P  auquel  (  félon  vngraue 
.Hiftorien  )  fucceda  fon  Nepueu  Hugues  Sire  duPuifet ,  qui 
tranfpotta  au  Roy  LOVIS  le  Gros,  les  droits  de  la  Comté 
de  Corbeil. 


EPITAPHE  DE  BOVCHARD  COMTE 
de  Mclun ,  mis  fur  ùl  Tombe  vis  à  vis  le  Cha-  .1 

pitre  du  Conuent  de  Saint  Maur. 

V  '.  1  .     .  *  *  •     '  . 

IC  vir  Magnus  erat  quondam  dum  torpore  vix'tf, 
NomineWKCHARBVS  fer  Mnndi  ctimata  nom. 
Celftu  erat  meritù,  dtclù  fatitfque  Môdeflm 
cPanperibHt  Largtu,  vidais  fer  multa  benignus; 
Ipfita  en  Corpm  Tumulo  requiefcit  in  Ijlo, 
Mart'w  ofientat  quarto  migrafe  Kalenda*. 


ï 
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PREVVES,  ALLEGATIONS  ET  EXPLI- 
cations  de  ce  qui  eft  plus  remarquable  dans  le  Som- 
maire du  Regnede  HVGVES  CAPET  Roy 
dcFrance,  &  l'Eloge  de  BO  VCH  ARD  Corn- 
tede  Melun  Miniftre  d  Eftat  fous  ledit  Roy. 

Sommaire  du  Règne  de  HVGV ES  CA^EXRoy 

de  France. 

.    '         Ex  Capitc  XVI.  lib.  i.  Rcgum. 

i.  ^dduxit  itaque  Ifaifeptem  filios fuos  coram Samuel;  & 
au  Samuel  ad  Ifai;  Nonelegit  Bomtnut  ex  ifiis,  &c.  Mu 
fitergo,  &  adduxit  eum.  (  Dauidemiup.  )  Erat  autem 
™JM>  &pMer  afreiïujecoraque  fade.  Etait  Dominus. 
STRGE  VNGE  EV AtFPSE  EST  EN I M. 

cornu  olei ,  vnxit  eum  in  medio  fra- 
trum  etui.'&dtreauseft  Spintus Dormm  àdieiUain  Dauidj 
&  dewceps ,  &c.  - 

Ex  Otijs  Impcrialibus  Gcruafij  Tilbcricnfis 
Marcfcalli  Arclatcnfis. 

z.  LVDOVICVS  HVGONEMmilitemStrenuiQinmm 
tu  Matorem  domut  [ha  eUgtt.  Cui  vna  noBe  duo  fan£ti  ap- 
p*ruerunt  videlicet  Vvalricui  &  Richarw  Proponentes  fe 
NE  A?  W*^M"  #•  Rogabant  itaque  HVGO- 
■  f  ^>  wofaeorumcum  débita  reuerentia  t  r ans  ferre  t , 
^«7??^^  Subhuiufmodifmercedis 
îenerltZ  VSm  Prancorum  >  tfvfque  adfeptimam 
teûdetj^  Vtfionirepen, 

«deZ^ 

ptus  decuhuiïKT   jt  Rex  ^"à™ graut  corre- 

fiamentZr  j* :dtHtmam lPaf»'  liguons mftantiamfTe. 
^mntum  condtturus,  Reynam fibi  vnice  dtUOam&  HVZ 
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GO  N E  A4 ad  iuranda  mandata  qu&  daret,  coegit ,  ture-tu  -  HVGVËS 
rando  bine  in  de  pr&flito.  Donat  R  egnum  ixorifm fub  prafîiti  Cap*  Roy 
Sacramenti  jide  HVG  ONE  M  obteftans ,  <vt  poft  datum*™**' 
legtbus  diem  ducat in<vxorem  Blanchi  am,Regno fno potiturus 
(fdominto.  Sepulto  Rege  cumpietate     reuerentia  Regt  de- 
btca,H VG O  Blancbiam  fub  tempore online  Canomco du- 
xtt folemmter:  Etlicet  Regnumurilitermoderaretur ,  noluit 
tamen  vngi  in  Rcgem ,  vt  declinata  fua  vndtionc,  ad  vlte- 
riorem  gradum  fucceffio  decurrerec  Scptcna. 

Succefit  igitur  et  HVGO  HVGONIS  Magnifi/ius. 

Ex Chronico  Odoranni  Monachi  S. Pctri  viui  Scnonenfis. 

3.  Anno  DCCCCLXXXVI.  obijt  Lothanus  Rex  commif 
fo  filto  Ludouico  luuene  HVGO  NI  Duci  vrto  cum  Regno. 

Anno  D  CCG CL XXXV IL  obijt  HLudouicus  Rexmue- 
nis  qui  nibil fecit 3donato  Regno  HVGO  Ni  Duci,  quieodem 
anno  fa&us  efi  Rex  à  Francis. 

* 

Ex  Fragmcnto  Hiftorix  Franck*  à  Ludouico  Pio  vfquc 

ad  Robcrtum  Regcm. 
• 

Anno  încarnationis  'Dominiez  DCCCCL  II. 
Franc  't  ajfumentes  HVG  O  NE  Mmemoratnm  Ducem:No- 
uiomo  iUum  fublimant  in  Regni  Solio.  Quiftatim  Robertumfi- 
Hum  fuum  Aurelianis  coronari  fecit. 

Ex  textu  Inuentionis  Corporis  Bcati  Iudoci  M.  B. 

. 

Trocurrenttbus  annis  eo  (Lothario)  defintfo ,  filioque  eius 
Ludouico  3  HV GO  tune  Du x  Francorum  Inuitus  iufeepit 
Regnum.  Çjhfi  non  multo  poji  filium  ROBER  TVM  panici- 
pem  fecit  fui  Imperij,  inclitum  moribus ,  fapientia  tam  diuina 
quam  mundana  praditum. 

Ex  vita  MS.Domini  Garncrij  praepofiti  Ecclefîa:  fan#i 
Stcphani  Diuionenfis,ip(ius  Reftauratoris 
qui  obijt  anno  ML. 

•  L  VD  0  VI  CO  filio  Lotbarij  qui  Brunonem  Lingonis  prafe- 
cerat  cum  frogenie  déficiente  biennio  fere  tranfafto  HVGO 
Magnus DuxFrancU HVGONlS  Magnifil$us,qui  Ludoui- 

G  11 
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hvgves  cum  LothaY1i  Re£no  r*P***it  omniLimProccrum&rDticum 
Ctpcc  Roy  de  aflenfuin  Regnum  fublimatus  eft,  Anna  Incarnat  iont  s  Do- 
Frince-       mmcà  DCCCCXC.  IndtB.  II/. 

* 

.  Ex  Chronico  quod  Vvillclmi  Nangij'Monachi 
{ànéti  Dionyfij  videtur. 

Anno  DCCC LXXXVl I.  Ludomcus  Rex Francorum  fi- 
ne  b&rede  moritHr ,  tfc.  Regnum  Francorum  capit  H  y q q  Qa~ 
puctj, Cornes Tarifeenfis ç$Dux Francorum ,filtus  HKGONIS 
Adagnt  Comttis  quorfdam  Tartjtenfis  ex  H  AQV 1D  E  Soro* 
re  Otbonis  primi  Imperatoris.  Htc  adminiculante Ricardo  Duce 
Normmnu  cum  nonnullis  Barombus  Regni,eodem  anno  corona- 
tus  in  Regem  Remis .regnamt  annù 1 X.  Ettameodemanno  ifto 
RexHVG  O^vt  Regnum  fecurms  tenere  pojfet&tueri  RÔB  ER- 
TVM  fiiiumfuum  Robufium  equidem  Iuuenem  &  agilem  Re- 
gem pofife  defignauit,  tfeoronanfeat  in  <vrbe  Aureltanenft, 

Voyez  l'Hiftoirc  Généalogique  delà  Maifon  de  France 
par  Sainte  Marthe. 

4.  CAPETreftablitlaLoySal  ique  «n  fà  première  vigueur, 
par  Ordonnance,  ou  du  moins  par  Pratique,  &  par  effet }  en 
aOociant  fonFils  à  la  Royauté. 

5-  Ordericus  Vitalis  Monachus  Vticenils,  Ecclcilaflics  Hl- 
floriaelibro7. 


BOVCHAKD 


•  ELOGE  DE  BOVCHARD  COMTE  DE 
Mclun  Miniftre  d'Eftat. 

6.  VlTADomni  BVRCHARDI  Venerabilis  Comi. 
o».  qui  fub  Rcgibus  HVGONE  CAPE.TO  &  Filio 
cuis  ROBERTO  floruit.  Autorc  ODONE  Mona, 
eno  hofiatenn ,  qui  eam  fcripfit  anno  Incarnati  verbi  M. 

• 

Ex  EduiondacobiBrolij  Monachi  fantfi  Germani  dePratis, 
»n  Tupplcmento  Antiquitatum  Parifienfium. 

iNQLYjrs  BVRCHARDVS  NobtU Jltrpe progenh 
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tus,($c.  CurURegalimore  FrancorumrProcerumàT>arenti- 
bus  traduits  eft. 


de  Mclut 

AS  S  I  et-     •  »  ,  ~  ni,t,c  dJ 

8 .  /vîagno  dueitioms  amore  a  Rege  ampleaitur  tantum  <vtco&- 
t aneos  tranfeendere  vider etur.  Slrnabatur  emm  à  cunefis ,  ho  ~ 
norque  maximus  etab  omnibus  Francorum'Vroceribus  impen- 
debat ur.  Honorabatur  quoque  ab  Inclyto  Rege  auro  argen- 
to,  caftris  quoque  ac poppombus  multis  ditatnr,  tp/iufàue. 
CONSILIARIVS  FIDELISSIMVS  effiaturï 


9.  Daturergo  dono  Regalieivxor  iam  ditti  Comitis  Haimonis 
SLIZJBSTH  vocttata ,  çfc.  In  quo  copuU thalamo  dé- 
dit HVGO  Rexftbifideli  Mlitt,CaJlrumMûïdunum,at- 
que  tam  dtitum  Corboilum,  Comitatumquc  Parifiacae 
lis. 

10.  Sufceptoque  honore  temporaltgubernabatfibicommijfam fa. 
mUtam fecundum  Dommivokntatem.  Erat  emm  fidelts  de- 
finfir Ecclefiarum ,  quA  fub  Imperio  Regm  Francorum  babe- 
bantur,  Largitor  Eleemofm*ruin}Clericorum,'viduarum,  at- 

.  quervkginum  in  Cœnobifs  Deo  Mtlitantium.  ' 

11.  Accedensitaque  COAfES  ad  Regù  prAfentiam^c.Rex 
Francorum  glor'wfe ,  TuaRegalts  Maieftas  pr&  cœtens  AuU 
Tu*  effecerit  me  Caflris  ac  multis  terrenis  hononbus  dttto- 
rem>&c.  AdquemRex. 

il.  SmdM^muiUudeft^HARjSSjMë,  quod  ttbiinRe- 
gno  nofiro  poftt  negari ,  &c. 

13.  Taliterque  COMÈS  RSGALjS  effatur,  g*. 

14.  Hiftoire  Généalogique  de  la  Maifon  de  Fiance  par  Sain- 
te Marthe. 

■ 

15.  Lamefme.  ' 

Ex  Vita  Burchardi,  vtfuprà. 

■ 

16..  Fatioitaque  Teftamento  monogrammate  firmatur ,  &  m 
eo  SigtUuni  Regalts  Maieftatis  a  RJGENJLDO  filto 
COMITlS,poftea?anJîorumT>r£fule  Jmponiturt  anne 
Incarnait  Verbi  D  C  CGC X XXL  VIII. 
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BOVCHARD  I7-  KmcergoV™r*nâoCOMiri,mfl,gantebml*mgene. 
de  Mdun  Mi-  TU wtmico, tnfejtus atque tmrmcus exijiebat njalde  ODO  Co- 
niibc  d'Eftac      ms^  mp^ue  yoms  ïnuidebat  aàibus 3  quia  illum  in  aula  Re 

gis  fibi  praeponi,  atque  honorari ,  &  diligi  àcunOis  confpi- 

ciebac. 

i s .   Ordcricus  Vitalis,  Ecclcfiafticae  Hiftoriae  lib.  7. 

19.  Hugonis  de  ClerijsCommcntariusinter  Sçriptorcs  Hi- 
itoricos  Francorumdc  nouo  editos  per  Andrcam  du  Chef- 

nctomo4.VvillclmusGcmaiccnfisHiftoriœNormanno- 
rumlib.5.  cap.  14.  Supplcmentum  Aimoini lib.5. cap.45. 

20.  Belle-Forcft  en  fes  Annalles  fous  le  Roy  Robert. 

Ex  vita  Burchardi  vt  fuprà. 

M.  liïis  itaqueinaciedecertantibus, Deiludicio  Exercitus  Odo. 
ms  intra  femetipfam  dimicans  ,  magna  c&de  profternitur, 
BVRCHARDVS  <vero  in  Domino  fducialiter  confident 
fiper  hoflesirruit,  multifque miilibus  interfefas ,  <vittoria  iU$ 
de  cœlo  tribuitur,  &c.  Sic  itaque  Deo  pdelis  Cornes  viftor 
exifiens ,  îatidans  cum  fuis  Dominum,  ad Propria  cum  gaudio 
reuertitur.  • 

Ëx  eadem  vita. 

**'  vt  quidam  buius  feculi  ventofa  nobilitate pr&diue?, 

<-4RN V L FPS voûtâtes ycontra Domnum  ROBERTVM 

5957****'  ^adtfcordtaPrmalente>  Cœnobium  fanai 
y  AL R ICI adtjt, incendw cucta  qu& potuit concremauit, 
«Jquetpfrm  corpus  confeforis  Cbnftt  proprio  domtmo  fubdin 
Qtui  de  re  trijittia  magna  repleti  Monachi ,  &>c.  Regem 
francorum  adeunt ,  tfc.  <£ui  eis  prtfentia  fui  exhiber?  non 
viens,  Domnum  VVRCHARDVM  exorando  depreca- 
"r>™eisfua<vtcefuccurreret)&c.  Venerandus  <vero  Co- 
mes>  &c.  Comttem  Flandrenfem  adtjr, 

MJ  TE  petebatur,  cèlent er  adimpletur. 
M'  Duplcixcnl'Hiftoiredc France  fous  Hugues  leGrand. 
♦ î5'  nu^CrU2aflUS  Tilbcricnf«  in  oti js  Imper iali bus",  vide  fuprà 
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j6.  Les  Princes  d'Auftrichcraportentrélcuemcnt  des  Com- 
tes deHapsbourg  leurs  PredccelTeurs,  àvnactcde4euocion 
vers  vri  Preftrcqui  eftoit  incommode  à  porter  le  S.  Sacre- 
ment à  vn  malade  par  vn  temps  fafcheux,  &à  pied. 

Ex  vitaBurchardi  vt  mprà. 

27.  Cumqueveni/fènt  ad fluuium  qui  Summa  dicitursçfinde 
tranftre  vexent  .repente  mare  cerniturinundajfe  jviamque fan* 
tti Corporij  Comtti  BVRCHARDO , & cœteris  denegare, 
Tu  Cornes  qui  Baiulus fantti  Coloris  erattfc.Dixit  Domi- 
ne Iefu  Chrijte,  tfc.  Ad hanevoce ferui  Dei  precibus fantti 
fui  exoratus  Dominus,fubttoAquoreummareitadiuifum  efi, 
vt  BaM fantti  Corporis,  &c.  Siccis  vefttgijspertranfirent. 

18.  Cornes  B  VR  CHA R  D-VS  in  infirmitatis  languorem  de* 
cidit,çfc.  Formidans ergomortis periculum  minime  pojfe  eu  si- 
dère, ç$c.  Aionachalia  indûment a  reqmrit  ç£  accipit. 

29.  InterhAcduovafaùreciofa ad Limpham fundendam fiuere* 
cipiendamin  Sacerdotismambus^c.  Inquolittera  habentur, 
quA  ABAGARI  Régis  ad fanguinem  minuendum eumfuif 
fe  tefiantur.  In  ipfo  quoque  ipfe  Rextcum fi phlebotomante, 
alioque  fibi  feruiente ,  ex  pretwfo  puroque  auro  cernitur  ima- 
ginât us }  tfc.  Textus  etiam  libri  fantti  Euangelij  optime  lit- 
teris  aureis  conferiptus,  auro  çf  argento,  atque  etore  incifo 
pulchre  opérâtes ,  minime  de  fuit.  Aureus  quoque  enfîs  cum 
cingulo  aureo,  ex  que  hoc  Magnum  Monafierium  dieftur  efe 
inceptum,  çfc. 

30.  Sic  itaque  Deo probatus ,  velut  aurum  pretiofum  igné 
examinâtes  jterumlanguoris  moleftia  corripitur^itque  ad  ex* 
tréma  deducitur. 

31.  Roùillard  en  l  Hiftoire  de  Mclun.  fol.  679.  &  Sugcrius 
.    Abbas  fancti  Dionyfij  in  vita  Ludouici  Groûl. 
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BOVCHARD 

StedSte  GENEALOGIE  ET  CONs  ANGVIJStlTE' 
de  Bouchard  Comte  de  Melun /Principal  Mimftre  " 
de  Hugues  Capet.    *  J 


f 

REGNA VLD  de 
I  Mclun ,  Chancelier 
de  France  Euefque 
de  rans. 


BOVCHARD  Côte 


BOVCHARDdit 


0DON011EVDES  Comte 


do  Vendofme,  de  Me-  [e  svperèe*  Comte  de  .)de  Corbeil  ,  qui  mourut  6ns 
lun,&dcCorbeil,MI- iM«lun^d 


NiSTRE  D'ESTA TV 
fous  Hugues  Capet,  } 
époufa  EL1ZABETH 
vefîie  de  Haimon 
Cotriteflè  Douairière 
de  Corbeil,   .  - 


kMelun,&d*eCOTbeU. 7eBf*°s  fous  Louis  le  Gros,  le- 


quel  eut  la  Comté  de  Corbeil, 
&  la  joignit  ati  Domaine  de  ■ 
la  Couronne. 
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MINISTRES  DESTAT 

DE  LA  MONARCHIE  FKAN- 
çoife,  fous  h  troifîelme  Lignée 
de  nos  Koys. 


SOMMAIRE  DV  REGNE  DE  ROBERT 
IL  dit  nom,  dit  le  dcuoeieux ,  Roy  de  France.  . 

M 

EsbonscxemplcsquelcRoyHVGVES  CA 
PETdonnaàfonFilsROBERTV&Iabon- 
ne  nourriture  qu'il  receut  de  l'excellent  GER- 
B  ERT  depuis  Pape  fous  le  nom  de  S  YL  VE  S- 
TRE  II.  rendirent  ce  Prince  fi  porte  à  toute 
forte  de  vertu,  &  principalement  à  la  pietcjqu'il  paffe  entre  nos 
Ro)  s  pour  vn  des  plus  Chreftiens,&  des  plus  Pieux:  d'où  vient 
quil  en  a  remporté  le  Tiltrc  3  *  aufli  bien  que  l'aduantagc  d'a- 
uoireftélvn  des  plus  heureux  Princes,  ôc  des  plus  Pacifiques, 
quenous  ayons  guère  eu  dans  la  Monarchie. 

Le  calme,  &  la  tranquilité  de  fon  Règne  luy  donnèrent  le 
loiftr  d'exercer  fa  Charité  vers  pluiicurs  Eglifcs  ;  qu'il  rebaftit 
&  refonda:  il  prit  aufli  le  foin  de  taire  refleurir  les  Lettres  dans 
{on  Royaume  j  dcfquelles  ayant  grande  connoiffance ,  il  içcut 
faire  cas  des  fcienccs,&  des  Sçauans:  Mais  fur  tout,fon  zelecn* 
uers  la  Religion  de  fes  Percs  i  le  fit  trauailler  puiûarnment  a 
l'extirpation  des  Hercfies  naiftantes  en  fon  Eftat ,  de  celle  des 
Manichéens  à  Orléans,  &  de  celle  de  Bcrcngarius  à  Sais.  De 

H 
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,  T—  forte  que  par  ces  louables  actions,il  a  mai  te  vnranghonnora- 


France. 


du  nom  Roy  dé  bleentrenos  meilleurs,  &  nos  plus  grands  Princes. 

Quant  aux  plus  IlluftresPerionnages  de  fa  Cour,  ou  de  fon 
Confcil,quionteuducreditdurantionRegnc,  ils  ont  eftéde 
diuerfe  trempe ,  &  de  différentes  conditions.4  H  ne  femble  pas, 
cjuclemal-heurcux  HVGVES  de  Benuuaisdoiucauoir  place 
entreccux,dontilcftqueftionenceRecucildcs  MINISTRES 
D  ESTAT  5  car  aucun  ancien  Auteur  ne  nous  fait  voir  qu'il 
ait  eu  véritablement  part  au  Gouuernemcnt  des  Affaircs,quoy 
qu'il  ait  polfedélafaueurde  fonMaiftre:  &  il  ne  peut  pas  pafler 
pour  auoir  eftéleConfeil  du  Roy  ROBERT.bicn  qu  il  ait  efté 
Comte  du  Palais  $  puis  que  cette  haute  Dignité  a  cfté  pluftoft 
vn  effet  de  fa  condition ,  &  de  la  fortune ,  que  non  pas  de  fon 
merite,ou  de  l  impor tance  de  fcs  féru i ces  :  par  çonfequent  il  ne 
peu  t  eftre  réputé  au  plus  que  pour  Fauory.  D'autre  par  tl'Hi  ftoi- 
re  ne  nous  fourniiTantpointdeluy  aucuneaftion  digne  de  mé- 
moire, il  n'a  point  de  Tiltre  pour  mériter  rang  entre  les  plus 
Grands  Hommes  du  Royaume. 

FOVL  QVES  Comted  Anjou,  fils ;  de  Geoffroy  Grife- 
gonnelfc  premier  Senechal  héréditaire  de  France  meriteroit 
bien  pluftoft  place  entre  nos  M I N I S  T  R  E  S  ,que  non  pas  ce 
pernicieux  Courtifan',  &  ce  dangereux  Flateur  3  fa  naiiîance 
Illuftre ,  fcs  qualitcz  releuées,  fes  hauts  faits  d'Armes ,  &  fes  au- 
tres excellentes  parties  luy  pourroieot  fans  doute  donner  cet 
aduantagejMaisEVDESiComtedeChartresatouilourseftc 
ion  Compétiteur  pour  le  Gouuernemcnt ,  il  eft  certain  mcfmc 
qualafinilgagnaledelfusîck qu'en  effetil  eut  beaucoup  plus 
d  authoritéqueluydansl'Eftat.  Daillcursla  vie  de  Geoffroy , 
«itMartelComtc d'Anjou  fils  de  F  O  VL  QV  E S,eftant  trai- 
tée aURegncfuiuant,auec  quelques  particularitez  de  celle  de 
fon  Perc,  il  eft  raifonnablede  fe  contenter  en  ce  Chapitre  de  l'E- 
iogeduComte  deChartres,  tout-puiffantMiniftre  fans  diffi- 
culté fous  le  Roy  ROBERT.  Nous  aurions  bien  pu  à  fon  dé- 
KPP  ™  *ntrcles  MI  N I S  T  R  ES  le  men-heurcux  FVL- 
BtK;  EuefcluedcChartres,ChancelierdeFrance,&quifut 
aumefmetcmps  qu'E  VDE S,  vndes Principaux Confeillers 
acce Monarques  Car  cét  excellentPrclat  a  eftc'  autant  recom- 
KFVn^0lïfa  Problt^&Pourfamodération,queleCom. 
V  D  LS  eft  aceufe  du  contraire  par  les  Hiftoriens.  *  Mais 


Digitized  by  Çoog  e 


MINISTRES    D'ES^AT.  59' 

commcF  V  L  B  E  R  T  n*a  point  tenu  tout  à  fait  le  r  an  g  dans  1  c  ^B'gjgT" 
Royaume,  qu'E  V  D  E  S  y  a  poffedé  ;  mcfme  qu'il  eft  certain    nom  Roy  d; 
qu'il  fuyoit  la  Cour,  &  quilne  donnoitConfeilau  Roy  la  Francc* 
plufpartdutempsqueparLettresjileftauHi  confiant,  qu  il  ne 
peut  pas  paffer  pour  le  Principal  MINISTRE,  &  le  plus 
PuifTant  Homme  dans  les  Affaires  de  Ton  temps ,  pour  peu 
qu'on  examine  de  prcd'Hiftoirc  du  M  IN  I S  T  E  R  E.  . 
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EVDES 
de  Chartre* 
Miniftred'Eftac. 


CHAMPA- 
GNE, d'A?.ur 
ilabindc  d'Ar- 
gent ,  accompa- 
gnée de  deaic 
cocticcsdclAble 
pocencée*,  & 

conerc-poten- 
«.cesd'Or. 


EVDES 

COMTE  DE  CHARTRES, 

DE  TOVRS,  DE  TROYES  OV  DE 
Champagne,  de  Meaux, de Beauuais,  &c.  II.  du 
nom,  Principal  MINISTRE,  &  tres-PuilTant 
dans  1  Eftat ,  fous  le  Roy  ROBERT  IL  du  nom. 

ELOGE. 

\L  ny  a  point  de  difficulté  que  le  pouuoir  d EVDES 
►  Comte  de  Chartres  dcuxicfmc  du  nom  ne  fut  tres-grajid 
oans  ]  Eftat,  fousle  Règne  du  Roy  ROBERT  $  &  qu'après  la 
^trnncMonaftiquedc  BOVCHARD  Comte  de  Mclun 


MINISTRES  DE  S  TA  T.  <Sr 

il  ne  deuint  Principal  MINIST  RE  de  ce  Monarque  :  car  il  JÎJjJ'jJ3* 
sélcuafihaur,quiiremportaabiblumentrurFOVLQVES  <k  Chaurcs 
Comte  d  Anjou,  &  fur  lEucfque  F  VLBERT.  Il  fur  fansMiniftrcd  m"i 
doute  vaillant ,  &c  hardy  j  mais  mal-heur  eux  en  toutes  Tes  guer- 
res, &  heureux  feulement  en  la  durée  de  fâ  Grandeur. 

Entre  toutes  les  C  reaturcs  7deHVGVES/f  Grand  Duc 
de  Fr an ce,&  du  Roy  C  A P  E  T  Ton  fils,T  H I B  A  V  L  T  Com- 
te de  Chartres,  dit  le  Tricheur  ou  le  Trompeur  t  Ayeuldu  Com- 
te EVDES  fut  du  nombrejau  rapport  de  Glaber  Religieux  de 
Cluny  Contemporain  du  Roy  ROBERT  :  Çét  Homme 
éleuédc8baslieu,par  la  faueur  de  fes  Maiftresauoit  mérité  le 
Tiltre  de  Comte  dans  le  Royaume,  aufli  bien  qu  E  V  D  E  S  fon 
fils  5  lequel  augmentant  fes  bicns,&  fon  crédit, fous  le  commen- 
cement du  Règne  de  R  OBE  R  T,portafa  Fortune  encore  plus 
haut  j  ôc  fe  rendit  redoutable  dans  la  Cour  de  fon  Prince  :  les 
bien-faits,  duquel  félon  le  mefme  Auteur,  il  paya  fouuent  de 
rcuol tes,  &  d'autres offenfeseftranges,  villes»  prétendus  com- 
mencemens  de  fon  Pcrc.  Mais  le  Comte  E  V  D  E  S  1 1.  du  nom 
fon  fils ,  &  petit  fils  de  THIBAVD,alla  bien  au  delà  delà  gran- 
deur, 10  &  de  l'ambition  de  fes  Anceftrcs  ;  car  le  Roy  R  O- 
BERT continuant  de  le  maintenir ,  &  mefme  1  honnorant 
tous  les  iours  de  plus  en  plus ,  il  le  mit  en  fi  haut  degré  de  pou- 
voir &  d  authori  té,  qu'il  fit  la  guerre,  comme  nous  auons  défia 
monftré,auCori  ntcBOVCHARD  Principal  Miniftte:  & 
depuis,  ce  Comte  ayant  volontairement  quité  le  Gouuerne^ 
ment  de  VEftat  pour  vnCloi{tre,EVDES  de  Chartres  fuc- 
ccdaabfolumcntenfaplacc?&  non  feulement  il  égala  fa  puif- 
fàncc,  mais  il  la  furpaûadebcaucoupdansleMinifterequ'ilcut 
1  honneur  d'obtenir  ;quoyqu  à  la  fin,  il  ne  s'en  foit  par  rendufi 
digne  que  fon  PrcdcceiTcur. 

Il  y  a  apparence  que  l'agrandiflemcnt  de  ce  Comte  de 
Chartres  vint  en  partic,dc  cequ  il  eftoit a  filleul  de  ROBERT; 
&:  de  1  honneur  que  le  Roy  auoit  fait  à  fa  Merc  de  l'cfpoufer, 
comme  l'vne  des  plus  belles ,  des  plus  grades  Dames  de  la  Cour, 
&  des  plus  confiderables  deFranccpar  le  luftre de  fà  condition: 
Car  BERTHE,  (ainfi  s'apelloit-elle  )  cftoit  fille  de  Conrad 
Roy  de  Bourgogne,  &  de  Mahaur  feeur  de  Lothaire  Rov  de 
France?  qui  fut  filledc  Louis  V.  dit  d'Outremer.  ROBERT 
époufa cette ComtciTeDoùairicredeChaitres, durant  le  ieu- 
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e  vdes    ncâgc  du  Comte  E  VDES  Ton  fils*  depuis  il  la  répudia  à  lin- 
dc  Chartres  ftâce  de  touslesEuefqucsdu  Royaume,  àcaufcdcla  parcnte,& 
Mioiftred  Eftat.  de  laffinite  de  Côpcragequi  eftoit  entr'eux:il  feremaria  enfui- 

teauecConilance  d'Arles, ou  deProucncclaplusambitieufc 
PrincelTedefontcmps,dit  1  Hiftoire:  il  ne  laifla  pas  pourtant 
deconferuer  pour  EVDES  de  Chartres  la  bien  veillance, 
qu'il  auoit  autrefois  portée  à  fonPerej  &  celle  dôt  il  auoit  hon- 
noré  la  ReineB  E  R  T H  E  fa  Mere  ;  &  depuis  il  le  creut  fi  digne 

defoneftime,qu'illcfltàlafînfonMINlSTRE>&lerendit, 
comme  nous  difions,leplus  Puilîant  Hommedel'Eftats 12  Ôcle 
Principal  Di  r edeur  des  Affaires  du  Royaumclors  que  le  pieux 
BOVCHARDde  Melun  fe  mi  t  en  Religion. 

Les  premiers  effets  del  eleuement  duComteE  VDE  S  fu- 
rent les  démeflez  qu'il  eut  auec  les  Grands  del'Eftat  j  où  il  eut 
pour  Principal  Ennemy  FO  VL  QV  ES  n  Comte  d'Anjou 
filsdeGE  OFF  ROY  Gnfegonnelle  b  lequel  àcaufede  lagran- 
deurdefaqualité,&:defaprocheParetcauccIaReineConfta^ 
ce,fembIoitluyvoidoirdifputerlauthoritéd<aAfraires5ain> 
ilqu'ilfevoitpar  vn  palTagc  formel  dvneancienne  Chronique 
anonyme,  qui  témoigne  que  ces  deux  Seigneurs  efloicntles 
Principaux  du  Royaume,  &  comme  les  deux  Chefs  de  Part. 
Leur  inimitié'  paffa  iufques  à  vne  guerre  fanglantejaquelle  pro- 
duit plufieurs  cornbats,  &  plufieurs  batailles  entre  les  deux 
parrô,qui  diuiferent  toute  la  France  :  le  Comte  EVDES  y 
futfouuentmal-heureux,1*  &  vaincu, particulièrement  en  la 
lournéc  dc7W^j;nean  tmoins  le  Comte  F  O  V  L  QV  E  S 
ne  regagna  pas  pour  cela  les  aduantages  du  Gouucrnemcnt, 
quEVDESfe  conferua  toûfiours  par  de  puiiTans  reffor  ts,lors 
qu  il  fembloit  en  eftredécheu  par  les  Armes j  en  forte  qu'il  de- 
meura Maiftre  de  la  Fortune ,  &  de  la Puitîance qu'on  luy  de- 
battoit. 

EVDES  fe  voyant  abfolu  dans  le  Miniftere  de  l'Eftat, 
commença  de  fc  porter  à  des  mouuemcns  déréglez ,  dit  l'Au- 
teur du  temps5  principalement  pour  s acquérir  les  biens,  &  les 


seigneuries  qu'il  voyoit  à  fa  bien-fecance ,  ou  qui  eftoicntfc- 
^oniondchr  :  il  s'empara** suffi  des  biens  d'Efticnné  Comte  de 
1UX  TA  JxryÇS°udc  Champagnefon  Parent,  mort  fans 


entons,   d ouilfequalifiadelaen auantComtedeTroycs,ou 
Champagne ,  qui  fut  le  principal  TiltrcdcfesDcfccndans. 
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Les  Lettres  de  lEucfquedc  Chartres  FVLBERT  font  EvDES  * 
toutes  pleines  des  témoignages  du  grand  crédit ,  &  de  lautho-  de  Chartres 
rite  dece  Comte  E  V  D  E  S  5  quoy  que  dans  quelquosHiftoires  Mimfticd  Eft*t* 
anciennes ,  1  on  ne  voye  pas  qu'il  aitefte  fi  abfolu  au  Gouuer- 
ncmentdcs  Affaires  de  cetcmps-la:  en  quoy  ce  Prélat  eftd'au- 
tant  plus  croyable,  qu'il  fut  en  ce  même  Règne  Chancelier  du 
Roy  ROBERT-&qu  ilncparôiftpasi7auoir  efté  toufioud 
trop  bien  aupresdu  MINISTRE.  En  la  première  de  Tes  Lcr-« 
très, quel  on  peut  apeller  Hiftoriques,ou  feruant  à  1  Hiftoire* 
F  VLBE  RT,fur  le  fujetdvn  certain  Vicomte  Geoffroy,  qui 
tourmentoitfonEglife,  fupplieleRoy, 18  &leCorhteE  V- 
D  E  S  >  par  l'cntremifc  du  Roy  mefme ,  de  donner  ordre  à  ces 
violences,  &  à  ces  entreprifes.  Par  la  féconde,  FVLBERT 
cfcriuant  à  ROBERT  ,1c  peu  de  fecoursquilauoit  reccu  t 
du  icune  Roy  H  V  G  V  E  S  fon  fils,qui  deceda  auant  le  Perc, 
il  le  coniure  derechef  delc  tirer  hors  de  la  peine  où  il  eft ,  &  en 
fupplie  conjointement  le  Comte  E  V  D  E  S ,  vni (Tant  en  cette 
rencontre  la  Perfonne  du  M I N I S  T  R  E  aucc  celle  du  Princcj 
pour  nous  apprendre  la  façon  du  Gouuerncmcnt  de  ce  Regne- 
la:r|iefmeilpricleRoy  de  recommander  fesintcrefts,&  ceux 
de  fon  Eglifeà  EVDES;  &  par-là  nous  monftre  le  Grand 
Êouuoir  de  noftre  nouueau  Comte  de  Champagne. 

Jl  eft  aulîi  d'ailleurs  tres-cuident  par  la  lecture  des  mcfmes 
Lettres ,  que  le  Comte  E  V  DE  S  tomba  depuis  dans  quelque 
difgraceduRoy  ROBERT;  mais  elle  ne  fut  pas  telle  quelle 
1  empefchât 20  d'agir  dans  les  Afraircs,en  la  Ville  de  Tours,  ou 
il  s'eftoit  rctiré.-Carlàilreccuoittoufioursles  Ambafladcsdcs 
Eftrangers;  negocioit,  &traitoit  auec  lesvoifins5&confer- 
uoit  fon  authoritc  en  laDircftion  des  Affaires.  Cela  fc  lit  *icx- 
prelTement  en  la  Lettre  trcnte-huitiefme,  que  FVLBERT 
cnuoya  au  Roy  R  OB  E  R  T  ;  par  laquelle  il  Iuy  manda,  quele 
Comte  luy  auoiteferit qu'il  1  allât  trouucr à  Blois ,  deux  iours 
après  fa  depcfchc  receue  ;  pour  entendre  auec  luy  les  Légats  de 
Romcaufquels  il  dcuoit  donner  Audicncecn  ce  licula)C>:  qu'il 
eut  à  faire  fçauoirau  Roy  ,  qu  il  luy  pleut  luy  cnuoycr  quelque 
Perfonne  de  creance,comme  Milon  de  Chevrcufc,par  lequel  il 
luy  rendroit  compte  de  ce  qu'il  auroit  fait  aucc  cçs  Italiens,  co- 
rne aufli  de  ce  qu'il  auoit  négocié  d  autrepart  auec  Guillaume 
Duc  d  Aquitaine.  Par  cetre même  Lcttrcl  ô  voit  neâtmoins  la 
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"eVdFsT  mef-intclligcnce  fccrctequi  cftoit  alors  entre  ROBE  RT,& 
deCiianrcs  le  Principal  MINISTRE  5  car  EVDES  prie  LEudque 

Miniftrç d'Eft«,  p  V  L  B  E  R  T  de  faire  toufiours  entendre  fes  raifons  auRoy, 
pour  apaiier  fa  colère  5  délirant  par  là  témoigner  qu'il  ne  tenoit 
pas  à  fes  foufmiiIions,qu'il  ne  rentrât  en  lagrace  de  fon  Maiftrc. 

Mais  la  prudence  du  Comte  EVDES  paroift  biendauan- 
ragcdansladcpefchc  qu'il  enuoyaàfon  Princcmefmc$prenant 
occafîondeluy  eferire  fur  quelques  differens  qu'il  eut  auec  vn 
certain  Comte  Richard  :  TEueique  FVLBERTa  laiffe  cet- 
te  Lettre  entre  les  llennes,  àlaPofterité>qui  iuftifïe  tout  enfem. 
ble  la  grâdeauthoritéduC5te,&  quelfut  le  trouble  qui  arriua 
durant  fa  Profperité  :  &  parce  que  cette  pièce  fait  voir  fa  bon- 
ne, &(âmauuaife  fortune,  nous  auons  creu  ladeuoir  donner 
t  «  entiereau  Publicau  bout  de  cet  Eloge  5  afin  de  nerien  obme- 
tre  de  ces  importantes  particularitez  denoftre  Hiftoire.  Les 
grands  deuoirs  du  Comte,  la  neceflîté  defon  MINI  STERE, 

cVdiuerfesautresconfiderationsobligerent  leRoy  ROBERT 
dele  rappeler  à  la  Cour  5  &  deluy  redonner  lamcime  part  en  (à 
ramiliarifé>&  enfoneitime,qu'ilauoitauparauanr:car  par  vne 
n  autre  Lettre  de  F  VLBE  RT  eferite  au  Roy  ,  5c  à  la  Rfinc 

CONSTANCE  fonEfpomfe,nojusaprenonsquelcCOM^ 
TE  cftoitdcretour  auprès  deux;&  qu'il  continuoit  degouner- 
ner,ainfi  quauparauant,  auec  le  Ieunc  Roy  HENRY  }  qui 
auoit  cité  Couronné  depuis  la  mort  de  fon  Frère  H  V  G  V  E  S > 
&  qui  partageoit  défia  les  foinsde  la  Royauté  auec  le  Roy  fon 
Pcrc,  comme  le  remarquent  tous  les  Hiftoriens.  Le  fuict  de 
cette  Lettre  eftoit  h  toufiours  la  plainte  ordinaire  du  Prélat, 
contre  fon  ancien  ennemy  le  Vicomte  Geoffroy  jcontre  lequel 
ilimploroit  le  fecoursdés  RoysPere,&FiIs,&  du  Principal 
MINISTRE  dcl'Eftat,  pour  le  deliurcr  des  violences  de  ce 
Vicomte  5  fuppliant  la  Reine  d'en  parler  au  Comte  EVDE  S 
auec  inftance. 

COUT-1"5  CC  rcnouucllcm«lt  dauthorité,Iapui(Tancedu 
\Â  ■*  ,  dc  Champagne  dura  îufqucsàlamortde  fon  bon 
Maiftrcle  Roy  ROBERTjauât  laquelle  ill  eleua  tout  denou- 
^aui«fqucsauplushautdegrédclagloiic:mcfiiicillcfit,&lc 
rcconnut^vneprerogatiuctoute  particulière,  M  Premier 
ome  de  /on  Royaume  ,  prcferablemcnt  à  tous  les  Grands  de 
A  *.itat:parmy  lefquels  c  eftoit  lors  le  Tiltrele  plus  ordinaire  des 

Illuftres 
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Illultrcs  Maifons.  Apres  cela  ce  Prince  mourut 26  en  la  Ville  de  ïf*rn  ' 

1  n  v DES 

Melun,  l'an  mil  trente-deux  5  ayant  règne  trente-quatre  an  s,  de-  de  Chartres 
puisledcccdsdcHVGVES  CAPET  ion  Père.  Il laiifa laMiaiftrcdBftacî 
Couronne  à  Ton  fils  H  E  N  R  Y,  qu'il  en  auoit  defia  honnor  é  de   1 0  3  2* 
fon  viuant  ;  &  toute  la  Direction  des  Affaires  entre  les  mains 
du  Comte  E  VDES,  fi  1  on  en  excepte  celle  que  lâ  Reine 
CONSTANCE  fereferua  :  quoy  qu'cfcriue27  vndenos  : 
Hiftoricns ,  qui  cite  mal  le  fupplément  d'Aimoine,  pour  taire 
mour  i r  la  Reine  Conftancc  auant  fon  Mary  j  ôc  pour  rendre  le 
Roy  ROBERT  Pcre  des  Comtes  d'Anjou , par  vn  fécond 
Mariage  imaginaire  >  car  les  Auteurs  anciens  n'en  parlent  pas 
de  la  forte. 

CONSTANCE  Princelfe  ambiticufe  voulant  après  la 
mort  de  fon  Mary  régner  à  Ion  tour ,  crût  qu'elle  ne  le  pouuoit 
faire  plus  facilement ,  qu'en  s'vniflant  auec  les  Grands  du 
Royaume  5  enquoy  elle  fit  fi  bien  qu'elle  y  engagea mefme  le 
Comte  E  V  D  E  S  Miniltre 28  de  fon  detTunt  Mary,auquel  elle 
donna  la  moitié  de  la  Ville  de  Sens  pour  ce  fuiet.  Mais  le  feu 
de  la  Maifon  Royalle,  fut  à  la  fin  cfteint  par  le  Comte  d'An- 
jou Parent  de  la  Reine, lequel  la  remit  à  laraifon 5 reconcilia 
HENRY  auec  fa  Mere ,  &  la  fit  entrer  dans  le  regret  des  cho- 
fes  palTées:  neantmoins  elle  n'eut  pas  le  loifir  de  s'en  repentir 
long-temps  j  car  elle  mourut  incontinent  :  Et  ainfi  le  pouuoir 
Souuerain demeura  à  celuy  auquel  il  apartenoit  légitimement. 
Et  quant  au  COMTE  DE  CHAMPAGNE,  voicyle 
prétexte,  oulcfuietquiacheuadcle  mettre  mal  auprès  de  fon 
nouucauRoy,  outre  lereiTentimentdclaguerrcpalTée. 

LEODERIC  Archcuefque  de  Sens  eftant  mort  en  ce 
mefme  temps,  c'eft  à  fçauoir  l  anmil  trente-trois, félon  la  plus  1033* 
probable  fupputation,  le  Roy  nomma  vn  Prélat  pour  luy  fuc- 
ceder  5  mais  le  Comte  E  VDES  en  auoit  defia  pourucu  vn 
autre.  3°  Ce  procède  irrita  tellement  le  Roy,  qu'ayant  l'efprit 
defia  offenfé  d  ailleurs ,  il  fè  mit  en  cftat  de  faire  la  guerre  au- 
MINISTRE  de  fon  Père  3  &  de  le  pou^uiure  enperfbn- 
nc ,  &  à  toute  outrance.  Apres  donc  qu'il  luy  eut  emporte  la 
Ville  de  Gournay ,  celle  de  Sens,  31  &  quelques  autres  Places , 
EVDES  fut  tellement  prclTé  dans  cette  occafion,  î2qu'ilfevic 
forcé  de  receuoir  trois  batailles  :  mais  le  bon-heur  accompa- 
gnant toufiours  les  Armes  du  Roy,lc  Comte  EVDES  (après 
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~DËs~~  auoircftcdcuxfoi$dcfâit)futfurprisdctcllcfortcautroifrcme 
.  de  Chartres  combat ,  que  1  on  le  contraignit  de  fefauuer  à  demy  nucb  tou 
MinUtrcd  Eftar.  f  cfois  a  fif  cn  fui  tcfa  paix,  &  obtint  la  liberté  de  fe  retirer  en  Tes 
Pais. 

Mais  quelques  années  après,  ?3 EVDES  trouua  vn  nou- 
uea  u  moyen  d'exercer  fon  ambition  hors  de  la  France;  &  com- 
me il  auoit  toufiours  eu  de  hautes  penfées,il  fè  forma  vndeflein 
oùil  pcraitlavicericombatantpourlaconqueftedvncCou- 
ronne,  Depuis  la  mort  du  Roy  ROBERT  fonMaritre,  il 
auoir  afpiréau  Royaume  deBourgognc,  oud  Auftrafie,  poffe- 
dé  par  RAOVL  fon  Oncle  maternel,  lequel  il  voyoitfans 
enfans; il  auoit  du  viuant  mcfme  decc  Prince  publiquement 
recherche  toutes  fortes  de  voyes  pour  s'en  faire  Couronner 
Roy:  mais  RAOVL  luy auoit oppofé  Conrad, Roy d  Ita- 
lie, &  d'Allemagne,  &depuis  Empereur,  Mary  de  lvne  de  fes 
N iepees j auec lequel  E  V  D  E  S  auoit  eu  defiaplufieurs  guerres 
pourcefuiet,  qui  auoient  ruiné  toute  la  haute  Bourgogne,  & 
lesautres  pais  de  laLorraine,  &  de  l'Allemagne  dépendans  de 
ce  Royaume. 

Enfin  E  VDES  fe  refolut  de  faire  vn  dernier  effort ,  & 
ayant  mis  fur  pied  vnc  Armée  trcs-puilTante,  il  entra  dans  te 
Barrois,  &  dans  la  Lorraine  *  prit  le  Chafteau  deBar  j  mit  àfeu 
&a  fang  tout  le  pais  de  Toul,  &:  les  lieux  circonuoifins*  &  ietta 
tellement  lepouuante  &  la  terreur  dans  tousles  Eftats  deCon- 
rad>quelesïtaliensauoicnt  m  défia enuoyé  leurs  AmbaiTadcurs 
pour  lu  y  offrir  leurs  Eftats:  preuoyant  que  ce  Glorieux  Con- 
quérant ,  après  auoir  regagné  fur  Conrad  le  Royaume  de  fon 
Ayeulmaternel,&defonOncle,pourroitmèmepalTeriufqucs 
•     ;     aeux,&deuenirleurMaiftre  par  force:  admirable  réputation, 
tortuneouambitiô  eftrangepour  vn  Gentilhômcparticulier , 
d  au°ir  Pu  ai"fi  émouuoir  toute  l'Europe  -,  &  après  auoir  gou- 
ucrneles  Affaires  d'vn  Royaume,  d'en  auoir  voulu  prétendre 
vn  dcdroit  maternel,  &dc  s'eflre-vû  recherché  pour  vn  autre. 
Mais  tandisque  1?  Ambaffadcur s  d'Italie  attendoient  le  retour 
leur  pretenduRoy \  leDucGauzelin  vintau  deuant  d*E  V- 
aucc  bien  plus  grand  nombre  de  bonnes  Troupes  5  il  Vat- 

ffi  ^  f°n  Armécen  fuitc:  E  VDES,  après  auoir  rendu 
ans  le  combat  toutes  les  preuUes  d'vn  Homme  de  cceur,  & 
vnueneraldefefpere,yfuttuéluy  mefme,  &  perce  de  diuers 


Digitizedby 


Goog|fc 


i  MINISTRES    D  E  ST  AT.  67 

coups  ;mourât  au  moins  dans  cette  fàtisfaétiô  pour  fort  efprît,  ~ ^7DE  S  * 
Scpbui  ion  ambition, d  aupir  fait  tout  Tes  efforts  pour  régner,  de  Genres 

Ainfi  finit  E  VDES  de  Champagne ,  ou  de  Chartres ,  Sei-  M,niftc<;dH{Uu 
gncurquiauoitdctres-bonnesparties,  maisque  1  Hiftoire  ac- 
eufe  d  en  auoir  cuaufli  demauuaifcsfvnc  entre  autresqui  efgal- 
lc  prefque  toute  feule,  la  violence  ôc  le  defir  de  dominer,^  tous 
lesautres  défauts  qu  on  luy  attribue:  carGlaber  fon  Contem- 
porain parlant  de  fon  Pouuoir ,  adioute  8  qu'il  eftoit  homme 
de  peu  de  foy ,  &  de  l'affection  duquel  fes  Seruiteurs  auoient 
peinede  saffeurer  :  manqucmcnseifentiels  en  vn  Grand  MI- 
NISTRE comme  luy;  puisque  fans  eftrc  aimé  des  Siens,  & 
fi  l'on  ne  garde  fa  foy ,  on  ne  fçauroit  cftre  bien  feruy  dans  fes 
dciTeins. 

Son  corps  fut  rendu  par  Gauzelin  victorieux :  à  la  ComtefTe 
faFemme,&rçpor  te  en  fa  V  ill  e  dç  T<Puïs  ;  où  il  fut  &  enterre  en 
1  EglifcdeMarmouftier  :  IllaiffappùrEnffe&:  pour  SucceC 
feurs,THIBAVLTComtcdcehartres,&ESTIENNE 
Comte  de  Meaux ,  &  deTroy  es ,  ou  de  C  hampagne  j  defquels 
cft  for  tie  toute  rilluftre  Maifon  de  C  H  AMP  A  G  N  E ,  qui 
nous  donnera  vn  iour  vnautreM  IN  I S  T  RE  plusaccomply, 
vn  Cardinal  incomparable  GVILLAVME  Archuefquc  de 
Rhcims,  lamerueillede  fon  Siècle. 

C  cft  ceComtc  dcChampagne  E  VDES  de  Chartres  ,qui 
félonies  Mcmoires,&les  Chroniques  du  Beauuoifisdonnapar 
efchangcla  Comté  dcBeauuais  à  l'Euefchc  de  ce  lieu ,  par  lac- 
commodementqu'ilcnntauccl'Eucfque  Roger  fonFrere. 

àâââMÂêÂààâàââÈââààâàààààààââààààà 

PREVVES,  ALLEGATIONS  ET  EXPLI- 

cations  de  ce  qui  eft  plus  remarquable  dans  le  Som- 
maire du  Règne  de  ROBERT  II.  du  nom,  & 
l'Eloge d  EVDES  de  Chartres  Miniftre  d'Eftat. 

Sommaire  du  Règne  de  ROBERT  IL  du  nom,  dit  le 
dcuoticux  Roy  de  France. 

i.  HiftoireGcnealogiquc  delaMaifonde  France  par  les  Frc- 
.  ,  res  de  Sainte  Marthe,  tom.i. 

l 'J 
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robert  il.  *■  ConciliumLcmouiccnfc.  Ordcricus  Vitalis  fanai  Ebrul- 
du  nom  Roy  de     fi  Vticcnfis  Monachus  in  Hiftoria  Ecclciiaft  ica. 

Frarcc 

3.  Glabcr  Rodulphus  Cluniaccnfis  Monachus  in  Hiftoria 
fua.  Helgaudus.  Baronius. 

4.  Dupleixenl'HiftoiredcFrance.   Sain  te  Marthe. 

5.  Vignei  en  fa  Bible  Htftorialc.   Chopin  lib.  t.  dcDoma-' 
nio  tit.  t. 

Ex  cap.  4.1ib.  4  HiftorixGlabri  Rodulphi. 

6.  F  VLB  J?  R  TV  S  quoque  Carnott  Trefalum  incompardi- 
lù^trfapientipmus. 


IIÏSL    ELOGE  D'EVDES  DE  CHARTRES 
m*m*  Miniftre  dEftat. 

Ex  Glabro  Rodulpho  lib.  3.  cap.  1. 

7.  km  quosfait  ODO  rebellionum  maximm,  qui  fait film 
Tebaldt  Carnotenfis  cognomento  fattacù ,  catenque  quam 
p  fores  inferiorû  potentu,  &>c.  §h*orum  non  fait  Mar  fectm- 
dmOD09flm  prions  ODOÈÎS,&c. 

Ex  eodem  capitc. 

8.  In  prxfcripto  igttur  tempore  diftonente  Francorum  Regnum 
ROBER TO  Rege,plurimasei intulere fui contumeli&in- 

.  folentuu  yiUimaximequos  autex  mediocri,aut  ex  inflmo  gé- 
nère tamipfe  quam  vterque  HVGO  ei fiilicetTater atque 
\    «"wficerunt  maximù  honorons  fablimes.  Inter  quos  fuit 

Ex  eodem  libro  cap.  9. 

9.  Eratenimifdem  ODQ  nattts  ex jUiaChuonradi  Régis  Ju~ 
Jtrafiçrum,  Bertha  nomme,  licet  à patrts fai proauis  obtemx 
duxiffet  genus  line* ,  &>c. 

1 

Ex  eodem  lib.  3.  cap.  2. 

10.  ODO&cqui  qHMoVotentiorjanto  Fraudulentiorccsterv. 

:  -  <  - 
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Ex  fragmcntoHiftoriaeVcterisExcmplarisFloriaccnfis.  ^v^r 

1 1 .   Idem  vero  Rex  in  vxorem  fibi  affitmpfit  matrem  ODO-  Miniftred^ 
NIS  Comitit 3Bertham  nomine3qm  eodern  tempore  puerulus 
erat.  Ma  au  tem  Commater  emfdem  Régis  faerat.  Idem  nam- 
que  Rex  fitium  ipfius  de  facro  fùfceperat  lauacro. 

Glaber  lib.3.  cap.  9.  Concile  de  Rome  fous  Grégoire  V. 

Ex  cap.  9. lib.3.  GlabriRodulphi. 

li.  ODO  RERVM  DITISSIMFS. 

■  . 

Exeodcm  lib.3.  cap.  2. 

13.  Fuit  etiam  iuge  litigium  bella  Jrequentia  inter  iffim 
ODO  NE  AI,  çf  Fulconem  Andegauorum  Comitem,quo* 
niam  vterque  tumidtts fuperbia,  iccirco    paris  refuga. 

• 

Ex  codiccMS.BibliothecacThuanx.  VeterisChronicicxcei- 
pto,  &  nunc  primum  in  lucemedito,  inter  Scriptorcs 
Hiftor.Francor.tom.+.  opéra  AndreaiduChefne.  • 

14?  rPr*cedertti  tamen  tempore  duobns  PRINCIPIBFS 
FRANCIM  inter fe difitdentibttt ,  ODO NE  videlket 
Carnotenfi  ç£  Fulcone  Andegauenfi \  Commijfttmefi  inter  cas 
prdium  in  loco  quod  Pontleuium  mneupatur.  In  quo  Cornes 
Fulco  vittoriam  obtinuit. 

15 .  Pi  chou  en  fa  Généalogie  des  Comtes  de  C  hampagne. 

ExGlabroRodulpholib.  3.  cap. 2. 

16.  Apparuit  idem  ODO  contra  Régis  volant  a  tem  vniuerfa 
qtt&que  lati-fitndia ,  in  Régis  videlicet  Dominium  iure  cej/krs* 

Ex  Epiftola  Fulberti  inter  Hiftoricas  eiufdcm  30 . 
Veteriscdit.86. 

J7.   Efiemm  mihi  ODO  coluber  in  via. 

Ex  Epiftola Fulberti  j.  Hiftorica  inter  eiufdem  Hiftoricas 
tom.4.  Scriprorum  Hiftor.Francor. 

it.  DO  M.  fuoRegi  ROBERTO  Seremfimo  FVLBER- 
7VS  humilts  Carnotenfis  Epifcopm ,  tfc.  Scripfimus  *uobù  de 

I  iij 
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malisqm  irrogat  Ecclefunoftr*  G  au fridus  Vice  cornes,  &c  Co- 

gitateergoqualiterabhtsltberemur,&mœroremnoftrumcon- 
uertamusingatidtum, obfecrando Comitem  ODONEM  & 

eiveftraRegali  autoritate  -viuaciter  imperando ,<vt prediétas 

diabolici  wfinâus  machinas,  vero  animo  defirui  iubeat<veltp Ce 

deftruatjropter  Deum  tfjidelitatem  veftram,  ^ÇanEtA  Ma, 

ru  honoremtfnofiri  adhuc fmfidelis  amorem, 

Ex  Epiftola  2.  vt  fuprà.  Ad  Regem  Robertum ; 

19.  Dummodo  prece  &  obfecratione  cum  ODONS  Comité 
obnixèagatis.quatenus  idem  nos  ab  Mis  expédiât:  ^ 

Ex  Epiftola38.  vt  fuprà.  AdRcgcm  Robertum." 

20  Cœterum ,  vtàtuA  SancJitatisprefentiamerediffe  commit 
Cornes  0*D0  qui  tune  Turonis  Agebat,  mandauit  vt  pofl 
duos  dies  Blefisfibi  occurrerem  ad  au  d tendu  m  quiddicerent 
LegatiRpmanorum3ç$c. 

h.  Mandat  autem & obnixè  precatur  Maiefiatem  tuam  tpfi 
Cornes,  ne  te properanter  ingéras  in  fuum  nocumentum  Ifed 
mutas  adeumMilonemde  Caprofis}qm  tib't  référât  verba  Ko- 
wwum&GmllelmiDucisAquitanorumttffuA. 

Ex  Epiftola  ODONIS  Comitis  Carnotenfisad  Rcgcm  RO- 
tft RTVM ,  qua,  cft  42  intef  Epiftolas  Hiftonc.FuL  " 
bcrti^cnouo  éditas  torn.4.  ScriptorumHiftor. 
Franc.  Vetcris  edit.  Epiftola  96. 

i*.  Sed  de  te.  Domine  mi,  valde  miror ,  qui  me  tam  praproperè 
cai*tndifcufatuoBenefîcioiudicabaswdignum,  namfiref 
F^^radcondttionemgenerisJaretDeigratia  quod  beredi- 
Mtlisjim.  Si  ad  qualitatem  Benefiaj  quod  mtbi  dedt/îi ,  con- 

tulr*  7feJi  d,efifio  t»<>>fed  *  his  qutmihiper  gratiam 
uï^exMaionhHs^ishereditarwiurecontingunt 
aZ£?*F >j?fifnfi&o  nofii}donec  tuam  gratiam  babui 
quom  do  t,bi  feruierim  domi ,  &  mihtis,  &  peregrè.  At 

Zl  T  ?1ratian?,tUam  auertlfti  a  ™>  &  honorem  quem 
ttdcnTv1  t0lICu rCnifus  «  ' fl  me  &  honor<™  ™  de- 
SriE ;  ?V  qUanUbl  ln^rata  com™*  >  feci  hoc  laceflîtus 
lJS  &  neccflltate  coaétus.   Quomodo  enim  dmttere 
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pojfum^ nonhonorem  meum  defendam?  Deum  (fanimam 


meamteftory  quodmagis eligerem  honoratus  mori.quàm  uiuere  de  chères 
dishonoratus.  Atftmedishonorare<ueUede[tfla$, mhiltn  mun~ K^™* 
do  efi  quod  magis  quam  Graciam  tuam  Vil  habere  velpromere- 
ridefiderem.  Difcordiaenim  tuamihi  quidemmolefttftmaeft) 
fed^tibiyDominem^tollitoffictjtuiradicem  ç$  ftuBumsu- 
ftitiamloqmr&pacem.  Vnde  fit  féliciter  exoro  clementiamiU 
lam,  qu&  tibinaturaltter adejt,ji  maligno  confilio  nontollatur, 
W  tam  tandem  a  perfecutione  me  a  defiftas,  me  que  tibi Jfue  fer 
Domefticostuos,féu  fer  manusTrincipum  reconciliari per- 
mutas. Vole. 

Ex  Epiftola  49  •  Fulbcrti.  nouas  edit. vct.  1 05.. 

t  V  ;      Rep  RO  B6RT0&  Regim  Confyptïi . \.t  ,  ^ 

13.   Vnde  Legatos  noftros  mifimus  ad  film  m  veftrum  Kegem 
,  Hfi NR lCVMçg ad Comitem  ODON £  M)incerti(vtrum 
illorumajfenfu  tant  a  mala  pra/ùmpferit,  &c.  ,1,/^ 

a4.  SiComesODOapudvosefrwnete  tUumvtfubutmétnth 
kspropterD8FM0,jidelttatem'ueJtram)&c, 

Ex  Veterr  Codice  Attrebatenli  de  Tranflationc  1 
fancti  Sebaftiahi'.     W  r  -,  :1::H 

25.  Toftmonemgl^iqfiftimiFrancorum  Regif  ROD  BSRTI, 
régnante  HENRICO  filto  eius ,  cum  iam  in  Regnobene 
profectjfet,  iura  Reipublic*  iufto  moramine  dijponeret ,  ali- 
quotiam  euolutts  anms  contigit  obire  Palatij  fui  primum 
(id cft  COMITEM)  Confulcm  ODONEM- 

26.  Hiftoir  Marthe.  Duplcix. 

n  ■  _ 

vr.  Bcllc-foreft  en  fes  Annales. 


ExFragmentoHiftoriaeFranc.exveteri  exemplair  \ 
FloriacenfisCoenobij.  Pïx 

18.  Regina  dolens  Jkum  non ejfe  adimpletum  evotum,pofttviri 
fui  obitum  maximam  Regni  partent  in  fia  ditione  retinere 
conabatur.  §luare  tam  0D0  NE  M  Carnotenfium  Comi- 
tem}  quam  plurimos  Catlix  'Proceres  odio  in  ftlium  armauit. 


■ 


itized  by  Google 


7z  HISTOIRE  DES 

EvDÎËs~"Chronici  vcterisexccrptum,abannoChriftioo6  ad  an  ,r«« 
MiniftrcdEft^.  Ex  Codicc  MS.BibliothccaeThùanx. 

29.  f  id  cft  HENR  ICI)  Mater  Conftantia  maxi- 

mam  Regm  forttonem  in  feamtpofi fums  ACtritt^etorferat 
dommationem,  &c.  Multos  ettàm  Francu &>  Burgundi* 
Troceresfibi  concdiauerat  3  &c.  Jriter  quos precipue  0Z)0- 

NE  M  Campani&Comïtem/ibideuinxerat,  cmmedietatem 
Senonicacmtatisdonauerat. 

Excap.ç.lib.3.  Glabri  RodulphL 

R I CVS  <vero  Rex  vnum  de  fua  gentts  nobiltbtts  confècrari 
manda**,  gfc  Sed  ODO,  tfcl  Alterume  contra  eLerat 
news  Regium  bac  in  parte  foret  integrum.  ' 

Exibgmcnto^iftoria  dcHcnrico  Rege  MS,  Auttorisin- 
ccrti  inBibliothcca.  Viri  Cl.  P«auij  ScnatorisParif. 

^fr^tS.D0N  EM  "ZF'JP"  Comiten*  RexHEN- 
IÇr  S  X^mcum  cafirum  M  abftnLts  &  Senonica  vrbfs 
fartent  ad/^iterupt  Domanmm  mmmir. 

Ex  fragmcnto  VctcrisExtoplaris  Floriaccnils,  vt  fuprà.' 

W  ODONEMitiam^fufiexmit»  demum 
ntWnofuferHentuJemi-nHdHmfug&  latebtas  querèrecom- 
pwt.  plurtmts  dfeins  exercitu  interemptis,  captifquemultis. 
^^ttemumverodextraspeterecoègit. 

Ex  Cddice  MS.Bibhotliccx  Thuanx,  y  t  fuprà. 
33.  Anno  déniée  Incar.  Dom.  1037.  memoratusTrincepsCam. 
f*m  Cames  vtdelicet  OnO.AUemanmmm&Ùtharin- 
Tnu  nT°faStH  ducens  txeratum,  magnum  de  fe  eu  frabuit 
Coth7i       1  Ifamcommtf°  f*œl*  c"»>  AlamanorumDuce 
fiJUs  oTcub™ ltafH9rùm  4mf4 <¥*> *W ™«> 

^cap.^iib.3.GlabriRodu!phi. 

,  J.  fyfyl&i  awnmlo  fcilket  eius,  non  erat 

proies 
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prolesvlla qu& foret  Regni  fares,  pr&fumpftt  ipfo fuiuente,rvi  po-  EvDES 
tms  quant  amore ,  Regnihabenas  praeripcre.  Conferens  injùper  de  chanr« 
malt  a  donaria ,  vt  et  ajpnfum  pr obèrent  primores  l?atri& ,  çfc.    Min,ft,ca  Eftj 

34.  Tr&Jlolabtntur  itaque  illum  y  Légat  i  ex  J tait  a  dtrefti,  defe-  • 
rentes  et  arramTPr'tnctpatm  tottta  Italu  regtonis,  tfc.  ExtJU- 
mabant  quoque  eundem  ODON EM  pojfe  recipere  Re- 
grmm  Aufiraftortim ,  atque  ad  eos  tranfire ,  *vt  illis  gereret 
'Pnncipatum. 

Ex  codem  capite. 

35.  ODOrerum  dttifîmus,  licetfide pauper. 

36.  Pithou  en  fâ  Généalogie  des  Comtes  de  Champagne. 
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E  VDES 


£Juc7eLgene4logie  et  consJnctinite', 

d'Eudes  Comte  de  Chartres  Mmifire  d'Etat  Cotts  le 
•    •  Roy  ROBERT.    .  . 


r 


THIBAVLT 

dit  leTricheur,  fut 
Sire  de  Tours,  de 
Blois,  &  de  Char 
très  •  epoufâ  la 
fille  d'Herbert 
Comte  de  Ver- 
mandois,de  la- 
quelle il  eut. 


ESTIENNE 
ComtedeTroyes 
&de  Meaux,  dé- 
cédé fans  enfans 
enuiron  l'an  1030. 


ODON  ou 
EVDES  fur- 
.  nommé  U  chtm- 
jpenots  Comte  de 
j)Tours,  Chartres, 
J  Blois,  &  Beau- 
uais  •  il  époufacn 
féconde  nopees 
BBRTHEfœur 
de  Raoul  Roy  de 
Bourgogne,deIa- 
1  quelle  il  eut. 


I 


AGNES  ou 
ANNE  féconde 
femme  de  Char- 
les frerc  de  Lo- 
thairc,  mourut  à 
Orléans  l'an  99i. 


E  M  M  E  femme 
de  Guillaume 
F#<ff/?fl«/f,Duc 
de  Guyenne  & 
Comte  de  Poi- 
tiers. 


ODONouEVDES 
Comte  de  Champa- 
gne ,  de  Blois ,  de 
/Chartres,  de  To  ur  s,  de 
)Troyes,&c.  Seigneur 
de  Sancerrc  MINIS- 
TRE D'ESTAT 
fous  ROBERT  II. 
époufà  Mathilde  fille 
de  Hugues  &  Grand,  Se 
en  eut. 


BERTHE  femme 
d'Alain  de  Bretagne, 

dit,  /:■  Kebru ,  laquelle 

deceda  le  1.  Octobre. 
ioj?.. 


r 


THIBAVLT  IL 
du  nom,  Comte  ' 
de  Chartres ,  de 
Blois ,  de  Tours, . 
deTroyes,  &  de 
JMcaux,  époufa 
,'Alix.  Voyez  fes 
Defcendans  à  la 
fin  de  l'Eloge  de 
GV1LLAVME 
DE  CHAMPA- 
GNE fous  Philip- 
pes  Augufte. 

I 

» 

ESTIENNE  II. 
Comte  deTroyw 
ÔtdcMeaux. 
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MINISTRES  DESTAT 

DE  LA  MONARCHIE  FRAN- 
çoifê,  fous  la  troifiefme  Lignée 
de  nos  Roys. 


SOMMAIRE  DF  REGNE  DE  HENRI H  L 

du  nom,  Roy  de  France. 

xagM^^I  EN R Y  fils  du  Roy  ROBERT  éprouua  les 
W[l3i23  W  partions, &  les  violences  d'vnc  mauuaifc  Me- 
^rSTsI  <r  rc' mais  ^  ^cut  ^ien  ^nioignc^iârcfolution 
léa  mMSD^I  ^fc contre  (es  ambitieux  deffeins  ;  &  avant  réfuté 
^^^^^^faiix  perfecutions  domeftiques,  il  ne  fe  trouua 
pas  moins  cmpclche  à  deftfUire  les  factions  de  Ton  Royaume  : 
dont  il  vint  à  bout,  principalement  pari  incomparable  valeur 
de  GEOFFROY, dit  Martel  Comted'Anjou  Ton  Grand 
Confciller,  &  fon  Premier  MINISTRE.  Ce  Comteabatit 
l'orgueil  des  Ennemis  de  fon  Prince  j  &  (croit  digne  d'ailleurs 
déroute  forte  d'honneur,  &  de  louange,  s'il  n  auoit  point  eu 
lemalheur  de  tomber  dans  la  malveillance  de  ion  Maiftre:  Il 
rentra  pourtant  après  dans  fon  premier  crédit,  par ync  bonté 
vrayement  Royalle  ;  ce  qui  couurc  en  quelque  forte  ce  defor- 
dre  inopiné. 
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CËOFFllO 
tffiftu. 


ANlOVao- 
cicn  pouoit  ... 


GEOFFROY 

PIT  MARTEL  COMTE 
D'ANIOV,  ET  DEPVIS 

RELIGIEVX  DE  SAINT  NICOLAS 
dÀngers,  Principal  MINISTRE  fous  le  Roy 
HENRY  I. 


ELOGE. 


Vrant  de  Règne  du  Roy  HENRY  I.  Il  ne  fe  Voit 
^  point  de  Seigneur  plus  fidèle  à  fon  feruice  5  qui  ait  eu 
plus  de  part  en  Tes  Affaires ,  ny  qui  ait  efté  plus  em- 
ployé contre  Tes  Enncmis,que  ce  Comte  G  E  O  F  F  R  O  Y,  dit 


t 
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Martel  y  pour  les  mefmcs  raifons,  que  beaucoup  d'autres  qui  —  ! — 

ont  eus  ce  Tiltre  5  mtfb  qui  ne  l'ont  ipiais  mieux  mérité ,  ny 
pour  leur  valeur ,  ny  pour  leurs  a&ionsgucrricccSillcftbit  2fîls  iERit' 
deFOVLQVES  Comte  d'Anjou,  dit Nèrrà>&c  petit  fils 
du  renommé  Comte  GEOFFROY  ,  dit Grtfcjpnelle  pre- 
mier Sencfchal  Héréditaire  de  France.  L'Hiftoiiç  rie  remarr 
que  point  la  continuation  de  cette  haute  &  illuftre Dignîfié 
auxPcrfonnesde  FOVLQJES,  &  de  Martel,  fils,  &  petit 
fils  de  GrifegoneUe  5  quoy  qu  elle  leur  eut  efté  donnée  à  droit  ' 
perpétuel,  &  fucceflîf  j  &  nous  ne  voyons  point  qu'il  en  foit 
parlé  dans  la  Maiion  d'Anjou ,  iufqucs  au  Comte  FOVL- 
QV  E  S  depuis  Roy  de  Icrufalem,  petit  Nepueu  &  Succefleur 
<le  Martel ,  fous  LOVIS  le  GnuvCar  nous  ^(fhftrerons  en  fon 
lieu,queceluycyprctendit contre  LES  GARLANDES  (qui 
gouuernoient  alors  l'Etat  )  que  cette  chargeauoit  appartenu 
de  droit  Héréditaire  à  faMaifon  5  &quiln en  pouuoitpaseftre 
légitimement priué:  au  moins  dudroitde  1  hommage,  &aut 
très,  qui luyauoient  efte referuez.  Lafeule  circonstance  de  la 
Bannière ,  ou  Efiendart  de  S.  Martin ,  que  GEOFFROY, 
dit  Martel  por toit  en  guerre ,  pourroit  faire  penfer ,  que  la 

chargedetofrWauroiteitémaintenucS&conferuéeiufques 
à  luy  dans  fa  Familles  finon  enproprieté,  &  Seigneurie  dire* 
<Ste;  aumoinsenfuperiorité  de  Fief  :  fi  d'ailleurs  on  ne  pou- 
uoit  croire  que  le  Priuilege  de  porter  cet  Eftcndart,  eftoit  vn 
droit  ancien  de  laMaifon  d'Anjou;  fans  inférer  necelfairemcnt 
quccefutvneprcrogatiuede  la  feule  ScnechaulTce  de  France  * 
ainfi  que  nous  dirons  incontinent ,  lors  que  la  vie  de  Martel 
nous  en  fournira  le  fuj et. 

GEOFFROY,  citant  encore  fort  ieune,  fit  la  guerre 
contreGuillaume  Comte  de  Poiétou-,  pourraifon 'du  pais  de 
Saintonge,  que  noftre  Comte  pretendoit  par  fa  Mcre.  Quel- 
quesHiftoricns  d'Anjou  mettent  cette  guerre  depuis  la  mort 
du  Comte  F  O  V  L  QV  E  S  fon  Pere  :  mais  il  eft  certain  qu'el- 
le arriua  dés  fon  viuant ,  félon  les  termes  de  Glaber  4  Auteur 
Contemporain  s&qu'elle  fut  vnc  des  plus  fanglantes ,  que  l'on 

akguereveuésencespaïs-là.Ellefcterminaenrinparlamemo- 
rable  bataille,  en  laqucllcleComte  Af^/demeuratoutàfait 
vi&orieux,&pritfonEnnemyprifonnier.  LeComtedePoi-  *» 
c^tou  après  trois  ans  de  prifon  fut  deliuré,  moyennant  fa  renon- 

K  iij 
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dation  au  pais  de  Sainronge  5  ce  qui  arhua,  félon  Glaber,lan 
miftrc  mil  tren  tc-fept,  au  commencement  du  Règne  de  H  E  N  R  Y  I. 

auquel  temps,  ou  incontinent  aprcs,fuiuât  le  même  Hiftor ien, 
7-  Marte/ perdit  F  O  VLQVES  Com  te  d  Anjou  fon  Perc,  qui 
reuenoit de  1er  uialem  pour  la  troiiicfme  fois .  Et  de  là  fe  iuftifie 
quelapriicduComtcde  Poictou  précéda  la  mort  du  Perede 
GEOFFROY}  car  félon  Glaber,  &  autres  Hiftoriens  du 
temps,  FOVLQVES  auoit  vefeu  iufques  au  commence- 
ment du  Rcgne  de  H  E  N  R  Y}  puis  qu'il  auoit  redonné  la  Paix 
à  la  Mai  fon  Roy  aile      qu'il  auoit  reconcilié  les  Enfànsaucc 

leur  Mere  Constance  ,  comme  proche  Parent  de  cet- 
te Reine.  Et  nous  auons  vû  en  1  Eloge  précèdent,  qu'aupa- 
rauant.cela,  let^mtc  FOVLQy  ES  auoit  toufiours  vou- 
lu feruir  de  contre-poids  à  1  authotité  d  E  VmDE  S  Comte  de 
Chartres,  ou  de  Champagne. 

Lavaleutde  GEOFFROY  dit  Martel,  &  fa  haute  ré- 
putation le  rirent  entrer  dans  la  particulière eftime de  HEN- 
RY I.  Il  luy  donna  vn  Pouuoir  abfolu  dans  fes  Confeils ,  &  s 
s'enferuit  comme  de  fon  Bras  droit,  pour  l'exécution  de  fes 
plus  hautes  entreprifesj  après  qu'il  eut  range  à  fon  deuoir  E  V- 
DES  Comte  de  Chartres,  oudeChampagnt  :  car  en  fuite, 
cet  E  VD ES  ayant  (  comme  nous  auons  dit)  perdu  la  vie  en 
la  conqueftedu  Royaume  de  Bourgongne;  Et  fes Enfans  Thi- 
bault^ Eftiennc  continuans,oupluftoft  reprenans  les  defleins 
de  leurs  Ayeuls  contre  la  France,  le  Roy  leur  oppofaGEOF- 
F  ROY,dit  Martel,  comme  fon  plus  aiTcuré  Bouclier}aum*rc- 
poufla-nl  glorieufemcnt  tous  leurs  efforts.  Le  Roy  luy  ayant 
donné  la  Ville  de  Tour  s,  qu  i  appar  tenoi  t  au  Comte  Thibault, 
il  1  afliega  incontinent^  fe  miten  deuoir  d'endeuenirMaiftre, 
pour 6  vanger  les  iniurcs  que  fon  Prince  auoit  receucs  de  ces 
deux  jeunes  Seigneurs.  Le  fiege  fut  très  long  ;  &  ayant  duré 
vn  an,les  deux  Com  tes, Thibault  8e  Eftienne,  vinrent  aucc  vnc 
pmffante  Armée :  pour  fccourïi  les  Ailiegez ,  &  empefeher  l  ef 
fo"deGEOFFROY  Martel. 

Vn  Hiftoricn  moderne  d'Anjou  ,  fait  en  cette  rencontre 
W  Ê  m dc  SUcrrc>««re  le  Comte  Martel,  fon  fidèle 
Wchal  Lifoys  &  lc  rcftc  dc  fa  Capitaines  :  fçauoir  fi  1  on 

&^MïM-«C^c'ou^craud^nt  des  Ennemis,  ôc 
leur  donnez  bataille.  Les  vieux  Capitaines,  (  rcprefentansla 
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réputation, qucla  prife  d'vne  Ville  importante  donneaux  Ar«  ~^j^FFROY 
mes.du  Conquérant  )  eftoient  d'aduis  de  continuer  le  Siège,  &  MmdttMtn 
de ncpointquiterleursLigneSj&leurs Forts  j  craintedu  raui-  dEftat* 
taillement  de  la  Place ,  par  vne  feinte  des  Ennemis;  Lifo  ys  au 
contraire  eftoit  d'aduis  dequitcr  le  Siège,  &  de  s'en  aller  tefte 
bailTée  aux  ennemis  5  fondéfur  la  maxime  generalcde  la  guer- 
re. Que  les  rvittoires  donnent  les  uiUes ,  mais  que  les  villes  ne  don- 
nentp <as  toufiout -s  lesviâoires  :  Il  difoit  que  les  Sijeges  font  fâ- 
cheux, longs,  èV  bienfbuuent  périlleux  S  que  de  donner  Batail- 
le dés  le  commencement,  c'eftoit  tout  emporter  *  au  lieu  que 
par  1  autre  voye,  on  eftoit  toufioîirs  au  hazard  de  reuenir  enco- 
re au  combat,  &  perdre  ce  que  l'on  auoit  gagne  par  la  prife  dv-      .   •  .." 
ne  Place. 

Il  eft  certain  qu'à  l'abord  d" vn  Siège ,  contre  vne  Ville  bien 
munie  &  bien  fortifiée  5  ayant  à  combatre  vn  fecours  foible  & 
haraiTé,  l  adui s  de  Lifoys  auroit  efte  le  meilleur  ;  mais  à  moins  • 
que  cela,  lcConfeil  des  autres  Capitaines  fcmble  le  plus  leur 
&  le  meilleur:  De  fàitles  années  dernicresau  fiege  d' Arras,il  rue 
approuué  5  où  le  Roy ,  &  fon  Confeil  ne  trouuerent  pas  à  pro- 
pos que  l'on  en  vfaft  autrement ,  finon  en  cas  de  neceftité ,  lors\  .  " 
que  l'on  feroit  attaque  dans  les  Lignes,  &  obligé  de  fe  défen- 
dre :  Ce  qui  a  produit  à  nos  Armes,  vne  des  plus  fignalées  vi- 
ctoires ,  qu'elles  ayent  eues  de  long-  tcmps,à  la  veuë,  &  à-la  con-; 
fufiondesEfpagnols.  Neantmoins  leComte  GEOFFROY 
n'en  vfa  pasaintufoitqu  il  fut  touché  des  raifons  de  Liibys,foit 
quille  fit  pour  des  circonftances  particulières,,  qui  peuuent  à 
tous  moments  changer  lEftat  des  chofes  3  ou  que  ce  fut  la  pra  , 
tique  peut-eftre  des  guerres  de  ces  Siecles-la  où  enfin  par  quel- 
q  uc  déférence  à  l'aduis  de  fon  Fauory  :  tant  y  aqu  il  prit  le  party 
de  la  bataillcqui  par  lavaillancc&par  fon  bon-heur  eut  lefuc- 
ecz  qu'il  defiroit.  Les  Armées  de  ces  deux  puilfanfes  factions 
eftant  preftes  de  venir  aux  mains ,  Martel  fit  refouucnir  8  à  les 
Soldats  de  la  mémorable  victoire ,  que  le  Comte  FO  VL- 
QJVE  S  lonpere auoit  autrefois  remportée, au  lieu  dit  "Vont- 
contr e le  Comte E  VDES  de  Chartres  pere de  fes  enne- 
mis.; &  alors  les  Angcuins  donnèrent  lî  rudement ,  que  cette: 
îournée  fut  effroyable  :  LeComte  GEOFFROY ,  qui  eftoit 
à  la  tefte  de  Ion  Armée  ,  fit  des  mcrucilles  de  fa  perfonne, 
non  feulement  comme  General  pou/  les  Ordres, &  la  difpo- 
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GEOFFROY 
Maritl  Mini 
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-y  fitiondes  Troupes, mais auffi de  fon  bras,  comme  limple  Sol 
arc  dar.  Il  feiignalaextraordinairement  en  cette  occafion  s  &  de 
telleforte,  qu'après  vne  grande  tuerie  de  cofté  ,& d  autre ,  les 
Efquadrons  du  Comte  de  C  har  très  commencèrent  a  plier';  & 
en  vn  inftant  toute  l'Armée  fut  mife en  route:  LeComteThi 
bauitmefmcprit  lafuite,  Payant  gagne  vn  bois,  dit  le  Boude 
Braje,  il  fut  attrapé  par  les  Angeuins},&  pt  is  prifonnier  auec 
cinq  cens  defes  Cheualiers.  Ainfi  leComte  d'Anjou  demeu- 
ra entièrement  victorieux  d  vnedesplus  célèbres  batailles  de  ce 
temps-là5  aprcslaquelleilrctournacôtinuerlcSiegede Tours 
qu'il  emporta  fans  aucune  reîiftance,  &  s'en  côferua  depuis  le 
Tiltre,quc  le  Roy  HE  N  R  Y  luy  auoi  t  donnéjquo y  qu'vn  Au- 
teur nouueau  en  *  fon  Hiftoirc  de  France  raconte  la  chofe  tout 
autrement. 


 -  4  — '  

Orileftàrcmarquerencettcglorieufcoccafion.quclancien 
HiftonenGlabcr  raportc  '°  en  partie  cette  mémorable  viftoi- 
xc  alap.etc,  quelc  Comte  GEOFFROY  auoit  pour Samt 
^&rft/j,  OTfledcuotioncft  pleine  de  myftere,  &  nous  en  par- 
lerons cy-apresplus  amplement  W/YàwM"  kfiiédeUCbap- 
feéS^nrAUrtin,  &  de  laDignitéeminente  du  Senefebaldc 
France  ..donnée  héréditairement  à  la  Maifon  d'Anjou  ;  qui 
femble  par  la  sçftre  conferuée  en  quelque  forre  celle  charge: 
pu1squc/^rfr/petitnlsdeGEOFFROYC,r//?f«»(r&Por- 
^^%^cUChappe,0^EpndmdeSMntMartmJqac 
quelques-vnsprctendrontqu'il  faifoiten  qualité  deSencfchal 
heteduatredeFranceifilonencroit  lepetit  Traité  dAugufte 
UallaHcelebre Pcrfonnage.qui  eft  mort  depuis  peu,&  lequel 
a  clic  1  vn ,  des  mieux  verfez  de  fon  remps  aux  Antiquitez  de 

Cn,!r^raTife-  Glabcrdit  "  donc  nommement.que  le 
^om  eAfW  ferecommandaàccGrandSaint.lotsdecefte 
oataillemcmo  y        m£fmci|  pritfonI  &lafitatta- 

cher  en  formel  ^«^.oupluftoftdeGw^  au  bout  de  fa 
Ang,T,„  i"  •  ,"ufi:  <lue  par  vn  miraculeux  fecours  de  cet 
foEnnemi  âltedef0nArmée'ilncPut  iamaiseftre  vaincu  de 
rcmpoTu  nfe'0ndtra'r.C'fdOns1C;  ^"Huesd'Anjou.ilen 
dauiresAm    8  m  '  glol^c•  &  6ns  coup  ferir.  Mais  félon 

c«  anciens  EfcriirinV??  Fr,!°nme"  dc  m*rquc  >  Et  tous 
t(Cnuams         d  vn  commun  accord ,  que  les 

i  Angeuin» 
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Angeuins  pàroifloient  durant  k  combat  tout  lumineux ,  &  GEoFFRor 
cOuuertsd  vnc  blancheur  cdacan  te,  capable  dcblouir  les  yeux  M^itt  mniftrc 
dekuïsEn&orni&J>iLeMir.aclepcut  éftwvfay,  &  l'aftiftançc  de  d'Eft4t*. 
Saint  Martin  peut  bien  auoir  produit  cet  effet  extraordinaires 
car  ce  Glorieux  GonfciTeur  cft  vn  dès  Apoftrcs  dclaFrance,le 
Protecteur  ancien  des  Armées  de  nos.  Roys,  &  le  Patron  des 
Comtesd  Anjou  en  leurs  guerres:  mais  entin  celte  cérémonie 
de./ [Eftendartt  ou  Gmdon  de  S.  Martin ,  marque  le  droit ,  que 
lesjComtcsd  Anjou  auoient  de  le  porter  en  guérie*  qui  eftoit 
comme  leur  Enfeigne  fatale,  &  ordinaires  ou  en  confideration 
delà  Dignité  de  Senechal,  ou  à  caufede  l'ancienne concciîîori 
de  l'Eglife deTours,faite  par  le  C  hapitre  de  ce  lieu,a  la  Maifon 
d'Anjou.  Il  demeure  donc  conftant,queGE  O  FF  R  O  Y,  dit 
Martel  n'oublia  pas  en  cefte  guerre,  de  joindre  la  piercaucc  la 
valeur,  &  derendreàSaint  Martin  les  honneurs,que  fes  Ancc- 
ftres  luy  aùoicnt  toufiours  rendus ,  comme  à  leur  Protecteurs 
de  forteque  parles  prières  de  ce  Grand  Saint,  &  par  fa  propre 
valeur,  noftre  Comte  vint  enfin  a  boutdefesRiuaux  ,&des 
anciens  Ennemis  delà  grandeur  de  fa Famrllc. 

Cefutcnfuitedecettevictoirememorablc ,  félon1?  vnde 
nos  plus  nouuêauxHiftoriens,queleComte  GEOFFROY 
fetrouua,  de  .plus  en  plus,  en  grande  authorité  dans  1  Eftat,  ce 
en; crédit  auprès  du  Roy  fonMaiftre  ;  &  ainii  cet  Auteur  tom- 
be dans,  noftre  fens,  &  dans  l'opinion  que  nous  auons  mife  en 
auantdu  MINISTERE,  &  du  grand  pouuoir  que  ce  Sei- 
gneur obtint  au  RegncdcHEN  R  Y  I.  lequel  il  deliuraen  ef- 
fet de  fes  plus  grands  Ennemis:  Ncâtmoins  IcmefmcEicriuaîn 
icmblefem  éprendrequand  il  veutqu  enfuitede cefte  bataille, 
le  Comte  GEOFFROY  commença  feulement  à  cftablir 
fa  grandeur  dans  l'Eilat  cV:  attaqua  les  Comtes  dcPoiftou,& 
d  Aquitaine:  Car  commeilaeftciuftihe,  cefte  guerre  précéda 
de  longtemps  celle  des  Comtes  de  Champagne,  &  de  Char- 
tres:ElJj:arriiiamcmieauantlamortdcFO  VLQVE  S  Pe 
re  de  GEOFFROY;  cWans  tous  les 16  Hiftoriensallegucz, 
elle  cft  mile  en  ordre,  &  en  datte,  long  temps  auparauant  le 
liegedeTours ,  &  la  bataille  qui  v  arriua. 

11  y  adonebien  pl  us  d  apparence  de  eroirc,que  ce  fut  au  con- 
traire incontinent  après  ,'quele  Comte  tomba  dans  la  difgracc 
du  Roy  H  E  N  R  Y  fon  Maiftre  :  Or  les  Hiftoriens  Normans 
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-  contemporains  de  ceRegnc,  nous  apienncnt  la  fource,  &  le 
tre  progrez  de  cette  mauuaifc  intelligence  5  dont  nos  François  fc 
taiïenfc&ncparlcntpointdu  tour.  L'Archidiacre  de  Liiicux , 

^aucommencemcntdefaChroniquejaprcsauoirditmcrucil! 
lespour  fon nouucau  Duc  Guillaume,des  tourinens,  &  des  tra 
uaux^u'ilauoitcusàs'établir  dansfon  Duché,  &  après  auoir 

rendureulcmentnoftrcRoyHENRYprcfentàfcsviaoïres, 
quoy  qu  il  en  fut  *  1  Auteur ,  &  la  véritable  caufe,  il  témoigne 

enfuitcqucGEOFFROY^^fotmalvoulupourouel. 
quetcmpsduRoy  fonMaiftrc:  Et  il  adjouteque  ccComtcnc 
pouuant  fupporter  cedépiaifir,  cômeileftoitdcgrandcceur,& 
hardy ,  Il  di  t  quelques  paroles  aigres  >  qui  irritèrent  tellement 
çRoy,  queleComtc  s'eftant  retiré  en  fes  pais ,  &  fes  Ennemis 
I ayant accufcdauoirquclqucmauuaisdelTein,  HENRY  fe 
refolut  dcrallerattaqucr  dans  1  Anjou ,  de  prendre  Tes  Places, 
*  les  Cnafîeaux,&  de  luy  faire  éprouucr  la  force  de  fes  Armes. 

La  grande  Armée  que  le  Roy  (  félon  cet  Auteur  du  temps  ) 
mena  *  contre  Martel  l  alMance  du  mefme  Guillaume 
^ucdeNormandieiI.dunom,quelcRoypritenccfterencon- 
r  ASïr  ?"  V?F  Ic  Pouuoir> &  la  grande  authorité  de  ce 
Vj  1  S  Ic  R°yaumc  i  puis  quil  fut  digne  d'vnc  fi 
grandecolcre  &  quele Roy  en  perfonne,auec  fes  vo»fins,creut 
citre  neceffaire  pour  luy  faire  éprouuer  fes  relTcntimeris.  Cette 
^nroniquen  eftpas  trop  fauorablcà  la  Maifon  d'Anjou,  dont 
les  UucsdeNormandic eftoient  lors  Ennemis  j  auffi  elle  nedit 
le  F  ! w  ^«  defordreny  du  changement  qui  arriua  entre 

enrin  ffi0ndu^INISTRE>&labontéduPrincerétabli. 
6uhl  ^«^^^o^»  «leurpremier  eftat*  que  le  Roy 
^,vT!.^Mn^ciaicontïe*  ^q^IeComte  d'An- 
»andB,rra  nr  fon  ancicnnc  authorité ,  &  dans  fa  première 
VAbbaveH  r  f3lt  CCt  AutCur  Normand  >  &  le  Religieux  de 
rains  ^^^«^Nonnandic.tous  deuxeontempo- 

Gukum ^CSgUCrrCS^ull«>tenNormandie,contreleDuc 


"  *  *  X.  « 

P'«*fôS°  Y  p°mt^'Anjou,  s'eftant ainfi remis an- 
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mandie  :  &  cela,  j  oint  au  defir  de  fe  vangerdu  patîc ,  obligea  le 


t  pais  deceDuc  5  M^nAUiSn 
de  prendre  fes  Places,  commcAlcnçon,Domfront,& autres  5  d  Eftat- 
de  luy  liurer  plufieurs  combats  j  &  de  faire  plufieurs  beaux  faits 
d  Armes, qui lerendoient  redoutablcdc touscoftez  j principa- 
lemcntauDuc  Guillaume,  &  à  tous  fes  Sujets.  LesNormans 
d'autre  part  entroient aufli  dans  l'Anjou  à  leur  tour  j  pilloient 
fon  pais  ;  reprenoient  dans  le  leur  les  Villes ,  qui  leur  auoient 
eltc  furprifes  5  &  tafehoient  par  tous  moyens  de  regagner  les 
aduantagesqu'ils  auoient  perdus.  Il  eft  difficile  de  pamculari* 
fer  ces  chofes,  &  d'en  dire  touteslcs  circonstances  vcritables,& 
ncce{fairesjàcaufcdclapairion,&de  la  partialité  des  Auteurs, 
ou  contemporains,  ou  porter  ieurs,  qui  onteferit  lHiftoirede 
ces  guerres.  Les  Angeuins,tant  les  vieux  Chroniqueurs,2^  que 
ceux  qui  font  venus  depuis,  attribuent  toute  la  gloire  de  tous 
les  combats,  auec  la  Iufticc,&  la  raifon  de  la  guerre  à  leur  Com- 
teGEOFFRÛ  Y  :  ils  le  rendent  la  terreur,  &  l'effroy  de  la  Nor. 
mandie  5  comme  il  l'auoit  eftéde  la  Champagne,  de  la  Tou- 
raine,duPoictou,del Aquitainc&delaBrctagne.  LesHifto- 
liens  Normans  *2'au  contraire  repoulfcnt  le  Comte  à  tous 
propos,  &le  pourfuiuent  iufques  dans  fon  pais  j  ils  font  des  Pa- 
négyriques continuels  de  leur  Duc  Guillaume  j  ils  le  font  paf 
fer  pour  vn  Foudre  de  guerre  3  ils  le  rendent  toujours  victo- 
rieux de  Martel  $  ils  déclament  perpétuellement  contre  leur 
Ennemy  :  &  après  mille  exclamations  fur  les  entreprifes,  ils 
apellent  fes  retraites  des  fuites  j  fes  Sièges  de  Villes  des  inua- 
fions  ;  fes  combats  des  furprifes  3  &  routes  fes  guerres  des  vio- 
lences. 

Ces  Auteurs  Normans ,  qui  eftoient  Ecclefiaftiques,  & 
fort  affectionnez  au  îeruice  de  leur  Prince  naturel ,  parloient 
peut-eftre  comme  Sujets  d  vn  Duc  attaqué ,  &  comme  faifans 
partie  d' vn  peu  pie  mal-traité  >  lequel  a  de  couftume  de  crier  in- 
celTamment  contre  la  guerre,  foit  iufteou  iniufte;  Ôcdefe  pren* 
dre  de  les  effets  auxPui(fances,quiy  font  engagécsjquoy  qu'el- 
les ne  (oient  pas  bien  îouuent  la  caufe  des  dcfordres,quc  ces  ora* 
ges  aportent.  Cependant  le  vulgaire,  aufli  bien  que  les  Eccle- 
fiaftiques eftans  les  plus  foibles  parties  de  l'Eftat,&  le  moins  en 
defenfe,  &  partant  d'ordinaire  les  plus  opprimez ,  ne  veulent 
point  entendre  de  raifon  ;  quand  ils  voyent  quelque  choie  qui 
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les  fafchcou  les  incommode.  Bien  fouuent,  fans  confiderer  Je 
Jgj[  fuiet,lancccifite>lesaccidens,  &  les  autres  circonftances  de  la 
guerre,ils  blâment  ou  dâs  leurs  entretiens  particuliers,  oudans 
leursEfcrits,ceuxquila  conduifent  5  lefquels  ils  s'imaginent 
eftrc  les  Au  teurs,&  les  fauteurs  du  mal  que  les  Armées  trainent 
auec  eux:  Ainfi  ils  cftiment  bien  fouuent  méchans  ceux,qui  ne 
kur  font  pas  tout  le  bien  qu'ils  dêmâdcnt,ou  qui  n'empêchent 
pas  tout  lemalqu  ils  fourTrêt.  Delà  vient  que  même  ils  paiTent 
encore  audelà  de  fes  rciTentimens  3  ils  ne  fe  contentent  pas  de  fc 

prendrcacesPuiflancesdumalprefent,dontilsontleurpart)6c 
dotilsfeplaignentjmaisils  blâment  d'ailleurs  ces  Perfonncs  11- 
luitrcs,felô  leur  douleur,&  leur  paflioiiiils  donnent  la  face  &  la 

reputationàleursE'xploits,felonlcsrenrcntimens,dâslefquels 
ilsfetrouuent:ilslesrcndcnttcls  par  leurs  eferits,  ou  par  leurs 
difcours,queleurhaine  voudroit  qu'ils  fuûWftimez  de  tout 
emondej&penetransiufquesauxautresaétionsdeleurvicils 

lesreputenttoutcsfemblablcsàcellesquilestouchent,&dont 
ils  fe  plaignent  :  tafehantpar  ce  moyen  de  les  rendre  méprifa- 

blesaceuxquilesefcoutent,&àlaPofreritéi  mais  pour  s'em- 
pefchcr  deftre  trompé ,  i  1  faut  confiderer  les  motifs,  lmtereft , 
1  aduantage,  ou  l'artifice  de  ceux  qui  parlent ,  ouqui  ont  eferit. 

l^efaitonremarqucdanslesdeuxHiftoriens  *?  Normans, 
qucnousauonsalleguez,  vne  entière  animofité  contrclcCom- 
eGEOFFROY5  ils  le  qualifient  Tyran,  &  le  couvrent  de 
toute  forte  d  opprobres,  &d 'iniures  :  neantmoinsfansy  pen- 
ier  ilsnelaiflentpasdel'apcller  Martel  ou  Martial ,  InumcMe 
auxmalheurs,£^r^»^chofcsimportantes,&deluydon- 
^r^uSAUtrCS  E1°SCS  honorables.  Mais  bien  plus,  car  vn 
T]L  ,  lftoricnN°rman^un1eftinié  que  les  deux  premiers, 
•  hi  lfr  V^01t^U  f,Cclc  fuiuam  » dans  la  harangue  qu'il  fait 
aduoLrn  Ducr?rulllaum^     le  point  demou?ir,il  luyfait  ' 

Comte  Tnl  P1"S  dc  Pcinc5&  ^ parlant  A  ailleurs  de  ce 
^dHotZ?"1-"0***"  d<  k  reconnoiftre  pour  très- 
quelle  ZTaV  V°lrcmcfmcil  nous  aprend  laraifon,pourla- 
'  S2r>UI  fufPc*s  les  dcux  autres  Hifto- 
Normandie  car  llad^a  rCgMdc  lcS  Sue"csd' Anjou,  &  de 
feume  leur Due  '  v?,0u^>  <^Ça  eftépour  la  gloire  de  Guil. 
CleUrDuc^&^  Ufmmfir,  quecesdeux Ecclefiafti- 
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qucs  auoicnt  mis  la  main  à  la  plume.  Auflî  il  eft  certain,  que  "GEor7ROY 
par  la  lefture  de  leur  Chronique,  leur  paflîoneft  toute  apparcn-  M*rui  mme 
te:  ils  quittent  fouuent  leur  matière;  parlent  àuec  mépris  des  dE1Ut* 
autr  es  guerres  de  Martel  ;  &  le  blâment  autant  pour  les  Affai- 
res d'autruy, qu'ils  l'outragent  pour  leurs  interefts  ptopres.Par 
exemple,  parlant  defon  entrée  dans  laNormandie,l'Archidte* 
cre de Lifi.eux  dit,25  quefes  violences,  &  fes  eruautez  eftoient 
les  fuitesde  celles  qu'il  auoit  fait  éprouuer,  aulu^muftemenc, 
aux  enfansduComtcde  Champagne,  pour  cnuahir  leur  Ville 
deTours;&  toutefois  il  eft  confiant  ,que  ces  Seigneurs  eftoient 
fils  du  mor  tel  Enncmy  de  la  Maifon  d  An  jou  ;  q  u'ils  27  eftoient 
lors  mal-voulus,&  difgraciez  du  Roy  REN  R  Y  5  que  ce  Mo- 
narqucportoitfansdifficultéGEOFFROY  Martel,  a  cefte 
guerre  5  &  mefme  qu'il  l'auoitdefia  par  aduance  inuefty  de  la 
propriété  de  la  Ville  de  Tours . 

Quoy  qu'il  en  foit,felon  tous  les  trois  HiftoriensNormans, 
GEOFFROY  accompagna  le  Roy  HEN  RY  (  depuis  fa 
reconciliation  )  aux  guerres,  que  ce  Prince  eut  en  Normandie 
contrelcurDucGuillaumc:  le  MINISTRE  y  feruit  fidèle- 
ment &  gcnercufcmcnt  ion  Prince  s  particulièrement 28  aux 
ficgcsde  Tillieres,&  d'Argentan;  ce  qui  eft  auiîî  confirme  d'ail- 
leurs. 

En  fuite  de  ces  chofes,  GEOFFROY  dit  Martel  fit 2*  fa 
retraite  pieufe, ;&  honnorable ,  fous  le  bon  plaifir  du  Roy  {on 
Maiftrc  en  l'Abbaye  de  S.  Nicolas  prc's  d'Àngers;  après  auoir 
laifle  tous  fes  biens  à  fesdeuxNepueux,  GEOFFROY  dit 
le  Barbu,  &  FOVLQV  ES  :  après  auoir  î°  aufïi  fonde  plu- 
ficurs  AbbayesA'diuers  lieux  Saints^rincipalement  leMona- 
fterc  de  la  Trinité  de  Vendofine,  où  il  mit  la  Sainte  Larme  de 
noftre  Seigneur;  qu'il  auoit  raportéedclerufalcm.  Quant  aux 
deux  Nepueux, &  héritiers  du  Comte  GEOFFROY,  ils 
eftoient  enfansd'A DE  LE  d'Anjou  (a  feeur  ;  d'où  font  fortis 
les  autres  Comtes  d'Anjou  fuiuans. 

MARTEL  eftât  déjà  fort  vicl,&aprcs  auoir  vefcuquclques 
années  dans  lafolitude,auec  vne  grandepicté,  panadecefte  vie: 
cnvnemeilleurejenuironranmilfoixante&yn,aucommcn-      •  , 
cemcntduRcgnedePHILIPPES  I.  &  fut  enterré  en  cefte  io6tt 
Abbaye  ,  où  il  seftoit  renfermé;  auec l'Epitaphe qui fe Voit 
cy-apres:  Epitaphequi  nous  dépeint  ce  MINISTRE  tout 
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Geoffroy  -  Huc  lcs  A"""18  Normans  ne  le  dépeignent.  Car 

M*ui  Miniftrc  maigre  leur  enuicou  leur  haine,  cette  infeription  nous  le  don- 
dEftit-  ne  pour  le  plus  Grand  Homme  de  France,  durant  le  Reape  de 
HENR  Y5  &pourl  vndcs  plus  célèbres  Héros  de  fon  fieele: 
drapres  tout,  fa  fin  accompagnée  de  beaucoup  de  marques  de 
Pieté,  &  diucrfcsautres.aaions-illuitrcsdefa  vie  contredi- 
rent formellement^  démentent  les  Hiitoircs  de  fes  Ennemis 
iurez,&  déclarez. 


TOMBEAV  UB  GEOFFROY  MARTEL 
•  qui  fut  Graué  fur  fa  Tombe. 


• 


\Vm  viguit  Tua  A/»  vdmt,MAR  TEL  L  £,Potcftas 
Fratu  Utmt,  fax  magna  fuit,  régnant  boneftat. 


PR.EVVES,  ALLEGATIONS  ET  EXPLI- 
cations  de  ce  qui  cft  plus  remarquable  dans  le  Som- 
mairedu  Règne  de  HENRY  I.  RoydeFrance, 
&  /Eloge  de  GEOFFROYdit  Martel  Com- 
ted  Anjou  Miniftrc  d'Eftat.  •  . 

Sommaire  du  Règne  Je  H  ENRT  L  du  nom,  Roy  . 

de  France. 

E  G1^RodulphusCluniacenfisMonâchiisinHiftom 
temporis. 


ELOGE  DE  GEOFFROY  MARTEL 
Comted  Anjou  Miniftre  d  Eftat. 


•  -» 


t  ttr^^^d Anjou. 
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4.  Glabcr  Rodulphus  Hiftorîarum  fui  rcmporisHb.fxap.ç.  - 

ex Editionenoua,opcracVfhidio  AhdrekduChdfnc  inter  ^2Sto 
ScripcoresHiftor.Francor.tom.4.  d'Eftat» 

Ex  codem  capite.ad  an.  103?. 

■ 

VVlLLELAÎfS etiam  TiBauorum Cornes multts pecu- 
nijs  liber  À  captione ,  4*0  FPLCONIS  GQZFREDVS 
CogtwmentoMmtMus  illum  m  prebo  copient  ,Jbatio  triumarmo^ 
rum  t enuerat,  ad  propria  remeans  ipfi  in  amofinem  vit  a  habuit. 

Pau  16  poft. 

Trtterea  FV LCO  Andegauorum Cornes, tfc.  ter Hierofb* 
lymam  iamperrexerat,  venienfque  Metenfem  vrbem,$b$d.  obut. 
Cuius  corpus  Lucanenfi  ad  Monaftertum,quodipfeconfiruxeratt 
delatum  efi,  atque ineodem fepultum  bonortjkè. 

5.  Duplcix,  tome  2.  fous  Henry  I. 

Ex  Hiftoria:  Francicx  fragmento  Veteris  cxemplaris  Floria- 
cenfis,  tom.4.  ScripcorumHiftor.Francor. 

6.  Terempto  ODONES,  TETBALDFS,  &  STE- 
TH ANPS  fitj  ipfuis  more  fuorum  Tatrum,  quifemper  tnfidi 
Regibus  extiterunt ,contra  Regem  AINRICVMrebellaue- 
runt,  OD  O  N  EMJratrem  Mus  f al  fa je  Regni  iSicientes) 
qui  poUtcitatwmbus.  eorum  credulus  }fratri  manifefius  faBus 
efttmmtcus,  tfc.Rex  <vero  Dei  adtutus  auxilto  contra  fra- 
trem  arma  corripiens ,  eum  in  quoddam  municipium  fugere 
compulit  ,quem  aliquantis fuis  cepit  eum  compltcibus,  Aurélia- 
ntfque  m  cttfiodia  de fo fuit.  Cum  ST ET  H  A  NO  etiam  con~ 
grefus,  vicit  eum, fugauit  ,multis  de  ipftus  exercitu  captissin 
qutbus  rctentus  eft  Cornes  RODVLVHVS,  in  quo  tota 
vis  faBioms  [ofitaerat.   In  TE  TB  AL  D  VM  quoque 
CAVFREDV M  Andegmenfmm  Comitem  Animans, 
effecit  eumfibt  acerrimum  immtcum.  Hic  vrbem  Turonicam,  * 
quA  iUms  erat  ditioms ,  exercitu  circundat ,  aggeribus  ex' 
trucHiimachinifque  (f  omnibut,quA  ad  obfidionem  pertinent, 
paratis.  Quo  cogmto,  TETBALDPS,  vndecunque  coL 
leais  Auxiltarip,  cum  fatrif  &  fuorum  militum  cohortibut, 
tenditTuronis.GArFREDrSautemcomperienseumcum 
wdiïamarMadHentarefuù&tpfeinvnumcontrafâ 
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"gÉqffroy^  rePr*dm  F°Per*e hofièus.  Commtfo  demum  çèrtamine  h 
.^/Miniftrc  TETBALDV S  &  fut  Terga  vertentes  fagam ineunt. 

d  Hftat..  ...  jUeacfiinermes  imadit,  ipfum  eorum  T>rtncipemtcum  muki- 
tudine  maxima  capit.  Demde  reuerfuj  ad  obftdionem  prétdi- 
tfxvrbù,  cepiteam,  & fuo  mancipauitmri,  quam  vfquebo- 
die  Comités  pofident  Andegauenfes. 

7.  CcSiegefutfaitcnlani64o.  La  Ville  fut  prife  au  mois 
d'Aouft.  Et  Meilleurs  les  Marefchaux  de  Chaune,  de  Cha- 
ftiflon,  &  delà  Meilleraye  y  commandaient. 

g.  Bourdigné  en  Ton  Hiftbire  des  Comtes  d'Anjou. 

9.  Bellcforeft  en  fes  Annales  fous  HENRY  I. 

Glabcr  Rodulphus  Hiftorrac  lib.5.  cap.  z. 
De  Bello  mtre  gefto. 

10.  Sub  eodem  quoque  tempore  fuerat  orta  grandis  difcordU 
vfque adepfionem  multifanguinù,  inter  HENR  ÎCVM 
Francomm  Regem  R  OB  ER  TI pum,  &Mos  rupra  ta- 
xatt  Odoms,  TETBALDFM  vtdelicet  atque  STE- 

v  "PHANFM.  ContigitemmpofimultasflrAges  dadts  vtra 
rumquepartiums<vtidem  Rex  ablato  abetfdem  dommio  7*. 
romuvrbissdaretiltttdGOzFR  ED  0  cognomentoTuditi, 
piwfctticetFVLCONlS  tam  dttff  Andegauorum  Comi- 
tis.  Quicolletto  magno  exercitu,ipfamawtatemanhovno& 
eo  amplms  obfidwne  cïrctmdedit.  Aduerfttsquem  tandem  bo- 
JUU  manu  pergentes  dtmtcaturi,  re-uera  *ut  afflitt*  indigenth 
que  ahmonqs  fuccurrerent  <vrbt,  ambo  prêtât  ffi  Odoms. 
3«od  GOZFREDVS  comperiens/expetiuit  Auxilium 
Beati  Martini  ifromifit fe  bumtUter  emendaUirum,qmdqmd 
mpfittsfanai  Confeforis -,  cœtcrorumque  SanBorum^omo- 

.     ^^tHaî^TXerat'  ^^Acceptovexillo^/^ 
'mpropruhap^mexemtu  equitmn,  peditumquemulto. 

■    ^J^^^^mmm,  tantui  terror  imaftt  exerci- 
, ,  tum  duorumfiatrum ,  ac  fivinfH  Ugamméns  vmles  Pmter 

c   ^fqmbus  nhùbu*  euàfit,  T ET^A LDVS  vero  ex 
M  ^tera  mulntuéne  ^  exercé  captus  aJTuronenfem 

cimtatem 
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ciuitatem  deducitur ,  ipfamque  COZ FR  EDO  reddidtt:  GtoFFROY 
atque  cum  fuis  omnibus  hucUlucque  difyerfis,  incaptione  re -  Mmei  Minutre 
manfit.  Nulii  dubium  ejl  Bcato  Martino  Auxiliante ,  qui  il- d  £ftac* 
lum  pie  inuocauerat ,  fuorum  inimtcorum  viftorem  extitiffe. 
Referebant  enim  aliqui  ex  acte  fugientes,  quod  totaTbalanx 
militum  GO Z  FR  EDIintpfo  procinftu  bellt,  tam  f édites 
qukm  équités  candidifirnis  indumentis  uidebantur  adoperti. 


DISCOVKS  DE  LA  CHAPPE  OV  DV 
Manteau  de  S.Martin,  ancien  Eftcndart  des 
Armées  de  nos  Roys,  &  de  celles  des 

Comtes  d'Anjou. 

*» 

[V  Rituel  de  l'Eglife  de  S.Martindc  Tours.au  Chip.de  Comte  Andegauu, 
r;>ù  il  eft  parlé  des  droicls  que  les  Comtes  d'Aniou  pofïedoicnt  en  celle 
kEglifc,  comme  d'vnc  Prébende, &  d'autres  prcrogatiucs,ily  eftadioufte 
qu'ils  pouuoient  porter  hchtppe ,  où  l'Efiendurtie  s.  Martin  en  leurs  guerres ,  ex- 
cepté contre  le  Roy  de  France.  COMES  AndegAttuefiCanonicm  de  confuetudtnet 
&  habetPr*bendAm  in  blado  &  vino ,  &numntis fient  duiturin  OcIaua fanfti  Andres^  & 
mittiiurinChorumfi{utCAnonieujinfia//utnfuum1vb/DecAnus  fedet,^  fuit  iuramtn- 
tum  Ecckfis^fit  ds  eo  fient  de  CAnonico fimoriatur,  lffc  h»  bet  vexillum  S .  MArtini  quo- 
iiens  vAditm  bcllo pr*ttrquAm  contrA  Regem  FrAncu.  Antiquité  fi  bellc,&  fi  excellen- 
te, qu'elle  moritc  bien  ce  petit  difeours  particulier  que  nous  en  faifons,  par  l'occa- 
fiondece que  nous  auons  dit  en  1  Eloge  de  GEOFFROY  àkMArtel  Comte 
d'Anjou,  quiaculcMlN  ISTEREfouslcRegncdcHEN  R  Y  I. 

Maiftrc  Auguftc  Galland  en  fon  Traité  Des  Anciennes  Enfeignes  é-  EfientUrts  de 
f™»«,oùiln'ar>asmisfonnom,tuftirîc  très  bien  que  l'affiftance  de  Saint  Martin 
eftoit  autrefois  en  grande  vénération  chez  nospremiers  Roys,&  dans  leRoyaumej 
comme  cela  eft  notoire  chez  tous  les  Hiftoricns,  &  dans  les  Ocuurcsde  Saint  Ber- 
nard, qui  en  parle  ainfidanslc  Sermon  qu'il  a  fait  fur  la  Feftc  de  ce  Saint.  Diues 
ifie  Martinus  ,  Diues  in  meritù ,  Diues  in  MirtculU ,  Diues  in  virtuttbtts ,  Diues  in  S I- 
G  N IS.  Par  les  Cartulairesde  l'Eglife  de  Tours ,  il  fe  voit  auffi ,  que  nos  Monar- 
ques font  Abbez  é"  Chanoines  de  S.AÏArtm,  pour  marque  de  l'honneur  qu'ils  ren- 
doientà  ce  Saint:  EtplaifeàDieu,  que  le  ficur  Galland  ait  pu  croire  à  fa  mort  auffi 
véritablement  au  culte,  &  en  l'honneur  des  Saints,  &  qu'il  enaitreccu  auffi  heu- 
fement  le  fecours,  qu'il  en  a  dignement  eferit  ;  &  que  par  vnc  vie  moralement  bon- 
ne &  vertueufe,  il  en  a  comme  mérité  la  grâce. 

II  monftre  fort  iudicieufêment  dans  ce  difeours  (conformément  auliure  inti- 
tulé HiftoriA  AndegAuenfium  Confulum  )  que  les  droits  pofledez  en  l'Eglife  de  Tours, 
par  les  Comtes  d  Anjou,  auoient  cfté  autrefois  accordez  àINGELGER  pre- 
mier Comte  de  ce  Pais  la  j  auquel  les  Chanoines  de  Saint  Martin  donnèrent  vnc 
Frebendî,  auec  la  Dignité  de  Treforier  en  leurEglifo,&lcreconnurentpour  leur 
Protecteur,  &  comme  l'Aduoiiéde  tous  leurs  biens  &  Domaines.  Commun»  ton- 
filio  dederunt  I N  G  ELG  E  RIO  Confuli ,  ?rxbendAtn  S.  AfArtini ,  if  fi  dr  hartdibus 
ems  in  ferfetuum.  guia  vero  Ecclefix eiufdem  SAnfti,  tune  ttmforii  carebAt  ThefaHrArio 
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—  velMttte,  Confulanl NGELG  ER I VM  intronizMéerunt, ejrl  h.faurartum  cenfii- 

GEOFFROY  tuerunt  ,& DEF EN SORE M  Ecclefi*  fecerum &TVÏ  0  RE  M  omnium  Pof- 
AAar»/MUii<brc '  feflommeiHsvbicunque  ejfent.  La  Chrohiqucdc  S.  Martin  porte  cccy.  j  NGEL- 
GERIO  CemitifuîfqueSucceJforibusPrxbendam  FccUfUfanlti  AUriitù*  nec  non  & 
Terrarum  fuarum  euftodiam  centuierunt.  Or  cftant  affcurc  quccc  Comte  vittoic  long- 
temps auparauant  GEOFFROY  dit  Gnfegonelle  (  lequel  conftamment  a  le  pre- 
mier obtenu  de  nos  Roys  laScnefchauflccde  Franccjilfcmblc  côtre  la  concltiûon 
tirée  parle  Traité  de  Galland,que  le  droit  de  porter  la  Chappe&u  lEftendart  de  Saint 
Martin  par  les  Comtes  d  Anjou,  n'apaseftéabfolumcnrvn  effet  de  la  Charge  de 
Scncfchal  de  France  ;  mais  pluftoft  vne  fuite  de  la  bonne  volontc,quc  les  Chanoi- 
nes de  Tours  auoientenè'pourlN  GEL  GER  :  qui  en  qualité  de  leur  Aduoué, 
de  leur  Protfâeur,  &  Defenfeur  aura  pluftoft  mérité  ce  droit,  que  par  cefte  Di- 
gnité, qucle  RoyROBERT  luy  conféra,  félon  vne  Chronique  ancienne  eu 
forme  de  Proccz  verbal,  fait  par  Hugues  de  Clerics  Cheualier ,  fpccialemcnt  coni- 
mispour  1  effet  de  l'Enquefte  dont  il  cftoit  queftion. 

Laraifon  fur  laquelle  Galland  s'eft  fondé  en  fon  opinion ,  cft  tirée  de  l'Hiftoire 
ancienne  Latine ,  &  manuferipte  des  Comtes  d'Anjou  -,  où  par  vn  paflàge  exprès 
il  cft  porté  que  GEO  F  FRO  Y  dit  Gri/fjo»*//*  pour  fes  rares  ircrites, Scies figna- 
lez  fennecs  rendus  à  HVGVES  CAPET,  &  au  Roy  ROBERT,  fut  fait 
Scncfchal  héréditaire  de  France  par  ce  dernier  s  ce  qui  luy  attribuoic  le  droit  de 
pottcrlEpndartdc  la  Couronne  en  guerre ,  &  d'eftre  grand  Maiftrc  de  la  Maifon 
d  u  Roy  $  infignia fitmmi  & fi ngu  loris  meriti  à  Rege  in pralus  S 1 G  N I F  E  R  ,&in 
C oronatiene  Régis  D  A  P I F  ER  tam  ipfe  quant  htredes  dus conjlttuuntur  Ex  Hiftoria 
Andcgau.  Confulum.  Il  appert  par  d'autres  bonnes  prcuucs,  qu'anciennement 
les  Roys  de  France,  faifbient  porter  pour  principal  Ejendartealcurs  Armées ,  L\A 
CHAPPE  DE  S^/^r^^iîr/^jquincftoitautrcchofcquçfon^/^/MVj 
lequel  par  grande  reuerenec  &  honneur  ils  faifoient  prendre  en  l'Eglife  de  Tours, 
&  mettre  au  bout  d'vnc  lance  à  la  tefte  de  leurs  trouppes  ;  comme  dcpuis,&  aux  fic- 
elés fuiuans  t  Oriflamme y  ou  U  Bannière  de  S.Denis:  Ce  qui  fc  voit  par  le  liurc  intitu- 
le, Gemma  Anim*  au  premier  volume  delà  Bibliothèque  desPcres,  Chapitre  118. 
ou  il  eft  porté.  Copelloni  ÀCAPPA  fatUH  Martini  ftc  ditli  ,  quant  Reges  Franco- 
rumtn  pr*ljjsfcmpcrhabcbtnty  &  eam  déférentes  Capellanos  dicebant.  Ce  qui  cft  aufli 
confirmé  par  le  Moine  de  S.  Gai,  au  liure  fécond  De  rébus  Caroli  Magni ,  &  par  Heu. 
mus  Augufiodunenfss  in  Jpeculo  Ecclefi^  Sermone de  S.  Martine.  Tout  cela  a  efte  caufe 
que  Galland  a  penfè  aflez  probablemcnt.que  les  Comtes  d'Anjou  auoient  cflé  mis 
en  poacflio  n ,  de  porter  U  chappe,  ou  fEffendartde  S.  Martin  ,\ots  qu'ils  auoient  efte 
faits  Sencfchauxdc  France. 

Maispuis  que  l'on  voit  cy-deuant  au  Rituel  de  S.  Martin,&  chez  le  B.  Renanus, 
que  les  Comtcsd' Anjou  auoient  droit  entr'autres  aduantages  de  leur  Maifon,  de 
nU01?ctCrdclcUrChcf  ^P^ou  la  C  happe  de  S.  Martin ,  ekeepté  contre 
c  *oy  de  fr rance,  i]  fe  peut  induire  plus  vray  fcmblablcment  qu'ils  pofledoient  ce- 
nç  Prcrogatiuc  de  plus  haut,  que  du  donde  la  Senefchauflee  de  France  ;  quoy  que 
antmoms  il  ncfoitpas  inconuenient,  que  cet  honneur  de  porter  rEftendartdeh 
wcore/oCSqUi  cft°ita,rc«^ntalorsJa  mcfmc  Chafpe  ol \  Manteau, Unonp» 
GEO  cfflS  n  a,t  ^S"16™*  &  redoublé  l'ancien  &  le  premier  droit  que 
Oou.,n£.L  .  Grifeone&>  &fcs  Anceftrcs  auoient  défia  d'autre  part,  de 
m  ifirirrTCrCn  Ur,SgUCrrcsccftc  **™«rede  S.Marttn,  fuiuant  les  premières 
commca«m  """u165  S-°mtcs  d'Anï°»  commc  voifins>  ou  mefmc  peut-eftre 

des  CmT Ta  C.XCeP?on  aPP°fte  en  la  conccfllon  de  l'Eglife  de  Tours,en  fâueur 
*«San^T^^*ilîî,*itab,elne«  q«'il««oientceftcPrerogauue 

P  «  aes  dattes  de  ce  don.  Car  cefte  précaution  Excepte-  entre  le  R<y  de 
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fnuce,  euft  efté  inutile,  fi  les  Comtes  d'Anjou  n'eu::     tetlu  cette  grâce  *  que  de 
rauthoritcdcnos-Roys,  &  à  caufe  de  leur  Scnclchaufiec,  ainfi  qu'a  penfé  Augufte  GEOFFROY 


Galland.  Or  que  les  Comtes  d' Anjou  ayent  continué  cefte  dcuotion  en  leur  par-  ggj  Minift,c 
ticulicr  vers  S.Martin,l'on  le  voit  par  vn  partage  expresde  la  Chronique  de  Tours,  M" 
qui  confirme  ce  que  nous  auons  raportc  de  l'Hiftoricn  Glaber  fur  le  fuiet  de  la  fi- 
gnaléc  victoire  de  GEOFFROY  dit  Martel  Comte  d'Anjou,  Miniftre  d'Eftat 
ious  HENRY  î.  par  où  il  cftiuftific  qu'il  fit  porter  en  effet  la  vraye  CHAPPE 
ou  feulement  quelque  Bannière  de  S.  Martin,  en  la  guerre  qu'il  auoit  contre  les 
Comtes  de  Champagnc,fdon  laCouftume,  c'eft  à  dire  fi  lon  l'vfagc  de  fa  Maifon: 
dont  les  Ennemis  furent  fi  effrayez,  quevoyans  les  Angcuinsbrillans  commedes 
Anjes,  ils  prirent  la  fuite,  &luy  donnèrent  la  gloire  entière  du  combat.  Nam  Co- 
rnes AndfgMtitfif  vrxiUpm  S,  Martini  in  Mo  bello  (Jîcttt  eft  confuetudo  )  habebat  quod  vi~ 
dentés  intmict  ci  us fugerunt,per  miraculum  videntes  alios  ex  farte  Comttis  Andegauenjis 
"jefttos  candidi/stmis  indumentis.  Ex  Chronico  S.  Martini  Turoncrifis. 

Et  pour  d'autant  plus  eftablir  le  droit  ancien  des  Comtes  d'Anjou  pour  la  Chap- 
p:  ou  l'Ejlendart  de  S.  Martin ,  il  fè  voit  par  l'Hiftoire,  que  la  mefine  dcuotion  de 
G  EO  F  F  R  O  Y,  dit  Martel,  fut  encore  en  fuite  pratiquée  par  vn  autre  GEOF- 
FROY Comte  d  Anjou,  ditle /«ww,Succcflèur  du  précèdent ,  lequel  fous  le  Rè- 
gne de  Philippcs  I.  l'an  milfoixante  &  fix ,  parle  encore  de  l'Ejlendart  de  S.  Martin 
dansvne  ChartedcI'AbbayedcS.  Maurfur  Loire,  comme  il  fc  voit  au  Cartulaire 
de  ce  lieu.  D'où  fciuftifie  bien  le  droit  des  Comtes  d'Aniou  de  pouuoir  porter  la 
Bannière  ou  la  C happe  A  S.Martin  en  leurs  giu  rrcs  ;  mais  non  pas  que  depuis  la  mort 
de  G  E  O  F  F  R  O  Y,  dit  Grifegomlle  ,fous  FO  VLQVES ,  fousGEOFFRO  Y 
dit  Martel,  &  fous  G  H  O  F  F  R  O  Y  dit  le  Ieunc ,  c  ctte  Maifon  ait  exerce  la  Charge 
de  Sencchal  de  France,  &  en  confcqucnce  de  cette  Charge ,  ioiïy  du  droit  de  por- 
ter cette  C  happe  ou  Ejh  ndart  fauorablc. 

■ 

lî.   Vide  fuprà  num.  10. 

13.  Bourdigné  &  les  Anciennes  Chroniques  d'Anjou. 

14.  Labarum  ou  Enfeigne fatale. 

15 .  Duplcix  e  n  fon  Hiftoire  fous  Henry  L 

16 .  Glaber &autrcsHiftoriensalleguez. 

Ex  geftisGuillelmi  DucisNormannorum  &  Régis  Angliae.  À 
GuillelmoPiâauenfiLexouiorum  Archidia- 
cono  confcriptis.  « 

17.  Vtcifitudinem poft h&cipfe  Regifde jludiofifiima  reddidit, 
(  id  eft  Guillelmus  )  rogatus  ab  eo  auxilium  contra  quofdam 
mimiciflimos  ei ,  atque  Totentijftmos  ad  ofjîciendum.  Rex 
etenim  HENR1CVS  contumeliofts  GAVER  EDI  Mar- 
telli  verbis  irritatus3  exercitum  contrd  eum  duxit ,  çtf  cafirum 
eiut,  quod  Alolendinum  HerUvocatur,  in  pago  Andegauenfi, 
cum  manu  valida  obÇedit  ,çef  expugnauit ; 

* 

18.  Dupleix  fous  Henry  L 

M  ij 
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GéoFHtoY1»-  Voyez  cy-deffus  le  nombre  17. 


Martel  Mmiftrc 
d'Eitac. 


20.  Archidiaconus  Lexouicnfis,&GuillcImusGemeticenfis. 

21.  Hiftoria  Andcgauenfium  Confulum.  Bourdigné  en  la 
vie  de  Geoffroy  Martel. 

m 

il.  Guillclmus  Pictauenfis  Lexouiorum  Archidiaconus  in 
GcftisGuillclmi  Ducis  Normannorum  &  Régis  Angliœ. 
VvillelmusCalculus  Monachus  Gcmeticenfis  in  Hiftoria 
Normannorum. 

Ex  Archidiacono  Lexouienfi. 

23.  Tyrannus  Martellus^mv*/ elatus ammo,grandtaloquitf 
fr&fumerefohtui. 

24.  Ordericus  Vitalisfanfli  Ebrulri  Vticenfis Monachus Hi- 
floriae  Ecclefiafticae  lib.  7. 

Ex  eodem  lib.  3. 

25.  HENR ICVS  enim  Rex  Francorumtf  GOISFR  E- 
DV S  Martellus  fortifomus  Andegauenfium  Cornes ,  Nor- 
mannomm fines  cum  forti  manu  mtrauerunt^  détriment  a 
quam-plurima  Normanms  intulerunt,  &c. 

Légat  libros  V'viUelmi  Gemeticenfts  CœnobttA  cognomento 
Calculi:  &  V vtilelmrPiftauini  Lexouienfis  Ecclefia  Archidtaco- 
m,qwdegefiis  Normannorum  ftudiofe feripferunt  ,ç$V<villelmo 
iam  Régi  Anglorum  fauere  cupientes  pr&fentauerunt. 

26.  Archidiaconus  Lexouienfis  initio Hiftoria:  fuse  deGeftis 
Guillelmi.  • 

Ex  fragmento  Hiftoriœ  MS.  Au&oris  incerti,  quae  eft  inBi- 
bhotheca  ViriCl.  Alex.Petauij  Senatoris  Parif. 

27.  Demum  autem  GAVFR  E  D  VM  Andegauenfium  Cq- 
mitem  contra  TETB  A LD VM Comitem  excitauit.  Vn- 
aeems  nutu  Cornes  GAVFR  EDVS  <urbem  obfidionean- 
*it  ruronteam.  §mdaudiens  TETB  ALD  VS,  cum  fuis 
ynùuseo  tetendu.  Sed  GAVFR  EDVS  et  obutamproce- 
«W'Cneovmliterdecertamt,  eumque  fuperauit ,  &  cum 
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fiptmgentU  tffexaginta  miïttibus  cepit.Aquo  etiam  eodem  geo"FFROy 
tcmporeTuronicamextorfît  ciuitatem.  DeniqueR  ex  H  EN-  M*rttiuvù  ftrc 
RICVS  conjlmxit  Ecclefîam prope  mœniacParifi(tc&fvrbis  in  dEttat* 
honore  fan  fti  Afartini  Cornes  autem  JUpra  taxât  m  G  A  V~- 
F  REDVS  extruxït  fmtts.  Trmtiatts  Çœnobium  apud 
Vendocinum  caftrum. 

».  V\illclmusGcmeticenfislib.7.cap.5.&:zg. 

29.  Bourdigné  en  fonHiftoirc  des  Comtes  d'Anjou. 

30.  Vide  fuprà  num.  57. 

S'.Ordcric  Vital  l'appelle  A LBERIC  Comte  des  Vaftines: 
Et  les  H  Htor  i&is  Angcuins  l'appellent  GEOFFROY  de 
Chaftcau-Landon. 


M  iij 
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GEOFFROY 

^MimOrc  GENEJL0GIE  ET  CQNS  ANGVINlTE' 
de  GEO  FFR  OT  Martel  Comte  d 'Anjou, Mmifire 
d'Eftat  fins  HÈNRT  I.  Roy  de  France. 


r 


GEOFFROY  dit  J  FOVLQVES  ditkG  E  O  F  F  R  O  Y  dit  . 
GrifegoneSe  Com-^Nerrs  comto     <vW<r/r/Comre  d'An  - 

jou,  Principal  Ml  I- 


te  d'Anjou  prc-  VAnjou. 
micr  Sencfchal 
héréditaire  de 
France. 


NISTREdu  Roy 
HENRY  I.  mort 
fans  cnfans. 


ADELE  d'Anjou     GEOFFROY  dit 
cpbufa  ALBERIC  V  Barbu  Comte 
Comte  desVvaftines  "Sd'Anjou. 
fcIonOrdcric  Vital. 

FOVLQVES. 
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DE  LA  MONARCHIE  FRANk 
çoife,  fous  la  troifiefme  Lignée 
de  nos  Roys. 


SOMMAIRE  DV  REGNE  DE  THILITTES  L 

du  nom,  Roy  de  France. 

HILIPPES  fucccda  au  Roy  H  E  N  R  Y  en  la  Mo- 
narchie Françoifc,  cnuiron  1  anmilfoixanteiquoy 
quàla  faconde  Tes  Anceftr  es  depuis  CAPE  T,  il 
eut  tout  ieunc  qu'il  eftoit,  défia  pris  place  au  Trofne 
de  fon  Pcrc,  il  y  auoit  vn  an.  1  Son  bas  âge  fut  caufcquc  par  Or- 
donnance de  fon  Perc ,  il  eut  pour  Tuteurdcfa  Perfonnc ,  &  de 
fon  Royaume  B  A  V  DO  V I N  Comtcde  Flandres  [,  dunom, 
di  t^/7/fcjlcqucl  auoit  epoufé  ALIX  de  France  fbeur  du  Roy 
HENRY  ,  &  partant  il  fe  trouuoit  Oncle  de  fon  Pupille. 
BAVDOVIN  fut  donc  le  véritable  Direfteur  de  l'Eftat,  au 
commencement  de  ce  Règne, &:  eut  l'adminiftration  entière 
des  Affaires,  dont  il  saquita  dignement  3  iufqucsàcequel'àgc 
de  fon  Roy  luy  fit  remettre  le  Gouuernail  entre fes  mains,  le 
vovant  capable  de  Regner,&  de  conduire  luy  mcfme  fon  Eftat. 
BAVDOVIN  prenoit  la  qualité  de  BAIL  ,  &  de  RE- 
GENT de  France:  Mais  comme  fon  au thorité  fut  vne  fuite 
nccclfairedc  fa  Qualité  de  Tuteur,  &  non  pas  vn  effet  de  l'efti- 
me  du  Princcj  &  qu'il  fut  appelle  au  Gouuernemcnt  delaFran- 
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PH,tn>PEg  L  ce  Par  Ie  Tcftamcnr  du  Pcre>&  nonpas  par  le  choix  du  fikbref, 
Roy  de  pareeque  fapuiflanceauoit  pluftoil  pour  fondement  la  proxi- 
mi  téque  le  meri  tc,il  n'y  anulle  apparence  de  le  mettre  entre  les 
Miniftres  dont  nous  traitons.  On  n'a  pas  pu  pourtant  pafler 
#fbus  filencc  fonGouuerncmcnt,pour  nerien  refuferàla  vérité 
del  Hiftoirc}  &  pourpreuenir  lobiection,  que  peut-eftre  on 
~  fourroit  faire, fi  foh adminiftration  n'eftoit  pas  expliquée,  & 
réduite  à  fon  ordre  raifonnable. 

CeRegnede  PHILIPPES  fut2long;car  il  tintleSceptrç 
quarahte-huitans:  il  eut  de  bons,&  louables commcnccmensj 
iufques  a  ce  que  la  paflion  dércglée,qui  troubla  depuis  fon  Eftat 
&  toutcl'Eglifclefit  tomber  dans  lescenfures^Ecclcfiaftiques, 
&  diminuer  en  quelque  forte  la  gloire  de  fes  Anccftrcs.Ces  dé- 
rcglemcns  ne  paiîerent  pas  neantmoins  iufques  à  fes  Vaflaux, 
ny  iufques  à  fes  Sujets  5  &  fice  Prince  perdit  quelque  chofe  de 
fon  éclat ,  on  peut  dire  que  la  Monarchie  ne  perdit  rien  de  fon  . 
luftre:  car  il  eft  certain  que  ce  Regnea  cftél' vn  des  plus  célèbres, 
&  des  plus  Auguftes  de  toute  cefte  Lignée  5  puis  que  nous  n'en 
auons  4  gueres  de  plus  heureux ,  ny  de  plus  fertile  en  Grands 
Hommes.La  valeur ,  &  la  pi  été  s'efforcèrent  derendre  glorieux 
le  Règne  d' vn  Prince,  qui  ne  preftoi t  fouuent  que  fon  nom ,  & 
fonauthoritéà  toutes  les  belles  atfions  des  Siens:  L'Efpagne 
auec  s  fes  Sarazins,& fes  Mores  cprouua,  pendant  le  temps  de 
PHILIPPES,  la  vertu  genereufe de  G V Y-GEOFFROY, 
dit  Guillaume  VU.  Comte  de  Poitou  &  de  Guyenne  fon 
r  vi  ï  1  An§lcrcrre  fc  vid  conquife  par  le  braue  Norman 
Hpm  LAVME  ^%*fard>  dit  le  Conquérant,  Creaturedc 
HhN  RY  Roy  dcFrance,&fonSuiet:  La  Flandre reccut  la 
Loy,&fut  domptée  par  PHILIPPES  cnPerfonne,  quoy 
qu  auec  perte  de  noftrc  Noblcflc  :  Tout  l'Orient  fut  remply 
«s  merueilles  des  Paladins  de  France ,  &  principalement  des . 
^onqucftcsdeGODEFROYdeBoulogncGcntilhommc 
<W  ^P"IsDucdcBui"on,&:deLorraine;Françoisdenaif: 

wTl  ] ^^^^"^P^antqucfonRoyncfcrcndoitpasfi 

Sicile  nl«      Fptf  ipour  nc  point  parler  de  l'Italie,  &  delà 

&    w  1  n  1  l  1  PPL  S  5  &  elles  fe  trouuerent  toutes 
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remplies  de  la  gloire  de  noftrefi&tiorïi  dont  là  valeur,  &  là  P  H  i  lippes 
pieté  fe  rendirent  célèbres  par  toute  la  Terre,  .inï.  »  !  i.  du  nom  Roy . 

hc  G iel  voulant  outre  cela  combler1  ce  Règne  de  diuerfes dc  France- 
autres  grâces ,  rit  naiftre  aux  quatre  coins ,  &  au  milieu  du  * 
Royaume  la  Sainteté,  &  la  Deuot  i"oh,par  l'infti  tu  non  de  plu- 
fieiirs  célèbres  Ordres  de  Religieux.  L -Ordre  des  Chartreux  • 
fut 6  fondé  1  an  milquatre-  vingt  quatre*  par  Bruno iChanoind 
de  Rheims,  auecl  aide  de  H  V  G  VE  S  Euefque  de.Grenoblel 
Nortbôrt  inftitua  l'Ordre  de  Premonticv  l'an  mil  deux  cens, 
ou  peu  après  :  Robert  Abbéde  Moleime  donna  la  Règle  *  &  le 
commencement  au  vénérable  Ordre  de  Cifteaux  ,  1  an  mil 
1  cen  thuit  ;  qui  fut  depuis  mcrueilleuïèraérit  relcûé  par  lilluftrc  * 
Bernard  AbbédcCleruaux ,  lequel  a  cftcîvn  des  plus  grands 
Saints  de  noftreEglife.  Bref,  cnuiron  ces  temps  les  Ordres  des 
Frères  Templiers,  &  HofpitaliersdeS.Ieandelcrufaîem  paru- 
rcnrtres-vtiles  aux  pèlerinages,  &  aux  conqueftes  de  la  T  erre 
Sainte  j  &  commencèrent  durant  ce  mefme  Règne  à  jetter 
les  fondemens  des  feruices  qu'ils  dcuoient  rendre  à  la  Chre- 
ftiente. 

V  (Pendant  toutes  ces  merueilles  des  François,  ce  qui  fe  trouue 
de  plus  confiderable  pôur  laPerfonne  du  Roy  PHILIPPE  S 
(  outreles  guerres  de  Normandie ,  &  le  fecouf  squ'iî  mena  en  * 
Flandrcs,ou  il  témoigna  (à  valeur ,  quby  qu'il  y  &t  mal-héu- 
rcux  )  c'eft  fans  doute  le  foin  qu'il  eut  roufiours  deconferuer  le 
luftre,  ôclagloirede  ta  Couronne.  r£)e  fait  Vri  de  r.  nos  meil- 
leurs Hiftoricnsatîcure  que  le  Roy  PHI  LIPPE  S,  aufli  bien 
quefon  fils  LO  VIS  VI.  du  nom,  dit    C7rdJ-,  lequel  ilaiîocia 
9  de  bonne  heure  à  la  Royauté,  prirent  îOuuentlèTiltre  d' EM- 
PEREVRS  AVGVSTES,  pour  maintenir  d'autant  plus 
la  grandeur  Françoife  ;  &  iuftifier  que  nosPrinces  font  verita* 
blcment  Empereurs  en  leurs  terres:  laquelle  qualité  en  la  Per- 
fonnede  PHILIPPES  eftvn  des  plus afleurezTil très,  des  . 
plus  fàuorables,  &des  plus anciens,qui nous  refte  en  faueur  de  # 
noftre  Monarchie. 

Parmy  tant  de  Grands  Hommes  de  ce  Règne ,  qui  refterent  en 
la  Cour ,  pendant  les  voyages  des  autres  $  ou  qui  retournèrent 
delà  Terre  Sainte,  après  laCroifade,  &le  Pèlerinage  de  Ieru- 
falem,  celuy  qui  paroift  auoir  eu  plus  de  part  au  Gouucrnc- 
ment,&d'authorité  dans  les  Affaires,  c'eft  aiîeurément  GVY 
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dcFranoc.  LW  pDurroitautfi donner  place cntrcicsPrincipânxCon 
•  feilIcrs,&lesSagcsMiniftsesde  ce  Règne  àGODEFROY 
de  Boulogne  Euefqtic  de  Paris  j  lequel  feroit  plus  confiderable 
•  en  noftre  deflein ,  s'il  ne  fut  mort  la  mefmc  année  que  R  O 
CHEF O RT  s'en  alla  en  la  Terre  Sainte ,  eft  à  fçauoir  vers 
1  an  milcent  quatre  vingt  dix-fept.  De  forte  que  ce  bon  Pré- 
lat ayant  fans  doute  feruy  en  mefme  temps  que  ROCHE- 
FORT  ,  eVriepouùantpâs  d'ailleurs  venir  en  concurrence 
aucc  luy ,  il  ne  peut  auoir  rang  entre  lesMiniftres  dont  nous 
'  efenuons.  BOVLOGNE  pourtant  fut  fans  difficulté  Grand 
Perfonnagc  ,  &:  en  haute  confideration  dans  le  Royaume ,  &: 
auprès  du  Roy  j  ainfi  que  tcfmoigne  p  vn  Auteur  de  noûrc 
temps  faNaifTanceauoitaydéà  fon  clcucmcnt,aufli  bien  que 
fa  parentéicariieftoitdei'llluilircMaifonde  Boulogne  en  Pi- 
cardie :  il  eftoit  »  fils  d'Euflache  premier  Comte  de  ce  lieu, 
&  de  Machaut  deLouuain  :  il  eut  pourFrercEnitachedeuxicf- 
me,quicpoufaYdefille de  Godcfroy  de  Lorrainejpar  confe- 
quçnt  cet  Eucftjue  eftoir  Oncle  du  renommé  G  ODEF  ROY 
de  Boulogne,  Duc  de  Bâillon ,  &  de  Lorraine  par  faMerc ,  & 
depuis  Roy  de  Hierufalem.  Outre  ces  aUamages ,  la  qualité 
d  Eucfquede  Paris ,  &  le  meritede  Godefroy  fouirent  pardil- 
kment  a  fa  Grandeur  :  &  tout  cc|a  ioint  cnfemblc  obligea  le 
Royale  foiré»  fon  Chancelier,  &  des  premier*  de  fôn  Cori- 
ace qui  a  donné  fuiet  à  nos  Auteurs  d'en  parler  dignement, 
comme  d  vndcs  plus  Illuftres,&  des  plus  puilTans  de  la  Cour 
<w  PHILIP.PES  I.  Sous  lequel  ce  vénérable  Prélat  mourut 
1097.  ^entiefmcan  de  fon  Pontificat  l*an  mil  quatre- vingt  dix- 
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G  V  Y 

DE  MONTLHERY 

DIT  DE  ROCHEFORT 

SVRNOMME' LE  ROrGE,  COMTE 
dcRochefoitcn  Iueline,  Scnefchal  dcFrancc, 
&  Principal  MlNlSTREd  Eftat  fous 


leRoyPHILIPPES  I. 
ELOGE. 
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|  V  O  Y  que  l'vfagc  du  temps  ait  faitappeller  de  RO- 
jCHEFORTle  Miniftre  du  Roy  PHILIPPE  S  I. 
Il  cft  ncantmoins  confiant  que  Ton  furnom  véritable  de- 
uoit  eftre  DE  MONTLHERY  5 fi  les  furnoms  euflent 

N  ij 


MONTLHE- 
RY-MONT. 
MORENCYj 
portoit  rtxf 
fcmblablcmenc 
de.  Montmoren- 
cy ancien,  auec 
brifure  :  qui  c- 
ftoit  d'or  à  la 
croix  de  gueu- 
les , ac  côpagnéc 
de  quatre  aiglcc- 
rcs  ou  alerioos 
d'azur. 
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cfté  défia  certains  &  arreftez.  11  eftoit  "  le  fécond  Fils  de 

G V Y  I.dunom,SeigneurdeMontlhery,dcBray,&c.&de 
HODIERNE  deGommets  :  Il  eftoit  petit  Fils  de  THI- 
BA  VD  furnommc  Ftlefioupey  Sire  de  Montlhery&deBray, 
Foreftier  du  Roy  ROBERT  ,  lequel  fortoit  puimé  de  Ta 
Maiïon  de  Montmotency  :  Et  il  auoit  fait  cefte  branche  par- 
ticuliere  de  Montlherj  ou  de  Bray  5  bien  qu'il  euft  pour  pere 
Bouchard  premier  du  nom  ,  Baron  de  Montmorency  ^  & 
pourfrerc  aifné  Bouchard,  dit  àlaBarbe  ou  le  Barbu,  aulfiSeï- 
gneur  de  Montmorency  II.  du  nom  5  duquel  cft  defeendu  le 
reftede  1  Illuftre  famille  de  Montmorency. 

GVYde  Rochefort,oudcMontlhery,futdc  fon partage 
ou  autrement  Seigneur  de  Rochcfort,Chaftcaufort,  de  Gour- 
nayfurMarne,&deCrecycnBrie.  Il  eftoit  auifiFrerc  cadet  de 
Miles ,  dit  le  Grand,  Seigneur  deMomlhery,  lequel  félon  l'Hi- 
ftoire  du  temps ,  fut  tres-puiiîant  ôc  tres-redoute  fous  le  Rc- 
gnede  PHILIPPES  1.  pour  les  grandes  Guerres  qu'il  eut 
fouuentauecfonRoyiquieut  grand'peincàlcreduireàlarai- 
fon,  tant  a  caufe  du  grand  nombre  de  vaiîaux ,  deparcnsôc  d'al 
liez  que  ce  Seigneur  auoit  5  qu'à  caufe  des  grandes  terres,  des 
For  terefles ,  &  des  Chafteau  x  qu'il  auoit  dans  le  voifinage  de 
Paris,  félon  le  tefmoignage  de  l'Abbé  SVGER.  Ce  Grand 
Pcrfonnagcnous  afleure  de  la  plufpart  de  toutes  ces  particula- 
risez en  fes  eferits  5.  qui  font  de  dignes  Reliques  d'vn  tres- 
pieux  Prélat ,  lequel  rut  depuis  à  fon  tour  Principal  MINIS- 
TRE,&qui  parmy  fes  hautes  occupations*  &  fes  glorieux 
employs,  n'a  point  négligé  de  laiiTcr  h  à  la  pofterité  l'Hiftoire 
de  (on  temps.  Il  eft  certain  que  ce  célèbre  Prélat  auoit  fait 
vneparticdes  chofes qu'il  cfcrit5&  qu'il  auoif , ouvû, ouap* 
pns  l'autre  de  témoins  fidèles  &  oculaires  5  de  forte  qu'il  en  a 
pu  parler  plus  pertinemmêt  que  perfonne:  &ainii  nous  auons 
railon  denous  arrefter  principalement  à  luy}  &  de  déférer  en- 
TCi ÏÏÎSï  t  f»n  amnori^  en  ce  qufregarde  les  Règnes  de  PHI- 
DuTt  inn *JC  L  O  V I S  VI.  dit  le  Gros  fon  fils. 


PHTT  îiDDc  c  °  v       1    Kjros  Ion  ms* 

Maif  .  V !;  bg  re<*ut  fans  doute  de  grandes  trauerfes,  delà 

fin  ?n  her^ 3mais  P*my  cesefpinesil  trouUavnc 

rtc  laiffa  Pas  de  trouucr  da*s  «*c  race 
L^Ti  g^  2e  f0n  cftime  • &  <îui  lu7  fut  pour  vn  temps 
agréable.  Ofiit  GVYde  Rochcfort  dont  nous  parlons, 
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faite  créance  auprcjfde  luy ,  il  deuint  fon  Principal  M INIS- 
T  R  E }  &  ecluy  par  lequel  àla  fin  tout  fe  fit  dans  1  Eftat.  Sa  puit 
fance  monta  iufques  à  vn  tel  degré  deGrandcur ,  qu'après 
fieurs  biens  &  honneurs  qu'il  reccut  du  Roy  PHILI PPES, 
dans  1'adminiftration  de  Tes  plus  importantes  aftaires,il  paruint 
iufqucsàladignitcdeSENESCHAL  DE  FRANCE, 
qui  eftoit  lors  le  but  des  plus  grandes  ambitions ,  le  Solftice  des 
honneurs  j  la  féconde  Puiffancecn  l'Eftatj&  enfin  lacompliiTe- 
ment  de  toutcla  bonne  volontéqu'vn  Roy  pouuoit  auoirpour 
fon  vaflal:  ce  qui  fe  voit 'ï  Au  Difcours  particulier  du  Senefi- 
chai,  qui  eft  entre  les  preuues  de  cet  Eloge.  ROCHEFORT 
fut  donc  honoré  de  cefte  ïlluftre  charge  par  deux  fois* 16  la  pre- 
mière deuant  la  guerre  Sainte,  (qui  fut  refolùe  au  Concile  de 
Clermont ,  tenu  par  le  Pape  Vrbain  deuxiefme  l'an  mil  quatre- 
vingt-quinze)  la  féconde,  après  fon  retour  de  Hierufalem,aux 
premières  années  de  l'onziefme  Siècle  de  Grâce. 

La  preuuedu  premier  Miniftere  de  ROCHEFORT,  &  de 
fon  premier  exercice  de  la  SenefchaulTée  de  France ,  fe  voiç 
w  dans  les  Epiftrcs  d'Yucs  de  Chartres ,  qui  luy  eiertuit  deux 
fois  en  qualité  de  Senefchal ,  fur  le  fu  jet  du  nouueau  mariage  du 
Roy  PHI  LIPPE  S  auec  BcrtradeComectîe  d'Anjou 5 lequel 
auoitefté  célébré  vcrslafindcl'anmilquatrc-vingtonzcouau 
commencement  de  l'année  iuiuante ,  par  1  aduis  d'vn  Légat,  & 
âc  quelques  autres  Euefques  alfemblcz  à  Senlis.  Les  deux  let- 
tres qu' Yues enuoya  au  Principal  MINISTRE  de  ce  Roy, 
comme  plus  informe  de  les  intentions, ail  oient  toujours a  la 
reprchcnfiondeceprctendumariagei&àlcremercierdelagra-  ' 
ce  qu'il  luy  auoit  offerte ,  de  le  remettre  bien  auprès  dePH  I- 
LIPPES:  d'où  il  faut  induire  alTeurément,  que  les  lettres  font 
cfci  itcspeuapreslafolemnitéde  cesNopces,  enniron  l'an  mil 
quatre-vingt  douze:  depuis  lequel  temps  ROCHEFORT  1092. 
continua  dâs fon  Minifterc iufquesaux  premières  années  delà 
Croifade,  pour  la  guerre  d'Outrc-mcr.  Le  voyage  de  la  Terre 
Sainfte s'offrant,  ROCHEFORT  defira  pardeuotion,&  par  . 
generofitc  de  faire  ccglorieux  Pèlerinage  5  remettant  à  cefujet 
la  Senefchauifce  entre  les  mains  du  Roy,  pour  en  difpofer  com- 
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^^vT~~1TieiIlu>rP!ajroit:&:.s  ellanc  croi^  a  l'imitation  des  autres,  il 
de  Rochefort  s'en  alla  vifiter  les  lieux  Saints  de  noftre  Rédemption  *  &  Vc- 

Mmiftrcd'Eftat'eourirlcsChrenicnsd'Oiienr,enuiron  l'année  d  après  k  dé- 
1 097.   partde  GodcfroyDucdcBuillon,&de  1  Arnu;eFrançoife.; 

Les  Hiftoires  de  la  Terre  Saintc,ncnous  ont  point  Jaifle  le  dé- 
tail des  hauts  faits  d'Armes ,  que  ce  vaillant  Seigneur  fit  en  Lcr 
uant  1  ou  apparemment  il  ne  manqua  pointée  bien  fei  uir ,  &  de 
fignaler  fa  valeur 5  comme  ileneutaiTez  d  ocçaiions.maisnous 
voyons  fon  retour  remarqué  auec  honneur  au  cômcnccment 
de  la  Chronique  4c  1  Abbé  S  VGER5lcquel  eftoit  defia  cfti. 
me  du  ieune  Roy  defigné  L  O  V I S  le  Gros ,  &:  qui  eftoit  afTcz 
entendu  dans  la  Cour  pour  n'en  rien  eferire  que<le  fort  afléu* 
ré.  11  fe  voit 18  donc  par  le  tefmoignagc  de  ce  Grand  homme, 
qu  à  l'entrée  de  l'an  onze  cens,  le  Corn  tede  ROCHEFORT 
rcuint  de  la  Paleftine  en  grande  fui  te*,  &  en  grâd  équipage,  après 
y  auoir  acquis  beaucoup  de  réputation  d  où  1  on  peut  recon- 
noiftrc  qu'auec  raifon  nous  auohsauancé,  que  ce  Seigneur  n'â- 
uoit  pasmanqué  de  fc  faire  cftimer  enfon  voyage  :  aufli  le  véné- 
rable Suger  1  appelle  fouucnt  Capitaine  &  Chevalier  expéri- 
menté, Magnanime,  (pTrudenl;. 

Le  Roy  PH1LIPPES  ne  fecut  pas  fi  toft  le  retour  du  Comte 
qu  il  le  r  appella  auprès  de  fa  perfonne,  '*  &  de  celle  du  ieune 
Roy  fon  fils  5  tous  deux  le  receurent  auec  grande  ioyc ,  &  pour 
h  féconde  fois  il  rentra  dans  les  aflaires,  &  au  gouucrnemcnt 
dcl  Eftat  3  aufll  bien  qu'en  1  eminente  Dignité  de  Senefchal  de 
mnec,  qu'il  auoit  quittée  ;& le  Pere  ne  fit  rien  en  cela  qui  ne 
Jut  tres-agreable  à  fon  fils  L  O  V 1 S  le  Gros.  Le  nouucau  MI- 
NISTRE  ,  ou  pluftoft  l'ancien  rencontra  d  abord  ,  en  ren- 
trant  dans  les  affaires,  vn  changement  qui  ne  luy  apporta  pas 
peu  de  contentementi  quand  il  apprit  que  la  bonne  intelligen- 
ce eftoit  lors  toute  entière  entre  les  Roys,  &  fa  parenté.  Il  fut 
ramdefçauoirquelafaaiondelaMaifon  de Montlhcry  eftoit 
^oupiepartes  grâces  delà  bonté  Rovalle;  que  les  guerres  du 
Grand  Miles  de  Montlhery  fon  frère  aifné  eftoicnf  éteintes  i 
quc  ion  Ncpucu  Guy^it  Troufel,  à  fon  retour  d'Antiochc, 
auoit  cite  reccu  duRoy  auec  des  tcfmôignages  de  réconcilia- 
tion: meime  que  pour  cimenter  dauantage  cette  vnion  ,  l'on 
*  oer^KT  ^fnage  d  EKûbcth  héritière  de  Montjhery  fa 
P  tue  Nicpce,  fille  de  TrouiTel ,  auecPhilippes.deFranceTvn 
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desen&ns  dttRô^&dcîaGomtcflc  dAnjôùj  ôcqu'enraucur  — ^T^~ 
de  cefte  alliance  Ifc  Roy  PHILIPPE  Saùditdohncàfon  fils  la  de  Rocheforc 
CoratédcMaÀcCi  &non^asdcMeun^omrtK  dircnc 21  qU^««*ft«*Efl«- 

ques  vns  denosHrftoriens,  qui  n  ont  pas  pris  la  lignification 
Latine  de  cette  tille.  ■ ,  • 

Mais  tout  le  ltiftfe  &  toute  la  gloifce  de  la  parenté  de  R  O- 
CHE  F  ORT  nefurentpiefqu^rieh,àrcgal  des  honneurs,quc  • 
de  iour  en  iour ,  &  de  plusen  plus ,  il  receut  lujf-mcfmc  des  deux 
Monarques  dans  Ton  Mimftere ,  &  particulièrement  du  Roy  • 
P  H  IL  1 PPE  S  Ton  Maiftre  5  qui  dans  le  deflein  de  1  éleuer,  alla 
liauant,que  pour  le  combler  de  Grandeur,  il  voulut  marier  le 
ieuneRoy  LOVIS  le  Gros  fon  fils  auec  LVCIANNE  de 
Roehefort ,  quoy  qu'elle  n'eut  pas  encoredix-ans:  honneur  in-  , 
comparable  j  admirable  deflein  d'vn  Gentil-homme  particu- 
lier ,  de  traiter  du  mariage  de  fa  fille ,  qui  n'efloit  point  vne  hé- 
ritière,  car  elle  auoit  deux  frères  ,&  des  fccurs,non  point  auec 
vn  Prince  tel  qtt  eftoit  le  mary  de  l'heritiere  de  Montlhcry  pe- 
ti  te  niepeedd  G  V  Y  de  Roehefort  5  mais  auecle  fils  légitime  dii 
Roy,  auec  le  Roy  mefme  defia  defigné,&  Couronné  :  enfin 
procédé  exttaordinairepour  ces  tcmps-là,quei'on  chante  auoir 
efte  des  SieclCsde  modération ,  cVde  fimplicité.  Tant  y  a  que 
ftkMINISTREh'cUt  point  de  peine  à  fe  refoudre  à  vne  cho- 
féftrclétiécîIeRôy  PHILIPPES  en  eut  auffi  péu  àla com- 
mander à  fon  fils  j&k  icune  Prince  n'en  eut  pas  dauantage"à 
épouferâàuellémentla  petite  Demoifcllede  Roehefort  filledu 
Mihiftre,ôcdElifabethdeCrecyComteiTcdoùairieredeCor- 
beil.  LOVIS  pourtant  ne  confomma  pas  le  Mariage  auec  el- 
le, à  caufe  qu'elle  eftoit  trop  ieune;  mais  ils  furent  mariez  fo- 
lemnellement ,  &  non  pas  feulement  fiancez ,  comme  quelques 
Auteurs  ont  creu;carles termes  del  AbbéSuger  font  voir,auec 
d'autres  preuues,  qu'il  ne  manqua  rien  à  cefte  fille  poureftre  la 
femme  de  fon  Roy  ,quc  ce  qui  fait  naturellement  les  femmes* 
&  ce  fut  en  cela  que  le  Miniftre  manqua  de  prudence ,  dans  cefte 
rencontre. 

La  Puiflancc  de  ROCHEFORT  cftant  affermiede  la  for- 
te ,  6V 1  u y  le  voyant  fi  fort  vny  auec  le  Roy  P  H I L I P  P  E  S  par 
ce  Mariage,  crcùtn  auoir  plus  rien  à  faire  pour  ioy  ;  mais  feule-  ■ 
ment  qu'il  dcuoit  trauailîer  (  en  retranche  de  tant  d'obliga- 
tions) à  faire  briller  de  tout  fon  pouuoir,l'éclat  de  la  Couronne 
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gTvy    defonMâiftre,qui  rcgacjloit  vn  iqur  avenir,  la  çefte  de  fa  fille, 
de  Rochcfort.  Aulfi  l'Hiftoirc  npus  apprend  n  que  pendant  les  trois  îuijs  ,  que 
Mimftrcd  Eftar.  ^  jcurpj us grande intelligenccleM I N I S  T  REs'empIoya  I 
dignementau  fèruicc  de  1  Eftat,&  à  la gloiredu  Royaurac,com- 
me  pareillement  H  V  G  V  E  S  de  Rochefort  foa  fecondrfils,dit  - 
h  vulgairement  de  Crecji  lequel  eut,  aufli  part  dans  les  affaires 
.auec  ion  pere.  En  forte,  dit  Suger ,  que  les  deux  Roys  aban- 
donnèrent entièrement  leurs  intwfc  À  Ufoy  \  &  aux  foins  de 
»  ÇYX*  ^fir^  de  fin  fils.  Or  l'Hiftoire  fc  taiflr  en  ces 
occaiions  de  G  V  Y  de  Rochcfort  fils  aifncdu  Comte  5  pource 
qu'il  cftoit  abfent,  &  engagé  aux  Guerres  de  la  Terre  Sainte, 
comme  nous  montrerons  en  fon  lieu.  ,        sa  ; 

•  Pendant  la  glorieufe  profperité  du  Comte  de  R  O  CHE- 
FORT,  voicy  vn  déplaifir  fanglant  qui  troubla  le  repos  de  fon 
cfpnt,  aufli  bienqucceluydc  laFrance  i  laquelle  fembloit  vn 
peu  refpirer.fous  vne  fi  prudente  adminiftration  que  la  fiennc: 
particulièrement  après  la  réduction  de  dmers  Rebelles ,  que  le 
icu'ne  Roy  LOVIS  auoit  r  amenez  les  années  précédentes  à 
l'obeïiTance  du  Rpy  fon  Pere;  lorsqu'il  aprit  à  Bouchard  Sire 
deMontmorency ,  a  Mathieu  Comte  de  Beaumont ,  à  Dreux 
?aron  de  Mpuchy  en  Bcauuoifis ,  à  Ebles  Baron  de  Roucy ,  & 
a,  Thomas  de  Boues  dit  de  Marie  Seigneur  de  Coucy ,  de  quel- 
le façon  il  fçauoit  châtier  ceux  quiozoient  entreprendre  con- 
tre 1  authorité  de  fon  Perc ,  &  contre  la  fienne.  Vn  nouueau 
b      ,  malcontent  fe  reuoltc ,  ou  plutoft  le  fils  d'vn  vieil  pécheur, 

mftruït  en  l'cçqje  de  rafamille  à  trauerfer  l'Eftat ,  recommence 
toutçjc  bon  laGuerrede  fa  parenté:  Milon  de  Montlhcry  Vi- 
comte de  Troycs,  Frère  puifné  de  Troulfcl  Sire  deMontlhery, 
\amfç  de  fc  plaindre  du  délaiiTemcnt  que  fon  aifné  auoit  fait 
t£$Œ ^onrlhcry  ala  Maifon  Royalle,  en  faueur  duMa- 
rjage  de^hçritiere deMontlhery  fa  niepee/auee  Philippes  de 
France  Comte  de  Mante.  Miloacriepar  tout  que  celanes'cft 
^  m      a  tellementneghgéfesin- 

^reits,  quemefmeon  neluy  a  pas  conferué  falcgitime  :  il  fede- 
cjP«ÇMk}iexchepar  toutdu  fuport  5  il  tâche  de  rcueiller  les 
^amitjez  de  Miles  deMontlhery  dit/*  Grand  fonPcre 
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LeLeétour  qui  verra  dans!  Hiftoirequ  clle auoit  ciré  la  paf- 


fion  du  Roy  PHILIPPES,  pour  regagner  l'amitié  deceflc  dcRochcforc 
Maifon;  combien  chèrement  il  auoitachetélaPaix>&  la  rcdu-Mi,,,ftreJ,Eft"i' 
c"tiondcccsfac~tieux;celuyqui  verra  comme  ce  Prince  confcllà  ,  • 

luy-mefme  à  fonFils,  en  prcfenccdc Suger,cjue ces  fatigues, & 
ces  reuoltes  auoienc  auancé  fa  vieillefle  ,  jugera  l'inquiétude 
que  luy  aporta  à  Ton  âge  ce  nouueau  trouble ,  vnc  rcuolte  fi 
inopinée.  Car  pour  la  dernière  reconciliation,  &  par  le  maria- 
ge du  Comte  de  Mante  fils  naturel  de  France >  PH I L I P  P  E  S 
auoit  penfè  couper  la  dernière  tefte  de  1  hydre,  &  n'auoir  plus  , 
Hen  a  craindre  de  cefterace  puiflantequi  autrefois  luy  auoit 
tant  donné  de  peine,  par  le  moycrPd  vue  ligne  de  communica- 
tion dediuers  forts,  don  telle  maitrifoit  le  pays  qui  e(toit  de- 
puis Coibeil  iufques  à  Chcurcufc ,  Ce  empefchoit  auffi  le  corn-  Jj 
merec  d  Orléans,  cVidcParis  par  leTrianglede  trois  villes  Prin- 
cipales, Corbeil  ,Montlhcry,&  Chaftcaufort j  fans  les  autres 
moindres  places quecefte  lignede communication enfermoir. 
Que  ii  le  Roy  cftoit  irrite  devoir  cefte  felonnie  ,  renouuellcc 
par  vndes  Cadets  delà  Maifon  dcMontlhcry  >qui  ncpouuoit 
oublier  le  peché  originel  de  fa  Race :&  qui  venoitainfi  r'allu- 
mer  leîcudela  guerre  ciuilc  à  quatre  lieues  du  Palais  Royal;  il 
cil  à  croire  que  le  MINISTRE  n'eftoit  pas  moins  piqué  de 
voir  vn  de  fesnepueux  s'éleucr  contre  fon  Prince, crier  àla  re- 
uoltc,  &  ozer  pendant  fonMiniftcre  entreprendre  vn  fi  auda- 
cieux deffein.  Aulli  comme  la  choie  le  touchoit  de  plus  prés, 
&  plus  fenliblementà  fon  honneur,  à  fon  intereft  ,&  à  fa  repu- 
ration  ,  il  montra  bien  au  Roy  fonMaiftre,  &au  ieunePrince 
fon  Gendre  tout  bouillant  de  colère, qu'il  ne  fomentoitpas  le 
feu  de  cette  rébellion  ;qu  au  contraire  il  le  vouloir  ellcindre  de 
fon  propre  fâng  >  s  il  ne  pouuoit  l'efteindre  auec  celuy  du  cri-  * 
minci. 

ROCHEFORT  ainfi  anime  contre  fon  Nepueu ,  mit 
les  troupes  du  Roy  en  campagne,  ce  qu  il  faifbit  auec  plus  de 
promptitude, &  de  paflion ,  quand  il  penfoit  que  la  Comteflc 
fa  femme ,  &  la  jeune  Reine  fa  fille  efloient  dans  Montlhcry  j  & 
que  le  Vicomte  Milon  ou  Miles  fon  Nepueu  auoit  défia  gagné 
les  dehors  du  Chaflcau  ,  par  l'aflïftance  des  Garlandes  ,  qui 
eftoient  alors  mal  en  Cour;  &  qui  faifoient  attaquer  les  prin- 
cipales Tours  de  la  place.  LE  MINISTRE  aborde  auec 
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luv-mclmccn  perfonncjcequi  les  oblige  de  ceffer  leurs  attJ 
qucs,&  de  fe  retirer  dans  quelques  dehors,  Vils  auoienr  ga 
gncz:maisfi  toftqucleComtcfutarriuc,  (ayantadroitement 
Parlemente  auec  L  E  S  G  ARLANDES '  qui  eftoient  le, 
Principaux  du  party  )  il  fe  rendu  Maiftrcde  tout ,  fans  coup  fe- 
nrul  mtt  en  fuite  fon  nepueu,  &  fes  complices ,  fecowut  le 
Chafteau.&nclaiflà  plus  rien  à  râircàLO  VISIeGres  qu'à 
confirmer  le  Traité  quïlauoit  fait  auec  les  Garlandcsi&'ieii- 
trctl.brcrnent  au  Chaftcau,  pour  confoler  la  ReyneLuciane 
fon  epoule ,  &  la  Comtcfle  A  Belle-merc. 
Quclqucsannécs après BocmondPrinced  Anthiochc's  vint 
en  trance ,  pour  epoufer  Conftance  fille  du  Roy  PH1L1PPES- 
&:  amena  auec  luyBrtmon  Légat  du  Saint  Siège,  enuoyé  parlé 
Pape  Pakhal  fécond,  Ce  Pontife  auoit  fuccedé  dés  1  an  onze- 
cens  au  Pontificat ,  &  aux  bonnes  intentions  du  Pape  Vrbain, 
pour  la  guerrede  la  Terre  Sainte.  Il  enuoya  donc,  ce  Legat.tant 
pour  la  continuation  de  ce  Glorieux  deffein  s  que  pour  la  rup. 
turedu  mariage fcandaleux  du  Roy  PHILIPPESauec  Ber. 
tradede  Momfort  Comteffe  d  Anjou ,  quelon  auoiteiTayéde 
rompre  tant  de  fois,  Sctoufiours  inutilement.  LesNopces  du 
1  rmceuoemond  eftant  achcuées ,  "  vn  Concile  fut 
ftcr^parleLegatiauquelks  affaires  du  Roy, &  de  fa  pretem  •' 
WM 1  femme  ne  furent  pas  oubiiéesjnonplusquela  guerre  Sain- 
te, dont  Ja  continuation  fut  refolué:  tellement  que  les  Croi- 
çz  partant  auec  Boëmond>&  le  Legatice  qui  doiteftrear-  . 
fiUe,ielon»7  vn  ancien  Auteur  contemporain,  l'an  milcent- 

,iii^TLCftant  reucnuàRomc'lcPape Pochai  fut  tres-fa. 

ZZt  ?cnC  Volontc'  dcs  Princcs  FranÇois  i  &  <*  voyant 
courTr  îl  PAar  EmrcutHenry  «nquiefmelilferefolutdere- 
che  laffi(bnrCOrcl,,naire  duSa.ntSiege.ceftàdirede  recher: 
MonarcmeFrancoifr  1  çP"  °n  accouftum<= dc  «ccuoir  de  la 
i'  vint  en  S»  \ ^'"'Pcreayantpriscettersfolution. 

mefmea^née  r,?  ,  UB°Urë°Sne  '  ,C  dernier  mois  dc  ccfte 
"ignTdeDiiA' elonaPPrcnd  "duCartulairedcSaintBe- 

EfetsdeFtance.  &  la  Bourg°g"c  il  entra  dans  les 

«t-rances&alla  droit  àlaChâritérouil  dédia  lEglifo 
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duMonaitercdecelieu.  CcfùtlàqueGVY  DE  HOCHE- 
FORTWchaldcFranccPrincipaiMiniftrcdEft^  deRochcforl 
uoyede  la  part  des  Roy  s,Pere,& Fils,  au  deuantdu  Saint  Pc-  Minift«*EA*: 
re  j  afin ,  dit  Sugcr ,  que  tous  les  honneurs  ncc%faircs  luy  fuf- 
fent  rendus  par  le  Comte ,  comme  par  celuy  qui  eftoieje  Pre- 
mier ,  &  le  pl us  confidcrablc  en  1  Eftat ,  après  les  Roys  •  cVdont 
la  charge  d'ailleurs  luydonnoitle  Pouuoir  de  faireferuir  S  A 
SAINTETE'  partout  àlaRoyalle.Ortoute  la  Cour  fuiuit 
le  Mmiitre  en  ce  voyage ,  ôc  le  Religieux  S  V  G  E  R  mefmè  y 
alla  aufîî  aucc  fon  Abbé. 

Apres  quclc  Saint  Perccutefté  vifiter  1  Eglifc  de  Tours,  il 
vint  à  Saint  Denis  en  France,  où  les  dçux  Roys  furent  le  rece-  * 
uoir  i  &  de  là ,  il  s'en  alla  auec  eux  à  Chaalons ,  où  les  Ambafla- 
deurs  de  1  Empereur  Heniy  fc  dtuoient  trouuer  5  mais  ceux 
Conferenceaigrit  encore  plusqu'auparauant  les  affaires  de  Ro- 
me ce  qui  obligea  lePapcdepenfer  à  fon  retour  en Italiemeant* 
moins  auant  que  de  quitter  la  France,il  tint  vn  Conci  le  folem- 
nel  ,?°ceftemefme  année-la,  en  la  ville  de  Troyesioùil  confir- 
ma fabfolutiondu Roy  PH ILIPPES,  qui  auoit  cfté  defia 
réglée  parle  Clergé  de  France,  touchant  fon  fécond  mariage. 
Le  Roy  s  eftoit  lors  entièrement  departy  de  Bertradc  fa  pré- 
tendue femme  *  &  auoit  rapcllé  fa  légitime ,  la  Reine  BER- 
THE  de  Hollande  ,  qu'il  auôifr  cnuoyéc  à  Montrciiil  fur  la 
mer  ,  depuis  fes  nouuclles  amours  5  lefquelles  durèrent  en  ef- 
fet 3'  depuisl  anmil  quatre-vingt-onze,  iufques à  1  an  mil  cent 
cinq  ou  fix  :  car  il  les  auoit  quittées  vne  fois  ,  &  depuis  il  les 
auoit  reprifes:  ce  que  tous  lcsEfcriuains  r-  nc  particularifent 
pas  5  &  nous  n'auons  pù  l'ohmcttrc  ,à  caufe  qu'il  elt  necelTaire 
pour  la  fuite  de  noftreHiftoire. 

Quant  au  Concile  de  Troycs ,  il  aercut  fans  doute  la  mefin- 
telligcnce  qui  eftoit  depuis  quelque  temps  entre  le  Ieune  Roy 
defignéLOVlS  le  Gros  ^  fa  femme,  fiïlcdu  Miniftredefon 
pere  :  ôeles  G  A  RL  A  N  D  E  S ,  >  >  (  qui  par  le  moyen  de  G  V  Y 
de  Rochefort  eftoient  retournez  en  Cour)  furent  foupçonnez 
d'y  auoir  contribué,  auec  les  Ennemis  conjurez  de  laMaifon 
deROCHEFORT.  L'on  fçauoitque  L  O  VI  S  le  Gros 
eftoit  Prince  confcienticux,&  fort  fournis  à  l'Eglife ,  partant 
l'on  creut  n  auoir  point  de  meilleur  moyen  pour  venir  à  bout 
du  deitein  de  détourner  le  mariage  commencé ,  que  de  ietter 
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g v y  '  vn fcrupulcdansl'ErpritduieunePrincc.L'onauoitribicnfaic 
■  de  Rocheforc  rechercher  les  alliances  de  la  Maifon  de  RO  CHEF O R  T 
MiniftrcdE1^-qu  enfin  l'on  auoitftrouué  vne  parenté  entre  L  O  V I S  ,  &  la 
ieune  Reine  Luciane  ?  bien  que  peut-eftre  en  vn  degré  fort  éloi- 
gne". Le  mariage  n'eftoit  point  encore  confommé  ;  mais  le 
temps  &  le  perepreiToientla  perfection  de  cefte  importante  af- 
*  fcire.  Les  ennemis  de  la  Maifon  de  Rochefort  frapent  le  coup 

fecretements&fonttantquilsrcduifendaconfcicncedu  ieu- 
ne Roy  à  remettre  la  queftion  de  fon  mariage  au  iugement  de 
l'Eglife;dontle  Chef  fetrouuant  alors  en  France,  &  vn  Con- 
cile y  eftant  prépare,  il  fembioit  que  tout  aydoit  à  faire  décider 
c  folemnellcment  vn  point  fi  important  à'  l'Eftat  :  mais  en  vn 
temps  que  l'Eglifc  eftoit  fort  rigoureufe  pour  les  mariages  en- 
tre parens  5  iufquesaux  derniers degrez  prohibez.  LePapecon- 
noift  h  de  l'affaire  au  Concile  de  Troyes  ;  il  trouue  lempef- 
chement  légitimes  &  difToud  le  mariage,  c'eftà  dire  qu'il  blcf- 
fe le  eccur  du  Miniftre  d'vne  playe  mortelle,  &  incurable. 

Cefte  rupture  ne  fut  pas  pourtant  accompagnée  d'aucun 
mcfpns  cnuers  le  Comte  de  ROCHEFORT  j  car  le  ieune 
Roy,  commel'atTeure  »  Suger,continuoit  de  l'eftimer  ;  &  ne 
diminuoit  point  la  volonté, qu'il  auoittoufiours  témoignée 
delc  maintenir  au  Minifteredel'Eftat, quand  il  feroitdeuenu 
Maiitrc  de  la  Couronne  5  ncantmoins  le  Comte  prit  tout  ce 
procède  au  point  d  honneurparticulierement  quand  il  vid  que 
le  bon  Roy  P  H I L I P  P  E  S  fon  Principal  bienfaiteur  (  n'ayant 
Plus  que  le  Titre  de  Roy  )  ne  seftoit  point  oppofé  à  ce  chan- 
gements contraireque  ce  pauure  Prince,fe  voyant  tout  mou- 
rant, s  eftoit  retiré  à  Melun  *  &  fembioit  n'attendre  plus  que  . 
la  nn,qui  arnua  en  effet  fept  ou  huit  mois  après.  Ce  fut  alors 
que  k  Miniftre  refolut  de  luy-mefme  fa  retraite  de  la  Cour, 
auant  la  mort  de  fon  Maiftre3  &  qu'il  remit  volontairement 
pour  ce  fujet  la  SenefchaulTée  entre  les  mains  du  ieune  Royj 
i,mtT^Usles  ^ursdepluscn  plus  par  les  raports  des 
Toc7f  U  «  Comtede*  °  CHEFOR T:  lcfquels  voyans 
tr,nr  ^  i  j '  ?c  manquoient  pas  daporter  en  cefte  affaire 
rZn  JÇ  ^  dC  k  f°Urbe  '  &  diluez  de  la  Cour.  Ils 
rSTr""  Pas  V*  dans  ^  côniôéhire  LO  VIS 

t        n^Luc,anedeRochefort  fa  prétendue  femme ^ar il  lama- 
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rîa  ,<s  à  Guichard  Sire  de  Bcaujcul'vn  des  premiers  Seigneurs  — ■  » 

duRoyaumcdonreftfortiedepuislIUuftreMairondcBcaujeu.  de kZJLi 
LeComredc  ROCHEFORT  voyant  par  ce  fécond  maria- Miaiftrcd  Eftat- 
ge  quec'eftoit  tout  debon  que  la  chofe  eftoit  réglée,  &  qu  il 
nyauoit  plusd'efperance  pour  fa  fille,  fut  aiTez  homme  pour 
s'abandonner  tout  à  fait  àladouleur  ,&aux  reflentimens:  mais 
ce  fut  fans  doute  le  ieune  Roy  ,quide  fon  cofte  ouurit  le  che- 
min de  la  Guerre,  en  laquelle  depuis  le  Comte  fe  trouua  embar- 
que, aucc  quelques  autres  maleontens  :  &  L  O  V I S  le  Gros  M 
commença  par  le  châtiment  des  violences  ,  que  commettoit 
alors  Hugues  de  Pompone Capitaine,  ou  Chaftclain  de  Gour- 
nay  pour  le  Comte  de  R O CHEFORT, auquel  cefte  place 
appaitcnoit.  L'on  fait  artificieufement  entendre  à  LO  VIS, 
que  Hugues  arieftoit  tous  les  chenaux  qui  fc  prefentoient  5  ôe 
cequ  il  ràifoit  peut-eftre  par  vn  autre  crime,  l'on  afleurc  que 
c'eft  à  dclïeinde  monter  delà  cauallerie pour  ROCHEFORT: 
LO  V I S  le  Gros  prend  cela  pour  hoftilirczdc  lapait  duCom- 
te ,  comme  fi  ces  gens-la  euflent  cfté  aduoiiez  de  luy  ;&  là  de(- 
fus  il  fe  refoud  d  aller  vifiter  cnpcrfonne  leCapitainedcGour- 
nay,pour  faire  voir  à  fon Maiftrc, qu'il  ne  cherchoitquel'occa- 
fion  de  le  preuenir.  Le  ieune  Roy  donc  en  labfcncc  ck  au  dc- 
fçeu  du  Comte  de  ROCHEFORT  ,  attaque  cette  place  de 
tous  codez ,  par  terre,  &  par  eau; ayant  pourcét  erTetmené  for- 
ce batteaux  fur  la  riuiere  de  Marne ,  afin  de  ne  point  manquer 
la-Forterefle:àla  prife  de  laquelle  il  montra  tant  d  ardeur, 
cju'ilentroit  à  cheual  luy-mclmc  dans  reau,;&animoit  fes  gens 
a  gagner  vne  petite  Ifle ,  qui  fcruoitde  dehors  aux  alîiegez  ,  & 
d'où  ils  incommodoient  extrêmement  l'Armée Royalle.  Dans 
la  chaleur  de  l'attaque  il  fait  dépouiller  la  plufpart  de  fes  fan- 
ta(ïms,auui  bien  que  fes  caualicrs,  pour  aborder  1  ltle,&n3gcr 
plus  aifementen  cas  de  hazard  ;  ce  qui  oblige  les  allierez  de  fe 
jetter  le  ventre  en  Terre  aucc  leurs  Arcs  ,  Se  leurs  Arbalcftes, 
pour  cnuovcr  vne  grefle  de  rlefchcs ,  &  de  pierres  à  ces  pauures 
gens  :  De  là  l'on  paffeau  combat  de  main;  qui  fut  fi  furieux, 
que  les  Ennemis  furent  forcez  par  les  gens  du  Roy  de  quitter 
leurs  dehors ,  &  de  fc  renfermer  dans  la  place.  LO  VI S  fe 
voyant  affeuré  de  1  Ille  fait  rudement  continuer  le  Sieçe  ,iuf- 
quesà  ce  que  l'impatience  l'ayant  prisvniour ,  il  fait  bi  ufquc- 
raçm  donner  î'aifaut,  qui  eftoient  les  plus  afleurées  approches 
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— £~v"7~"~  de  ce  tcmps-la.il  monte  le  premier  à  la  tefte  des  enfans  perdus* 
de  Rochcfort  &  quoy  quela  Forterefle  fut  défendue  d  vnc excellente  Cour-> 
Umtos  d'fift»  &  m  Ja  riuicrc  <|c  Marne  aflez  prés  du  pied  ,  le  Roy  ne 
laiife  pas  de  grimper  au  rempart  luy-mefmc,  &  aprend  aux  au- 
très  aie  fuiure.  Il  court  lesmefmes  dangers  que  les  moindres 
SoJdatsj  l'on  attaque ,  1  on  fe  défend  vailiammant  j  Ôcrienn'eft 
oublié  de  part  &  d  autre. 

LO  VIS UGros  voyant  qu'il  eftoitquafiimpomlîie  devenir 
à  bout  de  Gournay  à  coups  de  main,  fans  le,  fecours  des  machi- 
nes, fait  „  préparer  fon  artillerie,  &  fesautres  engins  de  guer- 
re, félon  1  vfagcdu  temps ,  dont  il  y  auoit  alors  pluficurs  efpe- 
ces  j  outre  les  moindres  4°  armes,  comme  les  Arbaleftcs  à  che- 
ual ,  &  à  pied  5à  pierre ,  &  à  ialct  j  les  fondes ,  &  les  arcs.  Car 
entre  les  Machines  de  l'artillerie  de  ces  Siecles-la  ,  &  des  pro- 
chains 5  l'on  fe  fer uoit  principalement  de  4»  Mangonneaux ,  ou 
^  4»  Çlides  5  qui  eftoient  de  longues  pièces  de  bois,  lefquellespar 

contrepoidsiettoicntforcepierresj&eftoicntchezlcs  Anciens 
comme  nos  pièces  de  Campagne,  ou fauconneaux,qui  ne  laiC 

foientpas  de  porter,  &deicttcr  des  cailloux,  &  des  pierres  d'af- 
kz  bonne grofleur.  Les *  Verrières ^Balifies ,4$ &Dondai- 
»w  eftoient  telles  pour  eux  quenosgrolîes  pièces  de  battericj 
qui  foudroioienttout,auec  des  pierres  d'vn  prodigieux  poids: 
ce  ces  engins  effroyables  eftoient  des  Poutresqucl'onbraquoit 
a  bras  &  par  leffortde  pluficurs  roues  ;auec  quoy  Ion  icttoit 
pareillement  le  feu  d'artifice ,  4*  ou  Grcgcois,qui  en  fortoit  d'à- 
oorcl  auih  gros  qu'vnmuid,aucc  vnc  longue  queùe^ck  la  plus 
grande  partie  de  ces  Machines  venoit  de  l 'muention  des  Turcs. 
J-  on  s  aidoit  aufli  pareillement^  U  47  Tmje de bois i de Béliers, 
&  Larmoufes ,ou  Boutouers,  pièces  ferrées,  pour  battre  de 
\  es  ;  qui  auoicnt  quelque  figure  des  animaux,  dont  elles  por- 
wœt  le  nom  5  &  feruoien t  contre  les  portes ,  &  contre  les  foi- 
ies  mura  es   L'on  auoit  pareillement  le  fecours  des  4P  Mt- 
tt  clc.T  ?\°n  Creufoit  P'ofondcmcnt5lon  cftavoit  la  vou- 
buSfx         Poi^cs^n  lempliitoit  de  matières  com- 
«ffi^S7"*0*.10**  L'onvroitauflider^- 
'  oui    &T^u'°^PPelloit5o^/^ou  Chafis-Ch*- 

P £ ces  &nn  ° T?^^  b™<^cnt  les  approches  des 

^^ortues^UsCbafis-CbafieVsAe  peaux debeftes 
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Marincs.Mais  fur  tout  l'on  employoitalors  extrêmement  ï»  la  — ~^~^y — 
Tour  -Ambulatoire  ;  qui  eftoit  vn  Chafteau  de  bois ,  fur  lequel  de  Rochcfort 
on  pofoit  deux  ,  trois  ,  ou  plus  de  Guérites ,  apcllées  Trijfe- Muuftrcd  Eftàt- 
gues  }  par  le  moyen  defquclles  les  ailiegeans  s'clcuoicnt  aufli 
haut  que  toutes  les  Fortifications  des  afliegez  :  l'on  logeoit  des 
hommes  dans  ces  Guérites,  qui  ne  fouffroient  pas  que  rien  pa- 
rut dans  les  Fortifications ,  ny  fur  le  rempart  delà  Place  que  ce- 
tte Tour  égalloit  5  laquelle  eftoit  aufli quelquefois  apellée  Bef- 

Outre  quelques-vnesde  toutes  ces  Machines,  quel  Hiftoirç 
de  Suger  dit  en  gros  auoir  cfté  employées  contre  les  alliegez  a 
Gournay ,  ce  grand  Abbé  nous  apprend ,  que  par  ordre  du  Roy 
l'on  fit  *2  drelTer  particulièrement  la  Tour  Ambulatoire,  ou  le 
Beffroy,aucc  trois  bonnes  Guérites  au  dcftus;&  que  l'on  yad- 
jouta  félon  lviagedeccfte  pièce,  vn  Pont  volant  pour  defeen- 
,  dre  fur  la  Courtine:  à  quoy  Hugues  de  Pompone,  &  les  aifie- 
gez  remédièrent  par  de  bons  pieux ,  &  battons  ferrez  3  auec  les- 
quels ils  faifoient  tomber  les  Soldats  dans  les  foffez  ,  qu'ils 
auoient  préparez  au  pied  du  rempart  que  la  riuiere  de  Marne 
ne  battoit  pas  5  &  ils  auoient  couuerts  ces  tranchées  de  paille  • 
auec  vn  peu  de  terre ,  pour  furprendre  les  afliegeans. 

Pendant  que  l'on  attaquoitainfi  ce  Chaftcau  de  toutes  fa- 
çonsvQVY  DE  ROCHEFORT  (lequel  jufques  là s'e- 
îloit  alTez  maitrifédans  fon  dcplaifir  )  s'y  lailTa  tellement  em- 
porter, qu'il  entra"  dans  la  faction  de  THIB  A  VD  Comte 
de  Blois ,  &  de  Chartres  Comte  du  Palais ,  &  d'autres  mal  con- 
tais 5  il  n'eut  pas  enfin  alTez  de  force  ,  pour  s'empefeher  dans 
fon  reflentiment  de  commettre  cette  faute;  de  laquelle  ilnere- 
çeutpas  toutefois  pour  lors  grande  (àtisfaction.  CarLOVIS 
le  Gros  vint  au  deuant  de  l'Armée  des  Malcontcns  ;  leur  donna 
bataille; la  gagna  heureufement,  &  de  là  retourna  acheuer  de 
prendre  Gournay  :  Place  en  ce  temps-la  fort  importante  ;  &  la- 
quelle fut  donnée  par  le  ieune  Roy  àANSEAVde  Garlan- 
dc ,  &  à  fes  frères ,  par  confifeation  ou  en  Gouuernementipour 
cequ'alors  il  eftimoit  beaucoup  les  Garlandes. 

Durant  que  le  Roy  PHI  LIPPES  patte  M  de  cette  vie  au  re-  - 
pos,cnla  ville  deMelun,au  mois  deluilletderannccmilcent   jjg g 
huit;  &que  LO  VIS  le  Gros  cftfacréRoy  du  Royaume,  où  il 
regnoit  défia ,  il  y  auoit  quelque  temps ,  fous  le  nom  &  fous 
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gyT""4,  l'Autorité defon  Percla  guerre  Ciuile  ne  laiQa  pas  de  conti- 

u^S"  nUCr'  LcsP,accsdcMontlhcry»dcCncureufe,&de  Bethe" 
""  red  Ut  court  font  alliegées  par  lehouueauRoy;defendues,&feeouriies 
par  les  Malcontens  t  n  cependant  le  Comte  dcROCHE- 
FORT, qui  eftoit  de  Ton  cofté  fort  vieil ,  &  qui  s'^ftoit  retire" 
dansfaMaifon,meurtapresauoirrendu,d  ailleurs  diuerfespreu*. 
ues  de  pieté  durant  fa  vie:  car  il  fonda    auec  fa  femme  Alix, 
le  Prieuré  de  Gournay  dépendant  de  S.  Martin  des  Champs! 
Il  auoit  époufé  cette  femme,  après  la  mort  d'ELISABETH 
deCrccy  Comteiîc  doùairicrcde  CorbeiI}fl  ce  n'eft  peut-eftre 
qu  Elilabcth  eu taufli  eu  le  nom  d"  Alix  >  ce  qui  paroift  auoir  eue 
alTcz  ordinaire  dans  l'Antiquité.  Tant  y  a  que  le  Comte  de 
ROCHEFORTfut apurement  enterré  en  l'Eglife de 

r^aP;qulfut  auiïîdcPuis  la  Sépulture  des  Garlandcs,fous 
LOVIS  le Cros,&c  fous  les  Règnes  fuiuans5pour  les  raifons 
que  nous  déduirons  cy-apres:  Et  les  fondations  de  Gournay, 
&  autres ,  faites  par  R  O  C H EF  O  ILT,furcnt  quelque  temps 
après  confirmées  parle  Roy  LOVIS/,  Gros. 
'  Pour  1  âge  de  G  V  Y  Comte  deRochcfort ,  il  y  en  a  diuer- 

les  conjectures  5  car  il  faut  qu  il  foit  mort  vers  l'an  mil  cent 
huit;  puis  qu'il  n  eft  plus  nommé  dans  lHiftoire  de  France, 
depuis  ce  temps-îa:  mais  bien  vn  autre  G  V  Y  de  Rochefort 
Ion  fils  aifné,queDupleixaconfonduaucclePere.  Ainfiileft 
101 1  apparent  que  ROCHEFORTa  vefçu  fort  vieil  5  puis 
quclanmil  foixantecinq,  ilfignoit57  ddia,felon  lvfagedc 

miSS  c'h  ■  lcs  Chartes  • &  Ics  Patcmcs  du  R°y PH  l- 

LU,/S  premier, auec  G VY  deMontlhery fonPcrciCom- 
mc  cftantl  vn&il  autredes  premiers  Seigneurs  delà  Cour:  Se 
quand  noftre  Comte  nauroit  eu  alors  que  vingt-cinq  ans:  il 
"c  pourroit  pas  à  fa  mort  auoir  eu  moins  de  foixante-neuf  à 
dlxans,ouenuiron. 
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*  t^f  f  f      f  f  W  ïfï  f  f  f  ?f  f      f  f  f  '4?f  f  H»f  f  $f  de  France. 

PREVVES,  ALLEGATIONS  ET  EXPLI- 
cations  de  ce  quiefl:  plus  remarquable  dans  le  So  tri- 
maire  du  Règne  de  PHILIPPESI.  du  nom  Roy 
de  France,  &:  l'Eloge  de  G  V  Y  de  Rochefort  Mini* 
lire  d  Eftat. 

Sommaire  du  Règne  de  ¥  H  IL  l*P*PESÏ.  du  nom 
,  Roy  de  France. 

1.  Supplementum  Aimoini.  Sigebert.  in  Chronico.Chroni- 
conFloriacéTe.  Annales  deBelleforcft.Paulus  Aemilius.Hi- 
itoire  Généalogique  de  laMaifon  de  France  par  Saindbe 
Marthe.  Hiftoire  de  France  de  Scipion  Dupleix. 

2.  Sainctc  Marthe.  Dupleix. 

3.  Sugerius  AbbasS.Dionifij.  In  vita  Ludouici  Grofli. 

Ex  Paulo  Aemilio  in  vita  Philippi  primi. 

4.  G  A LLI A  nunquam  maiores , Sanctiores-<vc  viros  quant 
RegeTHILITTO  tultt. 

5.  GaribaiHift.Hifpan.  Mariana.  Dupleix. 

6 .  Onufrius. 

7.  Du  Tillet  en  Ton  recueil  des  Roys  de  France» 

Ex  Chronico  Mauriniacenfi. 
g .  Ludouicus  Rex  defignatnf  &  adhuc  adolefcens. 

9.  François  de  Roiicres.  . 

10.  André  du  Chefne  Hiftoriographe  du  Roy  en  fonHiftoi- 
re  de  Guines  liu.  1.  chap.  4. 

Ex  Paulo  Aemilio.  In  Philippo  primo- 

H,  GOTTOFR  EDFS  EpifcopmTariftorumfrater  Eufta-  * 
cbij  ComiîU Bononienfis  ,idem  FrancU  Cancellarim  3  non  ïnrt 
modo  facra,fid  & profana,  magna  eratauthoritate. 
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G  V  Y 
de  Rochcfort 


MiniftrcdEfur.    ELOGE  DE  G V Y  DE  ROCHEFORT 

Miniftrc  d  Eftat. 

ii.  Cartulaires  de  l'Abbaye  deBourgueil  &  de  Longpont. 
13.  Hiftoire  de  la  Maifon  de  Montmorency  par  André  du 
,  ChefncGcographeduRoyliu.u.chap.zsl^  " 

'     "effiv  AbbaS  SDDlon^  in  F^ncia,  in  vita  Ludouici 
Groffi  Francorum  Régis.  Nou*  editionistomo.  4.  Scr  - 

ptorum  Hiftor^  Francorum  Pcr  Andream  du  Chcfne. 

C aHa  A  L  dcFrancc'&  dè*  Droits  referuez  aux 
Comtes  d  Anjou  fur  cét  Office,  duquelont  efté  dé- 
membrées les  charges  de  Conneftable,  &  de 
Grand  Matjlre  de  France. 


'  FKAncTT  **ÛïAeh c*urge  de  SE  N  E  S  C  HA  L  DE 
^™*rA     «depuis  fon  démembrement   &  chaque  Authcur  ca 

domledifcours  nr  f«*k !  ^""cu^rc''dcnc"bLraflczproblabicmentcc  quifuit: 

deur ,  &du;ouUofd5  "  *n°?£dcffcin  »  &  Pourla  conno£nce  de  la  Gran- 
MINI  S  TRTsTut  nsTf  ^  DE  ROCHEFORT,  &dc  quelques  autres 
*J  delaDigoké£ TeN^M^^^^^0^'^ 

duSîiLnSï  °V  PALAIS,fucceda 

*  plus  anciens  M  Al  R  F  <f  nu  C*f^  Pffice>&àh^^ 
rcgardoitlcpLokfui  M  ^  pALAlS  dc  laPrcmicrc  L^e,encequi 
quelle  FLAVCA-T ' ÏÏ ^S"! duR°y:n^snon  pas  à  lWieufe  autorité,  à  la- 
PCUapculcurMAIORAT  Pa,a^dâc  ^gog^»  &  fes  Succefleurs  cleucrcnc 
vnc  indépendance  dekr  I  RIE  j  laquelle  monta  en  fuitte  iufqu'a 

enfin iufqucs  deiTus  lc  Th  °?ro"nc  '> vnc concurrence âuec  la  Majeftc  Royalle,& 
cher  enfon  Chapitre  De  Z  ys  mcfmcs  :  donttraitte  le  Prcfîdcnt  Fau- 

duTillct.       r  ^^^^^quienparleauffiamplcmencqueiciJciu- 


ri»"  ".w/'ue««e  lecondeRar..  "AT^™1  "lcinic  a«»»^rcv  ious  les  der. 
cem       fondes  Anciens Ir -  °W^<Pt»,,I«^cï«prem,cre,&l'o 
ce  iT  "^ïeila  Maifon  RnvT°U^  *        auoit cft* au commen- 
1CS  aUttes  "'^oitpas  efté  *a°J*  ccftechoreconunelaplufpartdetou- 

mauuaife  d«  foy ,  raais  dcuenuc. 
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par  l'abus, qui  y  eftoit  arriué  ;  les  Roys  Carlicns  firent  reniure,  félon  noftre opi- 
nion ,  quelque  chofe  de  l'Ancien  établiiïcmcnt  fur  le  Palais  RoyalrD  Ê  S  M  A I-      G  VT 
R  E  S ,  c'eftoit  à  dire  Moteurs  ou  Meters  delà  Maifon  du  Roy  j  ce  qui  fut  fous  le  nom,  °*  **oc £££ 
ÔclcTitrcdccesCOMTES  DV  P ALAIS,commcnousdifions,quiauoicnt    m  rc 
toute  l'Intendance ,  &  la  Iufticc  du  Palais  Royal ,  &  beaucoup  d'autres  droits,  & 
autoritezdans  l'Eitat.  Or  non  feulement  celle  charge  ne  paroi  il  point  auoir  efté 
tirée  en  haine  ;  ny  auoir  pane  à  l'vfurpation  de  la  Couronne  :  mais  bien  se 
foy-mcfmc  peu  à  peu  éteinte  tnfcnfiblcment,&  anéantie,  fous  la  troifiefrpe  l  _ 
par  la  multiplication  des  Comtes  du  Palais ,  ou  Palatins ,  dont  les  Comtes  < 
Champagne fentr'autresj ont  toujours  referué  le  TitrcjComme  ayans  efté  pro- 
bablement les  vrays,  ôcles  plus  Anciens  COMTES  DV  PALAIS.  « 

Les  Princes  de  la  troifiefme  Race  augmentèrent ,  dés  leurs  commencemens,la 
charge  de  S  EN  ES CH  AL  laquelle  fous  la  lignée  précédente  ne  paroift  pas 
auoir  efté  en  fi  haut  degré  :  ils  la  rendirent  à  la  fin  la  première  du  Royaume^ 
quoy  que  fousles  RcgnesdeHVGVES  C  APET,&dc  ROBERT,  la  Di- 
gnité des  Comtes  du  Palais  eût  encore  quelque  forte  d'édat.Mais  ilfcmble  qu'el- 
le commença  à  s'obfcurcir  tout  à  fait  (ous  le  Règne  de  PHILIPPES  I.  par  lé 
grand  éleuement  que  l'on  auoit  fait,  aux  deux  Regncspreccdcns,  de  l'Office  de 
SENESCHAL  DE  F  R  A  N  C  E ,  dit  aulfi  D  A  PIF  E  R  :  lequel  la  connoif- 
fance  des  Chartes  Anciennes  nousapprendtacitcmcnteftredcû(aucc  beaucoup 
de  vray-fcmblancc  ;  au  Roy  R  O  B  E  R  T  ;  Si  que  P  H I L I P  PE  S  I.  petit  fils  de 
Robert  l'a  mis  au  rang  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne  ,  &  Commenfaux 
de  la  Mailôn  du  Roy. 

LE  SENESCHAL,fi  l'on  veut  croire  le  Prcfident  Fauchcc ,  vaut  autant 
à  dire  en  vieux  Thudcfquc,  comme  *jân$  charge  deU  viande;  &  par  autres  con- 
fequerces  des  Hiftoires,  ou  Romans  Anciens,  il  fe  recueille  que  le  Senefchal 
deuint  i  la  fin  à  vf  ay  dire ,  comme  L-  Lieutenant  General  du  Prince.  A  caulè  du  pou- 
uoir  principalement  qu'il  eut  depuis  fur  tout  ce  qui  pouuoit  concerner  les  Armes, 
qui  font  les  véritables  forces  de  l'Eftat.  Il  eftoit  apcllé  en  Latin  Dififer  comme 
Semfcallus  ;  auquel  a  depuis  fuccede  le  Souuerain  Maiftre  dHoftel  du  Roj,îl  après, 
le  Grand  Matjhe  de  France ,ou  de  la  Mat/on  du  Roy}cn  ce  qui  concernoit  la  fon- 
ction du  manger. 

Ccftc  explication  approche  de  plus  prés  l'opinion  de  Fauchct;  foit  que  les  deux 
termes  latins  de  Dap/fir  &dc  SeneJeâiUlS;  ayent  fignifié  en  effet  lame/me  charge, 
fous  la  féconde  Lignée  .&  que  la  faueur  des  Roys  Capétiens  y  ait  attaché  depuis 
d'autres  droits,  prérogatiues,  8c  pouuoirs ,  au  delà  de  l'cftc  nduc'  de  leur  Hoftel  ;  ou 
foit  que  dediuerfes  fondions,  &  droits,  ces  Princes  ayent  formévn  Officier,  au- 
quel ils  ayent  donné  le  nom  de  l'ancien  SENESCHALi  &  que  l'on  layt  auffi 
apcllé  en  fuite  Dafifer  ,cn  y  vnifTant  fonemploy.  Ou  bien  mefme  que  l'Office  du 
Dafifr  aytefte  originairement  le  premier  Titre  de  celle  charge  fbuslatroifiefine 
Race  >  à  laquelle  on  a  après  annexé  l'ancienne  fonction  des  Scnefchaux  de  la  fé- 
conde Lignée  ;  la  principaleautorité  des  Comtes  du  Palais;  &  mefme  quelque  ref- 
fcmblance  du  pouuoir  moins  odieux  des  M  A I R  E  S  ;  aucc  vnc  dénomination 
quelquefois  de  celle  première,  Se  plus  ancienne  Dignité;  &  diuers  autres  hon- 
neurs, qui  ont  compolc  la  puifiancedu  Senefchal  en  l'Eftat  :  laquelle  paroift  y 
auoir  efté  la  féconde  fousles  Roys  ROBERT,  HENRY, &  PHILIPPES, 
&fous  quelques  autres  de  leurs  defeendans  enlatroifiefine  Race. 

Quoy  qu'il  en  (bit  les  Icauans  dans  l'Antiquité  conuiendront  que  fous  le  Roy 
RO  BERT.dit  le  Dcuottcux ,  la  Dignité  de  S  ENES  C  H  A  L,ou  D  AP I  FER, 
cftoit  défia  en  tres-haute  considération  :  quoy  que  lors  encore  elle  ne  fut  pas  pla- 
cée au  premier  rang,  dans  les  Patentes  RoyaUes  j  comme  cela  fut  mieux  réglé 
fous  PHILIPPES  Premier  :  qui  vray  femblablemcnt  l'eftablir,  auec  les  autres, 
en  Titre  des  grandes  charges  de  la  Maifon  du  Roy  j  ou  des  offices  de  la  c 
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— —  w;  qu'il  reduifir  au  nombre  de  cinq:  entre  Icfqucls  il  rendit  auflï  fans  conrr^.v 

dcRochLc  CclulDE  S£^?C»AL*P^ 

MrniL Se  les  Lhartes  ;  oont  la  PMU^UC  PCUt  formtr  les  Pr,nciPcs  »  que  nous  en  tirons  pur 
nos  con/câures.  ■  r 

Le  plus  ancien,  &  le  plus  fauorablc  vertige,  qui  nous  refte  des  Siècles  plus 
prochains  de  ecluy  auquel  aregné  PHI  L 1 P  PE  S  pemicr,  *dc  Titre  le  plus  ex- 
plicatif de  la  Grandeur, du  rang,  des  noms,  &  des  droits  de  lEiiùnentef>i(»W 
,  L  D  A  PIF  E  R. ,  S  E  N  E  S  C  H  A  L ,  ou  ^^kt^^R^J^ 
ncau  pubhc  parle  Rcuercnd  Perc  Iacqucs  Sirmond  de  la  Compagnie  de  Iefus 
à  preftnt  Conreflcur  du  Roy,perfonnager  entr  autres  excellentes  qualitczjtrcs* 
>  vcrlc  en  1  Hiftoire  :  il  a  donc  fait  imprimer  entre  diuers  oeuures ;  in  edeemt^m 

AdEp*fil*sGofr<JiAbb<rUri„^  Latine  ou  commentaire  en 

forme  de  procès  Verbal  de  Hugues  de  Cimes  Chcualier  Angcuin  ,  qui  viuoit  fous 
.  les  acgnçs  de  L  O  V I S  le  Gros ,  &  de  L  O  V  I  S  U  lenrn.  Ce  Gcntil-hommc 
pendant  la  vie  du  Roy  LO  VIS  /,  Gros  arrière  petit  fils  de  R  O  B  E  RT  dk*£ 
uone»x,  fut  enuoyé  en  AmbaiTadc  par  Foulques  Comte  d  Anjouf  qui  fut  depuis 
Roy  de  HicrufalemMn  de  conférer  auec  le  Confeil  de  France  des  bonnes  vo- 
ontez  de  fon  Matftrc ,  pour  le  feruicc  de  l  Eftat ,  à  quoy  il  eftoit  recherché  par 
le  Roy  ;  pourueu  qu  on  luy  fit  raifondc  la  Seigneurie  dominante,  &c  du  droit  de 
Supériorité  de  fief  que  fa  Maifon  auoit  d'ancienneté,  fur  la  Sentfchautfèe.  Elle 
efto.t  alors  poflèdéc  en  France  par  GVILLAVMEdc  Garlande  Seigneur  de 
Lmry  ,  &  le  Comte  Foulques  d'Anjou  fe  pUignoit  de  n'auoir  pu  obtenir  de 
luy  les  rcconnoiflances  légitimes, &  les  afles  de  fidélité ,  qu'vn  variai  doit  à  fon 
Seigneur  :  ce  qui  luy  auoit  auffi  efté  dénié  par  A  N  S  E  A  V  de  Garlande  frère 

CHALi/*w«C  '  ^  CClUy'Cy  aU°iC  fUCCcdé  "  k  Chargc  dc  S  E  N  E  S* 
nAPpri?ÎSP  n"  a%a&&  auWDuqucil  fe  voit,que  le  S  E  N  E  S  C  H  A  L  ou  le 

n^^f  a  leftabUlTcment  dc  cette  Ancienne  Dignité  fur  la  Maifon  du  Roy, 
TtîJT/ÏÏ  SI1?™^  MdeRi^CsduPz\2is.r^mMfemRextamMmPr^ 
IrL  n  Co^9r'f*g*n»clL)  Strenuiutem ,  &  ipfum  pnutlere  in  Regno  unfm 
mreùlUTHm  C<a$^i  &  lui*  h"  &  Mi  Le  ne  merutrxt  :  fibi  &  fuccejforibm fuis 
TVM  T°  M,A'°YTrM  REG N 1  RegU  DoLs  DAPÏF  ERA- 
•  ChW  7f  $tl*udentïi>»s>  à-  UudAMibus  exinde  confiitmt.  Par  cette  mcfme 
,  1U?l6c  ^r?fficc  dc  Senefchal  auoit  cfté  donné  à  droit  perpétuel, 
*&U,e,a  "GEOFFROY  dit  Grifomlk  Comte  d  Anjou  predccclTcur 
tntte?ar  Ie  R°y*  °  B  E  R  T,  enrefompenfc  des  glorieux^  recom- 

™n^ien^l<|U,l.a,,oit rendus  a  1Eftat'du  viuant  de  CAPET,  &  au 
tincm  2 :Cmcntdu  Rcënc  de  Robert.  Le  Comte  GEOFFROY  decedaincon- 
la  MaifAn^.ï"6  S13"',^  reconnoifTanceli  laquelle  eft  confirmée  en  faueur  de 
•*  Sfc*  d>Utr"  ChroniQU«  tres-anciennes ,  &  tres-alTurées  :  Et 

™££^Aif!^m^*k  *&>»Prcl9s  SlG$IFER,&inCoro- 
deeau  Confi.l.i c  î    '  Um  *"e         *****  **»  confiituuntur.  Ex  Hift.  An- 
r    1  î"?  k  Unique  de  S-  Martin  de  Tours  il  eft  porté.  A* 

dcGEOFFRn  V ■y*?  *F  es  nc  dcc,arc  point  precifement,  fi  après  la  mort 
F  ROY  dit  ZI'  r!" fZTtok  ComtcFO  VLqj  ES  fon  fils  ,&  GEOF- 
^fictfÏÏc^c^cfT lî1fil4' Co»«««erent  l'exercke  aâuel  de  celle  grande 
QV |s  r  qu/  X,t  oeîe  A°SCUin autre  Comte  F  ô  V  lr 
J«  Hwrf  petit  fiI.dr^rCpU?  Paf  fcra,nc'  hcriticr  »  &  focxeflcur  de  Getfry 

»™cc  i  m  ZpSS  fSSflT^  dc  ,â  Sencfchauflcc  :  mais  bien  la  mou- 
I     ntticodalcfcfc  droit  dc  S  cgnenr  dominant,  à  l'exemple  de 
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beaucoup  d'autres  charges  de  FEftat,  que  les  curieux  feauent  auoir  t&é  tenues  - 
tfcpuis ,  en  toy  &  hommage  de  la  Couronne  ,  ou  d'autres  Seigneurs  Suzerins-      G  V  Y 
comme  I  on  faifou  les  fiefs.  Auflï  le  Commentaire ,  ou  Procès  verbal  de  Hugues*  *  5°*ÊP 
de  Clcncs  n  adioufte  point  quand, &  fous  quel  Comte  d'Anjou  la  réduction  de  M,n,ftrcdEfta* 
ce  droit  ancien  fur  Ja  charge  deSENES  C  H  A  L,  auoit  efté faiteàla  feule  fu- 
penonte  de  nef:&  a  quelques  honneurs,  que  l'onluy  auoit  referuez  auec  1  hom- 
mage:  ce  qui  donne  à  chacunla  liberté  d'en  dire  fonfentiment,  conformément 
neantmomi  a  diuerfcs  notions  de  l'Hiftoirc. 

r  wfîa;HC^.nLC,iq^Ic  P°uuoir»r^l"ntdcsfon<5Uons  delà  S  E  NE  S- 
C  H  A  V  S  S  E  h  de  France  ,ouDAPIFERA  T,ayant  pu  donner  quelque  om- 
brage aux  Roys; ;  pour  eftrc  entre  les  mai  m  des  Comtes  d'Anjou,  qu'ils  voyoient 
tres-puiftans  d  ailleurs,  &  qui  pouuoicnt  cltrc  capables  d'entreprendre  fur  l'auto-  ' 
me  de  la  Couronne,  par  l'Anjoujnos  Monarques  fc  trouuercnt  obligez  de  re- 
tirer du  domaine  de  ces  Seigneurs ,  vnc  charge  fi  importante  ,  &  fi  hazardeufe, 
pour  vn  Comte  de  pays  limitrophe  du  Royaume.  Cela  peut  auoir  elle  fait  dés 
auffi-toft  après  la  mort  du  Comte  GEOFFROY  XiGrifomllc.  Maisdepou- 

ûdE^R  fCl,rcr'fou*  tl"clComt^  «X  F*  quel  Roy  cela  a  efté  réglé, 
il  eltb.cn  difficile:  feulement  deft  très-certain  par  vnc  patente  irrcprocliablc  du 
Roy  HENR  Y  premier  fils  de  R  O  B  E  R  T,  que  les  Comtes  d'Anjou  n'exer- 
çoient  délia  plus  en  propriété  la  dignité  de  SENESCHALouDAPIFER- 

dnnrt'  <  ?f!^">  r^>*»«  conlîdcrab,«  >  ^culicrs ,  &  Ecclcfiaftique$; 

dont  les  Roys  faifo.cnt  lors  attefter  ,  &  foufetire  leurs  Chartes  &  patentes  le 
Senefchal  dt  nomme  ^^S^^x, comme Ufc voit enla  Cnancdefôn- 
dation  ou  pluftuft  du  retabliflement  du  Prieuré  de  S.  Martin  de  Paris ,  datté  de 
1  an  mil  oixantc.  Depuis  ce  temps-la  iufqucs  au  Règne  de  L  O  V I  S  le  Gwffous 
qui  foulques  Comte  d'Anjou  demanda  l'hommage  de  ctftc  chars»;  il  ne  fc 
parle  point  dans  l'Hiftoirc  de  l'exercice, nv  d'aucun  droit  fur  la  Scncfchauflcc, 
pour  la  Ma.fon  d'Anjou  ;  ny  diredement,  ny  mcfme  en  fuperioritc  de  ficf&paj 
diuerfcs  Chartes  raportées  en  l'Hiftoirc  de  Montmorency  par  André  du  Chef 
ne  Géographe  du  Roy,  plufieurs  Sceaux  fignent  fucccflîuemcnt  les  patentes 
I  ï  ppc  Chan"llcnc  dcs  Roysjvn  JîWcn  milfoixante&fept,fousPHI- 
trôi    &  v  n?l>7V  ''      ï'  "  mil.foix»«?«tt«  i  en  mil  quatre  vingt* 

L,  U  Gn  C"  "Ul  quatrc  vingt-neuf,  tous  trois  fous  le  mefmc  Roy  Phi- 

bppesi  fanscoux  quipcuuent  auoir  efté  entre  deux,  qui  ne  nous  paroittent  pas, 
11  s  enH.it  donc  que  des  le  tcmpsdu  Roy  H  EN  R  Y  prcm.er,&pcuaprcS  k 
mort  de  Grtfooneffe,  l'on  auoit  fins  doute  retiré  adroitement  la  charee  de  S  F 
N  E  $  CH  Al  ou  D  A  PI  FER  de  France  des  mains  des  Comtes  d'^ou  fn 
la  leur  notant, &  Icurcnrefcruant  la  fliperiorité  d'honneur;  &  l'hommage  acom- 
pte de  quelques  redeuanecs  folcmnelles,  pour  ne  les  pas  mefeontenter-  mais 
ces  droits  n  cftans  pas  perpétuels  (  comme  cftoicnt  les  fondions  ordinaires  d'v 
ne  charge  ,qui  s'cxcrccrou  tous  les  iours  dans  les  Armées,  dansla  MaifonRoval- 
ie ,  aç  ailleurs  ou  elle  auo.t  droit  ;  toute  lautorité  paflà  auxSENESCHAVLX 
que  les  Roys  établiftoient  en  France  ;  dont  le  pouuoir  eftoit  bien  moins  à  crain- 
dre entre  les  mains  de  Seigneurs,  &  de  Barons  particuliers,  leurs  domeftiques& 
fuma115i  qUCnon  pas  en  la  pçftcflion  des  Comtes  d' A  njouiqunenoientdelcan 
tons  entier.^  vnc  grande  Prouince  furies  Marches  du  loJLumc.delaqueHcfc 
cftoient  Mirclns  OU  Marquis.  1  ««iuçpreuB 

C  ul  vPc0cCCcd.Ac,UC  c<7lro*s>a»r<I«<*  eftoit  reftreinte  la  grande  SENES- 
thmmZ  l  A  '  P°lir,«  Çomtes  d'Aniou,  (  n'eftant  qualTplus  qn'vn  Titre 
dhon  neur.&d  apparence  pour  les  célèbres  journées  de  guerre  &  pourteCouron- 

aT&i^ 

au  J-Omte  r  jy  LQV  ES  ,  lequel  fe  voyant  neceflaire  au  noy  L  O  V  I  S  k 
W>iut  bien  aifç  de  s'ayderde  i'occafio»,pour  faire  rcuiurc  cet  ancien  droit,& 
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  ccftc  fupcriorité  de  fief,  qui  ne  fe  preferit  iainais.  Ce  qu'il  dkim  en  effet  dans 

.  ^V.Yf  le  befoin,queIeRoy  eut  defon  feruice.  O*  hottuque  RexLVD0VicvSreq»i- 
lîmift  ed'Eftat  fait^ultontm  Comitem^vtde  guerraspeum  tuuaret.  Cornes  vero  rcfpondit ,qmi  nutio 

'  moùeifcrmndeMat.eumntmquedeMAlORATVé-SENESCALCIAlrAn- 
tu  exhurtditabst.  Tune  Rex  Ludeuicus  fer  Amsuricum  de  Monte •■ forts  ,  auunculum 
YukotùsComtisié1  perCojfridum  Abbatem  Vsndoctnenfem>  & Radulphum  de  Bahtn- 
tuco ,m*nd<iuit  comiti, de  omnibus  ifts ,  & nutortbus tlqs{ijlorum  confiln ?)fi  vsrf;,. <c  - 
mftem  emendaturum. 

Quant  aux  fondions  &  prerogatiucs  qui  eftoient  attachées  à  ce  Droid ,  que  l'on 
auoit  refèrué  aux  Comtes  d'Anjou,  il  y  en  auoit  grand  nombre  .L'on  en  tire  la 
%     principale  connoiflàncc  par  le  Commentaire  de  Mcfïîre  Huges  de  Clcrics.  /bique 
recogmu  funt  iurt  Comitis  videlicet  MAlORATVS,Za  SENESCAICIA  Fnncu. 
GuilIelmusdeGarlanda/#»r  fr&ntuSeneftidlusreeognouii  in  tU*  toiloquio  Hommim 
fi  debere  Comiti  Pulconi,  de  Sencfcalcia  Francia?  ;  é-tnde  fuit  tnvoluntate  Comttis.Poli 
Guiltelmum  fut  Sencfullus  Stcphanusde  Garlanda  ,  qut  ficit  homimum  Comiti-.pofi 
;tay&«**fflkRadulphus  Pcronae  Cornes,  qui  fsmiljter fitit  honùni* ,  &feruitium.  Ex 
Commcntario  Hugonis  de  Clcrijs. 

Entr'autres  dcuoirs ,  le  Sencfchal  ordinaire  de  France,  (  outre  lïjommage)eftoit 
obligé  d'aller  au  deuant  du  Comte  d'Anjou  fon  Seigneur  Suzerin  ;  quand  il  venoit 
en  France  :  U  luy  dcuoit  faire  aprefter  logement  par  les  Marcfchaux  dcslogisdu 
Roy  ;  lldeuoitaducrtirle  Koydcfonarriuéc.&Iemener&raraencrduPalais.  Me 
fw«)9f/«Scnefcallusfr//Francia;,Comiti  fteiethominiim, &ulu  firuitu.  SiCo- 
mes  prexerttadCurumDonuni Régis ,Senéfc*U»s  prsttfit  Martfullis  Domini Régis, 
%  préparent,  6-  libèrent  hoftitu  Comiti.  Cum  Comes  vemrit  ,Scnefcallus  ibit  ti  ob- 
^  ;  MUm  >  &  condtuet  sdfuum  hofpitium .  Tune  Senefcdlus  ibit  ditere  Régi ,  Comité  m  An- 
degAuuvenife.  SiCom-ssd  Regem  ire  veluent,  Scnefcdlus  Adcurum  cumdedutet ,  &  de 
atruodfuumreducethofpitium.tbid. 

Le  GréndSenefihsl  Comte  d'Anjou  pouuoit  auffi  feruirà  table ,  le  iour  du  Sacre, 
&du  Couronnement  des  Roys  &  Reines  j  &  alors  le  Scnefchal  ordinaire  de  Fran- 
ce  luydcuoit  faire  préparer  fon  Hoftel  aux  dcfpens  duRoy,  l'on  deuoit  luy  acco- 
moder  vn  fiege  richementparé  pour  la  cérémonie }  Au  difner  de  ce  iour-la ,  c'eftoie 
aluya  porter  le  premier  plat,  qu'il  prcnoitde  la  main  du  Senefchal,  après  U  s'en 
retournoit  àchcual  j  lequelde  droit  appartenoit  au  Maiftrc  Queux ,  ou  au  principal 
Wctuer  de  Cuifine,  &  fon  manteau  de  paradedeuoit  ettre  lail  au  chef  d'Officc,ou 
sommellerie.  Au/fi  en  reuanchc,  &  après  la  cérémonie ,  l'on  cftoitobligéden- 
uoyer  au  Grand  Scnefchal,  (par  la  main  du  Pannctier  ordinairc)dcux  pains  ,& vn 
oextier  de  vin ,  &  lc  Q„eUx  ou  chef  de  Cuifine  luy  deuoit  auffi  vn  plat  de  viande  & 
vnpot  de  vini&le  tout  cftoit  après  diftnbué  aux  pauurcs  malades.*/  vero  ad  torona- 
nu  Régis  Çomcs  trevoluerit}  SENESCALLVS  libcrsre  &  praparare  fiuiet  hc- 
Re'x^rK  C°"rS  *'g^et  fretrimt  à-  dcbttum.  Cum  autem  die  Ju*  Corons  ad  menfits 
^^L^^t^dmUmfa^KrrimUm  fulcro  Fdiï>  *»'  "F*  coofertum  Senefitllus 
rJJZr^"erCfV  l*10^  fircuUwntant  Jedebit,  Cum  vero  primumvenent 
ame^em^V  ^  S  e  fCAmno  furget ,  &  de  manu  Senefidli  firtulum  atttfieps, 
Etr0J?™T  Rre&'**n,*riP0*et>  à-  Senefca/lo  pwapiet,  vt  exinde  Per  menfu firuiat: 
^Comesretrofidebtt,  donet ******* firtuU.  Et  quemadmodum  Juper prL ! ficit.de 


*lijs  fimilite  f    jercuu.  tu  quemadmoitum  Juper  primo  Jectt,Oe 

faumredihnl  r"'  Fl™tadfmumcekbrattone menftrum ,Comes equum *fiendt$,& ad 
•A^é^l^'^V  k COmtunft-  ^eintepsequustUe,  quemComes  adduxerit 

SÏÏo es  Jfm  7  fofiprandu.  Tune  Panneurl  mittet  Comiti 

'^TberlTCU^  &  ™  ^//^ 

M".  Ex  codem  bço.  H*cîer'»l*  "eeftet  Seneftallus  Câmttis ,  ttque  débit  U- 

Q^adlcComted'Anjou^ouuctaia,  ouGrand  Scnefchal  de  Franccfcupu- 
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TclZfTÎ"Ja  >  k  S'"fh'1  iC  FranCC  ""O"  «ffal  «flou  tenu  de  le  hJnf,  

Mab  ce  qui  fc  trouucdcplus  auantageux  pour  les  S  E  NES  C  HA  V  r  v  /*, 
dont  .ouiflbjtauffilc  Comte  d'Anjou ,gquand ,1  eftoi.  prefent)  cft  ^  d  Js^  ' 
Armées  du  Roy  dauoittelle  autorité, que  non  feulement  Pcrfonncriuvd^u 
ok le  commandement: mais  mefme  qu'il  ne  rcpondoit  pas  au  Roy  de  ÏŒT 
ment  de  ce  quilauoit  cntrepris;en  forte  que  le  Prince  eitoit  obligé  JP1 
bon  tout  ce  qui  s'eftoit  Z£  quand  le  Senefchal  y  auoù  ef^e  e   fcdL  e  ^ 

UyauOtt  «"«'diucrshVs.&droitsdcScigneuricattachezàlaScncfdnnM?.,. 

ÎJ!  sïnV °>mC-  W.An;°U  ai'°iCnt  F"""*  ^  part  re^fS^fe 

Je  de  Scnl»,  qil  ailleurs  .-.uni,  qu'il  eft  porte  plus  au  &  dans  le  procès vedh 

d  Hugues  de  Clcr,es.  Voila  icsia^uivie l^néd^mc^^Ù^   ■  ' 

Jcs  Roys  auoicnt  voulu  rcferueràces  Comcci  d'A, ^U^^M^ 

France;  dont  LOV  i  S  le  ff«,remtc  en  priflcflbn  FOV  Lo    Fr  u 

jou  Roydc  Hierufalem,  &  fes  defeendan,  «ou  CiSS^i 

?«/  ^gM*>  ÇammmiiVùU  redd.rc»  vnc  Cemumme  Bifuri  c-  in  et  1 
*m  Ib.d.  Apres  quoy  ,1  ne  faut  pas  oublier  que  le  S  EN  E  S  C  H  A  LA  S 
ce  auoit  aufll  droit  -cienne^^^ 

de  S.  Mm»  :  comme  il  aefté  montré  a.llcurs  :  Et  que  les  ComtcÎ  \  A „f«,  <T 
gneurs  Souuerainsdcla  Senefchauflée,  auoient  parcV^ 
BO  t ,  preferablemcnt  aux  Senefchaux  de  France  S    es  1  fïfr  POU" 
Udem  aux  guerres  de  France:  quoy  que  ces  KSttSjfi^  £°U' 

Dctoutce  difeours  Ion  conclud.par  parité  de  droits,  qu'elle  deuoire/îrr™ 
1  Effet ,  1  autorité  ,  &  lauantage  du  S  E  NE  S  C  H  A  L  devance  fen  FabW 
des  Comtes  d  Anjou  fes  Seigneurs  Suzcrins:  car  il  eft  certain  nu'  lauo«"  u" 
les  mcflncs  prerogatiues  ,  dans  la  Maifon  du  Koy,  dans  les  Armées  X  L 
adIcurs,où  setendoit  JapuifTance  de  fa  Dignité^  cefto  "^'S; 
cftoit  réputée  la  vraye  Senckhauflce  :  Elle  cftoit  le  vrav  Office  d,  h  T    /   7  ' 
ÎZ^'l*  Couronne?&nonpas  ,a  Seigneurie  do^^      ^         '  ' 
te*  d  Anjou, ce qu,  fc  voit  par  les  Chattes  Royalles  ,  qui  font  toutes  ioulcW»  ' 
des  Senefchaux  de  France  ,  &  iamai,  des  Comtes  d'Anjou  leurs  Wri™  P*. 
moins  depuis  HENRY  I.  }  Suzenns ,  au 

Il  cft  donc  certain  que  les  Senefchaux  pourueûs  cnFrancc  client  les  vrav, 
pftçie«  de  Ja  Couronne  ,  &  s  apelloient  proprement  ks  sJ&EÏ  f*J£ 
iquoy  ne  contredu  pas  Hugues  de  Clcrie* ,  qui  a  parlé  Cn  faneur  des  Comtes 

fcn S? R  £Cr°"d  ,,CU  r  Scncfch3l,X  auû,'"nt  '«C**  cn"«c  dans  la  lï  ! 
on  du  Koy  ,  &  fur  toutes  les  parties  «ficelle  ,  puifque  1  on  a  veu  cy-deuant  que 

les  Comtes  d  Amou  ^uxflbient  de  cet  auantage  ,  quand  ils  fc  tLuo  cm  ÎJ*  ' 
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Si  i  grandes  cérémonies ,  &i  que  d'ailleurs  il  cft  certain  que  pour  l'ordinaire  telle  cft  la 

,    G  V  Y      nature  du  fief  feruant ,  que  celle  du  fief  dominant.  Ils  auoient  auifi  tout  pouuoir, 
de  Rochcfof  t      tout  honneur  dans  la  guerre  &  fur  les  armes  enrabfencc  du  Roy ,  mcfmc  c'ç- 
Miniftred'Eftar.  ^  .        porrcr  |a  Chappc  de  S.  Martin  :  &  en  quatricfme  lieu  Us  auoient iu- 
ftice.&iurrfditfion  par  tout  ou  s'ctendoitla  puiflàncedc  leur  Dignité  :  mais  aucc 
cefte  condition, que  la  voye  d  appel  de  tout  ccqui  eftoit  iugéparcux,  allojkàla 
Iulhcc  des  Comtes  d'Anjou  leurs  Seigneurs  Dominâs,commc  il  arriuc  d'ordinai- 
,    rc  dans  les  ficfs.Et  c'eft-là  la  feule  dépendance  perpetucllc,qui  paroift  que  les  Sc- 
nefehaux  de  France  auoict  des  Comtes  d'Anjou,carfoit  pour  le  fait  de  la  guerre, 
&  roue  ce  qui  pouuoit  regarder  les  armes, foit  pour  la  Maifondu  Roy, il  elt  cer- 
tain que  les  Comtes  d  Aniou  eftoient  mandez  à  la  Cour,  pour  venir  cmenderles 
iugemens  du  Scnefchalde  France,  ou  bien  l'apcllant  pouuoit  aller  faire  iugerfes 
griefsen  Aniource  qui  cft  explique  fbrmellcmentpar  Hugues  dcClcricscnfon 
procès  verbal.  Item  qusndo  cm  in  F  ranci*  (  'id  cil  Cornes  Andegaucnfis  )  qtud& 
caria  fus  iudicauerit , firmum  erit&  fttbile.  Si  vero  contenu  aUqna  nafeetw ,  tiidicio 
fatto  inYrancia,Rex  mandabit  quoi  Cornes  ventât tllud  em:ndare  :  &  ftpro  to  mtttere 
nolmrit ,fcripta  vtriufque  partis  Comiti  trdnsmtttet,  &  quoi  tnde  fus  Curia  indicatif, 
jàrmum  erit  &  (h  foie  Ego  Hugo  de  Clercs  vidi  multoties  iudicia  fit  h  in  \-nmu ,  in 
Andegauia  cmcndttri.  Sic  fuit  de  bello  apud  Sanctunt  Andomarum  faÛo ,  ejr  pluribus  altjs 
fUcttu  à-  iudicijs.  Hecoidi3é-midti  al/j  mecum. 

Matscnfin,il  fe  voit  par  ce  pau^ge,que/«Sa*^/u/<&F*MKfauoit  tresgrandc iu- 
rirdiâion,laqucllc,&les  autres  auantages  de  la  Scnefchauuee,font  tous  expliqués 
éloquementpar  vnc lettre  de  S.Bernard, eferipte d'vnftylcremply de  zelc,& d'ai- 
greur contre  celuy  qui  gouuernoit  alors  les  affaires  d'Eftat  en  France ,  E  S  T 1 E  N- 
N  £./•  Garlandr  ocnclchal  de  France ,  Archidiacre  de  Paris,  &  Doyen  d'Orléans; 
quoy  que  iufques  à  prefent cette  lettre  n'ayt  iamais  efté  entendue  dans  fon  vray 
fens ,  &  dans  l'intention  de  l'Auteur ,  pour  la  perfonne  dont  il  s'agiflôit.  Cefte  piè- 
ce aauffi  efté  oubliée  entre  les  lettres  de  S.  Bernard  qu'André  duChefnc  Hifto- 
riographe  du  Roy  a  compilées, auant  que  de  mourir ,  pour  feruir  à  laconnoif- 
fanec  des  Règnes  de  L  O  V I S  le  Gros  ,&  de  LOVIS  U  Ieune  :  bien  quelle  foie 
très-importante  pour  leur  Hift<$irc:ûTon  en  fepare  feulement  vnpeula  chaleur, 
de  S.  Bernard,  qui  tranche  quelquefois  rudement,  &  qui  y  parle  trop  librement 
de  laMaifonduRoy,&dccequiIctouchoitcncefterencontrc:ou  néanmoins 
fon  intention  n' eftoit  autre  ,que  de  reprendre  vn  Ecclefiaftiquc  trop  embarafle, 
a  fon  opinion,  dans  le  tracasde  la  guerre  &dcs  affaires  de  l'Eftat  j  ce  qu'il  fàilôic 
auffi  d'ailleurs  fous  le  fecret  d'vnc  lettre. 

Or  cette  lettre  non  feulement  apprend  les  droits  de  la  Dignité  du  Sene/cbaJ de 
r^,pardesantithcfcs  admirables  auec  les  dcuoirs  d'vn  Diacre  ,  tel  qu'eftoic 
ES  TIEN  N  e  de  Garlandc}  Mais  elle  fait  voir  auffi  quelle  eftoit  l'autorité  de 
J*  Mimftred'Eftat  fous  LOVIS  leGnsi  ficelle  nous  apprend ,  outre  cela,  que 
l  Abbé  S  V  G  E  R  (confident  de  S.  Bernard  :  fie  auquel  la  lettre  eft  adreflec  )  auoic 
■  ,        deha  grande  part,  &  grand  crédit  dans  les  affaires  de  France  fous  Garlande ,  du- 
quel 9  eftoit  grand  amy ,  &  arfidé  :  mais  l'on  y  voit  auflî  que  le  mefme  S  V  G  E  R 
auoit  vefeu  vn  peu  trop  librement  au  gré  de  S.  Bernard. 
J*1"  ^antages  delà  charge  deSENESCHAL,  voicy  ce  que  S.  Bernard 
en  dit  iur  le  fuietde  cet  EST  I  EN  NE  de  Grande.  Sic  qutfft  fublm*t»m  bono- 
ribu,  EcUJufics ,  (  ideft  Stephanumdc  Garlanda)  vt  nec  EpijTcopn  infirtorvideatn^ 
F  mP  tc*t*'»  mlttar/bus  »egotijs)Vt  frtferatur  &  Ductbtu En  fuitte.  £mù  farunon 
T^f1^.^^»^  #  ferfon*  &  Armatum  *****  ducer,  Milttiam  ,  & 
êtM  U >1*  Tm  >%r  EecUfu  f™*»*"* Euangelium ,  Tuba  tndkere  hélium 

*e.*  l„r?fl*  EM'T  Pet"lis  "t****"  ••  qui  font  tous  Offices  de  Diacre  :  Et 
•       '  '         ET1S'  C">™£"i<JÏ*f'"firt  ,  Regts  m?nfamtAltsrt  Chnjl, ,  &  calm  Donuni, 
'm^morum.  U  continue.  £*  ^^/«^.F^Cpourlalufticc)^- 

ponit 
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fonit  Ecclefi4,Dimtm  profctto humAtiAjCJtUJhhm  pnefèrn  terrtwmnnuincitnr-.Ergo  put-  — '• — -  '■-  "■ 
chrtKS  eftvocariD4PIFERrMp*mDECANFM^iim  ARCHiDIACO~      G  V Y 
N  V M j  & qmdem  -Sedlaùo,  non  clerico ,  M I L IT I non  D I  ACoN  oMx EpiJloU  ^Srcd  Eftat* 
Sanffi  Be '»ardi.  Or  pour  vne  plus  grande  farisfadion  de  fa  curiofité  ,  j!e  Lc&eur 
pourra  voir  cette  lettre  entière,  qui  efclaircit  de  beaucoup  tout  noftredifcours:  La 
première  partie  en  eft  cy  après  rapportée  dans  les  prcuucs  de  l'Eloge  de  l'Abbé  Su- 
ger,  fous  le  nombre  60.  &  la  féconde  eft  entre  lespreuues  de  celuy  d'Efticnnede 
Garlande,  fous  le  nombre  £5.  La  rencontre  des  choies ,  dont  cette  lettre  traite» 
ayant  exigé  que  la  dernière  partie  fut  veue  dans  noftre  Ocuure  auant  la  première. 

Lcspolfeueursdeladignitéde  S  EN  EiCHAL  de  France,  dés  le  Règne  de 
PH1LIPPESI.  auquel  elle  prit  fon  dernier  accroiucment,&  lefquels  ont  pris  la 
place  de  ceux  que  nous  auons  remarqué  cy-deuant,  ontefté  GVILLAVME  de 
Garlande,  Seigneur  de  Liury,  &G  V  Y  C^r^/î^/êr/Miniftred'Eftat;  &  toi»  ** 
deux  (bus ce  incline  Koy.  Or  les  Garlandes  enfans  du  précèdent  maintenoienc 
que  la  charge  eftoit  héréditaire  à  leur  Maifon;  fi  l'on  veut  croire  les  authoritezqui  • 
uiiuent.  La  Chronique  de  l'Abbaye  de  Maurigny  le  dit  en  termes  exprès.  Renerfut 
sd  ftm:tipfum(  elle  parle  d'Efticnnede  Garlande  l'vn  des  fils  de  Guillaume  )  Senef- 
calcumqusmiure  posfiderc  fe  dicebot berediurio  dimifit.  L'Abbé  Suger  en  la  vie  do 
Louis  le  Gros  en  dit  le  mefme  à  peu  près.  Cum  occafione  Dapiferatus  cmerjijfet  inter 
Domimm  Rcgcm,  à"  Amalncum  de  Monte  forts  virum  tfu/hctn ,  Simulante  StephanO 
Garlandcnfi grandis  altcrcatio  ,&c.  Dapifratum ,  ejr  Dapifcratus  herediutem  bon*,  face 
relwqu.-ntcs  .ibdicAHemnt.  AN  S  E  A  V  de  Garlande  Seigneur  de  Gournay,  Mini- 
ftre  d'Eflat  fécond  fils  de  Guillaume,  fut  Senejhhdl  au  commencement  du  Règne 
dcLOVlS/cCw,  Sciufqucsàl'an  mU  cent  dix  hui&:  mefme  quelques-vnspre-  - 
tendent,  que  GISLEBERT  dit  Payen  de  Garlande  lcfiitaufTiauparauantluy,com-     Hl  •» 
me  l'on  le  verra  incontinent  aux  Eloges  des  G  AK  L  ANDES  Miniftres  d'Eftat 
fes  frères.  Guillaume  de  Garlande  Seigneur  de  Liury  lue céda  affcurémentenla 
Scnefchaufice,  l'an  mil  cent  dix-  huicl,  à  fon  frerc  AN  SE  AV. Et  ce  fut  de  fon 
temps  que  Foulques  Comte  d'Aniou  fit  reuiurefpar  la  reconnoillancc  mefme  du 
Roy  Louislc  Gros)  les  droits,  qucluy&fcs  prcdecclfcurs  auoientfur  cette  Di- 
gnité ;  ce  que  nous  auons  monftré  cy-deuant  :  en  fuite  de  quoy  Guillaume  en  fit  là 
foy& hommage  à  fon  Seigneur  Suzcrin, félon  le  procez  verbal  deMcffireHugues 
de  Cleries  Cheualier  Angcuin  ,  Ambaflàdcur  député  vers  le  Roy  LO  VIS  le 
Gros.,  pour  réclaircuTcmcnt,&lc  rccouurcment  de  ces  droits  aliénez,  &  comme 
efteints. 

G  V I L  L  A  V  M  E  de  Garlande  deceda  l'an  mil  cent  dix-neuf  ou  enuiron  ;  & 
E  s  ï  I E  N  N  E  de  Garlande  Archidiacre  de  Paris,  Doyen  d'Orléans ,  C  hancelier     1 1 I  % 
de  France, &  dcfiaMiniftredEltatfonfrcre.futfon  fucceffcurcnlachargcdcSe- 
nclchal  de  France ,  lequel  en  fit  auffi  l'hommage  aux  Comtes  d'Aniou  j  &  l'exer- 
ça iufqucs  à  l'an  mil  cent  vingt-fept,  ou  enuiron,  qu'arriua  fa  difgracc  auprès  du     II 2  7» 
Roy  LO  VIS  A  Gros:  laquelle  furuintcnrr'autrcs  caufespource  qu'il auoit  voulu 
donner  cet  office  dcDAPIFFRoudcSENESCHAL  de  France  à  Amaury 
Comte  de  Montfort,  auquel  il  auoit  fait  epoufer  l'hcritierc  de  Gai  lande  faniepec. 
Eûienne  de  Gar!andc&  Amaury  Comtcdc  Montfort  donnèrent  leur  dcmiffion 
delà  Scnefchaufice  enuiron  l'an  mil  ccnttrcntc  vn,  iufqucs  auquel  teps  RAOVL     "  3  ' 
Comte  de  Vcrmandois,  dit  auffi  quelquefois  Raoul  de  Peronnc,  Prince dufâng, 
fignoit  fouuent  les  patentes  Royalles,  au  lieu  de  Scnefchal.  Maistlne  futpourueu 
actuellement  de  l'office  que  vers  l'an  mil  cent  trente -deux  ,qu  il  l'exerça  fous  1ère-  113^» 
fte  du  Règne  de  L  O  V  I S  le  Gros ,  &  fous  celuy  de  L  O  V I S  le  Ieune ,  iufqucs  vers 
l'an  mil  cent  cinquante  deux,  que  la  Scncfchauflee  vaqua:car  cette  annéc-la  l'on 
void  par  vnc  Charte  de  S.  Martin ,  entre  les  Officiers  de  la  Couronne ,  ou  de  la  Mai-    1 1 5 
fon  du  R  oy .  Signum  Rcgis  loco  Dtpifn\  quia  tune  nullus  in  Palatio. 

L'an  mil  cent  cinquante-trois,  fous  le  mefme  L  O  V I S  le  lennet  THIBAVD 
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—  Comte  de  Blois  &  de  Champagne,fut  fait  Senefchalde  France,  dont  il  exerça  la  char- 

u\Yc      ge,(fuiuantUfoufcription  des  patentes  Roy  ailes)  iufqucsàlan  mil  cent  quatre  - 
MmSrcd'Eftac  vingt  onze,  que  cePrince  mourut  au  fiege  d'Acre,  fous  le  Roy  PHI  LIPPES 
J»$"ft  /ônncpueuj  depuis  lequel  temps  il  n'y  a  plus  eu  de  Sentffhal  de  France 
1 1 91*      Tiltre  d'office  delà  Couronne. 

Quelques- vns  ont  creu  qu  alors  cefte  charge  eminente  fut  fuppriméea&u*llc- 

,  *  ment  j  mais  il  n'y  a  nulle  apparence  qu'en  ce  tcmps-la,ny  depuis,  il  y  ait  eu  l  upprcf. 

lîoncxpreflè  :  car  par  toutes  les  parères  Royalles,  depuis  Tan  mil  cent  quatre-vingt 
onzc,iufqucs  enî'an  mil  deux  censfoixante  &  deux,  fous  les  Règnes  de  PH1- 
LIPPES^*/fc,de  LOVIS  VIII.  &dc  S.LO  VI  i,  ily  eft  toufiours  por- 
té Dif  ifcronttUo.  Cela  tefmpigne  bien  que  perfonne  n*exerçoit  la  charge,  &qUC 
les  Roys  n'auoient  point  encore  pourucu  à  ce  grand  office  de  la  Couronne  .•  mais 
>     non  pas  qu'il  y  eut  eu  vnc  fuppreffion  véritable,  &  folcmnclle:  tellement  qu'il  faut 
croire  que  les  Roys  n'ayans  plus  defiré  de  voir  tant  de  puiflTancc  ramafiec  en  vn  feu! 
•        Officier,  auoient  ainfi  temporife  de  créer  de  nouueaux  titulaires  de  la  Senefchauf- 
fcedcFrancciiufqucsà  cequ  infenfiblcment  ce  Grand  Coloflcfe  vint  à  démem- 
brer,&  à  fc ruiner  foy-mcfmc,  par  l'éleucment  d  autres  charges  de  laMaifondu 
*  Roy,&Militaircs,quifcformcrcntdudcbrisdc l'Office  de  Senefhalde France. 
-   Le  C onnefisble  en  prit  fon  accroificmcnt ,  &  en  ayant  inlcnfiblcment  diirrait la 
plus  grande  authoritc  qui  eftoit  la  Militaire,  il  l'appliqua  à  la  Conntjlahlic,  dont  l'Of- 
fice n'auoit  pas  eu  telle  fonction,  ny  tel  honneur /iufques  à  M  ATHIE  V  de 
Montmorency, fous  LOVIS  VIII.  Cefutceluy  cy  qui  commença  à  releucr la 
charge  du  Conncjlable,  ouCome  de  t  EftabU  ;  &de  l'tfcuriedu  Roy,  la  porter  àia 
teftede  fes  Armées:  où  il  donna  enfin  lemoyen  àfcsSucccucursdelarendrecon- 
fiderabk  au  point,  auquel  nous  ferons  voir  ailleurs,  qu'elle  s'cftvcuèparlafucccf- 
fiondefespoifciTeurs,quife  font  au/fi  conferuez  la  iurifdiction  ,&  partie  de  lalu- 
iticc  que  le  Scncfchal  auoit,  en  tout  ce  qui  pouuoit  concerner  le  fait  des  Armes. 

II  eft  à  croire  que  le  Chambricr ,  le  Boutciller ,  &  les  autres  Officiers,  qui  appa- 
remment auoient  quelque  dépendance  del'authorirédu  Scnefchal  dans  le  Palais 
Royal,  fctrouuercnt  libres  de  celte  fuperiorité.  Si  bien  qu'il  ne  paroul  que  la  por- 
tion qui  auoit  le  pouuoir  fur  le  manger  du  Roy,  laquelle  par  le  tempss'cft  veuere- 
uiurc  fous  le  Tiltre  de  Souucrain  Matjlre,  8t  en  fuitte  de  Grand  Maipe  de  U  m  afin  a» 
*°y>  laquelle  en  cefte  qualité  a  efté  rendue'  Office  de  la  Couronne ,  mefme  despre- 
~} «| ^«principaux,  par  rapport  à  fon  illuftre  origine.  Elle  a  toufiours  auffide- 
f  F'*  JubGftc  aucc  fa  Iufticc ,  &  les  autres  drords  qui  y  ont  efte  conferuez  :  faifânt 
^  aiMi  par  fa  fonction  le  plusapparent  Employ ,  ou  du  moins  expliquant  la  fignifica- 

«on  u  plus  commune  de  l'ancienne  dignité^  Dafifer,  ou  bien  du  Senefiaflus  de 

"nce.fclonl'aduisdeMonficur Ie  Prcfidcm  Faucher',  fi  l'on  ne  veut  auffi  dire 
q»c  I  ombre  du  Senefchal  Militaire,  fc  retrouue  dans  les  Scnefchaux  ordinairesdes 
•Touinces,  qui  ont  encore  droit  d'aflèmblerlaNobleflè,  delà  mener  à  la  guerre, 
«aauoirparccmoycnquelqucchofedccettcancienncPuiirance. 

ÇohobT * ChaP* 5' UU *"  Fragmcntum  Hiftori» Floriaccnfîs 

'    * 5    mnGaUia  PUr?urata  in  Concili Js  rcducit  Concilium  Claro- 
.       montanumadan.  1095.&  alij  adan.io96.vcrùmex  lcftionc  au- 

zZT  '"'ff^^P^tConciUumilludincoeptumfUiiTc 
^01095.  ôcfinituman.1096 
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Ex  Epiïlola.  6.  Iuonis  Carnotcnfis  Epifconi ,  inter  eiurdeni  j  2VX 

•      t-    '/ii     tt'a-        i  !•  •  deRochcfort 

Jbpiltolas  Hiitoricas  dcnouo éditas  rom.  4.  Scnptorum  MiiuftredÉftar. 
Hiftoriac.  Franc,  pcr  Andrcam  du  Chcfhe  vctcris  • 

cditionîs  vigcfima  tcrtia.  \ 

x 

17.  IuoD.G.  humilisCamotenfiumEpifcopus.  VvidoniDbi 
mini  Rcgis  Daf»ifero,falutem.  Cbarifiime ,  quia  fcio  te  vel- 
le  laborare  de  comporte nda pace ,  inter  me  çf  Dvmmum  meum 
R  egem ,  multas  Grattas  tibi  reddo.  Sed  qum  bac  fax  non  pofi 
fet  ejfe  flabilts  quandiu  voluerit  in  incœpto  fuo  dumre ,  confia 
lium  meum  efi  adhuc  expcftare ,  fi  forte  Deus  daret  ei  mentent 
bonam ,  vt  vellet  confilium  fuum  in  melius  commutare .  tfc. 

ExEpiftola  io.nouaeeditionis,  vctcri«47, 

■ 

Iuo  humilis  Carnotenfis  Epifcopus  V  V I  D  O  N  I  Rcgis 
Dapi fero  falutem .  Qua  mthi  mandaftiper  Landricum *Pres± 
byterum,  &c.  Die  ergo  k&comnia  Domino  Regi/vt fanius  Con- 
filium perquirat:  quodfiei  Deus  mmiftraret ,  me  adiutorem,  tri 
quibujcunque  pojfem.tnueniret :  Vale. 

Exvita  Ludouici  Francorum  Rcgis  cognomentoCro/R:  Au- 
ctore  SugcrioÀbbate  S.  Dionyfij ,  poftea  fummo 
Rcgni  MiniftrO. 

18.  Hue accefiitquodGTI DO  DE  RV*P  EFO  RTI ,<vir 
pentus  &  Mies  Emeritus,pr&fatiCuidonis  Trufelli patruus ■ , 
cum  Ittnere  Hierofolimitano  Famofe  Copiofeque  redyfet,  Re^ 

19.  giï>hi\ippogratanteradkdfit.  Et  quia  antiqua  Famitiarita* 
te  tam  ^  alla  vice  eius Dapifcr  extiterat ,tamipfe quam fi 
lius  eius  Dominus  Ludouicus  Agendis  Rcipublica:  Dapife- 
mm  prxfccerunt. 

10.  Hiftoire  de  Montmorency  par  André  du  Chcfneaux  lieux 
alléguez. 

5 

21.  Belleforeft  en  Ces  Annales  fous  Philippcs  L 

zi.  Ordcricus  Vitalis  Vticenfis  Monachus, Ecclcfiafticsfe  Hi- 
ftoriaj  lib.  x  i.Andrédu  Chefncen  lHiftoire  de  Dreux  liu.  i< 
en  la  Préface. 

Q  «j  * 


«s. 
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Ex  vira  I^ouici  Groflï  pcr  Abbatem  Suecrium. 
Miniarcd £itac.  ^WW»  wartw         w /r»«^> ftmiltaritas .vrpatrit  verCu* 

nONrSnecdHmnHbtlemmatnmomofilemmreaperetSed 
quamfponfam  recepit ,  <vxorem  nonhabmt ,  cum  ante  tho 

mm  tituks  confmgutmtatts  oppofitm  matnmonium  poftai 
quotannosdtjfoluerit.  '  J  ■ 

il.Siceommper  twnnium  contmutta  eftammtU ,  vt  Pater  & 
Films  fc ci  Suprême  crederent:  &i/fe  Cames  Cmdo  ,  fL. 

H-  Hugues  prit  vulgairement,  le  furnomdeCrccy.qui  eftoit 

LleT  Vra§CairCZ  °rdinairC  3UX  ^  vcrsccs 

25.  Sugerius  Ibid. 

amour  de  Pafques  félon  le  Calendrier  François  ,  car  le 
main  commençoit  au  premier  Ianuier.      *  SjCarlcK(> 
»r.  Ordericus  VitalisEcclefiaftics  Hiftoriz  lib.  xi. 

P&aÏÏS  Cn  T  dfConftaDCC  no^>  lorsqu'ilmet  l'arri- 

k  retour  du  Slfe^  fi  S?"*  f"*"  Cn  Francc  »  ^  d>cs 
t^in  ocuIairc  cftnïTrr  v  Kl  !fCC  ?  AnUochc  cn  Ita^  ^  q"oy  ce  dernies 

Ex  Cartulario  EcclcfiafS.  Benigni  Diuionenfïs. 

n'tfinZ DominicA jntrnatioms  M.  CVL XI F. Kal.  Aùr^ 
Dtuin°Jnr0^te  Dommt4s & "veneraMtsTapa  Pafchalis 

^   0  ^ 

Souuerïn^  decelicu  fut  dédiée  par  I<* 

^««qui  e(biUMsfafiL",^  |e  XIIlI.desKaL  de  Mars,  où  vers  la  mi- 
d!Uant,qUandl1  d«t,qUC  PafchlueCîa  W  fcraP°rte]'Abbc  Sugerau  pafTage 
«Pvtde  B0cmondS  1  amuaau  commencement  de  l'année  d'après  le 

■  è  ExAbbateSugcrio. 

itayteprtfan  BoamHnMrepatriaùonis  anno^neran- 
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d&  memorU  <ûniucr faits     fumrnus  'Vontifex  Pafchalis  ad  — — — 
partes  Occident aies  venit. 

ig.  Veriit  itaque  Cluniacttm,  a  Gluniaco  adÇbaritatemy  vit  ce- 
leberrimo  Archiepifcoporum ,  Epifcoporttm ,  çf  Alonafiici 
ordtnis  Conuentu  eidern  nobili  Monajierio  facram  dedteatio- 
nis  impofuit.  Ajfnerunt  ç$  nobdiores  Regni  Troceres  ,  inter 
quos  DAT  l FER  Régis  Francu  nobtlts  Cornes  de  Rupe- 
fortt  Domino  Tap£  rniffus  occurrtt 9vt  ci  tanquam  Tatrtjpi- 
rituali  pertotum'Regmm  etusbeneptacitodefemiret. 

Ex  AbbatcSugerio  Ibidem. 

30.  DominusrPapaTrecas  venit Jiu fubmonitum  <vnmei faleCon- 
ctlium  honoripee  celebrauit  ,(fc. 

31.  Ex  diuerfis  Epiftolis  Iuonis  Carnotcnfis  Epifcopi.  ■ 
31.  Dupleix  en  1  HiftoiredcFrancetom.2.fousPhilippes  I. 

Ex  Abbate  Sugerio  vt  fupra. 

3j.  rPrdfatHs  itaque  Cornes  Vvido  dcRupeforti  ,  quem  &mulo- 
rum  machinattone  matrimomum  ,  quod  contrahebatar  tnter 
Dominum  defignatum  çtf fi/iam  fuam  confangmmtate  nn- 

.  peditum ,  dimrtio folutum  in  pr&fentia  DominfPapa  fiierat-, 
rancore  animi  concepto  fcintillam  tenuem  commoSos  pauit  m 
ignés.  Nec  minus  Dominus  defignatus  ineum  zelabatur, 
cum  fubito  Garlandenfes  fe  intermifeentes  amicttiam  ,  fol- 
uunt ,fœdus  defœderant  yinimicitm  exaggerant. 

34.  Sugcr  ibid.  Du  Tillet  en  Ton  recueil  des  Roys  de  France. 
Annales  deFrance.  Dupleix.  Sainte  Marthe. 

35.  Sugerius  vide  fupra  num.  33. 

36.  Ordericus  VitaîisEcclefiafticacHifloriaelib.  x  1. 

Ex  Abbate  Sugerio  invita  Ludouici  Grofîi.  cap.  x, 
Ibi  loquitur  dcobfidione  Gornaci. 

37 .  H&ret  Cafiello  infulagrata  amœnitate pabulorum  çfc.  Hanc 
igitur Dominnt  LVD  0 VICVSclaJfem préparant ,  aggre- 
di  maturat  fquofdam  militum  &  multos  peditum^t  expedi- 

QJij 


— . 
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GVY        tins ineant,  & fi cadere contingat ,  citius refiliant ',  dénudât. 
de  Rocheforc     Alioswcro  natando  ,  alws  licet penculose  aquarum  profundo, 
Miojû,ed'Bftat.  equitando  ipfemet fiumen  ingrediens ,  audaciterinfu- 

lam  occupare  imperat.  Oppidam  fortiter  refijlunt ,  ripaar- 
dua  altiores  ,fiu&ibus      clajfe  tnferiores  ,faxù,  lanceis,fei 
fudibus  dure  repellunt. 

Ibidem  paulopoft. 

38.  §gos  cum  ahquantifyer  arBe  obfejfos ,  ad  deditionem  cogère 
non  valeret,  impatiens  morarum  quadam  die  animofitateraph 
tur,  exercitum  cogtt,  cajlrum  munitifimumnjallo  ar&o  ffî  rigi- 
defuperius  glande ,  inferuu  torrentis  profmditate  pene  inex- 
fugnabili  aggreditur ,  fer  torrent  em  ufque  ad  bdteum  fofa- 
tum  confcendens ,  ad  glande  m  conte  ndtt  ,  pugnare  pugnando 
imperat  ygrauiftme  ,fed  amarifiimecum  hofie  decertat. 

Ibidem. 

39-  Taranturdeinceps  cafiri  euerfiom  bellicainftrumenta. 
Ex  Guillcrmo  Britone  Philippidos  lib.  z. 

40.  Nec  tamen  interea  ceffat  Balifta  vel  Arcus, 
Quadrellos  hic  multipticat,p  luit  ille  fagittas, 
Funda  breues fundtt lapides ,  glandefque  rotundas. 

Ex  codem  Guillelmo  Britone  eodcmloco. 

41.  Machina  confefiim  vario  fabricata  paratu 
Surgit,     innumeris  irritât  lactibus  nue  m. 
Nunc  Mzn%onc\\us,Turcorummûre,minor4 
Saxarotat, 

Ex  Olao  magno  lib.  9.  cap.  10. 

4J.  Genus  ligneum  videUcet  &  fublime ,  quo  infiar  ltbr&  depreffe 
*oy  eUuate pondère faxorum  repleto,  violentiftmoque impetu 
cy j*Ou  dimijfo  intra  arces  g>  mœma  groffos  Lapides  vulgari 
Marum&GothorumKkfavocatur. 
Ex  Rigordo  Dcgeftis  Philippi  Augufti  Francorum  Régis  ad 

annum  MCCII. 
4   43.  Tandem  fiperueniente  Cathedra  San&iTetrj,  RexFr*wo: 
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rumereBis  Pctrarijs ,  Mangoncllis,  &  Turrc  ambulatoria, 
S\icc[uc\i%n&cafirumimpugnaricepit.      '  MtniE'Éftît 
Ex  Guillelmo  Britonelib.  i. 

'■  Nuncvero  minax^ctïSLÙAverfi 

Vi  iuuenum  multa  procliuiter  axe  rotatur 
Retrogrado,  traéfts  ad  terrant  funibusaBa 
Dammficos  funda  fundit  maiore  Molarcs 
Incircuntufos ,  &  magni  ponderis,  vt  vix 
Tollatur  manibus  bis  quatuorvnus  eorum-, 
Quali  dextra  louis  iacit  irafulmen  in  ho  fie  s 
Terrigenas ,  fi  quand 'o  volunt  Du  bella  mouert. 

Ex  eodem  libro.  . 

Crandia  Saxa  graui ,  Petrar  ia  ditta ,  rotatu 
Emittit. 

44.  Voyez  Vegece.  Munfteraua.liure  de  faCofmographie» 

■  •  •  • 

45.  Dondaine  iettoit  pierres  rondes  &  de  calibres  tres-gros,& 
cftoit  la  Catapulta  des  Anciens. 

DelHiftoiredeS.  Louis  parleSirc  dcloinuillc  Senefchal 
de  Champagne,  de  la  dernière  impreiïïon  l'an  1617. 

âfb.Vn  Jbiraduint,  que  les  Turcs  amenèrent  *vn  engin ,  qu'ils 
apelloient  la  Perrière , <vng  terrtble  engin  à mal-faire:çfle  mis* 
drenfvis  a  vis  des  Chafis-Chateils ,  que  Afefiire  Gaultier  de 
Curel  moy  guettions  de  nuit.  'Var  lequel  engin  ils  nousget* 
totentlefeu  Grégeois  à  planté qui  efioit  la  plus  ortble  chofe,que 
onques  iamesie  vetjfe. 

Et  vn  peu  après. 

La  mattiere  du  feu  Grégeois  efioit  telle ,  qu'il  venoit  bien  deuant 
aufiigros  quevng  tonneau ,  tfde  longueur  la  queu'é  en  dur  oit 
bien  comme  d'vne  demie  canne  de  quatre  pans.  Il  faifiit  tel 
bruit  à  venir ,  qu'tl  fèmbloit  que  ce  fufi  fouldre  qui  cbeufi  du 
Ciel}  çef  me  fembloit  d'vn  grant  Dragon  voilant  par  l'air  :  ç$ 
génois  fi grant  clarté,  qu'il fatfbit  an  fit  cler  dedans  nofire  Ofi 
comme  le  iour  3tant y  auoit  grant  flamme  de  feu.  Trois  fois  cel- 
le nuitée  nous  génèrent  ledit  feu  Grégeois  0  UditteVcimim 
quatre  fois  auec  l'Arbelefie  a  tour.  • 


■  m. 
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dcRoLL  47. Rigordus videfiipranum.43. Sueqtte'Ugne^ 
Mmiftred  Eftat.     AbboMonachusS.  Gcrmani  dePratis  propcParifios. 

De  obfidione  Lutctix  A  Normannis.  ' 

■ 

4g.  Arietes  Carcamouffas  vulgo  nominatas. 

Ex  Britone  vt  fïipra. 

 Crebris  A  ri  es  compulfîbus atins 

Fronte  rmtfummas  ferr at a  franger  e  portas. 

Ex  eodem. 

.   49-Cratibusintereapluteis  &  roboreCrudo 
Munle^usftruitWyftib  quo ficura  lateret, 
Djmftudetinftanterfoffas  implere  luuentfu. 
Fofis  tam  pie  m  s  p armas  ad  mania  Miles 
^ppodiattfubeifque  fecare  Minarius  infiat 
Celtibus  tfptxts  uni  fundamina  Mûri: 
Et  ne  forte  cadens  fuperillos  murus  ab  alto 
Sternat  &  indigna  concludat  morte  cauantes, 
tHlcttur  brembus  truncis  Itgnifque  rotundis 
™M*?*rsmun,qM 

Su  vitra  médium  tutm  cauat  indique  murum  ' 

^f^&^idttféiiamfatùejfecauatum, 
Jgmbus  appofitts  prudens  ad cafir  a  refait. 

S™&W»"ptopmtHs  FulcimiS?»^ 

rulcanus  profiermt  bumi;  Cum  puluere  fumus 

Obffî>f»g*ntjednonindemniteromnes. 

De  1  Hiftoire  de  S.  Louys  comme  cy-deflus. 

ceux  SZlT/r/affr  aUX  S^zjns.  Et  four  garder 
^Sana^sgenofn^ 

Ex 
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Ex  Guillelmo  Britone  lib.  t.  g  v  y 

de  Rochcfort 

Vinea  conftruitur ,  Teftudo  texitur^t  fub      ,  Miniftrcd'Eftac. 
Ittis  tuto  Lu  en  s  mûri  queatima  fubire 
Fojfor ,  ffî ereâtisipfum  fuccidere  par  mis. 

Ex  Rigordo  vt  fupra. 


51.  Reuolutis  <vero  quindecim  diebus eretiis  in  circuitu  Turribus 
Ligncis  Ambulatorijs,*/*//^  tormentis  quamplurimis  viri- 
liter  impugnauit  tfeepit. 

Ex  Britonc  vt  fupra. 

Cratibuf,     lignis  rudibut  Belfragia  furgunt 
Turribus  ait  a  magis    mœmbus,  <vnde  valerent 
j4gmïna  mifîdtbus  telifque  quibusUbet  Atia, 
Detexofque  bojies  factU  profier nere  jaftu. 

Ex  Abbate  Sugerio  in  vita  Ludouici  Grolïî. 

St.  Erigitur  Triftegas  très  pugnanttbus porrigens  fupereminens 
Machina,  quA  cajtro fùperlatiuo propugnatorij  prtmi fagittarijs 
& 'BaitftarusJreautperCafiellumapparere 'prohibent çfc.H*-  # 
rebat  Afachim  pons  ligneus ,  qui  Je  excelfius  porrigens ,  cum 
paulifper  demitt^turfuper  glàndem  ,facilem  defcendenttbus 
pararet  ingrejpimv  tguod  contra  viri  fiper  hts  cal/entes  li- 
gne a  podia  ex  oppofito  Jeparatim  prœferebant ,  v t'Pons 
qui  per  'Vontem  ingrederentur ,  vtrique  consentes  in  futiter- 
raneas  foueas  acutis  fudibus  armât  as  ,  ne  animaduerterentur 
filie  palets  opertas ,  iiu  periculum  çtf  mortis  multtam  fufiine- 
rent.  IntereaTrtfatus  GVÎ DOvt callens  vir,  ftrenuusy 

53.  parentes ,  çg?  amie  os  exagitat  çfc.  jigens  igitur  cum  Comité 
^alatino  TEOBALDO  elegantifima  iuuentutis  ,  ref 
militari*  dtfciplin&  indufiria  exercitato  virole* 

54.  Hiftoire  Généalogique  delaMaifon  de  France  par  Sain- 
te Marthe. 

55.  Ordericus  Vitalis  EcclefiafticœHiftorixlib.xi. 
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f.        ,  8VT       Ex  Canulario  S.  Martini  Paris.  In  Cartafundationis  aut 
w^MitSu       potius  confirmations  à  Ludouico  Regc  fada  Prio- 

ratus  de  Gornaco  multis  annis  poft  decelîum 
fundatorum.  fol.  10.  verfo. 

56.  EG O  LVDOVÎCV S Dei  gratta  &  eius  difpenfante 
mtfencordia  in  Regem  Francorum  fublimatus.  Notumjieri 
<volo  cunftts  fideltbus  tam  futuris  quant  infiantibus  quod  Ec~ 
cleftam  Sanfia  Dei  Genitricis  Man&Janftiqueloannis  Euan* 
gélifia ,  fùper  Maternàm  fluutum  iuxta  Gornaium  Cafîrum 
fttam GV tDO  RFBEVStf vxor eius AdeLtda pâriab 
tpfo  fundamento  deuotione  conjlruxerunt ,  çfc. 

Nos  autem  ha  omnia pradttta  dona  G  V 1 1)  O  NI  S  videlicet 
RVBEI&  vxoris  eius ,  Anfelli  Dapiferi noftrt, & Stepha- 
nifratris  fui,  &  Baldutm  de  Claciaco  ,çf  Albertide  Mon- 
te firmo,     uolumus     approbamus  çfc. 

Atfum Tarifiu*  anno incarna  tiVerh  un.  Regni  nottrii*. 

Adelaidts  Regina  feptimo. 

Extrait  des  Archiues  de  l'Abbaye  de  S.  Pierre  de  Hafnon. 

V.Carta  ? H 1 L  ITT  I  Régis  Francorum  ,  qua  Marcbwni 
BalduinoTatri ,  filio  eius  aquhoco  cognât 0  fuo  tllud  in- 
utolabile  confirmât,  quod  Santf*  recordationis h  arme  s  <vir  IHfh 
fins  &  gulalia  foror  fua  tradiderunt  de  proprio  jure  Cœ- 
nobto  Hafnonienji  in  honorem  Tetri  Apoftolorum  Trincipis 
fundato  ,  &  à  venerabtli  Vindiciano  Corner acenft  Antifii- 
te  dedteato.  Ad  quod  roborandumfuum  imprefttfigiUum  td(h 
neorum  t eiJium  auBoritate  comprobatum. 

Signum  Geruafj  Remorum  Archtepifcopi. 

S.  Balduini  Noutomenfis  Epifcopi. 

S.V'vidonis  Ambianenfis  Epifcopi. 

S'  Vvidonis  Beluacenfis  Epifcopi. 

S.  Folconù  Abbatù  Corbeienfis. 

S.  Vvalrani  Camerarij. 

'  s-l^f  D*r>firi. 

s-VvidonisButicularij. 
'  B«Mnci  Coneftabuli. 

Flandrenps. 
'  *Aidu™m  eius  &  reparatons  emfdem  loci. 


4 
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S.  Radulphi  Comitis. 

S'V^valterifilijeiust&Simonis  fratris  fui, 
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Ç  1   hetitiete  de 

Scifineur  de  fideocl-^  lippe»  de  l,.n- 
Orfrode 


G  V  Y  àhU  ï 
I.  fa  «mi  Sa-  \  Seigneur  je  <  Seigneur  de   ^n.^, .  Com<e}HVGVES  dit  * 
i  de  Mont-  j'  Bta     &    dc  JMo..ithety  e-^de  RocKefort,  \eng,t  Seigneur  <hi- 


C  V  Y  ,  Comte  de 
Rochefuri,mo«faa» 
enfant. 


gneui  c 
•  «oreney. 


Montlhcryfur- 
nommé  fillt- 
/?««.,■>»,  Foieftier 
du  RoyRobert. 


poufa  H  O 
L)  1  EB.  Ntde 
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l'ace-  SeWchaî^it  Lêu. 
de  France,  le  J  3 

"L^^iLYClA^NN^de 

,  olT  A  T  J  R«J>«fa«  »  mat.e» 
ous  Philippe!    ,oec  LOVIS  U  Cr„ 

L  epoufa  lll- 
ZABETII 

Dame  de  Cre- 

cy  .  vefue  de 

Bouchard  C6ce 

de  Corbeil. 


Et  en  Hcuxief- 

mc  Nopcet 
Alix. 


quifgtfepaie  da 
elle ,  à  caufe  de  pa- 
renté. 
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LouisleGtoa. 
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Hugues  1Suc>'u'f«' 
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MINISTRES  D  ESTAT  , 

DE  LA  MONARCHIE  FRAN- 

çoife,  fous  la  troifiefme  Lignée 
de  nos  Roys. 


SOMMAIRE  BV  REGNE  DE  LOVIS  VI. 

du  nom  dit  le  Gros ,  Roy  de  France.  > 

E  Règne  n'eft  pas  des  moins  llluitrcs  de 
la  Monarchie,  car  le  Prince  a  mérité  au- 
tant du  public  qu'aucun  autre  de  fa  Ra- 
ce ,  1  ayant  dés  fa  icunelVe  pris  genereu- 
femen't  le  Gouucrncmcnt  en  main ,  pen- 
dant que  fon  Pcrc  soublioit  dans  les  vo- 
luptez  •  c'eft  ce  Roy ,  qui  commença  de 
mettrëTla  Faïïon  les  petits  Tyrans  de  fon  Royaume,  lefquels, 
depuis  le  temps  de  Ç  APETsdlanspcuàpeu  établis  &  can- 
tonnez, vouloicnt  faire  les  Souuerains  au  mefprisdela  Cou- 
ronne. Que  fi  fa  valeur  fçcut  réduire  heureufement  vne  pai- 
tic  de  ctt  Rebelles ,  &  de  ces  Ennemis  domeftiques jelle  ne  man- 
qua pas  auflî  de  maintenir  fon  Eftat  contre  les  étrangers  :  car 
il  rangea  le  Comte  de  Flandres  à  fon  deuoir ,  &  iuina  tous  les 
defteins  que  le  Roy  d'Angleterre  tramoit  contre  luy$  le  com- 
batif ,  &  le  vainquit  pluficurs  fois  glorieufemcnt  en  perfonne. 

LOVIS  le  Gros  fut  Prince  Religieux ,  Amateur  des  pad- 
ures,  &  fort  porté  àla  defenfede l'Eglife  >  dont  il  protégea  tou- 
jours le  chef ,  &  les  membres:  aulïï  la  bonne  nourriture  qu'il 
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lovis  vi.  auoit  reccuc  en  l'Abbaye  de  S.Denis  (  ou  mefmcl  on  raportc 

FrwccmR°ydC  ^u  ^  cut  ^icn  VOU'U  ic  ^lTC  ^c^o*cux  ' s  ^  cut  cftc  M  oitié  de 
fes  volontez  )  n'auoic  pû  donner  d'autres  impreilîons  a  Ion 

cfprit,non  plus  que  les  habitudes  qu'il  cut  depuis  aucc  S.  Ber- 
nard, &  particulièrement  auec  le  Grand  S  VGER  Abbc  de 
S.  Denis,  l'vn  de  les  plus  Affidcz.  11  ne  laijfa  pas  neantmoins 
d'eftre  blâme,  pour  auoir  vn  peu  traucrieEfticnne Euefcjucdc 
Paris,  qui  fut  fupporte'  de  l'Archeuefquc  de  Sens  &  du  Pape; 
d'où  ce  Prince  encourut  les  centres  Ecclefiaftiques ,  auilibien 
que  la  reprehenfion  de  S.  Bernard.  On  remarque  aufliqu  îlpa- 
roift  auoir  cftéplus  Soldat  que  Capitai  ne  ,&  que  fa  valeur  n'a 
pas  toujours  efté  acompagnéc  de  toute  la  Prudence  necelTaire. 
Comme  il  k  hazardoit  trop  dans  lesoccafions,  il  fe  laifloit  auili 
emporter  trop  facilement  à  fes  retfentimens,  &  aux  premiers 
mouucmcnsde  fa  colère:  tellement  que  fi  la  pefanteur  de  fon 
corps,  &:  cette  prodigieufemaiTede  chair,quiluyaquitlenom 
de  Gros  n  cuiTent  en  quelque  forte  arrefté  limpetuofirede  fon 
cfpnt  ;  fon  humeur  bouillante  auroit  fans  doute  éclatédauan- 
tage  qu'elle  n'a  fait. 

Au  refte  LOVIS  le  Gros  fut  fécondé  en  fon  Règne  de  plufieurs 
persônes  111  uftrcs  &  confiderablcs  mais  entr  autres  de  la  famille 
des  GARL  ANDES,  où  il  y  eut  trois  ou  quatre  Frères  fort 
eftimez  ;  particulièrement  le  fécond  AN  SEL  ou  ANSEAV 
deGarlande,  &le  pcnultiefme  de  tous  ESTIENNEdefti- 
ne  a  ihgltfc,  qui  furent  1  honneur  de  leur  Maiion  i  &  qui  cu- 
rent l'vn  après  lautre  le  Gouuernement  des  Affaires  fous  ce 
Koy.  Ce  feront  par  confequent  les  deux,qui  par  éliront  içy  en 
cette  qualité  au  commencement,  &  danslafuitte  de  ce  Règne: 
car  pour  1  Abbé  S  VGER,il  femblcque  fà  vraye  place  doit 
cltrc  fous  le  Roy  L  0,V  I S  le  Ieune ,  comme  nous  montrerons 
au  Sommaire  du  Règne  fuiuant  \  quoy  que  ce  vénérable  Prélat 

%a  ^  crcaturc  de  LO  VIS/f  Gros^yn  dcfesConfcillers 
d  tftati&à  ]a  fin  memic  ^  de  fc  plus  «-opérables  Mini- 
ères; mais  il  le  fut  conjointement  aucc  plufieurs  autres  Grands 
Hommes  d'Eftat. 
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OU 

ANSËAV  DE  GARLANDE 

SEIGNEVR  DE  GOVRNAY 

SVR   MARNE  &c.  SENESCHAL 
de  France ,  Chef  du  Confcil,  &  Principal 
MINISTRE  D'ESTAT  fouslc 
RoyLOVISVI.  du  nom. 

ELOGE.   

GARLANDE 

'Illuftre  Maifon  de  GARLANDE  tiroit apparem-  ES**** 
ment  Ton  origine  delà  Bric  j  elle  deuoit  Ion  furnomà  gueuiV^*  ' 
vne  Seigneurie  ainliapellcc,  qui  fait  portion  de  celle 
de  laHouuaye,dont  les  Seigneurs  auoientefté  de  long- temps 
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TnsÏTv"  cn  ,uftre  dans  lc  Royaume:  &  principalement  G  VILLA  V- 
dcGrfUJc  ME  SeigneurdcGarlande&dcLiury,'  lequel  anoit  exercé 
Mintdrcd  t*u.  fa  charge    Senefc)lai  <jc  France  fous  le  Roy  PH 1 L 1 PPE  S 
I.  Ce  Guillaume  eut  plufieursenfans,  entre  lefqucls  ceux  qui 
ont  plus  paru  dans  lc  monde  furent Giflcbeit ,  dit/f  Tayen 

A  N  SE  A  V ,  Guillaume ,  E  S  T I E  N  N  E ,  &  vn  autre  Gifle- 
bert ,  tous  Grands  hommes  &  de  haute  réputation  en  leut 
Siècle.  « 

c  S"*  G,cneîî°Sic  fe  iuftlfic  Par  '  vne  Chatte  ancienne  de 
S.  Martin  desChamps,  fans  datte,  mais  qui  eft  vray-fcmbla- 
llementdclafindu  Règne  de  PH  1L1PPES  1.  par  laquelle 
t  GincbcrtdeGarlande,dir/r7><yM,donne  à  cefteEglile  le  vil- 

lage^ les  dépendances  de  Noificl ,  du  confentement  defes 
Ftetes.E  S  TIEN  NE  Clerc  ,  ANSE  A  V ,  Guillaume,  & 
de  1  autre  Gnlebert.  Eftienne  y  eft  mis  cn  ordre  le  premier 
a  caufe  de  fa  condition  Ecclefiaftiquc  :  toutefois  ileft  certain 
par  d autres  Chartes, qu'il  eftoit  le  quatricfmcFicre.navant 
eu  après  luy  que  Giflebert  le  hune,  qui  fut  Boutciller  de  Fran- 
ce  durant  la  Grandeur  de  fes  Frères;  &  ecluy-cy  fit  laBtanche 
des  Seigneursdc  Tournan&dc  Poflèflë.  Pour  laifné  Cific- 
bat,  dit/t7>^»,ilfercndit  fott  célèbre  dans  les  premières 
guerres  de  la  Terre  Sainte ,  fous  Godefroy  Duc  de  Buillon, 
particuherementanSiegedeNicée.oùileftmal «  apellcGau- 
«er  par  1  Archeuefque  de  Tyr ,  &  Guy  en  vn  autre  endroit.  Il 
mouIut  vray-femblablement  fans  laifler  pofterité ,  dés  aupara- 

oZ  n  a  ' &  lc  gCand  éleucm«t  de  fes  frères  ,  quo}  que 
quelques  Auteurs  veulent  qu'il  ayt  efté  Senefchal  de  Fiance 

fauarnT  q"  T''  m3,S  11  ">  3  P°int  d  Apparence ,  où  bien  il 
UPWC  "C^a,rcmcnt  Que  «ut  cfté  dés  le  viuant  de  PH  I- 
du  R,o  j  ,  peu  dc  tcmPs  5  câr  d«  le  commencement 
bëtfdWL°ViS  U  °w»a  cft  bicn  1<*  Gifle- 

fta  Cftoit  PIuscn  chargeny  cn  aurorité  dansl'E- 

SEAVW  able^nVau  Monde  •  &  alors  affeurément  A  N- 
&  delà  hl„r  r     dcsJFrcrcs  paroiffoit  lc  Chef  de  la  famille, 

WckfST      f,C"S  '  PCUt-cftrc  mdhle  ^  eftoit 
mourut  ra"CC  5  au  tcmPs  que  P H I L I PP E  S I. 

«œb2iS™f« ïi e  GarIandc  fu)ct  de  noRK  EI°g*  a«oit  cfté 

"  qUcfo Frere"ng<andCeftimedansleRoyautne,du 

viuanc 
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viuant  de  PHI  LIPPE  S  I.  aux  dernières  années  dudixiefme  'ASSE"^ 
fiecîe  :  puis  que  lHiftoire  s'arrefte  à  remarquer  particulière-  deGarlaîdé 
ment  qu'ils  eftoient  *  tous  en  certain  temps  difgraciez  de  la  MinU*re*Eftïii 
Cour,  &  mal  auec  les  Roys  Pcre  &  Fils.  D  ailleurs  il falloit 
bien  que  ces  frères  fulTentPcrfonnespuiiTantesspuifque  nous 
auons  vu  au  commencement  de  l'an  onze  ceris,  durant  lé  Mi-  HÔOk 
nifterc  &  le  Gouuernement  de  G  V  Y  de Rocheforc».quc Mi- 
les de  Montlhery  Vicomte  de  Troycs  fe  ietta*  en  leur  prote- 
ctions s'appuya  de  leur  fuport,  pour  tâcher  à  reprendre  Mont- 
lhcry  5  &  que  le  Senefchal  ay  ma  mieux  les  regagner  au  feruice 
du  Roy  par  ftratagéme ,  &  par  intelligence  ;  que  non  pas  de  ha- 
zardfir  contr'jeux  la  force  ouucrte.  Ce  fut  pour  le  {cruicç 
qu'ils  rendirent  au  Roy  dans  ce  Traité  de  Montlhery , que  LES 
GARLANDES  reuinrent  en  Cour,  &  retournèrent  en  la 
grâce de  LO  VlSjaunibienque  dePHILIPP.ES  fon  Pcre. 
Ilcft  certain  queG  V  YdeRochefortalorsPhncipalMiniftre, 
contribua  7.  beaucoup  à  ceft  e  reconciliation  5  mais  on  prétend 
qwejlesCarlarides  reconnurent  allez  mal  ce  bienfait  :  Tant  il 
eit  important  à  cçs  Grands  hommes  de  prendre  garde  de  faire 
vn;bon  choix  de  leurs  amis,  &  de  leurs  fciuireurs  $  afin  de  ne 
pas  mettre  .quelquefois  àla  Cour  des  ennemis  couucrts  de  leur 
grandeur ,  aju.Jieu  de  Créatures  reconnoilTantes  de  leurs  fa- 
veurs..   >3  ni  .,'?  +.ït\r) 

!  Nousauons  fait  voir  en  l'Eloge  précèdent,  comme  le  Icunc 
Roy  LO  V I  SU  Gros  ayant  pris  entièrement  l'autorité  Royale 
en  main ,  pour  les  incommoditezde  fon  père ,  auoit  déclaré  la 
guerre  au  Comte  de  Rochcforr  $  &  que  depuis  s'eftant 8  ren- 
du maiftredela  place  forte  de  Gournay ,  il  en  auoir  donné  la 
propricré  aux  Garlandcs,ou  bien  le  {impie  Gouuerncment,fi 
1  on  en  croir ?'  1  Hiftoire  de  l'Abbé  Sugcr  :  Quoy  qu'il  en  foit 
il  eft  certain ,  que  le  Comte  G  V  Y  de  Rochefort  eftant  mort, 
comme  Ton  a  vû  cy-deuant ,  &  fon  bon  Maiftre  le  Rçj  P  H I- 
LIPP  ES  I.  eftant  forty  de  ce  monde  qualî  en  mcfme  temps) 
il  cft,  dif-ie,  çenain  que  L  O  V I S  le  Gros  prit  en  vne  eftime  par- 
ticulière ANS  E  A  V  de  Gar  lande  ai  fné  des  quatre  Frercs,qui 
reftpienten  cette  Maifbn  ,  &  que  ce  Seigneur  monta  depuis 
ainfi  au  plus  haut  degré  dePouuoir ,  c'eft  à  dire  au  Gouucrne- 
mer  des  afraires  de.  fon  Maiftre ,  dont  il  droit  tre* capable, 
LHiftoire  met"  AN  SE  A  V  de  Garlande  danslé  ConfcU 
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anseav  dc «R0/ pwaprafon Sacre* parquelquesentraits devieil- 

•SSSSL™  C  °/rq7  ^         >  -C  £n.^itC  Plus  Piment  f0„ 
^nnapdConfi.  kr.   QualKé  qu  ,l  eut  bien-toft  fans  dout  " 

auffi  bien  qtie  celle  de  Sencfchal de  France;  &  peut-cftremcf 
me  qud  obtint  cette  dernière  Dignité  quelques  moisauoara 
I  uantlamortduRoyPHILIPpIs.  LfL.l^toX 
r^MMÏ '  a*  >e'eF'?fe  P^'ANSE  A  Vapcll 
E  ST1ENNE  cftottChancenerdeFrance.commeayantde 
/.a  par,  aux  Grandcurs-de  fonaifné  :  àquoy  il  deuoit  eftre  p« 
uenu  auparauant  lan  mil  cent  dix  t  puifqL  ddlots  touX 
Çhartesou  patentes  de  la  Chancellerie  font"  foufciites  de 

du  Roy  eut  cleucanMmilleteANSE  A  V  de  Gatîande  ou  il 
trauadla  fans  doute  à  i'établiflèmcnt  de  fa  fan^Kf, 
unt  Tray-femblablonent  fon  ftere  Guillaume  pour  laTuër  e 
&  pour  tenu  fa  pUcedans  les  Armées ,  pendante™  0ut«  te 
autres  impute;  affaires  du  Royanmc  l'occupent  lit 
du  Roy.  Le  Miniûre  fit  auffi  fon  autre  frète  puShé  G  flcT« 

BoutaUet  deFrance:  EtquantàESTlENNE  de  Garland 
da„o,tfilt,  „  ^ i0    Ch3nceXiade  F^ 

ce  qu  û  eftoit  fçauant  &  auancé  dans  1  Eghfc ,  &  à  la  fin  il  fe 

InsIÂ^ ÏaTT?  ^'Offices  de  la  Con<onflt- 
AmEAV  de  Garlande,  &  fes  Frères  s'en  virent  en  peu  de 

oZittfn      ,4    blC"  Ç  01  autres  «Peditions, 

*£2ïï n°msdcto^ccs&'g»cursfoufcritsauecWurnom 
&  *  qU°yr C  ,aPrfKion  d«ft«noms  fut  encoreaf- 
i«  rarc,& exttaordinaite  dans  ces  ficclcs-la. 
prés  d'Ëtam      °U  U  Chronique  ^  1  Abbaye  de  Maurigny 
^n1atcTlePrfr  °,UScfont;VTOir,e  Srand crédit ,&  l'autori' 

^  »  è°«  Abh?  RcgndeLO  VIS& Gh,,5  lorsqu'il 
Thon^sPredfcL  "yVU  p,tmier  ^  °«  "ouuel  Abbé 


Digitized  by  Google 


4 

k 

108; 

li 

f» 
ils 
il 
t 

i, 

|. 

ï  • 

i 


MINISTRES  D'EÏ 

région;  faifant  bien  voir  depuis  aux  Rel 
cju  H  s  en  îcccurcnr,  que  la  voye  la  plus  facile  ce  Li  plus  alleu 
féed  obtenir  quelque  chofe  du  Prince,  t'eftoit  1  enwernife  de 
(on  G  onfe  !  1 .  Ce  voyage  du  Mi  n  î  ft  î  e  en  1  A  b  ba  y  e  de  M  a  li  r  i  £  n  y . 

doit  cftrc  àrriue  apparemment  1  an  mil  cent . >n/.  ,  .n  .ni  .;,,n. 
ainfî qirelpn  l'induit  du  difeoursde  la  Chronique.  Vers  cei 
tcmps-ln ,&nncfmc  peut-eftre  deuanr,  vneiencoiuie  fafcheu- 
fcairiuaau  Scnefchal  ;  dans  laquelle  ncantmoins  il  fut  prefer- 
ue  du  ma).  Huges  deRochefort,  dit  vulgairement  de  Crtcy  fils 
puifne  h  de  Guy  Comte  de  Roehcfort  auoit  perdu  fori  père 
depuis  la  gueneciuile;  &  s  cftoit  tellement  engage  dans  lcpar- 
t\  des  Malcontcn.s,  qu'il  auoit  allume  de  tous  codez  le  feu  de 
ln  guerre ,  ce  n'oublioit  rien  pour  farisfaire  à  fa  pattion.C'cftoit 
\  ne  enofe  étrange -de le  voir  courre  a  main  armée  ,  attaquer, 
rauager  le  plat  pays,  tuer,  &  brûlera  droit  &  a  gauche  ,  quoy 
que  le  Roy,  &  (on  Miniftrc  A  NSE  A  V  de  Garlandc  s'y  op- 
ppùfflent  gcncreufcmcnt ,  6c  qu'ils  employaient  toutes 'leurs 
torces ,  pour empefeher  ces  defordres. 

Oay  cftoirdans  vntel  defefppir , qu'ilne  pardonnoitàqui 
que  ce  fut  du  rarty  contraire ,  qui  tom  boit  entre  fis  mains?  non 
pas  munie  a  Ton  propre  fang  :  De  fait  ayant  pris  Eudes  Comte 
de  Coibcil,qui  n  auoit  pas  voulu  le  feruir  contrclcRoy,illc  fît 
mener  lie  garotteau  Chafteaudela  Fcrte  Baudouin, qui  luy 
appartenoit  à  caufe  d  Alix  (a  femme  Comtefle  douairière  de 
Corbeil  :  quoy  que  cet  Eudes  fur  fpnFrcrc  vterin,&  quilpaf- 
fat  d'ailleurs  pour  vn  des  plus  Grands  Seigneurs  de  la  Cour; 
comme  cftant  fus  de  Bouchard,  dit  te Supérûè , Corn  te  de  Cor 
bcil ,  &  petit  fils  du  GbmtedcMclun  Bouchard,  iadis  Princi- 
pal Miniftrc  d  Eftat  fous  Hugues  Capct.  LO  V I S  le  Gros ,  Ôc 
ion  Miniftrc  ayant  a  pris  l'attentat  deHuguesdcCrccv,fcrcfo- 
lurcnt  d  en  auoir  râifon  par  toutes  voycs  :  tellement  que  par 
leurs  ordres,  des  Bourgeois  de  Corbeil  Suicrsdu  prifonnier  ga- 
gnèrent quelques  habirans  delà  Ferre',  qui  eftoient  en  garni- 
fon  dan  s  le  C  h  a  ft  ca  u ,  lelquels  n'a)  moicntgueres  leur  nouucau 
Seigneur  ,6c  qui  n  eftoient  pas  tropaifesdc  voir  leur  pays  rui- 
ne par  les  amis, ce  par  les  Vaftaux  duComtedcCorbcil,qui  te 
noient  délia  ce  Chafteau  inuefty. 

L'intelligence  citant  aiïeuréc  dans  la  Ferre,  le  Roy  s'y  ache- 


mmunucc  fa  Cour  feulement,  il  y  arriUa  vas  le  foiri  peut 
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Ex  Cartulario S.  Martini  Paris.  In  Cartafundationis  aut 
Mu^aiîtL     "  potius  confirmationis  à  Ludouico  Regc  fada  Prio- 

ratUs  de  Gornaco  multis  annis  poft  decelîum 
fundatorum.  fol.  10.  verfo. 

56.  EGO  LVDOVICVS Dei gratta  &  ems  difpenfante 
miferteordia  in  Regem  Francorum  fublimatus.  Notumfieri 
volocunftis  fidelidutam  futurù  quaminfiantibus  quod  Ec- 
clefiam  San$&  Dei  Genitricis  Maru3Sanftique  Ioannis  Euan* 
gélifia  ,Jùper  Maternam  Jiuuium  iuxta  Gornaium  Caftrum 
fitam GVtD O  RVBEVS& vxor tint Adelatda part ab 
ipfo  fundamento  deuotione  conftruxerunt ,  &c. 

Nos  autem  h&  omma pr&diiïa  dona  GVID  0  N I S  videlicet 
R  VB  EI&  vxoris  eius ,  Anfellt  Dapiferi  nofin,  &  Stepba- 
nifratrts  fut,  &  Baldumi  deClaciaco,&  Alberttde  Mon- 
te firmo,  &  volumut  &  approbamus  &c. 
Attum  l>arifiuf  anno  incarna  ti  Verbi  il  u .  Regni  noïïri  1 4. 
AdeUidts  Regina  feptimo. 

Extrait  des  Archiues  de  l'Abbaye  de  S.  Pierre  de  Hafnon. 

57.  Carta  THILITTI  Régis  Francorum  ,  qua  Marcbtoni 
BalduinorPatri  >  & filio  eius  &qui<voco  cognât 0  fuo  fllud  in- 
uiolabile  confirmât,  quod  Santta  recordationis  Ioannes  <vir  Illu- 
firts  JSulalia  foror  fua  tradiderunt  de  proprio  jure  Cœ- 
nobto  Hafnontenft  in  bonorem  'Pétri  Apofiolorum  Trincipis 
fundato  ,  à  venerabili  Vindtciano  Cameracenfi  Antifti- 
te  dedicato.  Ad  quod  roborandumfuum  imprefitt  figillum  ido- 
neorum  teslium  auBoritate  comprobatum. 

Signum  Geruafij  Remorum  Archtepifcopi. 
S.  Balduini  Nouiomenfis  Epifcopi. 
S .  Vvidonis  Ambianenfis  Epifcopi. 
S-  V vtdonis  Beluacenfis  Eptfcopi. 
S.  Fokonis  Abbatis  Corbetenfts. 
S.V valrani  Camerarij. 
•    S.  Radulfi  Dapiferi/ 
S .  V vidonisButicularij. 
S .  Baldrici  Coneftabuli. 
S.  Balduini  Marcbionis  Flandrenfts. 
S.  Balduini  filtj  eius  &  reparatorts  etufdem  loci. 
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S.  Radulpbi  Comitis. 

S.VvaJterifilijeius,&Simonisfratris  fitu 
S.  Vnjillelmi  Comitis  Suefitonenfis. 
S.  VVlDONlSdeMontelietberi. 
S  Tietbaldt  de  Monte  Mourency* 
S.  Naueloms  de'Petrfons. 
S.  VVIDONIS  DE  ROCHAFORT. 
S.V-vazjclinï  de  Cédrn.    "  ' 
S.  Eufiachij  Comitis. 
S.  Raingoti  Gandenfis. 
S .  Armlpbi  de  Aldinardd. 
S.Vvalteride  Cimai. 
S.  Vvalteri  Comitis  de  Hefdin. 
S .  Baldmni  Comitis  de  Gtfnes. 
S.  Anfelmi. 

S.  Roberti  Aduocatide  Attrebato. 
S.  Ioannis  Aduocatï. 
S.  Baldmni  Gandenfis. 
S .  Arnulphi  de  Arda. 
S .  IJaac  de  Valent ianis. 
S .  Gozjtin  i  Montenfis. 
S.  Hugonis  Hauetb. 
S .  Iberti  de  Lietfines. 
S .  V valteri  de  Lens. 
S .  V vietdncide  Tornaco. 

Thu7^ÏXV'  M  llU  £P*«*-*i<  régnante 
vtiiy  PTO  Rege annovi. Epifiopante  LtetbertoCamf* 
racenjt  anno  xvn. 


GVY 
de  Rochcfort 
Miniftrcd'EIUt. 


i 

* 


-  c 


1 . 

t 

I  . 


Rij 


Digitized  by  Googl 


 1 


«2  HISTOIRE  DES  MINISTRES  ©"ESTAT. 


GENEALOGIE  ET  CPNSANÇVWÀT;?  £>E  GVY 
Çomre  de  Rocbefort  >  Scnefcbd  de,  F xinee  ,  Mwftre  d'E(Ut 
fous  le  Roy  P:^/^^'  > 


«-  i 

HOVCHARD 
II.  du  t.o-.y,  Sei^ 
gncurdeMonf 
morency ,  donc 
eft  fortic  toute 
ta  Maifon  de 
Montmorency. 


encur  da,Mô[J- 
heiy  MHMi 
Y  Knimc  dp 
Tieyer-Aiiiè'1 

vicomMlfc  ae  r 


f ELISABETH 
heiiiiae  de 


G  VrY 
Seigneur 


....       j  Mootlhery. 
'M  T'*fi!*J  femme  de  Phi- 
ir  de  ftfcwl-"S  lippe*  de  Fran 
A  .0 


BOVCHARD 

Lia  nom  Sei- 
gneur de  Mont- 


THIBAVLD  J 
Seigneur  de  5e* 
Buy    &    de  /Mor 
Montlhery  fur. 
nommé  fitf»- 
P»»pt,  Forelber 
du  Roy  Robert. 


CVT 
gneur 
ontlhe 
poufa 
DlERNEie 


il* 


lippes 

ce  t  Comte  de 

Mawe. 


: 
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1 1  \ 

air  de  y 
HO- 


GVY  dit  U 
R»i»g«».  C ointe 


4c  Roehcfort, 
8cc-  5enefchaU*iit  lu 


C  V  Y  ,  Comte  de 
Rochcfo«,mortfau* 
enfans. 


HVGVES  dit  * 


"M 


«ce-  5enefch»U(<1 
de  France,  Il  ) 

rLVClANN*de 
Roehcfort  ,  marie* 
•uec  LOVIS  U  Cm 
qoirutfepatc  d'anec 
elle ,  à  caufe  de  pa- 
tenta. 


U'  E  S  T  AT 
tous  Pbilippef 
l.  epouta  EL1- 
ZABEJH 
Dame  de  Cre- 
cy  ,  vefue  de 
Bouchard  C6te 
d«  Cotbeil. 


Et  en  deuxief 

me  Nopccs 
Alix. 


4 

N.  de  Roehcfort 
femme  d'ANSEAV 
deGailande ,  Scacf- 
chal  de  France  8c 
iiiiftred'Eltat/ouc 
Louis  le  Gros, 


|m 

Le 


M*  de  Roche-  S 
fort,  femme 
Hugues  4  Site  J 


Hugui, 

Puifet. 
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DE  LA  MONARCHIE  FRAN* 

çoife,  fous  la  troifiefme  Lignée 
de  nos  Roys. 
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SOMMAIRE  DV  REGNE  DE  LOVIS  VI, 
du  nom  dit  le  Gros ,  Roy  de  France.  1 


E  Règne  neft  pas  des  moins  Illuftres  de 
la  Monarchie,  car  le  Prince  a  mérité  au- 
tant du  public  qu'aucun  autre  de  fa  Ra- 
[X  te,  1  ayant  dés  fa ieunefle  prisgenereu- 
fement  leGouuernement  en  main ,  pen- 
dant que  fon  Perc  s'oublioit  dans  les  vo- 
luptez  3  c'eft  ce  Roy ,  qui  commenta  de 
mettre  a  Ta  raiionlcs  petits  Tyrans  de  fon  Royaume,  lefquels, 
depuis  le  temps  de  Ç  A  P  E  T  s  eftans  peu  à  peu  établis  &  can- 
tonnez, vouloient  faire  les  Souucrainsau  mefprisdc  la  Cou- 
ronne. Q^ue  fi  fa  valeur  fçcut  réduire  heureufement  vne  par* 
tie  de  ces  Rebelles  de  ces  Ennemis  dome{tiqucs;elle  ne  man- 
qua pas  âttffi  de  maintenir  Ton  Eftat  contre  les  étrangers  :  car 
il  rangea  le  Comte  de  Flandres  à  fon  deuoir ,  &  ruina  tous  les 
delîeinsquele  Roy  d'Angleterre  tramoit  contre  luy  5  le  com- 
batif, &le  vainquit  pluficurs  fois  glorieufemcntenperfonne. 

LOVIS  le  Gros  fut  Prince  Religieux ,  Amateur  des  paU- 
urcs ,  &  fort  porté  à  la  defenfe  de  l'Eglife  s  dont  il  protégea  tou- 
jours le  chef ,  &  les  membres:  auflî  la  bonne  nourriture  qu'il 
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777  auoit  rcccue  en  l'Abbaye  de  S.  Denis  (  où  mcfmcl  on  raportc 
R°yd'  qU1l  eut  bien  voulu  fe  taire  Religieux ,  s'il  eut  cftéMajtlie  de 
fcs  volontez  )  n'auoit  pu  donner  d'autres  impreflions  a  fon 
cfprit,non  plus  que  les  habitudes  qu'il  eut  depuis  aucc  S.  Ber- 
nard, &  particulièrement  aucc  le  Grand  S  VGER  Abbé  de 
S.  Denis,  l'vn  de  fcs  plus  Affidez.  Il  ne  laijfla  pas  neantmoins 
d'eftre  blâmé ,  pour  auoir  vn  peu  trauerféEftienne  Euefquedc 
Paris,  qui  fut  ïùpporté  de  l'Archeuefque  de  Sens  8c  du  Pape* 
d  où  ce  Prince  encourut  les  cenfures  Ecclefiaftiques ,  aullibien 
que  la  reprehenfion  de  S-  Bernard.  On  rem  arque  aufliqu  îlpa- 
roift  auoir  cfté  plus  Soldat  que  Capitaine,  &  que  fa  valeur  n'a 
pas  toujours  efté  acompagnéc  de  toute  la  Prudence  neceflaire. 
Comme  il  fe  hazardoit  trop  dans  les  occafions,  il  fe  laiffoi  t  auiïi 
emporter  trop  facilement  à  fcs  rertentimens,  &  aux  premiers 
mouuemensde  fa  colère  :  tellement  que  fi  la  pefanteur  de  fon 
corps ,  &  cette  prodigieu  fe  maiTe  de  chair ,  qui  luy  aquit  le  nom 
de  Gros  n'euffent  en  quelque  forte  arrefte  1  impetuofitéde  fon 
cfprit  ;  fon  humeur  bouillante  auroit  fans  doute  cclatcdauan- 
tage  qu 'elle  n'a  fait. 

Au  reftcLO  VIS /rG'rar  fut  fécondé  en  (on  Règne  de  plufieurs 
persônes  Illuftres  &  confiderables  mais  entr' autres  delà  famille 
des  G  A  R  L  A  N  D  E  S ,  où  il  y  eut  trois  ou  quatreFreres  fore 
eftimez:  particulièrement  le  fécond  AN  SE  Lou  ANSEAV 
de  Garlandc ,  &  le  penultiefme  de  tous  E  S  T I E  N  N  E  defti- 
né  à  l'Eglife,  qui  furent  l'honneur  de  leur  Maifon  ,&  qui  eu- 
rent l'vn  après  1  autre  le  Gouuernemcnt  des  Affaires  fous  ce 
Roy.  Ce  feront  par  confequent  les  deux,quipareftronticycn 
cette  qualité  au  commencement ,  &  dansla  fuitte  de  ce  Règne: 
car  pourl  Abbé  SVGER,il  fembleque  fa  vraye  place  doit 
cftrc  fous  le  Roy  L  O  V I S  le  leune ,  comme  nous  montrerons 
au  Sommaire  du  Règne  fuiuant  ;  quoy  que  ce  vénérable  Prélat 
ayt  cfte  la  créature  de  LO  VIS/f  G&wjVvn  defesConfcillers 
d  Eftat;&à  la  fin  mefmc  l'vn  de  fes  plus  confiderables  Mini- 
ftres;  mais  il  le  fut  conjointement  aucc  plufieurs  autres  Grands 
Hommes  d'Eftat. 


MINISTRES  PESTAT. 


ANS  E A V 
de  C  arlandc 
Miniftted'Eftw. 


ANSEL 


ou 

ANSËAV  DE  GARLANDE 

SEIGNEVR  DE  GOVRNAY 

SVR   MARNE  &c.  SENESCHAL 
de  France ,  Chef  du  Confeil,  &  Principal 
MINISTRE  D'ESTAT  fousle 
RoyLOVISVI.  du  nom. 

ELOGE.   , 

GARLANDE 

'Illuftre  Maifon  de  G  A  RL  ANDE  tiroit  apparem-  5£JigP0,i 
ment  fon  origine  de  la  Brie  3  elle  deuoit  fbn  furnoma  gueules* 
vne  Seigneurie  ainfiapcllée,  qui  tait  portion  de  celle 
de  la  Houflaycdont  les  Seigneurs  auoientefté  de  long-temps 
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  en  luftre  dans  le  Royaume  :&  principalement  G  V I L  L  A  V- 

îeIGaSaî«S  ME  Seignéûrdc  Garlande&dcLiury, 2  lequel  auoit  exercé 

MîntedTffUt.  ja  c}iargC  de  Senefchal  de  France  fous  le  Roy  PHI  LIPPE  S 
I.  Ce  Guillaume  eut  plufieursenfans ,  entre  lefquels  ceux  qui 
ont  plus  paru  dans  le  monde  furent  Giflcbert ,  dit  le Tayen, 
A  N  SE  A  V ,  Guillaume ,  EST1ENNE,  &  vn  autre  Gifle- 
bert ,  tous  Grands  hommes  &  de  haute  réputation  en  leur 
Siècle. 

Cette  Généalogie  fe  iuftifie  par  ?  vnc  Charte  ancienne  de 
S.  Martin  des  Champs,  fans  datte,  mais  qui  eft  vray-fcmbla- 
fclementdclafinduRegnc  de  PH  ILIPPES  I.  par  laquelle 
Giflebcrt  deGarlande,dit  le  Ta) en, donne  à  cefteEglifc  le  vil- 
lage, &:  les  dépendances  de  Noifiel  ,  du  contentement  de  Tes 
Freres,ESTlENNE  Clerc  ,  ANSE  A  V  ,  Guillaume,  & 
de  l'autre  Giflcbert.   Eftienne  y  eft:  mis  en  ordre  le  premier 
à  caufe  de  fa  condition  Ecclefiaftiquc  :  toutefois  ileft  certain 
par  d'autres  Chartes, qu'il  eftoit  le  quatnefme Frère, n'ayant 
eu  après  luy  que  Giflcbert  le  leurie,  qui  fut  Bouteiller  de  Fran- 
ce durant  la  Grandeur  de  fes  Frères  j&ccluy-cy  fit  laBranche 
des  Seigneurs  de  Tournante  de  PofleiTc.  Pour  l'aimé  Gifle- 
bcrt, dit/fT^^jilfcrcndit  fort  célèbre  dans  les  premières 
guerres  de  la  Terre  Sainte  ,  fous  Godefroy  Duc  de  Buillon, 
particulièrement  au  Siège  dcNicéc,  où  il  eft  mal  *  apellé  Gau- 
tier par  lArcheuefquc  de  Tyr,  &  Guy  en  vn  autre  endroit.  Il 
mourut  vray-fcmblablemcnt  fans  lailTcr  pofterité ,  dés  aupara- 
uant  le  crédit,  &  le  grand  éleuement  de  fes  frères  5  quoy  que 
quelques  Auteurs  veulent  qu'il  ayt  cfté  Senefchal  de  France 
auiTi  bien  queux  :  mais  il  n'y  a  point  d'apparence ,  où  bien  il 
faudroit  neceuairement  que  c'eut  efté  dés  le  viuant  de  PHI- 
LIPPES  I.  &  fort  peu  de  temps  ;  car  dés  le  commencement 
du  Règne  de  L  O  VI S  le  Gros ,  il  eft  bien  conftant  que  Gifle- 
bertdit/rT^wn'eftoit  plus  en  chargesny  en  autorité  dansl'E- 
ftat ,  ny  probablement  au  Monde ,  &  alors  alTeurémcnt  A  N- 
SE  A  V  le  fécond  des  Frères  paroilToit  le  Chef  de  la  famille, 
«  de  la  haute  fortune  des  Gens  5  peut-eftre  mefme  qu'il  eftoit 
délia  Senefchal  de  France  ;  au  temps  que  PH  I LI PP  E  S  I. 
mourut. 

A  N  S  E  A  V  de  Garlande  fu  jet  de  noftre  Eloge  auoit  efté 
aufli  bien  que  fes  Frères  en  grande  cftime  dans  le  Royaumcdu 

viuant 
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viuant  de  PHILIPPES  I.  aux  dernières  années  dudixiefme  — ' 
fiecle  :  puis  que  lHiftoire  s'arrefte  à  remarquer  particulière-  décala* 
ment  qu'ils  eftoient  ï  tous  en  certain  temps  difgraciez  de  la  Minift" 
Cour,  &  mai  auec  les  Roy  s  Pcre  &  Fils.  D  ailleurs  il  falloir 
bien  que  ces  frères  fuiTentPcrfonnespuiifantcSspuifqUenous 
auons  vu  au  commencement  de  lahoniecerts,  durant  lé  Mi-  îlôa 
nifterc&  le  Gouuernement  deG  V  Y  de Rochefort,^quc Mi- 
les de  Montlhery  Vicomte  de  Troyes  fe  ietta.*  en  leur  prote- 
ction i  S'appuya  de  leur  fuport,pcmrtâeherà  reprendre  Mont- 
lhery ;  &  que  le  Senefchal  ay  ma  mieux  les  regagner  au  feruice 
du  Roy  par  ftratagéme ,  &  par  intelligence;  que  non  pasdeha- 
zarder  contreux  la  force  ouuerte.  Ce  fut  pour  le  feruice 
qu  ils  rendirent  au  Roy  dans  ce  Traite  de  Montlhery  ,queLES 
GARLANDES  reuinrentenCour,  &  retournèrent  en  la 
grâce  de  LO  ViSjaufll  bien  que  dePHILIPP.E  S  fon  Pere. 
Ilcft  certain  queG  V  YdeRochefortalorsPhncipalMiniftre, 
contribua  7.  beaucoup  à  cefte  reconciliation;  maisqnpretend 
que  les  Garlandes  reconnurent  aflez  mal  ce  bienfait  -.Tant  il 
eft  important  aces  Grands  hommes  de  prendre  garde  de  faire 
vn  bon  choix  de  leurs  amis,  &  de  leurs  fciuiteurs  ;  afin  de  ne 
pas  mettre  .quelquefois  àla  Cour  des  ennemis  couucrts  de  leur 
grandeur  ,  au  lieu  de  Créatures  reconnoiffantes  de  leurs  fa- 
ueurs.      )  j  '  . 

I  Nous  auons:  fait  voir  en  l'Eloge  précèdent,  comme  le  Ieunc 
Roy  L.O  V  ISUGros  ayant  pris  entièrement  l'autorité  Royale 
en  main,  pour  les  incommoditezde  fon  pere,auoit  déclaré  la 
guerre  au  Comte  de  Rochefort  ;  &  que  depuis  sellant 8  ren- 
du mai  ftre  de  la  place  forte  de  Gournay,  il  en  auoit  donné  la 
propriété  aux  Garlandcs,  ou  bien  le  (Impie  Gouucrnement,fi 
l'on  en  exoit?'  1  Hiftoirc  de  l'Abbé  Sugcr  :  Quoy  qu'il  en  foit 
il  eft  certain,  que  le  Comte  G  V  Y  de  Rochefort  eftant  mort, 
cpmme  l'on  a  vû  cy-deuant ,  &  fon  bonMaîftre  le  Roj  PHI- 
LIPPES X  eftant  forty  de  ce  monde  quafi  en  mefme  temps; 
ilfcft,dif-ie>(5ertainqueLO  VI S/eGrospnt  en  vneeftimepar- 
ticuliere  ANSE  A  V  deGarlande  aimédes  quatre  Frcrcs,qui 
te/Çtpient  en  cefte  Maifbn  ,  &  que  ce  Seigneur  monta  depuis 
ainfi  au  plus  haut  degré  dePouuoir ,  c 'eft  à  dire  au  Gouuerne- 
mçot  des  affaires  de  fon  Maiftre ,  dont  il  cftoit  tr es- capable. 
LHiftoire  met10  ANSE AV  de  Garlande  dans  1|  Confcil 
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7^7X7  de  ce  Roy  peu  aptes  fon  Sam*  parquclqucs  extraits  de  vicil- 
de  Gariande  les  Chroniques  ,  il  cit  qualifie  en  fuite  plus  precifement  fnn 
^^VrinfydCarfeUkr.  Qualité  qu'il  eut  bien  coft  fans  dou£ 
auifibienqucccUcxkScncfchaldc  France;  &  peut-eftre mef- 
mc  qu'il  obtint  cette  dernière  Dignité  quelques  mois  aupara- 
uantlamortdu  RoyPHILIPPES.  En  fuite  il  paroilTpar 
preuucs  confiantes*'  que  lcFtafc puifnéd'ANSE  A  Vapcllé 
E  STIENNE  cftoitChanccricrdcFrancc,comme  ayant  de 
fia  part  aùx Grandeurs- de  fonaifné  tàquoy  il  deuoit  eftre  par 
uenu  auparauant  l'an  mil  cent  dix  >  puifquc  deflors  toutes  les 
Chartes  ou  patentes  de  la  Chancellerie  font1»  fouferites  dé 
luy  en  cette  qualité.  Cela  fait  iuger  quaunutoft que  1  eftîmc 
du  Roy  eut  élcué  au  Miniftcrc  A  N  S  E  A  V  de  Garîandc ,  qu'il 
trauailla  fans  doute  à  l'erabliflement  de  fa  farrfilflc  5  qu'il  rc- 
tint  Tray-fcmblablemcnt  fbn  frère  Guillaume  pour  la  guerre, 
&  pour  tenir  fa  place  dans  les  Armées;  pendant  que  toutes  les 
autres  importantes  affaires  du  Royaume  loccupoient  auprès 
du  Roy.  Le  Miniflre  fit  auifî  fon  autre  frerc  puifné  Giflcbert 
Bouteiller  de  France:  Et  quant  à  E  STIENNE  de  Garîandc, 
il  l'auoit  fait,  commenous  difions, Chancelier  de France,pour- 
ce  qu'il  cftoit  fçauant  &  auancé  dansl'Egiifc ,  &  à  la  fin  il  fc 
trouuera  que  celuy-cy  ne  fut  paslemoindrcde  fa  Race:  fi  bien 
que  des  cinq  Dignitez  ou  Grands  Offices  de  la  Couronne, 
ANSE  A  V  de  Garlande,  &  fes  Frères  s'en  virent  en  peu  de 
temps  trois  entre  les  mains  5  «*  &  dans  vnx  Charte  deNoftre 
Dame  de  Paris,  auiîi  bien  qu;cn  quelques  autres  expéditions, 
on  voit  les  noms  de  tous  ces  Seigneurs  fouferits  auec  le  furnom 
«  Irlande  5  quoy  que  1  appofition  des  furnoms  fut  encore  af- 
lez  rarc,&  exttaordinaire  dans  ces  fieclcs-la.  ' 

Les  Annales  ou  la  Chronique  de  l'Abbaye  de  Maurigny 
près  d  Etampes ,  hous  font  P  voir  le  grand  crédit ,  &  lautori-; 
te  cnlagucUccftoitle  Sencfchal  AN  S  E  A  V  de  Garlandc,dés 
les  premières  années  du  Règne  de  L  O  V I S  U  Gros  5  lors  qu'il 

Tho^c^/15^  3U  Premicr  Scrmon  <*» 
^Wcatcurdci^^ 

de  Ftl  F*  fculcm«"  *>  Confiildu  Roy ,  &  ScWchal 
tS^T' ?  ^  *fP  ^«saumqu  Vne  grande 
fiSPT  ^ssat^tifafume,commeauMiniitre 
«^H^lj&qu  en  ccttcqualité  il  prit  ce  Conucnt  en  fa  pto- 
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fant  bien  voir  depuis  aux     li'J  ieu> 

ceurenr,  que  la  voye  In  plus  facil 
obtenir  quelque  chofedu  Prinee,  ceftôit 
Ion  Confeil.Cc  voyagcduMiniOictnl  A.bba<y$ 
doit  élire  arnue  apparemment  1  an  mil  cent  on/ 
ainii  quel  on  l'induit  du  difeoursde  la  Chronique.  Vers  ces 
temps-là, &4aicfrnc  pcut-eltre  deuanr,  vneiencoiurc  fâfcjvèu- 
{carriuaau  Scnefchal  ;  dans  laquelle  ncantmoins  il  fut  prefer- 
ue  du  mal.  Hùgcs  de  Roehefort,  dit  vulgairement  de  Cncy  fils 
puiine  4  de  Guy  Comte  de  Rocliefort  auoit  perdu  fon  pere 
depuis  la  gucrrcciuile;&  seftoit  tellement  engage  dans  lepar- 
t\  dés  Malcontens,qu  il  auoit  allumé  de  tous  coftez  le  feu  de 
la  guerre ,  e\r  n  oublioit  rien  pour  fàtisfâirc  à  Ta  paillon.  C'eftoit 
vne  ehofe  étrange  de  le  voir  courre  a  main  armée  ,  attaquer, 
rauagerk  plat  pays,  tuer,  ce  brûler  a  droit  ce  a  gauche  ,  quoy 
que  le  Roy/&  (on  Miniftrc  A  N  S  F:  A  V  de  Garlandc  s'y  op- 
po'ajfent  gcncrcufcmcnt ,  «3e  qu'il-  employaient  routes  leurs 
forces ,  poui  empeleher  ces  defordres. 

€rçt y  eiloit  dans  vn  tel  defetpoir ,  qu'il  ne  pardonnoit  à  qui 
que  ce  fut  du  party  contraire , qui  romboitentrcfçs  mains;  non 
pas  incline  à  fon  propre  fang  :  De  fait  ayant  pris  Eudes  Comte 
de  Coi  bcil,quin  auoit  pas  voulu  le  feruir  contre  le  Roy, il  le  fit 
mener  lie  &  garottéau  Chaiteaudela  Fcrté  Baudouin,qui  luy 
appartenoit  a  eaufe  d'Alix  fa  femme  Comteffc  douairière  de 
Corbeil  :  quoy  que  cet  Eudes  fut  fônFrcrc  vtcrin,&  qu'il  pat 
fat  d  ailleurs  pour  vn  des  plus  Grands  Seigneurs  de  la  Cour.; 
comme  eftant  lilsde  Bouchard,  dit  le  Superbe ,  Cpmfcdè  Èôr- 
beil  ,ee  petit  fils  du  ComtedcMclun  Bouchard,  îadis  Princi- 
pal Miniftre  d'Eftat  fous  Hugues  Capet.  LO  VI S  leGros ,  ôe 
ion  Mmiitre  ayantaprisl  attentat  dcHuguesdcCrecy,fcrcfo- 
lurent  d  en  auoir  raiibn  par  toutes  voyes  :  tellement  que  par 
leurs  ordres^des  Bourgeois  de  Corbeil  Suictsdupriibnnicr  ga- 
gnèrent quelques  habitans  delà  Ferré,  qui  eftoienr  en  gorni- 
fon  dans  le  Chaftcau ,  lelqucls  n'a)  moientgucrcs  leur  nouueau 
Seigneur  ,  ce  qui  n'efloient  pas  tropaifesde  voir  leur  pays  rui- 
né par  les  amis,  &  par  les  Vaflaux  du  Comte  de  Corbeihqui  te 
noient  délia  ce  Chaftcau  inuefty. 

I  .intelligence  citant  aiTeurée  dans  la  Fer  té ,  le  Roy  s'y  ache- 
mina  aucc  (a  Cour  feulement-  il  y  arnua  vers  le  foir  à  pcui 

S  »j 


icc  (a  Troupe  vient 
•us,  vue  pet  ire  poi 
ou  il  auanec  pour  < 
s  \  n  pai  de  bru] 
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—  bi nie  :5c  le  Senefchal  Mimllrcd  Eftac  vc 
,,  la  '5  charge  de  Ientrcprife  ,  qui  tè  tronu 
'•1C  quelle  il  exécuta  neantmoinsgencreufementauee 
d'autres  perfonneschoiiicMuiques  au  nombredequai 
Icment.  ANSE  A  V  de  Garlj.»^ 
heure  de  nuit,  ouilauoitle  rendeàs 
cft  ouuertç , dont  il  salîeure  ,  &  p; 
dans  Ja  première  pièce  de  la  Place  : 
l'on  hYayant  donne  l'alarme,  la  garnifbnxut  autlk 
mes, &  accourut  à  l'endroit  ou  iîfcfaiibitj le  chemin  \  elloit 
étroit,  ce  les  portes  à  dem  y  fermée*  rendoiemTabord  bien  plus 
difficile  aux  Etrangers ,  qu'à  ceux  du  Oiaiteau  dans  1  obfcuri- 
té  de  la  nuit  :  la  méfiée  s  écliau  fc  ,  G  A  R  L  A  N  D  E  p.; . 
lammentdcfaperfonne;c\  aiicc  [es  liens  il  k  defend  tant  ou  il 
peut,  contre  des  gens  c]uiauoient  grand  auantage  eu  nombre, 
&  en  laconnoiilance  des  lieux  :  e\  pai  tant  qui  attaquoient  bien 
plushardimët.Lc  Senefchal  ne  reçu  la  neli  tri 
fevid  fort  bleiTe,  &  hors  de  combattais  comme 

gagncrlcsportes,dtrouuacjueLscniiemiss  eneltuijntddijl.ii 
iispardcrnerejtellemëtcju  ilfiK.iruiîc  prifonnicr/anscju'ilpiit 
cftrefecouru  desautres  cjui  cchapei  eut  &alla  ainil  tenir  com- 
pagnie au  Comte  de  Corbcil.  Cependant  le  bonheur  voulut, 
que  dans  cette  conjoncture  ,  Hugues  Je  Crecy  eftou  ailleurs 
cmpcfchc  àquelque  autre  cntrcpritc  ;  car  il  n  eût  pas  pardonne 
afonenncmycnvncfi  belle  occasion ,  ,  ils  y  fut  tiouucilfceuc 
pourtant  bien-tort  le  Siège  de  toi  Cliaiteau, que  le  Rov  y  mit 
des  Je  matin:  Se  1  heureux  fucce:  qui  cftoil  ai  nue  à  ceux  auf- 
qucls  îlauoit  commis  celle  place. 

L  on  ne  peut  oublier  en  cette  rencon  1 1  e  la  valeur  incompa- 
«Dlc.auili  bien  que  larÎG&îon  du  Magnanime  LOVIS/f  Gros 
cnuersfonMiniftre:caravant^  aprisce  malheui  ,  ilmontc* 
^cuaLsenvaatoutebridelcfpeeal.imair.  iufqu'aiiChaftcau, 
pour  engager  de  nouucauau  combat  ceux  qui  le  çardoientec 
tacher  aie  retirer  par  ce  moyen..  Mus  il  ne  trouua^u  vner^r- 

&  Al  Ta     ïî"/  grcflc  C,L  iauclots  »  dc  Hcfthf  s  >  &  ^  Picrrcs 
illicites.  11  fut  pourtant  quafi  impolfible  de  le  tirer  cIc-Ij, 
ue  ,uy fairc  q      cr  yn  4ç(fdn  fi         ih  M    ifonnia  &  fi 

•5  pileux  a  fa  perfonne. 
^lendemain  le  Rov  fait  ,[(jqihl  d<  KHlscoflcz  Ll  Vmé ,  & 
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.un  fait  17  quatre  petits  Forts,  ifînd'en  venir  plus  ailèmcnt 
»ufc>il  n'oublie  rien  pour  la  rcduii  eaux  abois  :  pçndantquc 

Lies  dcCrecy  tâche  en  habit  cieguik  ,  6.  pai  mille  artic- 
le r  entrer  dedans  pour  l.i  dclvaidrc  cV  pour  jouir  de  la  vi- 
du  Sencfeli.il.  Ce  dclTein  ayant  eltédccouucrt  ,  Guillau- 
e  GàrlahdcFrcrcdu  prifonnier  obtint  la  commilîvbn  de 
irdrè  pour  le  furprendre.il  le  fit  auce  tant  delbirCqu  il 
olHx  nomme- par  les  Vedettes  ,pofécs  à  la  Telle  du 
urce  fu  jet, que  Hugues  paroiflbit  fur  yn  bon  cheual  : 
n  eftoient  deltincz  pour  cctrccmbulcadcauccGuillau- 
nepquflem  ,x  a  toute  bi  ideàCrecydequcl  voyatqucceluy  qui 
doit  tout  le  premier  luy  gagnoitqualila  croupe,  il  feretourne 
>arplùiïcura  fois,  pour  lu  y  lancer  vil  jaùclot  :  toutefois  il  appre- 
'oit  que  ce  temps  ne  donnât  le  loilir  aux  autres  de  le  ioin 
le  forte  qu  il  aima  mieux  confehicr  toujours  Ion  auanta- 
gej  ei  pei  ant  qu'a  la  continue  ,  h 1  Caùalicrs  ne  pouuans  four- 
nir a  fuiure  Gaiîande,il  po'urroii  alors  tourner  telle ,  &  com- 
battre cet  homme  fèul  qui  le  (iliuoit ,  lequel  il  ne  connôifloic 
pas  encore  >  mais  qu'il  jugeoit  pourtant  alfez  eftrc  vn  homme 
de  commandement.  Hugues  rcçqnnoilTant  dans  la  longueur 
delà  eourfe  que  c'eftoit  Guillaume  de  Garlaneie  ,  &  rencon- 
trant pîuiicurs villages , où  ilauoitpeur d'élire arrefté,  ilsauifa 
d'vn  w  artificcplailant  pour  eeh.iper  =  il  cria  le  premier  àplcinc 
refte,qu  il  eftoit  Guillaume  deGarlande  Frère  du  Senefchah 
c\i  que  eeluy  qui  le  poui  (union  cftoit  Crecy  ennemy  une  de 
lËftat&du  Roy:  par  lequel  llratngebi?  il  Ce  fuma  ,  àliflî  bien 
que  pana  bonté  de  fônchcuaï>qui  ne  manqua  point  d'haleine, 
ce  à  la  longue  le  déroba  a  la  veuë  de  Ces  ennemi  s. 

Durant  que  Garlandc  pourluicde  la  forte  le  Seigneur  de 
Çreçy , le  Roy  lait  attaquer  puilTammentlaFcrté,auli1  la  gar- 
nilon  la  défend  gencreulement  $  iufqucs-la  que  l'Abbé  Sugcr 
témoigne  qu'après  vn  logée  fafcheux  Sicged  on  n'en  pùrcncO 
rc  venir  a  boutqu  àucc  \  ne  nouuellè iiicell igécccmcfrae.les gens 
du  Roy  cftans  logez  dans  les  Tours  6c  aurres  pièces  de  la  Foi 
terç^fe,  vnc  partie  de  lagarnifonqui  nclloitpasde  l'intelligen- 
ce rendit  encore  combat  dans  le  Dpnjon.Çela  obligea  LO  VIS 
quand  il  en  fut  le  maillre,  d'en  faire  punir  pluficurs  .pour  don- 
ner exemplcal'auenir  incontinent  il  s'en  allaauec  vn  con- 
tentement extrême  d  ation  emporté  cette  Place  confiderablcs 
vQggf/rQiiir*^  t|;piJv  ■fP^^pMfjl^"- 
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7nsÊ7v~~  dc  Blois  &  dc  Chartres  :  lequel  par  vne  mfïgne  ingratitude 
dc  Gariande  voulut  faire  bâtir  alors  vtae  FortetclTç,  fur  les  confins  de  Ton 

Min*red'£ftat.       >  dans  l'étendue  de  la  Seigneurie  du  Puifet ,  contre  1  auto- 
rite  de  LO  VIS  Ton  bicnraicteur,&fon  protecteur.LcCom- 
tele  fâifoit  pour  s'en  feruir,  vray-femblablement  dans  lanc- 
ceiîïtc depareils  troubles  :  LO  VISTempefclioit,  commepre- 
judiciantaux  droits  de  Ton  Domaine,  dans  lequel  la  Seigneu- 
rie au  Puifet  cftoit  fituée :  Thibaud  foutenoit  au  contraire  que 
cela  luy  auoit  efte  accordé,  lors  quon  fit  ledclTen>du  Siège. 
Enfin  la  conteftation  vint  à  tel  points  que  Ton  en  penfa  venir 
au  duel  mcfme  pour  1  auercr  s  ou  le  Comte  propofoit  Andréde 
Baudcmeru:  (on  Sencfchal,  &  Ton  parent,  au  défaut  de  fa  per- 
fonne,  comme  eftant  encore  trop  jeune  pour  le  dtiel.D.ms  cet- 
te rencontre  on  voit 26  non  feulement  quelle  eftoit  la  valeur 
d  ANSEAV  DE  GARLANDE  Scnefchal  de  France 
maisencore  la  parfaite  eftime  quelcRoy  enfaifoit:  car  detous 
les  Scigneursdc  Ion  Royaume,  il  le  dioiût  pour  fon  Champion, 
&  pour  fin  Chevalier  j  c'eft  à  di  rc  qu'il  luy  vouloir  confier  fa  ré- 
putation ,  la  defenec  de  fon  honneur ,  &  celuy  de  fa  Couron- 
ne; auiïi  eftant  General  defes  Armées ,  il  luy  eut  fait  grand  tort 
d 'en  prendre  vn  autre.  Il 

Le  duel  fut  détourné  par  les  plus  fages  du  Confeil;  Hugues 
du  Pnjfct fut  mené  prifonnicr  àChafteau-Landon,  &  le  icunc 
Comte  Thibaud  mal  confeillé  déclara  la  guerre  au  Roy  fon 
.1 1  n    Souucrain,f©us  laprotcétion  &  l'alliftance  du  Roy  d'Angle- 
terre fon  oncle  maternel:  depuis  il  entra  danslcparty  des  Mal  - 
contcn.s,  &  des  rebelles  ,  après  auoir  efte  d'abord  mis  deux  fois 
en ..fuite  à  Melun ,  &  à  Lagny  par  L  O  VI S  le  Gros.  Thibaud 
faitdonc Ligue  forméeaueclcsChcfs  de  la  guerre  ciuile,qui 
duroitily  auoit  défia  alfez  d  années:  I  on  entend  bien  que  c*e- 
ftou  2-auccHugucsdcCrecy,GuydcRochefort  fon  frereaif- 
"e,qui  eftoit  reuenu  de  Hicrufalcm  5  Lancelin  de  Bulles  Sei- 
gneur de  Damman in  3  Pay en dcMontgcay  ;  Raoul  dcBaugcn- 
cy  parent  delà  Maifon  Royalle;Miles  Vicomte  de  Troycs,qui 
auoit  efté  nouucllcmcnt  rérably  par  le  Rov  à  Montlherv  5  & 
Pluheurs  autres  de  ce  partyaffcmblezpar  l  entrcmifed  Hugues 
deCrecy  5  ^  lequel  en  effet gouuernoit  tout  parmv eux.  L  Ab- 
bc >ugcr  nele  fpccifie  pas  clairement  $  mais  il  eft  afîeurc  d'ail- 
cuis ,  que  ce  fut  Crecy,qui  fc  rendit  le  Porte-flambeau  dedans 

&  dehors 
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&  dehors  l'Eftat ,  pour  y  r  allumer  à  toutes  rencontres  les  flam-  ■ 

mes  de  fa  vengeance,  Ôc  de  Tes  anciens  reffenrimens.  Eudes  de  olia^ï 
Comte  de  Corbeil  frere  Vtcrinde  Crccy,  ne  fut  pas  aufli  ou-  Mimftrcd,t"*" 
bliéen  cette  belle  partie  5afin  que  tous  ceux  qui  cftoient  obli- 
gez au  Roy  ,&  qu'on  pouuoit  apellcr  fes  Créatures  ,  fc  trou- 
uaflent  vnis  en  cette  occafion  contre  Ton  autorite'.  C'cft  ce 
Comte  qui  auoit  eftédeliurédcla  Ferré  Baudouin  par  le  Roy: 
tx  ncantmoins  cet  ingrat  ne  pretendoit  rien  moins,quede  rauir 
la  Couronne  à  celuy  qui  luy  auoit  redonné  la  vie  auec  la  liber- 
té :  Mais  la  mort  le  pritau  milieu  de  Tes  crimes  j  &  ne  luy  per- 
mit pas  d'acheucr  tout  le  mai  qu  il  fè  promettoit  de  faire.  Il 
mourut  fans  enfans  alors ,  de  forte  que  fa  fucceffion  fit  beau- 
„     coup  de  bruit  dans  les  deux  partys. 

Le  Roy  voulut  fc  rendre  Ma iftre  du  Comté  de  Corbeil,nort 
feulement  par  la  force  de  fes  armes  ,maispar  quelque  droit  plus 
apparent,  pour ce  que  celle  ville cftoit de confequence  en  ces 
ficcles-Vajcequi  Ht  qu'il  traita  dans  cette  rencontre  auec  Hu- 
gues Siredu  Puifct  prifonnier  d  Eftat ,  qui  pretendoit  eftre  le 
#        plus  prochehcntier,ôclenepueududefunaComte:  le  Roy 

»  .  .  entra  Zl>  donc  en  poiîeilion  de  Corbeil  ;  Hugues  fut  mis  en  li- 
berté, &  promit  de  neiamais  fortifier  le  Puiièt ,  ny  tiauerfer  à 
1  auenir  le  Prieuré  ou  la  Preuofté  de  Toury  pofledée  par  Su- 

t  g«.  Toutefois  ce  perfide  ne  promit  rien ,  &  ne  donna  fa  foy  à 

LOVl  S  leGros,  que  pour  fe  dégager  de  fes  prifbnsj&r  il  n  eut 
pasfi-toft  rcccumifcticordcdu  Roy,  qu'il  augmenta  le  nom- 
bre des  ennemis  de  TEftats  en  feiettantdanslcsintcreftsdcfon 
neueu  de  Crccy,  que  nous  auons  dit  auoir  eftélerefTort  de  tou- 
te la  machine  des  guerres  ciuiles  de  ce  temps-là. 

L  on  verra  cy-apresdans  lavicdeSVGER  Miniftre  d'E- 
ftat,  quelques  particularitez  de  la  nouuelle  reuolte  de  du  Pui- 
fctjdu  rétabli îîcment  de  (à  Fortcrelïe  ;  du  fécond  Siège  que  le 
Roy  y  mit,  par  lequel  il  1  emporta  comme  la  première  fois;  le 
fecours  que  le  Comte  de  Bloisoude  Chartres  Thibaud  donna 
au  Puifct ,  comme  à  fon  confédéré  ,  alfifté  des  Rochcfoits,&: 
autres,  Ôc  particulièrement  des  armes  d'Angleterrc,qui  ne  leur 
manquoienr  point:  Ion  verra  auffi  la  victoire  que  le  Roy  ga- 
gna fur  ces  Seigneurs ,  qui  difpofales  affaires  à  vne  paix  auan* 
tageufe  pour  le  Roy  ,&  qui  contraignit  le  Comte  de  Chartres 
auilï  bien  que  l'Anglois  d'abandonner  ce  party;  dontauffi-tofl 
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  i  on  vid  l'cmbrazcmcnt  appaifé  ,  mais  non  pas  encore  éteint 

*g  JLîde  tout  à  fait.  L'on  voit  d  ailleurs  chez  diuers  Hiftoricns ,  les  au- 

MiniftredSuc  trcs  tr0ubles,  &  les  guerres  que  le  Roy  LOVlS/f  Gros  eut 
encore  en  fuite  tant  dedans,  que  dehors  le  Royaume  5  princi- 
palement en  Normandie  ,  contre  le  Roy  d'Angleterre  :  mais 
roue  cela  ne  regardant  pas  prcciiement  cet  Eloge  ,  nous  ren- 
uoirons  les  Curieux  auxHiftoires  de  France  ,  ou  au  Difcours 
de  l'Abbé  Suger  5  &  prenans  feulement  ce  qui  fert  à  noftre  defc 
fein ,  après  auoir  defigné  en  gros,  comme  nous  auons  tait ,  les 
principales  occafions  qui  ont  pu  donner  matière  de  gloire  à 
AN  SEAVdeGarlandcjnous panerons  au  troifiefmc, &  der- 
nier Siège  du  Puifet>ou  ce  généreux  MINISTRE  D'ES- 
T  AT  finit  (à  vie.  , 

Le  temps  de  ce  dernier  Siège  du  Puifet  n'eft  pas  détermine 
dans  la  Chronique  de  l'Abbé  Suger ,  &  eft  encore  plus  confu- 
(êment  raporté*0  par  les  Hiftoricns  Normans  de  ce  Siccle-làs 
mais  puifquela  mortd' ANSEAVdeGarlâde  y  arriua,ileft  ccf> 
Il  1 8.    tairique  16  le  doit  raporteràl'an  mil  cent  dix-huit;pu  is  que  cet- 
te année  fut  ladcrnicrcduSenefchal  jquepar  les  Patentes  de  là  , 
Chancellerie , la  vie  pa(fe  l'an  mil  cent  quatorze ,  auquel  quel- 
ques vns  mettent  la  mort  5  qu'il  eft  *  alleu  rem  en  t  nommé  au  x 
Chartes  de  l'an  mil  cent  feizej  &  que  par  vn  Titre  de  S.  De- 
nis c) -après  allégué ,  noftre  conjecture  eft  confirmée  pour  le 
temps  de  la  mort  en  l'an  mil  cent  dix-huit.  Il  eft  donc  confiant 
par ;2  les  termes  de  Suger ,  que  Hugues  Sire  du  Puifet ,  plu- 
lieurs  années  après  la  féconde  ruine  de  fon  Chafteau ,  le  remit 
encor  fur  pied  j  &  qu'il  fortifia  la  Place  de  nouueau  ,  conti- 
nuant comme  dcuant,à  trauaillcr  les  Sujets  du  Roy  5  ipecia- 
lement  les  Tenanciers  de  S.  Denis  au  Prieuré  ou  Preuofté  de 
Toury  cnBcaufle:  car  il  paroift"  par  vne Charte  de  S.  Denis 
qu  en  ce  temps  LO  VI S  le  Gros  voulant  recommencer  la  guer-> 
rc ,  &  châtier  ce  Pécheur  endurcy ,  rétablit  toutes  choies  en 
leur  premier  Eftat  dans  le  voifinage  de  ce  rebelle ,  qui  y  auoit 
vfurpé  beaucoup  de  chofes ,  &  fait  de  grandes  violences. 

LcRoy  par  fa  patente  qui  eft  d'vn  ftile  alTcz  piquant,  &  en 
forme  deManifcftc ,  déclare  à  tous  les  Grands  de  fon  Royau- 
me, qu'il  yeut  réparer  les  torts  qu  auoit  fait  le  Sieur  du  Puifët, 
SntiÉ^  cnfa.Prb^ionlespatTans,&leshabitansdupaysi 
«  défend  à  ce  criminel  de  plus  vlcrdcfcs  violences  ordinaires* 
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mais  furie  peu  dobeïftance  qu'il  tendit  à  cette  déclaration ,  il 
eit  apparent  par  les-  paroles  fore  éonSdcrablcs  de  cette  Char  ' 
te ,  que  ce  fut  alors  que  L  O  V  I S  le  Gros  y  retourna  pour  la 
dernière  fois,  afin  de  réduire  ce  Rebelle:  ce  qui  arriua  a  la  fuf 
citation  de  Suget  Prcuoil  de  Tpury,duquel  du  Puifet  eftoit  an 
cicncnnemy.  LOV1S  fc  trouuantdonoainfi obligé' alapro 
teTtibndc  fon  peuple, ce  de  1  ÊghTc  ,  attaqua  le  Chaftcau  du 
x  m  [et  pour  la  troificfme  fois  ;  dont  il  vint  a  bout  auiîi  bien  qu'il 
auoitckfia  fait  :  Toutefois  pendant  le  Siège,  Hugues  fit  vncfor- 
tie  affez  loin,d  où  il  fut  poulie  viucmet  par  les  troupes  du  Roy 
&  connue  il  râchoit  de  regagner  le  Fort ,  ANSE  A  V  le  Se 
ncl c  bal  en  fut  âduerty ,  lequel  acourt  en  perfonne en  vn  endroit 
fott  étroit  pour  luy  couper  chemin.  LePuifet  le  reeonnoifts 
il  poulie  a  toute  bride  la  Lanceàlarrcft ,  refolu  dépérir  ou  de 
palier  5  5c  le  malheur  voulut  54  pour  CAR  LANDE,  que 
fon  ennemy  trouuant  plus  fauorablement  que  luy  le  défaut 
des  Armes,  il  le  porta  par  terre  mort  d'vn  coup  de  Lance  ,  Se 
s  enfuit  après  abandonnant  fes  gens  &  fa  Maifonàla  diferecion 
de  LQ  VIS.  L'on  juge  bien  que  le  Roy  ne  pût  pas  pardon- 
ner cette  troifiefme,  &  fi  funefte  faute  de  du  Puifet  -,  Elle  luy 
eftoit  trop  fcnfible  par  la  perte  d'vn  fi  confiderable ,  «Se  fi  géné- 
reux Perfonnage  :  aulli  il  ruina  entièrement  le  Chaftcau  &  le 
Seigneur  ,  puis  qu'il  ne  pbuùoif  datiantage  contre  vn  abfent. 
Ce  milerable  fubfifta  pourtant  encore  depuis  quelques  années,' 
vagabond, &  fugitif} iufques à  ce  que  ne  voyant  point  de  fin 
a  iondcfaftre,ny  defperancc  defàlutenFranccilferefolutdc 
recourir  au  dernier  remède  des  malheureux, aulli  bien  qucd'es 
plus  pieux  de  ce  temps-là  :  il  feietta  donc  dans  les  troupes  qui 
partoient  tous  les  ans  pour  la  Terre  Sainte, &  mourut  fur  mer 
en  y  allant. 

Quant  à  la  perte  du  MINISTRE,  le  Roy  en  témoigna 
vn  deuil  extraordinaire  5  dont  entr  autres  preuucs  il  s'en  voit 
vue  bien  particulière  en  la  Chronique  de  l'Abbaye  de Mauri- 
gny  :  Elle  porte  «  qu'en  ce  temps-là,  les  Rcligicux*demande- 
rent  à  LO  VTS  le  Gros  l'amortiftement  d'vneredeuancecen-« 
mclle,  Se  vn  certain  droit  de  Péage 5  ce  qu'il  leuraccôrda.Mais 
comme  l  efpri't  de  ce  Prince  n'eftoit  plein  que  de  fâdoulcur,cc 
fut  a  condition  qu'ils  pricroient  Dieu  pour  lefalut  de  fon  ri- 
delle Sencfchàl  ;cn  mémoire  duquel  il  leur  fàifoit  cettegrace. 

T  il 


ES 


- 


,48  HISTOIRE  DE  _ 

s===  Le  corps  du  Miniftrc  fut  s*  porte  nu  Pricuréde  Gournay  fur  • 

dAc  G«uîdc  Marne,qui  luy.appartcnoi't,&  auquel  il  auoit  donné  de  grands     ;  *; 
Miniftred Eft*  b]Cns     fon  viuant :  qu'E  ST IE N NE  de  Garlandc  fon  fre-  •     .'  V 
rc Chancelier  de  France, &  fon  SucccfleurauMinifteredel'E- 
ftat  augmenta  depuis  par  de  nouueaux  biens- faits ,  afin  de  fai- 
re  prier  Dieu  pour  le  défunt;  cequ'il  fit  l'an  1122. 
•  .  La  femme  d' ANSE  A  V  de  Garlandc  fut  "  afTcuremcw  • 

N.  de  "Rocheforc  ,  féconde  fille  du  Comte  Guy  Minière  du 
Règne  précèdent  j  laquelle  Gai  lande  époufafâns  doute, duranc 
quelque  reconciliation  légère ,  &  de  peu  de  durée  des  Roche- 
forts  fes  beaux  frères  auec  le  Roy:  ou  bien  il  faiitque  LOV1S 
s  cftant  rendu  Mai  lire  des  feeurs  de  la  prétendue  Reine  Lucia- 
nc,il  les  ayt  mariées  depuis  a  fes  créatures ,  aulli  bien  q-u  elle.  ,  '  *  . 
Rencontres  admirables  des  mouuucmcns  &.  des  reflorts  de  ce  * 
Siecle-là  î  GARLANDE  eft  difgracié  de  la  Cour ,  où  il  l'en-  - . 
tre  par  1  entremifede  Rochcfort  Minière  d  Eflat*& ayant fui- 
uy  le  Soleil  leuant ,  il  en  reçoit  vn  afpect  fauorable.  L  on  pre^ 
tend  qu  il  trauerfe  auprès  de  cenouueau  Rov  la  Puiflancç  de 
fon  Bienfaiteur, par  ingratitude,  changement  d  inclination, 
ouintcreft,auec  (ujetou  autrement:  quoy  qu'il  en  foir,dansle 
changement  de  Règne  il  fuccede  au  Miniftcre,&  à  1  autorité: 
DcBanny  qu  il  auoit  cité  ,  il  deuient  égal  de  Rochefort  ;  il  fè 
rend  fon  compétiteur  fous  lc.nouueau  Roy  ;  &  d'obligé  ,  fon 
ennemy  mortel.  Il  eft  en  fuitteneceflité  par  le  deub  de  fa  char- 


•«  • 


»  x  —  —  

ge ,  &  pour  fa conferuation ,  dauoirla guerre  continuellement 
a  outrance  auec  toute  cette  famille:  après  cela  il  eft  faitneant- 
rhoins  gendre  de  cette  Maifonqu  il  auoit  tant  offenfée  ;  bref  il 
en  deuient  a  la  fin  le  Principal  héritier ,  &  le  Succcflcur  ,par  la 
mort  des  deux  fils  arriuée  fans  enfans, 
'  U  eft  indubitable  que  des  deux  garçons  Iaiflcz  par  le  Scncf- 
cliat  Guy  Comte  de  Rochcfort  l  aifné  mourut  fans  enfans  du- 
rant la  guerre  j  &  que  lcCadct  Hugues  de  Crecy  alla  palTer  le  rc- 
itc  defa  colère  dans  vn  Cloiftrc  de  l'ordre  de  Clttnyjaprcs  auoir 
porte  par  tout ,  le  fer,  &  le  feu,  pour  affouu.r  fa  vengeance  ;  & 
s  titre  rendu  fi  redoutable  dans  le  Royaume  ,  bu  il  fit  mefme 
i"*nlerU  Couronnent*  laChroniqucdeMaungnv.  Il  fe  re- 
tuadonedu  monde,  pour  faire  penitencede  fes  péchez ,  de  par- 


neuiicrerncntdelamortdcMilesouMilonVicôtcde  Troycs, 
uSucl  ilacfté  parlé  cy-deuanr  plufieurs  fois.  Il  prit  ce  Seigneur 
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prifonnicr,  comme  n'eftanr  pasde  (on  part  v  ;  &  depuis  il  le  fit  - 
mourir,  quoy  qu'il  fut  Ton  Coufïn  Germain.Cecrim.-fi  noir  Af 
neçaufa^  pas  feulement  cette  conuerfion,  il  produifu  ami,  h 
repos,  &  la  paix  au  Royaume  ;  au/Ti  bien  que  la  rn-».    ,  lc  J , 
Maifon  de  Rochcforc  ,&  de  toute  la  branche  de  M' mtlhctv  en 

celledeGARLANDE:carceHuguCsnelaui;^u.lmcnoac- 
ntedelaComtefleDoùairicredcIaFertéBaudouinlanr.in,.,, 
kmme^u  ilauoitrepudiéejnydela  petiteLuciane Je  Mont- 
tort  nllc  d_ Amaury ,  laquelle  iJ  epoufa  toute  jeune ,  quand  Phi- 
JPPC?  Comtc  deManteentra  dansfon  parcysquiluV 

laifla  la Chaftellcnicdc  Momlhery ,  pour  la  dotte  de  cette  fien* 
ne  Coufinc  Germaine. 
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ESTIENNE 

DE  GARLANDE 

ARCHIDIACRE  DE  PARIS  DOYEN 

1)  ORLEANS,  ELEV  EVESQVE  DE 

Beatmais,  Chancelier  &  Senefchal  de  France, 
Principal  MINISTRE  d'Elbe,  fous  le 
mefme  Roy  LOVIS/f  Gros. 

E  L  0  C  E. 


■V; 


Amoitd 'ANSEAVncdiminuaricndc  laPuiflàn- 
ce  de  IaMaifondeGarlandejcar  les  Frères  héritèrent 
de  tes  charges,  &  de  Ton  Autorité.  Guillaume  henta 
«c  la  charge  de  Scncfchal  de  France} &  ESTIENNE  quieftoit 
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déjà  Chancelier, fucceda au Minifterc  dé  f  Eftat,  &  au  grand  1 

Crédit,  que  le  defuntauoit  auprès  du  Roy  reprenant  i  admi>  ^Jc.ruîS 
niftration  des  Affaires  pour  le  refte  de  ce  Règne  ,  ou  peu  s'en  M'^™!* 
faut.  Ce  fut  vn  Cadet  qui  fit  voir  que  les  puifnez  furpâffcnt 
(buuent  la  Grandeur  &  la  Fortune  de  leurs  aifnez  5  i  1  ne  perdu 
point  courage  pour  les  trauerfoiqui  s'oppoicrcnt  a  fes  premiers 
deucinsî<Sc  def'Eglifcil  entra  en  la  charge  de  Chancelier,  où 
il  remplit  fon  efprirdcla  eonnoiirancc  vniuerfèlle  de  toutes  les 
affaires  d'Eftat.mais  cen'eftoit  pas  la  la  fin  des  penfées  d'vA  'û 
grand  Cœur,&  dvn  Efpritfi  élcué  ;  cette  Fortune,  qui  eut  cite 
tres-grandc  pour  vne  autre,  n  eftoiT  pas  fuffifante  pour  borner 
fcsefperanrcs  >&  arrefter  la  gencreuiè  ambition. 

GARLANDEfe connoiflbit alTéz >&  fe trouuanr capa- 
ble de  toutcequ'il  voudroit,  il  n'y  eut  rien  où  il  ne  prétendit, 
&  où  il  ne  paruint  par  leftimé  de  fon  Roy  5  par  fâ  refolution, 
&  fur  tout  par  fon  mérite  :  il  ioignit  le  Courage  à  la  Pieté;  la  va- 
leur à  la  profefiionEcclefiaftique,  la  qualité  de  Generalitïime 
des  Armées  de  France, à  celle  d  vn  grand  Confeiller  d'Eftats 
&  la  dignité  de  Senefchal  du  Royaume  s  à  la  fplendeur  de  fa 
Prdature.  Enfin  ceMiniftrefutfait  par  fon  Princclc  plus  puif- 
fant  de  l'Eftar  après  luy  5  fon  Mini  ftere  deuint  fi  haut ,  &  (i  écla- 
tant ,  qu'il  auroit  fans  doute  cité  la  merueille  parfaite  de  fon 
Siècle,  &  1  etonnement  dcsnoftres;  laconfulion  dc&Miniftrcs 
précédés,^  le  modelle  de  beaucoupdefes  Suece(l'eurs:fi  fa  gloi- 
re nefe  trouuoitvn  peu  ternie  par  le  malheur ,  qui  l  embaïaiTa 
dans  le  partydu  Comte  de Montfort,contrefon  Bienfaiteur 
Mais  parce  que  fa  faute  fut  fuiuie  dvn  long  repentir ,  &  dvn 
chagrin  qui  nelequitta  qu'au  Tombeau  5  mefmc  qu  elle  fut  co- 
lorée d  vne  prétention  domeftique  :  il  femble  que  le  refte  de 
fesauantagesnedoit  pas  cftre  entièrement  obfctucy  par  cet  ac- 
cident, qu'il  repara  en  quelque  forte. 

E  S  T  1 E  N  N  E  eftoit  le  quatriefmc  fils  de  Guillaume  de 
Garlandc,  comme  nous  auons  ditcy-deuant-ilauoitefté  dclti- 
né  à  l  Eglife,  mais  il  neftoit  pas  encore pourucud aucun Ot - 
drcquandfes  frères  r  entrèrent  en  grâce  auprès  des  Roy  s  PHI- 
LIPPES  I.&LOVIS/ffCawfonfils,  vers  l'an  onze  cens  au 
Siège  de  Montlhery  :  lors  que  Milon  Vicomte  de  Troycs  vou- 
lut furprendre  cette  Place,  pour  y  prendre  fon  partage,  après 
1  alliance  de  fa  niece,auccPhilippes  de  Fracc  Comte  de  Mante. 
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Ce  fuc  4°  alors  ,  qu  E  S  T I E  N  N  E  de  Garlandc  fut  cl  eu  Euef- 
"ciïïJk6  que  de  Bcaimaisi      la  mort  d'Anfcl  Eucfque  de  ce  lieu ,  à  la 


rccommendai ion  de  fon  Frère  aifné  A  N  S  E  A  V  deGar lande: 
&  cette  élection  fe  fitauec  1  afliftanceduRoyPHI LIPPES, 
mais  principalement  par  celle  de  la  +l  prétendue ReineBcitra- 
,  laquelle  eftimoit  beaucoup,»  &  commença  de'lors  à  fauori- 
ferla  fortune  naiûante  de  ce  ieunc  Prélat. 

lues  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Auguûin,^  Euefquc  de 
Chartres  affecloic  alors  de  paroiftre  zélé  pour  les  intereftsde 
TEglife  de  Beauuais,  qu'il apclle ordinairement  dans  fes lettres 
faMerc,  pource  qu'il  eftoitoriginairc  duBcauuoifis:  ils'oppo- 
fa  formellement  en  Cour  de  Romc,&  vers  les  Légats  du  Pa- 
pe, à  la  confirmation  du  nouueau  defigné ,  &  éleu,  fondé  fur 
cequ  il  n'eftoit  encore  promeu  aux  Ordres.  Dailleur 
Docteur  alla  rechercher  exactement  la  viepaiïce ,  lesl 
&ics  autres  actions  licencieufes  delà  jeuneffe  d'ESTl 
deGarlande,  pour  empefeher  entièrement  1  effet  de  fon  Ele- 
ction auprès  du  Pape  Pafchal  1 1 .  en  quoy  ce  Prélat  femble  auoir 
témoigne  vn  peu  trop  de  chaleur ,  &  d  animofité ,  comme  il  le 
confefla  depuis  tacitement ,  par  vn  fentiment  tout  contraire 
qu'il  eut  pour  lamefmc  Dignité  en  faueur  delà  mefmc  perfon- 
nc.  Aulîî  cette  paiïion  venoit  peut-eftre  de  plus  bas  que  du 
Ciel  ;  &  d  autre  partque  du  fcandale,  que  la  promotion  de  Gar- 
landc pouuoit  apporter  à  lEglife:Elle  pouuoit  procéder  fecret- 
tement  delà  mauuaifc intelligence, qui  eftoit  aucc  beaucoup 
de  raifon,  entre  le  Roy  PHILIPPESôcluy5  &  particulière- 
ment entre  luy,&  la  prétendue  ReineBertradc.  Car  du  colle 
oc  la  Cour ,  l'on  maintenoit  4î  hautement  la  nomination  faite 
en  faueur  de  Garlandc,  par  vne  grande  partie  du  Diocefe  de 
Beauuais,  contre  plufieurs autres, qui  auoient  choiu,  &  éleu 
de  leur  cofte  GualoAbbé  de  S.  Quentin,  Amy  44  particulier, 
Difciple  &  créature  de  1  Euefquedc  Chartres  ;  dont  l'interefî 
mettoit  apparemment  ce  bon  Eucfque  en  colère. 

Tant  y  aqu'Iuçs  de  Chartres  exaggera  de  telle  forte  toutes fes 
raifons  auprès  du  Pape  ,  contre  ce  jeune  Ecclefiaftique  !  que 
fou  qU  il  obtint  plus  de  créance  en  fes  aceufations ,  que  l'autre 
en  fes  defemes  \  ou  bien  qu'il  y  eut  quelque  fondement  en  fes 
«pioches  *  il  eft  notoire  que  iamais;E S T IENNE .<Je' Gar- 
Undcnc  put  venir  à  bout  de  fon  ddfein  ,  ny  à  Rome ,  ny  à 

Beauuais: 


il 
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Bcauuais  :  quoy  que  les  deux  Roys  fiflent  tout  leur  pdflïble  K£j]jSjt 
pour  le  protéger  ,  &  pour  luy  faire  emporter  cette  Dignité*  dcGiPi.m,ic 
tant  par  diuerfes  affemblécs  &  élections  nouuelles ,  qu'autre-  M,mftred'Kft«- 
ment.   Gualo  d'autre  cofté  ne  conferua  non  plus  que  luy  cet 
Euefché  j  w  car  lues  remarque  nommément ,  quelc  Roy  piqué 
de  toute  cette  procédure  enauoit  juréfifolemnellemcnt  ,que 
quelque  raifon  qu'on  luy  pût  apporter  au  contraire,  il  ne  vou- 
lut jamais  reuoquer  Ton  Serment  :  tellement  que  ce  différent 
duralong-teraps  >&  iufques  à  l'an  mil  cent  trois  $  que  I  on  pro- 
céda àvncnouuelle  &  dernière  élection;  par  le  moyen  de  la- 
quelle Gualo  fe retira,  aufïï  bien  que  Garlande.  Mais  depuis 
Gualo  eut  l'Euefchc  de  Paris,  qui  vint  à  vaquer  j  h  quoy  PHI- 
LIPPES  l'ailifta,en  recompenfedediuers  feruices,&deplu- 
fkurs  negotiations  qu  il  fît  pendant  ce  débat ,  pour  l'excom- 
munication ,  ôc  les  affaires  du  Roy  ,auec  c  e  Pape.  Ainfi  la  pa- 
role du  Roy  ne  fut  point  enfrainte  ;  ny  aullî  lues  de  Chartres 
furmonté  en  fh  Brigue,  ou  en  (es  raifons:  car  la  dernière  AiTem- 
blé  de  Bcauuoifis  de  l'an  mil  cent  trois éleut  Godefroy.qui  or>    H  03. 
tint  enfin  &  conferua  cet  Euefché  ,  àl'exclufion  de  Garlande, 
&de  Gualo. 

Depuis  ce  temps  ESTIENNEde  Garlande  s'efforça  de 
mener  de  plus  en  plus  vne  vie  tout  à  fait  Exemplaire  5  &  ainfi 
furmontant  les  perfecutions  qu'ilauoit  eues, il  lit  nulii  chan- 
ger d  opinion  a  fes  ennemis  j&  fut  réputé  à  leur  aduis  mefme 
vn  nouuel  homme:  par  cemoyen  il  fc  rendit  vniuerfellemcnt 
eftimé  dans  la  Cour ,  auili  bien  que  dans  1  Eglife  5  dont  il  eut  de 
toutes  parts  beaucoup  de  Dignitez  confïd érables  en  ces  ficelés- 
là. s  &  qui  eftoient  -t6  alors  les  plus  ordinaires  Titres  des  Ecclc- 
fiaftiques.  Entr  autrcs  il  fut  fait  Archidiacre  de  Noflre  Dame 
de  Paris ,  comme  il  fe  voit  par  diuerfes  Chartes  de  cette  Eglife, 
&  fpecialement  v  par  le  Titrede  fondation  de  laCliapelle  de  S. 
Agnan ,  par  laquelle  Garlande  donna  pour  cet  erfet  deux  clos 
de  Vignes  :  dont  l'vn  eftoit  fituéau  basde  laMontagnede  Sain- 
te Geneuiefue,  vers  le  lieu  où  eft  à  prefent  la  Place  Maubert; 
Cette  particularité  femblera  peut-eflre  légère  :  mais  elle  fe 
trouucra  moins  inutile ,  quand  on  verraqu  clleapprend  vne  an- 
tiquité de  la  ville  de  Paris:  &  que  ce  quartier ,  qui  eftoit  alors 
vne  Campagne,  appartenoi t  quafî  toute  entière  aux  Seigneurs 
de  G  ARLANDÈ.pour  quelque  beau  fief  qu  ils  auoient  aux 
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—ES  «rirons  de  cette  Place :  Maubcrt,  &  du  Petit-Pont.  Et  cela 

£  f;SbeUrr  "Srf  l ?     ™ H?]^ cette 
HWflw  place  Mauberc,  en  eft  encore  apellce  U  rué  Garlande ,  &  par 

corruption  GaUande  5  &  en  l'an  mil  cent  vint-quatre  le  Rov 
confirma*8  au  Prieure  de  S.Lazarc  lez  Paris,!  aumofne  de  deux 
muids  de  vin  de  rente ,  donnez  aux  pauures  malades  du  lieu  par 
.  Guillaume  de  Garlande  Senefchal  deFrance ,  à  prendreen  (on 
clos  du  Petit-Pont.  Cela  fou  dit  en  parlant  de  cette  circon- 
ftance  ancienne  des  dehorsde  Parisen  cet  endroit 

ESTIENNEde  Garlande  fut  aufli  éleu  Doyen  de  Sainte 
Croix  d  Orléans ,  &  obtint  diu ers  Bénéfices  de  cette  cfpece 
en  forteque  la  Chronique  de  1  Abbaye  de  Maurigny  parlant 
deluy,  4Pdit  qu  il  en  eftoitfbrt  bien  pourueu,&  qu'il  m .  poffe 
doit  vne  fortpandequantité.  Ces  honneurs  portèrent  fans 

tUtAlJ  R^LL°V  S  U  Gros  à  honorcr  îo  ccCadctdcllllu. 
cr C??ri  "ChanccllcrdcFran«,parlaconriderationdAN. 
SE  A  V  de  Garlande  aifnédc  laMaifon5  lequel  entroit  alors 
danslcMiniftere;&qui  cftoit  déjà  peut-eftre  Senefchal  du 
Royaume:  a  quoy  la  nouucllc  vie  d' ES  TIENNE  &  les  au- 
tres excellentes  parties,  qui  paroiiïbient  en  luy,  contribuèrent 
beaucoup.  1 

L  vfagevouloit  alors, &déslafecondeLignéedenosRoys; 
commenous  diros  aillcurs,que  d  ordinairc  la  qualité  de  Chan- 
celier (  laquelle  confiftoit  i«  alors  autant  en  la  plume,  &  au  Se- 
•  crct.^uaux  Sceaux)  mtconferceauxGrandsPrelatsiEtquoy 
?m  f°ltc*rtain<îu'cn  ce  temps-la  cet  Office  Domeftique  de 
ïaMailon  Royallefuten  confideratiô,  <5c  beaucoup  plus  qu'aux 

ç  r  PE  S  L  ncantmoins  il  eft  aufli  confiant ,  que  ce  ne 
fut  pas  fous  LOVIS  /,  Gros  qu'il  reuint  au  point  de  fon  an- 
cienne DignitcL  Officcnelaiflapas  pourtant  d  eftre  beaucoup 

23? \  ?*Vnil  n°bIe  SciSncur  qu  E  ST I E N NE  de  Gar- 
LctT  5"  .^"Miniftrc  d  Eftat,  &  Senefchal  deFrance 

mon  oûi  '         1C    ^  ' Parmy  fGS  3UtrCS  Gn>ndeurs,ôdV- 
-      H    aiinUa  ï  °tS  dUr  Mi"lft^e,&  de  laScncfchanflccaucc 

g  »}  fat  «fc  d  acheuer  ce  que  noftre  Chancelier  milice  & 
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Dignité  laplufpartdes  auantagcs  qu'cllcauoitautrcfois  poiTc-  g^Ysîal 
dez.  Or  ce  futfurla  fin  de  la  vicdcPHI  LIPPES  I.  quES-  decWm. 
TIENNE  obtint  la  plume  Royalle ,  &  les  Sceaux  de  Chan- Minilhcti  Eft* 
celicr  de  France;  puifque  des  l'an  mil  ccntfcpt ,  il  fouferiuoit 
en  cette  *3  qualité  auec  les  autres  Officiers,  è<  que  par  le  deub  de  110  7* 
fa  charge ,  il  deliuroit  lesPatentes  de  la  Chancellerie  de  ce  Prin- 
ce :  Depuis  lequel  temps  il  continua  la  poueflion  de  fon  Office 
fans  interruption ,  iufquesà  Lan  mil  cent  vingt-fept  ;  ainfi  que 
le  iuftific  la  fuite  des  anciennes  Chartes  Royallcs  de  ces  an- 
nées-la. 

L'Euefché  d'eBeauuais  vint  h  encore  à  vaquer  cnuiron  Tan 
mil  cent  quatorze ,  par  la  mort  de  1  Euefquc  Godefroy  :  durant  1 1 1 4, 
que  GARLANDE  exerçoit  dignement  la  charge  de  Chan- 
celier, &  qu'il  auoit  délia  grande  part  aux  Confeils  du  Roy*  • 
non  feulement  par  la  faueur  de  fon  frère ,  mais  aulli  par  le  poids 
de  fon  propre  mérite.  LeChancelier  penfe  de  nouucauà  l'E- 
pifeopat;  &  pour  obtenir  celuy  de  Paris,  ilpro'pofeenCour  de 
Rome  de  r  enuoyer  1  Eucfque  Gualo  a Beauuais  3  à  quoy  le Pa-» 
pe  ne  rcfpondit  pas  precifement  félon  fon  defir  :  ce  qui  obligea 
Garlande  d'en  faire  confultcr  le  grand  &  le  zélé  Cafuifte  du 
temps, auiïi  bienque  le  Truchement  du  Pape  Pafchal IL  lues  • 
Euefquc  de  Chartres.  Par  larefponcede  ce  Prélat  queletcmps 
acôferuéecntrefeslettresj'onvoits*  quelachofefepalTa  com- 
me nous  venons  de  la  raporter  5  maison  reconnoifl:  particu- 
lièrement le  changement  des  mauuais  ientimens ,  ôc^es- fini- 
lires  opinions,  que  ce  bon  homme  auoit  autrefois  donnecs-au 
public,  de  la  perfonne  d  EST  I  ENNEde  Garlande:  il  chan- 
ge bien  alors  de  ftile ,  &  d'eftime  pour  Ion  mérite,  foit  que  les 
choies  culTent  changé  ou  autrement  :  il  parle  bien  différem- 
ment en  la  diftance  de  quelques  années  ,  de  la  capacité  de  ce 
Seigneur  à  l  Epifcopat  ;  au  prix  de  ce  qu'il  en  auoit  iugé  onze 
ans  auparauant.  '  . 

Auiîi  les  Dignitcz  Ecclcfiaftiques,  qui  eftoitnt  furuenuès  à 
ESTIENNE  de  Garlande,  jointes  à  la  puiftancede  fa  Mai  - 
fon  auoient  pu  amender  fes  défauts ,  ou  faire  changer  l'eftime 
qu'on  auoit  eue  deluy:  tout  cela  d'ailleurs  nefe  pouuoit  faire 
quà  l'auantage  de  Gualo:  enfin  l'Euefché  de  Chartres  pouuoit 
tous  les  iours  auoir  affaire  d'vn  Chancelier  de  France  5  pat 
confequent  fon  Pt clat  n'cftoitpius  ficn  colère.  Il  conseille  à 
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  fon  cnnemy  reconciliédeprcndrela  CrolTe  \  il  donne  des  expe- 

EdeGMi«ide  diens pour  le  cas  de  confcicnce$&  par  vne  cquiuoque  aflez 
Miniihcd  Eftat.  droite  jj  apprend  à  efpcrer  de  Rome  le  pardon  ,  de  ce  dont  il 
•  n'auroit  pas  pu  obtenir  la  difpenfe.  lues  refponddu  fucecs  de 
tout  le  négoce, offre  d'y  feruir  après, &  trouue  enfin  cju'E S- 
TIENNE  depuis  qu'il  eft  dcuenuChancelier ,  mérite  d'eftre 
Euefqnes  bien  que  lors  qu'il  n'eftoit  que  Garlandc ,  il  ne  fut 
pas  ce  fembloit  digne  de  la  Clencature  :  d'où  il  fe  voit  que 
leChancelicr  eftoit  bien  change,  ou  qu'Iucs de  Chartres auoit 
'  vn  peu  trop  fait  pareftre  de  pallion,  à  décrier  la  vie  de  ce  ieune 
Seigneur  5  lequel  seftoit  en  tout  cas  rendu  par  le  temps  digne 
de  toutes  fortes  d'honneurs  Ecclefiaftiqucs ,  .aufli  bien  que  ci- 
uils ,  félon  le  fentiment  de  fon  cnnemy  mefme. 

Cet  te  lettre  peutauoir  donné  beaifiglp  de  fondemen  t  a 
diuersEfcriuains,5*  qui  ont  creu  qu'ESTIENNE  dcGar* 
lande  fut  en  mire  de  ces  propofitions  Eucfqûe  dcParis,  &n  en 
font  qu'vn  aucc'vn  autre  Efticnnc  ,  lequel  en  effet  obtint  cet 
Euefché  durant  que  le  Chancelier  Garlandc eftoit defiaSenef- 
chal  de  Francc.Mais  il  y  a  beaucoup d'appareneeque  cette  con- 
^fufion  eft  venue  de  la  reiîemblance  desnoms ,  &  de  ce  que  cha- 
cun d'eux  auoit  vne  Dignité  enlamcfmeEglifeCathedralle, 
car  l'vn  en  eftoit  le  Pafteur ,  &:  1  autre  l'Archidiacre:  ce  qui  eft 
plus  amplement  éclaircy  &  juftifié  cy-apres  W  entre  les  preunes. 

11  eft  donc  bien  conftantque  la  lettre  d  lues  de  Chartresne 
fctuitpour  cette  fois,  qu'à  faire  croire  au  Chancelier ,  que  l'on 
auoit  meilleure  opinion  de  luy  ,  &  qu'à  iuftifier  fa  réputation 
alapofterité:  Ôc  pour  l'Euefché  de  Paris  l'on  doit  croire  qu'il 
s  en  déporta,  ou  qu'il  en  fut  détourné  par  la  mort  de  Gualo,  le- 
quel mourut  verscetemps-la.-cequi  fut  *8  caufe  que  Pierre  fuc- 
ceda  en  1  Euefché  dcBeauuaisàrÉuefqneGodefroyj&depuis 
cela  huit  ou  dix  années  s'écoulèrent  iufquesàla  mort  du  Prin- 
cipal Miniftrc  d  Eftat ,  &  Senefchalde  France  AN  SE  A  Vde 
Garlande,  laquelle  arriua  au  dernier  Siège  du  Puifet ,  l'an  mil 
1 1 1 8.  ccnt  dix-huit ,  comme  nous  auons  montré.  Ce  fut  alors  que 
cette  perte  ouurit  le  chemin  au  Chancelier  fon  frere  d' vnau* 
tte  cmploy ,  que  de  ce  facré  Minifterc  del'Eglife  :  ce  fut  alors 
quil commença  d'entrer  au  Minifterc  de  1  Eftat ,  &  en  la  di- 
rc«ion  principale  des  affairiMu  Royaume,  fous  les  onzean^ 
nCCS  fuiuantc^ui  compofent  la  plus  grande  partie  du  refte  de 
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la  vie  de  LOV  IS  le  Gros.  Car  ce  Roy  à  la  mort  de  Ton  fidcUc  —  ~ 

&  digne  Miniftre  ANSE  A  V  dcGarlande ,  continua  toutes  deCariando 
fês  grâces  à  Tes  plus  proches  parens ,  &  à  fes  héritiers  j  particu-  N1,aifttcd'EftaEi 
liercment  à  EST  I  EN  N  E,  qui  deflors*9  mérita i on  eftime ,  ck 
fa  bienveillance  entière,  ck  entra  dans  la  plus  haute,  &  la  plus 
abfoluc  Puilfancc,  que  iamais  Ecclefiaftique  ayt  eue  aupara- 
uantluy  danslEftat.  G  ARL  ANDE  neantmoins  s'abftint 
encore  pour  cette  fois,  du  glorieux  éclat  dcsCharges Militai- 
res ,  &  il  en  lai  (Ta  tomber  le  Principal  des  honneurs,  c'eft  à  dire 
laScnefchaulTée,  à  GVILLAVME  deGailande  fon  frere, 
qui  eftoit  plus  âgé  que  luy  :  foit  que  cette  Dignité  leur  appar- 
tint par  droit  fucceflif,  comme  leur  famille  le  prerendoit  ;  ou 
qu'elle  leut  demeurât  par  la  feule  continuation  delà  bienveil- 
lance du  Roy:  mais  pour  l'adminiftration  generalle  des  affai- 
res d  Eftat,  &lc^ouuernemenc ,  ils  demeurer  en  ralTcuremcnt  à 
EST1ENNE  Chancelier. 

La  rencontre  du  partage  que  L  O  V  I  S  le  Gros  fit  à  ces  deux 
frercs,  à  l'vn  de  la  Dignité  de  Scnefchal  de  Fiancc,&  à  l'autre 
du  Miniftcrcfait  bien  connoiftre  que  l'Autorité  n  cft  pas  tou- 
jours attachée  aux  principales  Cliargesdu  Royaume;  ce  que 
1  on  trouucra  dansia  fuitede  ces  Eloges  plus  étrangeen  laper- 
fonne  d  vn  Religieux  ,  comme  eftoit  S  VGE  R  3  ce  d'vn  fim- 
ple  Cheualicr  de  1  Hofpital  de  Hierufalcm  ,  comme  eftoit 
G  V  E  RI  N,  &  d'autres  pcrfbnnes  femblablcs  \  que  non  pas  en 
laperfonned  vn  Chancelier  ,  comme  eftoit  Gai  lande*  ou  en 
la  perfonne  du  Cardinal  de  Champagne;  du  Cardinal  d  Am- 
boife,& autres.  En  effet  il  paroifticyqu  E  ST1ENNE  Pré- 
lat de  raie  mérite  }efprittranfccndant,ckmcompaiablcobtiem 
le  Minifterc ,  ce  ladireérion  des  arTairesdu  Roy^en  vn  mot  qu'il 
cft  rendu  tout-puifiant  après  fon Maiftre,  pendant  que  le  Sc- 
nefchal Guillaume  commande  pourtant  les  Armées  ;  qu'il  cft 
Surintendant  du  Palais;  ce  qu'enfin  par  les  droits  ,  ce  les  fon- 
ctions de  fa  charge,  il  f  cm  bledciioii  cft  re  dans  la  France  le  pre- 
mier après  le  Roy.  Neantmoins  la  volonté  du  Prince  ,  opère 
plus  que  tous" ces  caractères, tous  ces  droits, ce  tous  ces  établilTe- 
mensqui  dépendent  toujours  du  premi(ff  Mobile.  Le  Mini- 
ftre commande  fous  le  bon  plaifir  de  foh  Maiftre ,  durantque 
le  Scnefchal  ou  Grand  Maiftre  fait  fa  charge  dans  le  Palaisj 
ESTlENNEordonnequon  fera  la  guerre, ce  le  Scnefchal 
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ou  Conneftablceft  obligé  daller  exécuter  (es  Ordres.  LeGc- 
c  neraldes  Armées  ,  au  licud  auoir  la  difpofitiondes  Finances, 
"  quclePouuoir  delà  ScTiclchaulIee  luy  donne,nc  reçoit  de  lar» 
gent  que  par  l'ordre d 'ESTIENNE.  LeMiniftreprefidecn 
l'abfcnccdu  Roy  à  la  Iufticequc  le  Scnefchal  prétend  cftrcdc 
{li  dépendances  bref  la  nature  mdme  fcmblc  fouffrir  fans  con- 
tredit de  voir  fesLoix  peiucrticsJorsqu'eilepermctquvnÇa' 
detfoit  obeypar  fonâi/fiç$&  queccluycy  depended  vneper- 
fbnne  quel  Ordre  de  la  naillàncc  luy  a  foûmifc  ,  &  tout  cela 
par  le  moyen  de  ce  Sceau  facré  du  Miniircrc  ,  que  laMajefté 
Royalle  imprime  fur  le  front  du  Miniflre  ,  pour  faire  reucrer 
en  luy  fa  Pui (Tance  fupreme. 

Ceiaccrtainemêteft  admirable.il  cft  certain  pourtant  qu'il  cft 
airiuéen  ce  temps-la  ;  &  que  Guillaume  dcGarlande  Sencfchal 
de  France  déferoit  toute  1  Autorité  à  fon  frère  ESTIENNE; 
ce  que  l'Auteur  de  la  Chronique  de  Maurigny  règle  fi  diftin- 
<5tcment,  qu'après  les  autres  preuues  de l' Antiquité,  celle-cy  ne 
laine  plus  aucun  doute  de  cette  veriré.Car  furlefujctd'vn  dif- 
férent qui  furuint  à  cette  Abbaye  auec  le  Chapitre  d  Etam- 
pes,il  eft  dit  que  les  Chanoines  de  ce  lieu  eftoient  fupportez 
dans  la  Cour  par  le  frere  du  Scnefchal  Anfeau  ,  ESTIENNE 
de  Garlande  Chanoine  de  leur  Eglife ,  Chancelier  de  France, 
le  Confeildu  Roj ,  l'homme  qui gouuernoit  abfolument.  Que 
fi  1  on  vouloir  par  la  di  re  que  Guillaume  n'eftoit  pas  en  charge, 
ceferoit  fans raifon  ;cardésl  anmilccntdix-huit  Anfeau eftoit 
mort  au  Puifet ,  &  le  différent  d'Etampes  &  de  Maurigny  fur- 
uint fur  la  fin  de  l'an  mil  cent  dix-neuf  feulement?  après  l'éle- 
ction &  l'arriuée  en  France  du  Pape  Calixte  fécond  félon  les 
Annales  de  cette  Abbaye. 

E  Hiftoire  de  Normandie  confirme  pofitiuemcnt  ce  point 
de  Chronologie  pour  la  charge  de  Scnefchal ,  entre  les  mains 
de  Guillaume  de  Garlande  5  quand  elle  afleurc,"  que  ce  Sei- 
gneur aflifta  alors  le  Roy  LO  VIS  le  Gros  en  qualiré  de  Gene- 
ral de  fes  Armées, au  combat  qui  fefit  entre  ce  Roy,  &  Henry 
Roy  d  Angleterre,  l'an  mil  cent  dix-neuf  en  la  plàine  de  Bren- 
neuille  en  Normandie.  Mais  vn  autre  Difcours  de  la  mefme 
Chronique  dcMaun>y^claircit,& confirme  tout  à  fait  les 

o!,Cp  c  ?  ' &  "e  laii1fc  Pas  r^lement  vnc  ombre  de  difficulté, 
1   ESTIENNE deGarlàndc n'a v t eu  le Miniftere, pendanj: 


« 


Ga- 
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le  tempsque  Ton  frere  Guillaume  a  efté  Grand  Mai 
nefchal  de  France  :  car  quelques  mois  après  le  di 
ftampesjlHiftoire  de  cette  Abbaye  adjoute63  que 
lixte  II.  parent  du  Roy,  vint  à  Maurigny  vers  le 
bre  de  Tannée  fuiuante  mil  cent  vingt  s  que  fa  Sainte! 
rede  Thomas  Abbé  de  ce  Monaftcre dédia  l'Eglife 
&  que  la  cérémonie  folcmnclle  s'en  fit  6i  en  la  prefènee 
autres,  du  Roy,  de  la  Reine,  du  Senefchal  Guillaume  *  & 
fbn  frere  lcChancelicr,qUicftoit,ditrAuteur,MINIST 
D'EST  AT. 

Peu  de  temps  après  cette  confecration  de  l'Eglife  de  Mauri- 
gny ,  &  dans  la  mefme  année  ESTIENNEde  Garlande  per- 
dit encore  ce  braue  frere,  1  héritier  de  la  valeur  defesFreresî 
l'vn  de  fes plus  fidclles^Secours  5  &  celuy  des  fiens  qui  remplif- 
foît  très .  dignemenè^ne  charge  fi  importante  que  la  Scncf- 
chaulfée.  Ce  fut  alors  qu'arriua  le  grand  combat  de  l'Efprit  de 
noftre  excellent  &  Magnanime  Prélat  pour  cette  eminente 
charge  :  car  il  ne  luy  reftoit  plus  de  frere  que  Giflcbert  de  Gar- 
lande fon  Cadet  Seigneur  de  Tournan  Bouteiller  de  France* 
mariéàEuftachedeBaudementvefue  d  Eudes  Comte  de  Cor- 
beil,dont  ilacfté  parlé  cy-deuant.Il  eut  des  raifons  qui  ne  nous 
paroilTent  point ,  par  lefquelles  il  ne  trouua  pasà  propos,delaif- 
fer  fucccdei  fon  cadet  en  cette  Dignité  Militaire  :  luy  en  fort 
particulier  ne  manquoit ,  ny  de  coeur  ny  d'honneite  ambition 
d  vnir  ce  haut  degréd'honneuraucc  ceux  qu'îlauoit  défia  d'ail- 
leurs ,  n'eut  efté  fa  profeflîon:  d'autre  part  aulfi  il  auoit  grande 
peine  de  voiribrtir  de  fâ  Famille  vne  charge  qu'il  pretendoit 
y  eftre héréditaire, ou  parla  conceiïion  exprelTe des  Roysjou 
par  la  fuccdfion  feulement  de  fes  aimez ,  qui  en  ayant  jotiy  1  vn 
après  l'autre ,  (embloient  par  leurs  feruicesl'auoir  aquiie  à  leur 
Maifon  ;  mais  fur  tout  L  O  V  I  S  le  Gros  defiroit  de  la  voir 
entre  les  mainsde  fonMiniftre ,  qui  d'ailleurs  ne  la  rcfufoitque 
par  confédération.  Sa  qualité  de  Chancelier,  plus  encore  celle 
d'Ecclefiaftique  ,&  de  Diacre  ne  luy  {embloient  pas  bien  fort 
compatibles  auec  les  defirs  de  fon  Prince  :  auec  les  emplois  de 
GcneraliiÏÏme  de  fes  Armées,  de  Grand-Maiilre  de  fa  Maifonj 
&  de  Surintendant  de  fes  finances:  bref  il  trouuoit  qUe  la  Di- 
gnité de  Senefchal  de  France  eftoit  bien  éloignée  de  l'Epifcd- 
pat ,  auquel  il  auoit  fi  fouuent  prétendu. 


U'e"  1     N  N  v 


de  Garlande 
Miniftredtftat* 
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r:— —  Tant  y  a  quaprcs  vn  long  combat >  E  S  T I E  N  N  E  de  Car- 
de  éliïSc  lande  Miniftrc  d'Eflat  fuiuit  à  la  fin  les  defirs,  &  les  ordres  de 

Miniûrcd'EiHt.  fon  Maiftrc  >il  creut  qu'il  ne  pouuoit  faillir  en  obeilîant  à  fon 
Souuerain  5  fa  gencrofité  naturelle  fe  trouuant  fortifiée  d'vnefi 
légitime  ex eufe,  ilfc  refblutdeneplusrefifter  àceluy  qui  auoic 
tout  pouuoir  fur  fes  Sujets ,  &  de  fuiure  la  volontéde  LO VIS: 
il  creut  que  le  Roy  fçauoit  mieux  que  perfonne  combien  fon 
feruice  luy  eftoit  neceiTaircjcV  qu'vn Prince trcs-Chreftien,& 
le  filsaifné  delEglife,ne pouuoit  rien  faire, ny  au mépris,ny 
contre  les  intentions  de  fa  Mere.  Cela  ne  lailTa  pas  pourtanc 
d  étonner  le  vulgaire',  auilî  bien  que  les  plus  zelez ,  &  les  plus 

fcrupulcuxCafuiftesjcarlcpauureTeulphcAuteurdelaChro- 
nique  de  Maurigny  ne  manque  pas  dans  fon  Hiftoire  de  s'en 
écrier  comme  dvnc  chofe  bien  nouuellc&  extraordinaire: 
en  quoy  ce  bon  Religieux  enfermé  dans  vn  Cloiftre  ,  parloir 
(clon  la  portée  de  fon  cfprit  &de  la  feience ,  auifi  bien  que  les 
,  autres  fimples  gens  du  peuple.Mais  les  hommes  intclligens,& 
les  perfonnes  vcrféesdansla  connoilTance  des  droits  du  Prin- 
ce, &  des  deuoirs  d'vn  Sujet ,  ne  s  étonnèrent  pas  plus  de  cela, 
que  de  voir  peu  après  L  O  V  I  S  U  Gros  mener  tous  les  Reli- 
gieux^ les  Preftrcs  de  fon  Royaumeà  la  guerre  contrel'Em- 
pereur  Henry  jquede  voir  PH 1  LIPPE  S  Augufte  obliger  les 
Prelatsà  rendre  feruice  pcrfonnel ,  &conduire  leurs  ValTaux  à 
la  guerre,  &  autres  chofes  femblables. 

Toutefois  lepicux  S.BernardpaiTa  par- deffu s  toutes  cescon- 
fiderations  î  il  ne  fe  pût  tenir  de  crier  auifi  contre  le  procédé 
fESTIENNEdc  Garlande ,  &  de  blâmer  par  deuotion  ce 
dont  les  autres  s'étonnoient  par  (implicite ,  il  condamnaient 
ploy  militaire  de  cét  Ecclefiaftiqucfuiuant  langueur  des  Ca- 
nons de  rEglifc:cnquoy  il  efcriuitan^eurémentfclonlezclcdc 
»  vieaufterc&parlaraifon  qu  vn  Cafuiftc  fait  fcrupule,  ou 
vn  autre  ne  trouue  rien  à  redire.  L'intcrcft  public ,  les  maxi- 
mes d  Eftat ,  &  1*  autorité  du  Prince  ne  furent  point  mifescnla 
balance  dans  cette  cenfure  3  enfin  ce  fut  vn  fentiment  partiel 

C  P  d  rC  CC  grand  Pcrfonnagc  cut  alors  > &  W  mandaà  S  V-  . 
v»  b  R  fon  bon  amy ,  en  mots  couuer ts ,  cV  fous  le  fceau  dVne 

vned     1  lammc'Çcttc  inucaiue  palliée  ne  lailtc  pas'  deftre 
l'Jîft"       DC^CS  P^ces, que  nous  ayons  pu  mettre icy,  pour 
nutoitc  's  de  ce  temps-la  5  quoy  que  iufqucs  à  prefent  elle 

n'aye 
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n'ayt  iamais  efté  entendue  en  ce  qui  regarde  ESTIENNE  * 

de  Garlandc  Scncfchal  deFrance,  &  Miniftrc  d  Eftat  ;  contre  ^Icltl* 
lequel  elle  a  cité  eferite  en  partie  fans  le  nommer,  comme  nous  M"»""^'^ 
auons  défia  dit  au  Dïfcours  du  Senefchal. 

Il  y  a  apparence  que  S.  Bernard  efcriuit  cette  lettré  cnuiroti 
1  an  mil  cent  vingt-fix  à  l'Abbé  S  VGER,  au  plus  fort  du  cré- 
dit d  E  ST I E  N  N  Ede  Gar lande ,  &  incontinent  après  la  re- 
formation  de  rAbbayedeS.Dcnis,dontilferejouitdans  cette 
lettre:  puifquelannéed  après  fùruintla  retraite,  &  le  mécon- 
tentement du  Senefchah&  que  par  diucrfes  con lectures  ,  il  y 
a  apparence  que  ce  fut  vers  cette  année-là  ,  que  1  Abbé  S  V- 
GER  reforma  fon  Abbaye,  &  fa  perfonne.  D'ailleurs  par  les 
circonftanccs  du  lieu&  de  la  lettre  il  fe  conclud  neceflairc- 
ment,queS.  Bernard  parloit  d  E  ST1ENNE  de  Garlande; 
quoy  qu  il  ne  le  nomme  pas ,  par  crainte  &  par  refpcâ:  comme 
il  le  confciïe  luy-mefmc.  Nous  auons  fait  voir  au  Difcours  du 
Senefchal ,  ce  que  cette  pièce  contient  pour  la  connoiflancede 
cette  charge  ;  nous  remettons  à  l'Eloge  du  Miniftrc  S V  G  E  R,  * 
ce  qui  concerne  plus  particulier  ementl'intercft  de  cét  Illuftrc 
Abbé  j  &  nous  employons  icy  cette  lettre  pour  faire  voir  le 
Miniftere  de  Garlande  ,  fes  dignitez  Ecclefiaftiqucs ,  fon  éle-  * 
uement  par  deflus  tous  les  Grands  de  France,  &  cnvnmotl  i- 
bregé  de  tout  noftre  Eloge. 

Que  fi  cette  lettre  fcmble  peu  fauorablcauMiniftrc,  parce 
quelle  blâme  vnEcclefiaftique  qui  femefledes  Armes, il  faut 
confidercrqucllceftauiïi  beaucoup  auantageufe  pour  l'Hiftoi-  # 
rc ,  &  que  d  ailleurs ,  comme  nous  auons  dit ,  tous  les  Cafui- 
ftes  contemporains  n  eftoient  pas  d'vn  mefmeaduis:  ilsncru- 
rent  pas  tous  fi  fini  pics  que  Teulphcny  n  feueresqùe  S.  Ber- 
nard. Sugcr  n'en  efcriuit  pas  de  la  for  te,  quoy  qu  il  fut  Reli- 
gieux  comme  les  autres ,  &  tres-pieuxTheologicmparce  qu'il 
eftoit  homme  de  la  Cour  ,&fçauant  dans  les  maximes  d  Eftat: 
quand  il  parle  dans  fa  Chronique  du  Senefchal  EST  I  EN  NE, 
il  en  parle  tout  autrement.  Aulîi  il  fçauoit  bienque  la  volonté 
d'vn  Roy ,  &  la  necc(fité  de  fon  feruice  obtiennent  aifemerit 
cette  difpenfc  delà difeiplinede l'Eglife: il  fc  rcffouucnoit  bien  ; 
que  diuers  Grands  pcrfbnnagcs  lauoient  ainfi  pratiqué  dans 
les  Siècles  précèdent  &  pour  ne  point  remonterplus  haut,  il 
audit**  leu  que  Je  Grand  H  VG  VE  S  /'^rauoitcfté  Genc- 
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B17I iïï^  "^^T"  ^  FfnC?,q^quil  *!  ^ la  Caricature, 
dcG^mk  &  EcclcfiaftiqucdcdcgrcauiribicnquedcTitrcul  n'icnnmir 
MWfccd**.  pas  quc  G  A  VZELIN  Eucfqucdc  Paris, &  Grand  Chance 
lier  auoit  efte  vn  des  plus  vaillans  Prélats,  &  des  plus  pieux  Ca- 
pitaines que  nous  ayons  eu  cotre  les  Normans.  qu'ASCHE 
RIC  Ton  Succcffeur  en  l'Eucfcbc,&l  Vn  des  Principaux  Mi- 
mftres  du  Roy  E  V  DE  S  auoit  fuccedéà  fa  valeur ,  or  à  Tes  em 
ploisrqu'HERI  VEE  Archeuefquc  de Rheims Chancelier, 
&  Grand  Mimftre  du  Roy  CHARLES/*  Simple ,  nauoi t 
pas  abandonne  les  Armées  de  fonMaiftre:  que  SEVLPHE 
Archeuefqucdu  mefme  lieu ,  &  Ton  SuccciTeur  auoit  eftc  prin- 
cipal  MiniftrcdesRoys  ROBERT  I.  &  de  RAOVL  fon 
Gendre  Compétiteurs  de  Charles/.  Simple^ qu'il  auoit  eftc 
General  des  Armées  fous  ces  Princes  :  &  qu enfin  depuis  ce 
temps-la  1  Archcuefque  Artauldnefit  point  de  difficulté  d'al- 
ler a  la  guerre  pour  Tes  interefts  propres,  contre  la  Maifon  de 
Vermandois. 

AuiÏÏ  1  etonnement  des  Monaftcres  cefla peu  de  temps  après, 
car  les  Religieux  seftans  laiflez  perfuader  que  le  Miniftere  de 
1  fcftat  n  cftoit  point  contraire  a  leur  profeflion  ,  ils  s'acoutu- 
merent  auffiau  commandement  des  Armées ,  &  à  toutes  les  au* 
«es  fonctions  de  la  guerre ,  félon  que  la  neceflité  publique ,  & 
Je  feruice  du  Prince  lexigeoit  :  ils  ne  trouuerent  plus  enfin  à  re- 
dire aux  emplois  militaires ,  que  l'on  donna  à  leurs  femblables, 
quand  le  Roy  lecreut  eftre  necelîaire  pour  le  bien  commun. 
Ainn  on  verra  incontinent  le  bon  SVGER,dontnous  par- 
iions ,  commander  les  gens  de  guerre,  mcttreles  ennemisdela 
Couronne,  &  les  fiens  particuliers  à  leur  deuoir*  accepter  de- 
puisla  Régence  du  Royaumc5&  prendre  par  ce  moyen  la  dif- 
poiiuon  des  Armes,  aufli  bien  que  des  Finances,  du  Confeil,& 
aes  autres  parties  de  l*Eftat.  Ainfi  nous  verrons  vn  Cardinal 
«e  ^hampagneeftreoppofépar  PH  J  L IPPES  Augufte  pour 
ûouclierafcsehnemisr&entrepIuficursPrincipauxMiniftrcs, 
nous  montreionsen  fuite,  queG VERIN  EucfqucdeSenlis 
Kchgicuxde  1  Hofpital  deS.Iean  de  Hierufalem  cftoit  Genc- 
luvTr*    ^m^S  dc  fon  Roy,&qu 'il  donna  les  Ordresauec 
W^r   tau^<fcBouuincs-  Mai*  nous  ™°«s  S.  Bernard 
ftlT*?A  °],an?Cr cnticr^cntd  aduis en ftueur  de fonCon- 
**.  &  de  fon  inume  amv  ,c  vcncrablc  SVGE  R;  car  il  fie 
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depuis  le  Panegy  rie  defonMiniftcre,&:de  faRegencc?illuy  rc-  E5TIENNg 
dit  des  hôneurs  quel  on  trouuera  extraordinaires  en  la  bouche  de  Garlande  . 
d'vn  Religieux.  CependantleMiniftreSVGER  eftoi t alors M,aiftn:dEftMr 
non  feulement  Scncfchal ,  mais  au  delfus  de  tous  les  Serie£ 
chaux?  il  eftoit  Maiftre  des  Armes ,  &  fon  Autorité eftoùja 
première  après  celle  du  Roy  LO  VISleleune.  Maisiln^Bnt 
ioit  pas  de  viure  fi  Saintement»que  nous  ferons  voir  en  cèmlSr» 
me  temps,  que  S.  Bernard  confelîa  qu'il  viuoitdans  laGouià 
la  façon  d  vn  Ange,& qu'il  eftoit  auprès  du  Royfcmblableàux  y 
Miniftrcs  Celeftes?  jufques-làque  ce  Grand  S.  luy  demanda 
fa  bénédiction  par  vne autre  lettre,  quand  il  fçeut  qu'il  eftoit 
a  l'article  de  la  mort. 

Le  Miniftre  accepta  donc  la  charge  dcSenefchal,tf7  &  de 
Grand  Maiftre  de  France  ,  fondé  fur  le  commandement  du 
Roy ,  auctorizé  de  l'exemple  de  fes  femblables ,  &  fécondé  de 
fa  generofité  naturelle:  il  en  fut  mis  en  polîeilion  vers  l'an  mil 
cent  vingt ,  &  l'exerça  dignement  dans  toutes  les  guerres,&  les 
occafions  de  fon  tempsjtant  contre  1  Empereur  en  l'an  mil  cent 
vingt-quatre  5  contre  le  Duc  d'Aquitaine  en  Auuergne  5  quô 
depuis  aux  mémorables  châtimensquele  Roy  LOVlSleGros 
fit  en  Flandres ,  au  commencement  de  l'an  mil  cent  vingt-fept* 
pour  le  parricide  exécrable  de  S.  Charles  de  Danncmarc  fon 
parent  aiTanmc  àBruges.  La  diftance  des  Siècles  nous  a  dérobé 
les  circonftances  particulières  de  toutes  ces  guerres,  en  faucur 
du  SenefchalESTIENNE:  il  nous  refte  feulement  vne  pré- 
emption raifonnable,que  cétllluftrc  Miniftre  n'a  pas  man- 
qué de  faire  voir  fon  courage,  &  fa  capacité,  lors  qu'il  a  com- 
mandé les  Armées.  Comme  il  fe  vid  en  polTeiTiondelaSenef- 
chautTée,il  en  fit  hommage  au  Comte  d'Anjou  fon  Suzerin, 
&  fon  Seigneur  féodal,  à  1  exemple  de  Guillaume,  quil  auoit 
fait  auant  luy , comme  ilaeftémontréplus  ampleVnentau  Difi. 
cours  du  SencfchaL  * 

Diuerfes  Patentes  d'Eglifes&Monaftcres  iuftiflentla  fuite 
desannécsduDapifcrard'ESTIENNEde  Garlande.  De 
fait  dans  vnc.d8  Charte  de  L  O  V  I  S  le  Gros  en  datte  de  l'an 
mil  cent  vingt,  ESTIENNE  de  Garlande  y  cft  nommé,  n  2a 
commeDapifcrouSenefchaljGiflebcrtfonrrerecommcBou- 
tciller  j  Hugues  de  Chaumont  comme  Conneftablc  5  &  vn 
Guv  comme  Chambrier  ilemefmcE  STIENNE  comme 
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 Chancelier  deliurant  la  Parente  :  &  l'année  de  cette  Charte 

.Edc  G«i»n?eE  eftoitaiTeuremcnt  la  première  du  Dapiferat  ou  SenefchauiTéc 
Miniftrcd'EftK.  j  Eftienne;ainfi  quele  Difcours  précèdent  le  prouue  farts  dif- 
ficulté. Garlande  eft  6*  qualifie  delà  mefme  forte,  en  vncPa- 
II 24.    tente  de  l'an  mil  cent  ving-quatre,  tirée  de  S.  Denis  j qui  fait 
for  que  le  Roy  LOVIS  le  fero/,  félon  l'vfàge  de  nos  Princes, 
prit  l'Oriflamme  en  cette  Abbaye.  Par  vneaurre  "°  Chartedc 
II2ç.    1  an  mil  cent  vingt-cinq  derEglifeEpifcopaledeLaon,lbnex- 
plique  plus  clairement  la  vérité  de  ce  point  del  Hiftoire;&dcs 
charges  de  Garlande  5  car  il  y  eft  porte  nommément  que  la 
Charte  a  efté  deliurée  par  EST1ENNE  Chancelier  &>  Se- 
nefchal  de  France ;&  vers  cestemps-làEftiennc  Euefque  de  Pa- 
ris ,  71  qui  joiiilToit  de  fon  Euefché ,  dés  l'année  précédente 
feulement ,  termina  vn  grand  différend  en  la  Cour  du  Sencf- 
chal;  d'où  fc  reconnoift  qu  il  auoit  fa  Cour  &  fa  Iuftice  par- 
ticulière. 

H27,  Enfin  l'an  mil  cent  vingt-feptESTIENNE  de  Garlande 
polTedoit  encore  les  deux  charges  5  il  cftoit  aufiî  toujours  pa- 
reillement Principal  Miniftrc  d  Eftat ,  &  trcs-puiifant  ?2  au- 
près de  fon  Maiftre  LO  VIS  le  Gros j  parl'aduis  duquel, il  auoit 
marié  vers  cette  année  A  G  NES  de  Garlande  fa  niepee  auec 
Amaury  Comte  de  Monfor  t  i  V  vn  des  plus  Grands,dcs  plus  rë- 
lcuez ,  &  des  plus  Puiifans  Princes  du  Royaume.  Cette  Da- 
moifelle  eftoit  Comteiîe  de  Rochcfort ,  Dame  de  Gournay, 
&d  autres  lieux ,  fille  vnique  du  Scnefchal  A  N  S  E  À  V  de 
Garlande,  &  l'vnc  des  principales  héritières  de  la  Mailon  de 
Rochefort  par  fa  Mere  :  tellement  que  ce  ne  fut  pas  vn  petit 
party,  que  cette  niepee  du  Miniftre ,  pour  luy  aquerir  vne al- 
liance comme  celle  de  Monfort.  Mais  ce  fut  fur  la  fin  de  cette 
mefme  année  (  fatale  à  la  prudence  du  Sencfchal  )  qu'il  fut  fi 
mal-heureux* que  d'entrer  dans  lamauuaife  intelligence  auec 
LOVIS/*  Grwi&de  là  dansle  party  de  Monfort  fon  neueu, 
qui  fut  le  fujetdc  ce  trouble:  cequiarriua7?  par  des  prétextes 
alTez  fpecieux  ,  &  dont  les  raifons  ,  quoy  que  confiderables, 
femblcroient  plus  iuftes  contre  tout  autre  ,  que  contre  fort 
-  Souucrain. 

L  Abbé  S  VGER  nous  apprend  74  la  véritable  caufe  de  ce 
«merend,  que  les  Hiftoriens  n'ont  pas  depuis  bien  entendue, 
9»"  fut  affeurewent  que  G  A  R  LANDE  s'eftoit  demis  de  la 
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SenefchauiTécau  profit  ci' Amaury  de  Mouron  Ton  neucu  &  fon  —  ~r 

...      ,,        r   ,.,  ,/y  estiknne 

héritier*  u  autant  qu  il  prctcndoit,  comme  nousauons  dit  au-  dcGariondc 

leurs,  que  cette  Dignité  luy  cftoir  héréditaire:  ce  que  le  mef- Min,ftlcd,Eftat; 
me  Suger  confirme  clairement ,  au(îi  bien  que  le  Secours  que 
Monfort  tira  de  Thibaud  Comte  de  Blois,  6c  de  Chartres,  & 
des  Armes  d'Angleterre.  Tant  y  a  que  LO  VI S  vint  à  bout 
de  ce  par  ty  ?  de  qu'EST  IENNE  deGarlande  reconnoilVant 
fa  faute  :  s  en  retira  tout  le  premier  ;  ôc  le  Roy  luy  fit  cette  grâce 
que  de  croire  qu'en  cela  fon  Miniflre  auoit  cftx'furpris.  De  fait 
il  obtint  pardon ,  ôc  retourna  en  l'affection  ,  &  en  l'cftimc  de 
fon  Maiftre  ;  mais  particulièrement  en  celle  du  Ieune  Roy 
PHILIPPESfon  fils  défia  Couronné  ,  dont  la  reconcilia- 
tion particulière  arriuapar  l entremife  de  la  Reine  ADELE 
de  Sauoye,auec  laquelle  Garlandc  s'cfloit  d'abord  accordé. 

Cette  PrincciTc  auoit  eu  beaucoup  de  démêlez  auec  luy,  & 
s* en  plaignoit  extrêmement ,  voire  il  fembîc  par  les  termes  de 
la  Chronique,  qu'elle  en  auoit  plus  de  raifons  que  les  pallions 
ordinaires  de  (on  féxen  en  demandent  en  ces  rencontresmeant- 
moins  lors  qu  il  fut  queû1  ion  du  bien  gênerai  du  Royaume ,  &c 
qu'elle  vid  les  fournirions  du  Mmiftrc ,non  feulement  ellene 
longea  plus  qu  elle  c (toit  femme  >  mais  elle  pardonna  la  pre- 
mière les  déplaifirs particuliers, qu  elle pretendoitauoir  reccuss 
6c en  fuiremoyenna elle  mefme(par  vne  bonté  admirablcdv- 
nc  grande  Reine,  &  d  vne  fage  mere  )  le  rétablilfcmcnt de 
GARLANDE.  Elle  donna  tous  fes  reffentimens  au  public; 
ce  fit  voir  qu'elle  preferoit  le  repos  qu'elle  aquerroitau  Roy 
fon  fils,  aux  vengeances  dont  elle  pouuoir  fe  Satisfaire ,  en  vn 
temps  où  elle  voyoit  tous  fes  auantages  contre  Gai  lande:  Tant 
ilcft  vray  que  les  Reines  parle  plusou  le  moins  de  prudence, 
ne  contribuent  pas  peu  dans  les  Royaumes  de  leurs  Maris,  ou 
de  leurs  enfans. 

Par  céc  accommodement  ESTlENNEde  Gar  lande  re- 
mit de  fa  bonne &  franche  volon  te  la  Dignité  de  Scnef  chai  en- 
tre les  mains  de  LOVlS/f  Gros  ,  &  du  Roy  PHILIPPES 
fon  (ils:  Amaury  Comte  de  Monfort  lit  auili  la  mefme  chofé, 
comme  le  témoigne  la  Chronique  de  Maurigny  ;  Se  par  con- 
séquent il  faut  que  cette  reconciliation  foitarriuéeauparauanc 
le  mois  d  Octobre  de  l'an  mil  çent  trente  &  vn  ;  puis  qu'il  eft 
certain  qu'alors  le  Ieune  Roy  Philippes  perdit  7 ï  la  vie  par  vil 
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—  grand  accident.  AinlïlaPaix  fut  faitc& conclue ,  enuironl'an 
1-  -  mil  centtrente  &  vnj  &  auparauant  ce  temps  durant  toute  cette 
•  guerre,  on  ne  voit  point  ?6  de  Scnefchal  dans  les  Patentes  ,& 
pour  Chancelier  vn  nommé  Simon  y  fignoit.  L'an  mil  cent 
trente  le  mefme  Simon  cft  auifi  nommé  Chancelier  dans  les 
Chartes ,  auquel  temps  il  n'y  auoit  point  encore  77  de  Scnef- 
chal , qui  exerçai!  la  charge  j  &  il  n  y  en  eut  point, finon  lors 
queGarlandc  fît  fa  demifiion  volontaire  ;  &  qu'à  fon  retour  en 
la  grâce  du  Roy ,  Ton  enpourueutle  Comte  de  Vermandois, 
vers  l'an  mil  cent  trente-deux  ou  enuiron. 

GARLANDE  eftant  reuenu  de  fon  malheur ,  le  chagrin 
le  portoit  toujours  à  vn  abandon  entier  du  mondcjmaisle  Roy 
quil'cftimoit  ne  le  voulut  pas  fouffrir,  quoy  qurl  luy  permit 
de  quitter  la  Direction  ,&  le  tracas  des  Affaires  d'Eftat,  &  du  ' 
Miniftere,auiïi  bien  qu'il  auoit  faitlaSenefchaufféerilnelaif- 
foitpasneantmoins  d'exercer  toujours  la  charge  de  Chance- 
lier  ;  il  ne  quitta  la  Cour  qu  à  la  mort  deLOVIS7<?  Gros  for! 
Maiftre  l'an  mil  cent  trente-fept:  &  c'eftoitluy-mefme  lequel 

îufques  à  cette  année  fignoit  ,& deliuroit  à  fon  ordinaire  les  Pa- 
tentes Royalles,  aucc  cette  différence  pourtant  du  palTc ,  que 
l'on  voit  alors  fouuent  ce  Synon,  dont  nous  auons  parlé, &• 
vn  autre  apellé  Algrin  faire  fa  charge  comme  Vice-Chancc- 
lirosainfi  G  A  RL  ANDE  fut  véritable  Chancelier  plus  de 
trente  ans.  Mais  enfin  las  du  monde,  &  affligé  toujours  de  fon 
infortuncilneluyfutpluspoiTible  defubfifter  dauantage  dans 
la  Cour ,  quand  il  vid  fon  Mai  ft  r  e  mort:  il  fe  r  et  i  ra  alors  entière- 
ment en  fon  Doyenné  d'Orléans, l'an  mil  cent  trente-fept.  Il 
creut  pouuoir  adoucir  fon  dégoût  &  fes  déplaifirs  dans  la  de- 
uotion ,  &  par  les  bons  exemples  qu'il  donnerait  à  vn  fi  hono- 
re Collège,  ou  ilne  laiffa  78  pas  toujours  de  conferuer  fon 
Titre  d  Archidiacre  de  Paris. 

H  paroift  défia  cette  première  année  de  fa  retraite ,  l'an  mil 
1 1 3  7.   cent  trente-fept ,  fur  la  fin  entre  les  tefmoins  des  Chartes  de 
on  tghfc  .  commc  icportcnt7p  Ics  Annales  de  ce  lieu ,  fous 
ttpiicopat  d  Hehe;  ou  à  la  marge  l'Auteur  remarque  que  le 
goycnESTIENNE  eftoit  Garlande,&l  Onclede  Manaf- 

uefcK F*  \ UmiUté  U  fit  dc fon  viuant  Pr€fercr  à  lu V  enlE- 
deou  '        Afitf?CrCr  1  an  mil  cent  quarante-fix.  Il  mourut 
Puis  cette  Anneclcdix-neuficfmcdes  Calendes dcFcuricr, 
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fuiuant  l'ObituairedelEglifede  S.  VicTror ,  'dont  il  fat 80  auflï  — — ■ 
Bienfaiteur  )  où  il  cft  qualifié  ArchidiacrcdcParis.  'ÎcmS*1 
Il  cft  certain  toutefois  que  G  ARLANDE  doit  eftrc  mort Miniftrê  dEftat- 
auant  l'an  mil  cent  cinquante-deux  ,  car  fuiuant  les  Annales 
d  Orléans ,  il  y  auoit  défia  cette  année  vn  autre  Doyen  nommé 
Simon  j&  vray-femblablemcnt  lcDoycn  ESTIENNE  eftoit 
pafle  de  ce  monde  vers  1  an  mil  cent  ci  nquante,apres  y  auoi  r  me-  1150, 
nevne  v  ie  fort  exemplairc,&  acompagnee  de  beaucoup  de  pie- 
té: après  auiliauoir  donné  vne  partie  de  fes  biens  aux  pauuresj 
&auoir  faitde grandes aumofnes  à  lEglife  d'Orléans.   11  n'y 
fut  pas  neantmoins  enterré,  car  il  fut  porté  auec  fes  frères  au 
Prieuré  de  Gournay  fur  Marne ,  qui  auoit  efté  la  fepulture  de 
la  Maifon  de  Garlande,  depuis  A  N  S  E  A  V  le  Senefchal  :  ce 
qui  fe  reconnoift  par  vn  Titre  de  ce  heu ,  touchant  la  donation 
qu'y  fit  GVYde Garlandc  Seigneur  de  Tournan  neueu  dE- 
ftienne,  des  Difmcs  dcFcrriercs  Iefquclles  il  donna  à  cette 
Eghfcjahn  qu'on  y  priât  Dieu  pour  lésâmes  de  fes  parens,fpc- 
cialement  dit-il 8i  pour  les  trois  Senefihanx  de  France  fes  On- 
des* qui  y  eftoient  enterre». 

L'Euefque  d'Orléans  Manaftcs  3  en  mémoire  de  fon  Oncle 
le  Doyen, fit  de  grandes  Chantez  a  1  Hofttl-Dieu  d'Orléans, 
comme  ilfe  voit82  par  la  Charte  de  l'an  mil  cent  foixante  Ôc 
dix-huit ,  laquelle  témoignequele  derTunt  auoit  pendant  fa  vie 
faitdiuerfes  aumofnes:  &  entr'autresqu  il  auoit  ordonne,  que 
fes  biens  &  fes  Maifons  fuiîent  vendues ,  ôc  que  l'argent  de  la 
vente  fut  diftribuc  aux  panures.  ManaiTesauoitauifidcfiafait 
d'autres  biens& d'autres  fondations  dés  l'an  mil  cent  foixante 
&huic  en  1  Abbaye  de  S.  Denis  en  France;  en  laquelle  il  auoit 
fonde  vn*)  Obit  pour  luy,&  pour  ce  fien  oncle  ESTIEN- 
NE de  Garlande,  lequel  eftoit  frerc  deGiflcbcrcdc  Garlande 
Bouteillcr  de  France  ion  Perc. 

Noftre  ESTIENNE  de  Garlande  a  (â  mort  laifia  deux 
noueux  de  fon  Sutnom  ,qui  viuoient  dans  lcmariagC5fçauoir 
Guillaume  de  Garlande  en  la  branche  de  Liury  ,  de  laquelle 
Guillaume  le  Senefchal  fon  frere  auoit  efté  le  Chef*  &  Guy 
de  Garlande  en  la  famille  de  Tournan  &  de  Po{feiTe,de  laquel- 
le Giflcbcrt  fon  frerc  puifné  fut  l'Auteur.  La  famille  de  Liury 
tomba  en  héritières ,  après  trois  générations ,  &  fondit  dans 
les  Maifons  de  Chantilly,de  Grand-pré,  deloinuille;  dcMont- 
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SnïÏÏNÏ  r£al  •  '**^*?M* c-/uî  Çjfrj Qiiant  alabranche  de  Tour- 
de  Girhndc  nanoc  de  roiieile,elle  le  foudiuifa  incontinent  •  84  car  Guv  dr 
MinUlrcd  Eftar.  Garlandccy.dcuant  nommé,  filsdeGiflebert  (qui  fut  leCadec 
dcsScnefchauxdcFrance)fut  Perc  dAnfcau  Seigneur  de  Tour- 
nante Guy  SeigneurdelayouirayeenBrie,  &  dEuedeGar- 
lande  femme  d  Anfèau  Sire  delIfle-Adam,  dont  eftfortietou" 
,OMI     tc  i^^on  de  f/J^Adam t  diieauiourdhuy  de  ÏIJle-M*- 
rïumlt. 

La  pofterité  d'Anfeau  &  de  Guy  de  Garlandeaconti* 
nue  la  ligne  mafculine  iufqu'aux  derniers  Siècles  precedens 
lcnoftrei  tant  jaque  labranchcpuifnéeadurcbeaucoupplus 
long-temps  que  celle  de  Liury  ,&  a  perpétué  bien  dauantase 
1  Illul^re  nom  de  G  A  RLANDE  :  lequel  n'auoit  efte  rendu 
que  trop  glorieux  par  tant  de  Senefchaux  Succcflifs  du  Royau- 
me 5  &  fpecialemcnt  par  deux  Principaux  MINISTRES 
D'EST  AT  j  file  dernier  n'eut  veu  à  la  fin  1  éclat  de  fa  Race, 
de  fon  mérite  particulier ,  &  de  fon  Gouucrnement  vn  peu  df* 
minuépar  la  faute  en  laquelle  il  tomba  ,  &  qu'il  ne  creut  pas 
luy-mefme  pouuoir  mieux  réparer ,  qu'aux  pieds  du  Crucifix 
de  Sainte  Croix  d  Orléans. 

PKEVVES,  ALLEGATIONS  ET  EXPLI- 
étions  de  ce  qui  eft  plus  remarquable  dans  le 
Sommaire  du  Règne  de  LOVï'S  VI.  le  Gros 
Roy  de  France,&:  les  Eloges  d'AN  S  E  A  V  &  d'E  S- 
TIENNE  de  GarlandeMiniftresd'Eftat. 

-        —  l  i 

^uc\l  ■  du  Règne  deLOVlS  VL  du  mm  dit  le  ' 

dcFrancc-  Gros  Roy  de  France. 

.  -S  ■    ■  J  •  .         .       -        •  ; 

X  I!Tq\L V?°VICI  GroflwiuûorcS VeERIOAb- 
pr  1  S;^10n>^:0rdericusVitalis  Vticenfis Monachus  in 
teclefiaftica  Hiftoria.  Iuo  Carnotenfis  Epifcopus  in  fuis 
^putolis.  Contmuator  Aimoini.  Abbas  Robcrtus  de 
£pifto1*  S'  Bcrnardi  Abbatis  Clareual- 
foniS'nnn  cFrançc'  HiftoireGenealopiquedelaMai- 
v^ondeFuncc par SaintcMarthe. Hiitowede  ScDuplcix.  - 

ELOGE 
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ELOGE  D'ANSEL  OV  ANSE  A  V  DE  GAR-^i 

lande  Miniftre  d  Eftat. 

* 

z.  Hiftoire  de  la  Maifon  de  Chaftillon  par  André  du  Chefnd 
Hiftoriographedu  Roy.  lui.  i.  chapitre  dernier. 

Extraie  du  Car tulaire  de  l'Eglife  de  S .  Martin  des  Champs» 

"Carra  CLXXXIIII. 

3.  Sciant  omnes  Chrifii  fdeles  quod  GISLEBERTFS  cfa 
gnomento  Paganus  dédit  Ecclefi&  S.MarttnideCampisVtl- 
lam  de  Noifiello ,  çcf  totam  terram ,  çtf  Lucum ,  çg  Molendi- 
num,  çef  aquamfâomma  quA  VtlU  tlli  funt  appcndentia:pr&>- 
ter  Lucellum  <vnums  feodum  militum'MUà  fibi  rettnutt.  Ex- 
cepïo  cuiufdam  Hugonismilitis ,  ^Pr&pofitifcdtcet  fut ,  feodo, 
quem  EcclejtA  concefîtt,  quem  ipfe  Hugo  a  cPriore  femoribut 
Jub  iuramento  recepit  çefe.  Hocautem  totum  in  fupradtBa  Ec- 
elefta  S.  Martini  fattum  efi  tfaGISL  EBER%0  fuper 
Jacro-Sanffumaltare  donum  esJ pofitum.  Quodettamafra- 
tnbus  fais  y  ST ET  HA  NO  vtdelicet Clertco ,  ANS  EL-  . 
L O ,  VVILL  ELMO,& alio  GISL  EBER TO.cun^ 
Bis  vident  ibus  qui  aderant,  concefium  efi  faBum,  regnan- 
teTHILITTO  Francorum  Rege yValfrtdoTartfiorum 
Epifcopoviuente  tCluniaci  Abbate  exifiente  pio  pâtre  Hugo- 
ne  3  fub  cuius  Ecclefia  S.  Martini  praerat  l?rtor  Vrfusregi- 
mme  çefe. 

4.  Albertus  Aquenfis  lib.i.  pag.  207. 
Guillelmus  Archiepiicopus  Tyricnfîslib.  1.&4 

Ex  vita  Ludouici  Groflî  per  Abbatcm  Sugeriuni, 

5 .  V tri  de  Montelehenj  confuets,  perfidU  Ac,muli  dolofe  machina* 
ti  funt  per  G  A  RLA  ND  E  NS  ES  fratres ,  qui  tune  Ré- 
gis &  filtj  incurrerant  inimicitias,  quomodo  vice -Corne  s 'Tre- 
cenfis  Mtlo  minor  frater  Guidonis  Trufellt ,  cum  matre  Vke- 
Comitijpt,  (g  magna  manu  militum  venit:  tfc.  Tait  t*m 
iugubrt  genufiexïone  fie  xi  currunt  ad  arma  ,fefiinant  ad  Vur* 
rimyCommittHnt contra  defenfbres  turris  gladtjs  janceis }  ignet 
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fudibus^faxis  acerrime ,  vt     antemurale  turrts  plurtiul 
mÏ£S     m  ^"ffîodercnt,  tfmultos  rurrimdefendentwmadmortem 
vulnerarent.  Erat fi qmdemtn  eademtumvxorprtfattCui 
doms,  &M*  Domino  LVDOVlCO  defponfata.  Oued 
r  cum  mribus  Daptfen  G  Kl  DO  NI  S  infimtjfet ,  >JtZ# 
inr  vnammis ,  expedite  exilijt,  &  cum  quanta  manu  militum 
point  t  caftello  audaBer  appropmquamt.  Sed  &<vtfe  <vnde+ 
cunqu*fequantur<vclociter><veloctfiimos  nunttos  mifit,  &c 
6.  GVl DO<vero<vt  eratfirenuus ,     m  arte proutdus  CAR- 
LAN  DENSE  Sconfulte  a  cafiroafctmt  jacem  Regts  & 
Dommt  LVDOnCI,  tfgratiAm  jure  jurando  fimauit, 
&  eos,tfeorum  t aliter  abinvoipto  remouit:eorumque  de feStu 
&  tpfe  Mdo  déficit ,  &  celerem  fugam  infidafauttiotie fient 


ExcodcmSugcrio. 

? .Jrtfattu  itaquc Cornes  WlDOde  Rupeforti,  quem  Mu- 
larum  machinatione  matrimontum  ,  quod  contrahebatur  m  ter 
Dommum  defignatum^y  filiam  fuam  confanguinitate  tmpedi* 
tum}  diuortiofiiutum  mprafentia  Dominé 'ap* fuerat :ran~ 
core  animi  Concepto  fcintillam  tenuem  commotos pauitin  ignés* 
Nec  mmus  Dominas  defignatw in  eumzjelabatm,  cum  fubito 
GARLAND  ENS  ES  fi  intermifcentes  amicitiam  fi* 
luHntjœdus  defœderant,  invnicitias  exaggerant. 

Voyez  quelque  chofe  du  Siège  de  Gournay  dans  les  preuues 
de  l'Eloge  de  Guy  de  Rochcfort  num.  37.  Sugcr  con- 
clud  ainfi  tout  le  Siège. 

*'  ^°£t*sit*'l»e**™*&tam  oportuna  DommutLVDOVU 
OKS  vtàona,  tentoria  repettt soppidanos  'uana  fpe fiufiratos 
aetfctt,  Cafiellumfibt  rettnens  GARL  ANDENSlBVS 

-  committit. 

•  <• 

ScLeur*  *  j  -  a  ANDES  i  neantraoins  la  fuite  faùanc  voir  que  ces 
cablcmcnt  dSiT™ Pr°Prictaircs > "  Enfuit  qu'elle  leur  fut  laiflee  irreuo- 
futdoTnc^ 

comme  il;  pr°Jrieté»P0Ur a"»nt  que  les  Garlande*  y  pretendoiem  droit, 
tencontrr  -  partCÛJî,ou  autremcnt:&lc  paflage  eftconfiderablecnc* 

.  ^CSï^fttt  l Cft  COn£ndu<i  I Car  iamorcd  Anfeau 
»«w  pas  i  arwee  foi»  laquelle  la  chofe  y  cft  enttemefléc ,  mais  Wead*  a» 
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feulement  apres  :  d'ailleurs  ce  n'eftok  Hugucsde  Crccy  comme  prétend  cét  Hi-  —  

ItoricnqiMdcfendoiclaPIace.puifqueSugernousapprcndqueHugucsdcPôm-  AN  SE  AV 
pone  la  gardoitpour  Hugues  de  Crccy  ou  pour  Guy  de  RochcÇjrtfon  père;  Kpftôwftà 

Ordcricus  VitalisS.Ebrulfi  VticenfisMonachus  Ee* 

*  * 

clefiafticœHiftorix  lib.xi. 

Gornacum  etiam  fuper  Afaternam  objedit ,  çef  obfejfos  penurid 
pams  valde  coarttautt,  illud  quippe  HugoAe  Creceto  film  Gui- 
dants Rubri  tenebtt ,  neepro  juftone  Régis  GARL  A iV- 

,  D  I N  I S  heredtbwt  (  qui  calumniabantur  illud  )  reddert 
vole  bat. 

Voyez  le  refte  du  paflage  çy-apres  nombre  34> 

10*  Mémoires  d'André  du  Chcfnc  Hiftoriographc  du  Roy ,  & 
laChroniquede  Maurigny  alléguée  cy-apres  nombre  13. 

Extrait  dvne  Charte  de  l'Abbaye  de  S.  Denis. 

1 1 .  Contentio ,  qu&  erat  in  ter  Adamum  Abbatem  S.  Jjwnyfij, 
Ricardum  Aduocatum  de  Argentolio  3fuper aduocationeeiuf- 
dem  vUU,  à  Rege  LVD OV ICO  compofita  anno  MCX> 
Confecratioms  Çha  IL 

Signum  ANSELL I  DapiferiS  VVillelmifratris  eius .  S.  Mà- 
thù  Comitis.  S.  Burcbardide  Adontemor.  SH^agant  de  Mon- 
tegayo.ScTEcPHANVSCancellarms  fcrtpftt. 

Voyez  l'Hiftoire  de  Montmorency  par  André  du  Chcfnc. 

12.  Antiquitez  de  l'Abbaye  deS.Dcnispar  F. I.  Doublet  R.liu. 
h  chap.  13.  en  la  première  Charte  de  Louis  ieGros. 

Extrait  du  Cartulaire  de  l'Eglifc  de  Noftre  Dame  de 
Paris ,  intitulé  Tafior aie  minus. 

CartaCXXVIII. 
-  • 

In  nomine  Sanfts.  indiuiduA  Trinitatis.  Ego  LV DO VI- 
CVS  D.G.  Francorum  Rex.  Quoniam  immenfs  aduerft fa- 
tum procellU multimodiscxaftionHm  generwus  S  an  fia  Dei  Ec- 
clefia fréquenter  concutitur ,  çtfc. 

2Sf9minatveroeProcemm  noflrorum ,qm  huicinjlitutioniajfenfum 
prénerunt tbujcCartAinfemimîts^amque Sigilîo noftr*  Ma- 

Yij 


ip.  HISTOIRE  DES. 

T^UT  j^corroborauimus.  Afiantibus  itfPaUtjo  nojîro quorum 
de  Grande  nomma fubfcripta  funt  tffigna. 

f  ANSELLI  D  E  G  A  KL  AND  4  tune  tempo. 

ris  Daptferinofiri. 
S.Hugonis  cognomine  Strabonis  Confiabularij  nofiri. 
S.  GISLEBERTI  de  Garlanda  Buticularu  nojlri. 
S.  Guidonis  Camerarij  nojiri. 
STHETHA  NVS  de  Garlanda  CanceUarm  fcnpfit. 

Extrait  delà  Chronique  de  l'Abbaye  de  Mautignyliu.z. 

13.  T  H  O  M AtS  igitur primo  Confecraîwnis  fut  anno  m  Ec- 
clefia  Beau  Mari  a  Stampù  diuinum  Sermonem  ,  cuius  rei 
maximum  gratiam  habebat  ,  fecit  ad  populum.  Cm  Vir 
Magnifie*,  ANSELLFS  Dapifer  &  Confiltarius  Régis 
cum  multis  nobiltbus &  CaftriTroceribus  interfrit.  Quaoc- 
cafione  familiaritate  iUtus  perceptajnneceptattbusbmus  Ec- 
defu  &  pronidum  Confiliamm ,  Optimum  Auxiliatorem 
multottes  babutt.  Nam  Robertum  quoque  de  OcunuMla  mali-  ' 
gnwn  çf  ravtorem  homtnem ,  qui  maximam  partem  terr&  de 
Mefuns  calumniabatur  Mius  auxilio  depulfauit. 

De  la  mefme  Chronique.  # 

Iisdem  fere  temporibus  Abbas  commonitm  a  fratribus  quate- 
msmfolemnitate  B.  Martin^  qmbyemalisdiciturMEccle- 
fiam<veterum  Stamparum  tfd  pergëret  >Miffamquecantart 
deberet.acquieuit.Sed  Canomcis  reclamantibus  atque  rebellan- 
tes *gre  repulfus  ejl  tfc.  ad  Regem  fecontulit,  &c.  Impe- 
tratdemque  AN  S  ELU  D  AT>  I  FER  I fretus  auxilio% 
vt  Clerici  Stampisin  Talatioin  <vnumcongregarentur,dono- 
que  confentirent.  Jpfi  quoque  Rex,  quod  antea  non  fecerat, 
Jcripto,proprioque  Sigillo  donum  confirmant. 

De  la  mcfmc  Chronique  au  gacfme  liurc: 

C&terum  Abbas  ex  bonis  fuccefibus  audendi  majora  fpem  conà- 
ptens,  A NS ELLO  Mediante  Régi  fupplicat}i>tipfeSeno- 
Knfem  Archtepifcopum )tn  cuius  Diocefi  Ecclefiz  UU  funt)  ro- 
1HatmHS  Zhtmofinam  fuamUudaretat  que  confirma- 
m'^ttionelaudatamxilium  promifit. 
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14.  C'eftoit  le  Comte  Guy  de  Rochefort  Miniftrcd'Eftar  au  an  sf.  a  v 
Règne  précèdent ,  qui  s  cftoit  retiré  malcontent,  &  îuàkut^!^. 
commencé  la  guerre. 

Ex  Abbate  Sugerio  in  vita  Ludo.uici  Groifi. 

Ij.  HVG  O  CreciacenJtsiuueàisIdoneus,armis ftrenuHSçfcran- 
core  atnmi  cumulât  0 pro  arrnp  cajlri  Contact  erubefcentta,à  Re- 
gU  excellente  dérogations  non  ceffabant.Ea  propter  nec  etiam 
jratn  Comiti  Corboilcnft  Odoni,quta  et  nullam  contra  Kegem 
tulerat  opem ,  parcere  elegit  5  fed  ew  infidians  fimplicitati,cum 
quadam  die  uenatum  tri  pênes  fe  fecure  decreuifet ,  quid  rei, 
quid fpei,  cormpta  inuidia  confangutnitat pariât  infipiens,  ani- 
maduertït .Raptus  equidem  ab  eodem fratre  Hugone  in  cafiro, 
qui  dicitur  Firmitas  Bâlduini ,  compedibus  &  cathenis  impe- 
dttur,çfc  Opptdani  Curboilenfesmultiçfc.  ad  Régis  Maje* 
Jlatù  publicum  confugiunt  azjlum  çfc.  <vnde  alium  ejt,  <vt  qui- 
dam de  Ftrmitate  Balduini  ç&c.  cum  quibufdam  Curbotlenfum 
confèrent  es  iurejurandoincafiro,caute  tamen,eos  recipere  jîr- 
mauerunt. Quorum  perfuafwne  cum  Rexpauca  Curtalium  ma- 
nu, ne  publicaretur  -,  acceleraffet  ,fero  cum  ad  hanecirca  ignés 
confabularcntur ,  qui pramtfît /itérant, videlicet  AN  SEL- 
LAS DE  GARLANDA  D AT> I F E R,tanquam 
miles firemus,  port a  qua  déterminât  um  eratpenecum  quadra- 
ginta  armatis  receptus ,  vmhft  eam  occupare  contendtt  Verum 
oppidanifremitum  e  quorum  fequitum  murmurinopinatum  ad- 
mirantes se  contra profdtunt,  (f  quia  lia  oftifs  oppofitis  arcta- 
batur,  çf  ingrejfus  ad  nutum  aut  ire  aut  redire  prohtbebat ,  in- 
digent proforibus  audacioresexpedttmeos  c&debant.  Qui  çf 
noftis  tenebratiopaatate ,  loci  coarftati  infortunio ,  cum  fu- 
fiinere  diutius  non  valentes  portam  repetijfent  :  A  N  S  E  L- 
L  F  S'y  <vt  erat  animojkf,  retrocedens  tfc&ftts,quia  portam  ho- 
fte  anticipatus  non  potuit,interceptus  Tarrtm  cajlri  eiufdem  non 
ut  Domimts  ,fed  vtcaptiuus  cum  comité  Corboilenfioccupauiti 

16.  çe?c  Quod cum clamore  refugorum accélérant is  Régis  auribm 
infonutJfet,deuiando  denfz  nociis  molefiia  fedemoratum  dedv- 
gnans  celerrimo  injiliit  equo ,  innitens  irrumpendo  portam 
prdfidia  fuis  audaâer  déferre, porta ferrât  a  telorum, fiance  a- 
mm  çf  faxorum  grandme  cefît  repulfus.  Quoconfternan  do^ 

Y  iij 
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lore  fiatres  çf  confianguineicapnDapiferijpet 
uoluti ,  Mifireres  tnquiunt yghriofe  Kex.  ftre, 


/  > 


de  GarianHc      tfrittfJ ,  Mifirere s  tnquiunt \glortofie  Rex ,firenm 'avens  auo 
Miniftrcdtftot.    mamft  nefandustlle  Hugo  Creciacenfis &c.velhuc<ventensvel 
illucabducensfratrem  noftrum,tangere quoquomodo potuerit 
17.  iuguloemcttifiimttnfifiat,&c.  Hocergo  timoré  Rex citifime 
cafirum  cwgtt 3portarum<vtasobtrudtt ;  mumciptjs  quatuor  aut 
qmnque  cafirum  concludit,&  adeaptomm  &cafidlireceptw- 
nem  tfRegni  &  perfen*  operam  impendit.  7>r*fatuf  autem 
Hugo  tfc.  anxiatur}laborat, &quomodocafirumingredtpof- 
fiet  modo  eques, modo  pedes ,  multifiormijoculatoris  çfmeretri- 
cis  mentttofimulacro  machmatur.  Vnde  cum  quadam  dte  id 
circatotaeïus  muentio  verfaretur,  decafirisammaduerfiusinfi- 
Itenttum  peremptorios  impetus fiufimerenon  valens  ,fugam  ap- 
is, ponitfialuti.-cumfiubito  inter  altos  &  ante  altos  antmi  &  equi 
velocttate  GVÎL  L  ELMVS  frater  capti  Dapifen ,  miles 
facetm     armis  ïtrenuus ,  eumgrauifime  infettans  impedire 
conatur.  Quem  cum  ipfe  Hugoipfa  fiutvelocttate fimgularem 
confptceret  3  vibrato  fiaxtno  fispe  m  eum  intendebat  ; fed  quia  ti- 
moré confie  quentium  moram  facere  non  audebat,  rectprocamju- 
gamcaptebat.  Hoc  mire  &egregi8caltens}quodjîcumfiolo  fi- 
lm moraaliquainirepojjèt.animiaudaciam  aut  duelii  troph&o 
aut  mortispericulomtrabilifama  déclarant.  Crebro  etiam  con- 
tint s<vt  villas  in  viafitas,  &  occurrentium  bofitum  indeclina- 
19.  biUstmpetusnuUomodoeuaderevaleret^ificum fimulat  a  frau- 
defiipfumGARLANDENSEM  GVILLEL- 
MVMfallendo ,  Gutllelmum  autem  Hugonem fie fiequentem 
conclamaret     ex  parte  Régis,  ut  eum  tanquam  boftemimpe- 
dirent,  inuit aret.  His  &  altjs  hujufimodi  tam  lingus.  cautela, 
qvamammiflrenuttate fiugalapfius ,multosvnusderijit.  Rex 
autem  nec  bac  nec  alia  occaftone  ab  tncœpto  objidionis  defifiens, 
&f-  potenti  virtute  ad  dedittonem  coégtt.Quo  tumultumilites 
y^cemfugientesviu^oncaptioniconfiuluemnt.  Namtbi- 
em  wcluji,  necfieplene  protéger e,  necarcem  exire  quoquo  modo 
™™rant,donecquidamcœft)plures fiauctati  Regu  Majefia- 
tisarbttrio  fiuccurnbentes,  tam  fie  quamarcemnon  mconfiult* 
Vommo  fiuo  expofiuerunt. 
^Taliqueviaoriacorom  primitias  contra  Amulorumopinionem 
WWr&odonantenoitlitauit. 


— . 
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il.  Cum  Régis LFDOJ^ICIThiltppusfrater de  fuperduiïaÀn-  >PU^«* 
degauenfe ,  tam  patris  perfuafione  ,cui  nunquamreftùit ,  quant 
blandis  nobilifima  ç£  benemortgerauNouerCAtllecebris,  honore 
Montijlehertj  çf  Meduntenfis  Caftritnipfis Regnivifceribus 
ah  eodemobttnutjfet  fPhiltpptts  tamis  ingrate  bénéfices  ,rec*l- 
U.  cttrare  nobilifimi generis fiducta  Pr&fumpfit.Erat  emm  Àmal- 
ricus  de  Monteforti  egregius  miles,  Baro  potentifimus ,  auufi- 
cutuseins-Fulco  Cornes  Andegauenfis  ,poftea  Rex  Hierofoljmi- 
tanvts,  frater  eius.  (Scilicct  V 'terinus.) Mater etiam  his  omni- 
bus p$t entiot ,Viragoque  faceta,  (feruditifima  çfc.Hocettam 
vnum     matrem     filios     totam  efferebat progentem  ,<vt fi 
de  Régis  ruina  quacunque  occafione contingent  ,a!ter  fratrum 
fuccederet,  çfc.  Cum  igttur  pr  a  fat  us  TbtUppus  crebro  fubmo* 
nttus ,  auditionem  &  iudicium  curu  fuperberefutajfet ,  depr&- 
dat ionibus  pauperum,contritione  Ecclefiarum,totius etiam pa«i 
dtjfolutione  Rex  lacefsitus ,il/uc itcet tnuttus properauit/vtcum 
fœpius  tam  frater  }quam  fui ,  fort ifstma  militummanumulta 
taftantia  repulfam  promifijfent ,  fè  ipfis  etiam  à  cafiro  timidi 
abfent auerunt.  Quo  Rex  expedite  irruens ,  loricatus  per  mé- 
dium caflri  adtumm  feflmans ,obfidione  cmxit,  dumque  ma- 
chinas  impugnatonasmangonnellatf  fundibalana  inchoat  in- 
firumenta3non ftatim  ,fed  pofi  multos  dtes  cum  de  vit  a  defte- 
rarent ,  eos  ad  deditionem  coègit.  Intérim  Adater  &  auuncu- 
lus  A malricus  de  Monteforti,  alterius  honoris, videticet  Mon- 
tifleherij  ,formidantes  amifsionem  ,  eundem  honorent  Hugom 
^  Crectacenfi  filiam  Amalrici  rnatrtmonto  copulantes  contule- 
'runt.  Hoc  eifunumpere?nptorium  impedimentumopponere  flic- 
r an  tes  ,àtamipjius  honoris  Cajlris  ,quamGuidoms  de  Rupe- 
fortijratr'ts  fui,  tpjms  q uo  que  AmalricirvfquetnNormanmam 
poteflate ,  fine  interpolatione  extenfa,  via  impediretunçf  pcr 
altos  quas  pojjènt  omm  die  inferre  vfque  Tartfium  injurias,  ' 
etiam  Drocasire  etnullo  modo  per  mit  t eretur. Cum  emm  Hugo 
imto  matrvnomo  illttc  veloater  curreret ,  veloaus  eu  m  Rex  Je- 
eut  us  efijCum  eadem  hora  }  eodem  momento      competit ,  Ca- 
stras pr&fati  honoris  oppidum  audacifsimt acceierautt ,fefc.  Cum 
que  ibiper  altquot  dics  alternatif»  Hugoit  haberct ,  Rex  vt 
non  haberet  ^concertantes  demorarentur , quoniam  aha  fat- 
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a  ns  e  a  v  ~  l*CM  4^Am  tru^t^aC  deluditur  cautela  ;  quoniam  con- 
te Gariandc  fuite  afsifiit  Milo  de  Braio  filins  Magni  Milonts,  qui  iureha- 
Mimrtre  d'Eftac.  re(ntario  honorent  repetens ,  prouolutusgenthusfens  ç$  ejulahs 
fui  fat  Regem ,  puljat  Confiliarios  ,(fc.  Cuius  lugubri  poêula- 
tioni  Rex  condefcendens^iccitis  oppidamsjam  eùam  Milonem 
Dommum  oferens,tta  eosabommillata  rétro  molefitapacatos 
exhilarat ,  ac fi  lunam  ç$ ftellas  eis  cœlitus  demififfet,  çfc. 

34.  Hugues  du  Puifetauoit  epoufe  Alix  feeur  de  Guy  Comte 
de  Rochefort  Senefchal  de  France.  Voyez  1  Hiftoire  de 
Montmorency  par  André  du  Chefne. 

A;        t    *5.  Dupleix  en  l'Hiftoirc  de  France  fous  Louis  le  Gros.  - 

Ex  Abbate  Sugerio  vt  fupra. 

16.  Cum  vero  Rex  potitusvittoria  nobles  captos  pr&dam  Rem 
Majeftati  idoneam  eduxiffet ,  cunttam  caftri  fupelleiïtlern 
omnesdtuitïas publtcari 3cafirumque  incendio confari tmpera- 
\  u!f'  Tu™mf afum  mce"dere  panas  défait ,  ea  decaufa}quod 

Cornes  Theobaldus  tmmemor  benefictj  tanti  fatti ,  quod  nun~ 
quamperfe  adipifei  valeret ,  machinabatur  Marcliam  fuam 
ampltficare.cafimmerigendompotefiateTuteoli^ 
Régis  fuerat ,  apud  villam quadicitur  Alona.  Quod œ m  Rex 

°™n™  rec"f*m>  Cornes padum  hoc  offerebat per  Andream 
de  Baldamentoterrd  fmprocuratorem  ratiocinàre.  Rex'vero 
ratione  ^ Uge  duelli  nunquam fe pepigiffe  ,per  A  Ns  EL- 

dejendere  Qttivirijlremtmultashuicprdio  poftuUntesCa. 
rK",mllammuenemnt. 

1?morSiX  S' -Ût  9  CC  n'eftoit  P35  Guy  dc  Rochefort  le  Pere ,  qui  eftoit 

falem  v       °n§^m^;mais  c'cftoitlefilsaifnéquiettoitrcuenudeHieru- 
«n.  Voyez  cy-deffus  nombre  23.  Qmdonis  de  Ku^fomfmm  f*i. 

w  r        Ex  Chronico  Mauriniaccnfi. 

2i.  Inter  quos  Hugo  de  Creciaco ,<velut  borum 
Jom»>^c.WMtlUx&mamtpromftus_ 

•      \^7rCUnjta>fi  à  ^  Couronne  le  Comté  de  Corbcih 
qui  ea  encore  du  facré  Domaine. 

»•  Ordericus  Vitalù  Eeclefi,ftiCxHiftoti«lib.«. 

Extrait 
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31.  In  Chrifti  nomine.  Ego  L  VD  O  VI CVS  Deiugratia  Rex 
Francorum  (gc.AftunfParifms  anno  wcarnatiterbt  AfCXVI- 
Regni  noftri.  VU I.Adelaidis  Regins.  II I.  AJîantibus  in'Va- 
lattonofiro  quorum  nomma  fubtitulata  funt  çêff'gna* 
S.ANSELLI  DAT>IFERL 
S.  Gtjleberti  Buticularij.  v, 
S.  Hugonis  Conjlabularij> 
S.  VV xdonis  Camerarij. 
Data  per  manu  m  STETHA  NI  Cançellarij* 


Si.  Voyez  cy-deiTous  nombre  34. 

Extrait  du  Cartulaire  de  l'Abbaye  de  S.  Denis; 

33 .  L  VD  OVICVS  Dei gratta  Francorum  Rex ,  omnibus  Ar~ 
chiepifeopis ,  Epifcopis,  Ducibus ,  Comitibus,  cunftifque  regni 
fui  optimatibus sntc non çtfT^rocertbus .  Qmcquiùdetvttlttate 
honeflate  Sanft&  Dei  EccleJÎA  m  prœfinttarum  dtutna  ordi- 
mus  injptratione  ,hoc  adnoftram  fpefîare  certifiime  confidimut 
falutem,  çfc.  Concedimus  ergo  ad  pr&fens  per  hoc  Adajeftatû 
noftra pr&ceptum  eidem  Ecclefis,  m 'villa  qu&dicitur Tauriacus 
in  Epijcopatu  Aureliacenji ,  mercatum     plenaneomnes  etut 
confuetudines  in  feria  fexta  ibidem  vlteriusomni  tempore  col- 
Itgendum  :  Nos  autem  fub  tuitione  noftra     condu£tu  omnes 
tam  euntes  quamredeuntes  excipimus. Remouemitsetiam  om- 
nes exaftiones  ç$  confuetudines  atotaterra  S.  Dionyfijde  Bel- 
fa,  quai  Dominas  de  Tuteolo  exigebat ,  quas  ego  et  iam  Hugo- 
nem  eiufdem  Caftri  Dominum  jam  alta  vice  abjurare  multù 
Sacramentis     multis  obfidibus  feceram  :  I lias  ergo  omninoip- 
fis  exatfortbus  probibemus  ^tfetdem  EccUfu  profaluteanim* 
noflr*  remittimus.  De  Municipio  autem  tllo  quod  m  eadem 
ad  vtilttatem  noftram,      Regni  noftri  defenjionem  conflttui- 
mus ,  quia  in  confniohofttumeù  importunum ,  nobis  autem  ap- 
tum  çfopportumm  eritypracipimus  çfconjirmamus  <vtdeinceps 
firmum  maneat,  &  faut  Abbas  eiufdem  Eccltfu  illud  famum 
fecerit ,  ita fiare     m  nullo  infaman  permimmus,  tfc.ABum 
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AtisEAV,  ^  ****  ^  inc:  Dom' Ui8%  lM'  *'  &eZ»ame  «l0r 
dcGariandc      Rege  Lud.  anno wndecimo.  *  " 

Ex  Abbate  Sugerio  vt  fupia. 

i 

34.  Sedtfaliavicelongopofttemporesumin  grattam  Régis  muU 
tu  objidibus  .multis  facramentis  reductus  effet  jterata  fraude 
recalcitrans ,  &  doctlis  Scilîam  fcelerum  wiffe  manûrum  ite* 
rato exberedatus, cum D A'PI  FERFMeius  ANïFr 
LVM  GARLAND  EN  SE  M  Baronem  ftrenuum 
profn*  l^^f^affet^tiuMm^A^tam  dediTcere  prodt- 
twnemnon-valmt.donecvi*  Hterofolyrnitana ,ficut  À  muU 
terum  nequam alwrum^ius omm  veneno  wflammatamneqm- 
tiam  vit*  ereptione  extinxit.  7 

»     Ordcricus  Vitalis  Ecclcfiaftics  Hiflorix  lib.  xr. 
Quadam  die  cum  Regdis  matins Hugonem per  arduum  tramitem 
peKiïZTrr  >  &  *fftfu#em  »>*nimnem  innedi  mteretur 

^^/WWjWf  obmamt,  que  m  lance*  mox  perçu  tiens  fubtto 
,  Ex  ChronicoMauriniacenfi. 

Ll  DAT>IFER  Tfm  condomuit.  ' 

.   Extrait  du  Cartulairc  de  1  Eghfe  de  S.  Martin 

des  Champs. 

i6'^°FLlrI>OVI9,VS  Dfl infante wifericor-dUinRc 
t"™"JorumfM>»>«'«'-  Xotvm fien -volo  cunltis fideli- 

7r  c  s7fUt"r'ç  ^mmfim"bu^u<"1  E«W<»»  S-  D"£""- 
IZu^Z":  S*"a'1«tJ°«»»"  EU*ns<l,JiJfrperMat£nam 

ffc  cZju  à V  '?fif"niament°fo»otionecoT,flruxtmnt 
Tvi  n  Pc  TSr™*™  quod  ANSEL- 

MonJiiJL  ZÛ?    ii:DA  Daf'fer  "4'r fipradUfo 
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dotauit  Monafierium      Cbrijium  heredem  fecit  concèdent i-  A  N  S'E  A  v  ' 
bus  çefc.  Nos  autem  h*c  omnia pradttfa  dona  Guidonïs  <vide-  de  G -Irlande 
Ucet Rubei &Vxwùcmt  ANS ELLl  BATI  F£RIMmKdgA^ 
nofiri  y  çf  Stepbam  fratris  fui ,  çf  Balduini  de  Claciaco,çf  AU 
bericide  Abrite frmo  ,çf  volumu*  ç$  approbamus  tfc.Attum 
'Varifius anno  incarnati  verbi  M CXXII.  Regmnojln  XIV. 
Adelaidis  Regin&VII. 

S.STEVHANl  Dapiferi  deGarlanda. 

S.  Gijleberti  Buticulartj   de  Garlanda* 

S.  Hugonis  Conftabularij. 
.  S./ilhertctCamerartj. 

Data  per  mamm  ST  ETP  HA  NI  Cancellarij.    .  v 

Continuator  Aimoini  lib.  5.  cap,  4$  ♦ 

Guido  genuit  çefe. 
37.  VxoremAnfeUide  Garlanda. 

Ex  Chronico  Mauriniacenfi. 

3g.  Omnibus  conturbatis  Regnum  aliquantulum  titubant, 
reJj?exitabalto  quicuntfa  dijjronit  ab  xterno ,  &c.  Hugonem 
peccatisexigentibns  t  aliter  perrmfit  iliaque  art,  &c. 

Ibidem. 

.....  •  .  •     ;  •  !.    ••  .--i-«v-. 

l^.Monacbilemhabitumillicoinduit.RexAnglU  Cornes  Théo* 
baldus ,  velut  amifo ftimulo  quo  regem  LVDOVICVM 
exagitabant ,  obfiupefcnnt  3tf  pacem  expeturit. 

... 
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40.  Epiftolaxix.  Iuonis  Carnotcnfis.  Vidcinfra.num.43.' 

41.  C'eftoic  Bertradc de  Montfort  ComtelTe  d*  Anjou. 

42.  Diuerfe  Epiftolae  HiftoricaeluonisCarnotcnfisEpifcopi 
de  nouo  editac  inter  Scriptorcs  Francorum  tom.  4.  per  An- 
dream  du  Chefne.  Gallia  purpurata  per  Petrum  Frifon.  in 
Gualone  Epifcopo  Paris. 
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hstiknne        Ex  Epiftola  Hifîorica  xix.  Iuonis  Carnot".  Epifr 

Mm,ftredEft«.43;  fO  A NNf  &  B  E  NE D I CTO  Cardmaltbu*  presbyte- 
.  ris,& *  Romand.  Ecclefi&Vtcarijs  JlSO  bumiits EcdefaCar- 

notenfs  Afinifter,çfc. 
Quia  Bekacen/ts  Ecclepa  Upfum  dudumrvobtsex farte per lifte- 
ras infirmaui ,  nunc  in  quantum  profundum  malorum  defeen- 
derit  yfillicitudini  <veftr&  reticeremnvaleo:  ne  me  a  tacitumitas 
m'éi  reputeturinvitwm,     veternotpfiw  Ecclefi&morbo  nul- 
lumprocuretadbtbere  remedium.'VfAdttfaentm  Ecclefiatam- 
diu  iam  bonos  defueuit  babere  faftores:<vt  maloshabere  videa- 
tur  ei  quafi  legitmium  ,  bonos  autem  eltgere  quaji  nefarium. 
Quod  in  hoc  fatis  patet,  quod  aduerfus  luteras  Domm  Tapa 
&<uejtras,de  eletiione vel  affumpttone  Epifiopi  illicita  prohi- 
bentes.adcontemptum  fidis Aposlolicximforta  contempti- 
bilia  verbainvos  protulerunt^  poftpofita  omni  Canonicaobe- 
dientia  Clericum  quendam  Miter atum ,  Aie  atoremtfceteris 
eiufmodi  lenoamjs  vacant  em  ,proculetiam  à  ficris  Ordinibus 
inuintumtyc.pro<voluntate  Regts tlltus  contubernaltsfu^ 
m  Ep  'ifcopumajfumpferunt.  'VrxJUius  autem  intrufus,  S  TE* 
TH ANV S  vocatur  de  Garlanda.  4 

44;Gualo  auoit  fuccedéen  l'Abbaye  de  S.  Quentin  à  lues  de 
Chartres,  quand  celuy-cy  fut  faitEucfque. 

4$.  Gallia  purpurataper  P.  Frifon.  Iuo  ibidem  &  Epiftola  xxii. 
Cartularium  Ecclefia:  Paris. 

46.  Henry  fils  de  Louisle  Gros  fut  Archidiacre  d  Orleans& 
ChanoinedeParis.  Voyez  les  Cartulaires  defditesEglifes 
oc  1'Hiftoirç.de  Dreux,      ;  > 

•     ♦  Extrait  du  Grand Pâftoral  de  lEglife  de  Paris. 

Gharte.115.liu.  2o.  ; 

47//*  nomme  SanB^indiutdu «  Trwitatis ,  amen.  Girbtrtus 
rartfiorum  Epifcopas  tam  pr&fentibus  quam  futuris  feire  <vo- 
lummomnes  tampofieros  c^am  prient  es ,  qùod  STET&A- 
^y,  frchidtacomts  "ofter&c  Re/muit  aùtem  hïsduobus fa- 

nOHeJ*:alterum<veroapudVtzy  çfv,X  i>  '•;•<•  rçd  -,  •  S,  :B 


y 
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Ex  Cartulario  S.  Lazari  Parincnfi^i  ||;  e^stienne 

48.  Ego  L VD OVÏCVS D. G./FrancJRex. Notum  fieri  <volo^*™*- 
cunftis fideltbus  tam  futuris  quam  injlantibus  qitoâVVLL- 
LELMITS  DE  GARLANDA  DATIFER  nofttr  m 
claufo  fuodel?ontc paruo  duos  njmimodtoo  leprojis  T>àrijien+ 
films  itain  perpetuum  donamt     çonçefîtt ,  çfc. 
Acïutn  Tarifas  publiée  anno  mcarnati  verbi  mf  Regni  nofin 
//.  AftantibusmTalationoftroquorumnomina  fubtitulata  Cimt 

&  kna- 

S.STETHANI  DATJFERL 
S.  GiJIeberti  Buttcularij.  < 
S.  Hitgoms  Conftabularij. 
S.  Aller  ici  Camerarij. 
Data per  manum  STETHANI  CANCELLARIJ. 

La&c  de  la  donation  cy-dcflùs  n'auoit  pasefté  drcfTé  du  viuant  de  Guillaume 
de  Garlandc  qui  cftoit  more  il  y  aubit  quatre -ans  ou  cnuiron  -t  comme  la  datte  & 
la  foufeription  des  Grands  Officiers  le  témoignent  cuidemment. 

Ex  Chronico  Mauriniacenfi. 

*•  *         *  •  V  '         \    .  *%  i  *  *       \  •  *  ' 

49.  Hicvir  indujîrius,  feculari  prddtt us  fapientiacummultii 
Ecclefiajiicomm  bonorum  reddttibus  ^c.  ' 

Extrait  duCartulaircde  S.  Denis. 

so.LVDOVICVSD.G.  Rex  Francorum  omnibus  Archiepijl 
copis ,  Epijeopis  s  Ducibus^  Comitibus^c. 

AfiumTariJtus  'Valatio  regto,  armoab  wc.Dominiir/S.indiât.//, 
régnante  gloriofo  Rege  Ludouico  an.  12.  In  Deimmine  féliciter 
amen.  Data  per  manum  DomniSTETHAI^I,  Canceïïa- 
rij.  Non.  Decemb.-\  S.  Ludou. incliti  atque fereniJf.Regis  Fran- 

,   corumjTEVHA NFS  Régi*  MajeJtatisCancellariftsre- 
k  lept&fifcripfit. 

51.  Chancelier  en  ces  temps  cftoit  comme  feul  Secrétaire 

*  d'Eftat.  - 

Ex  Chronico  Mauriniacenfi. 

•  DomniqHeSTETHANICanceUarijRegis^àfe^etis: 

Voyez  cy-apres  fous  Philippes  Auguftel'ElogcdeGueïin: 

Ziij 
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Estienne       LaChartcdu  Roy  Philippcs  premier  pour  le  Prieuré  . 
Miniftrc  d'Edu.  «c  5.  fcioy  a  Paris  porte  ces  mots. 

^.Etvtb^cartafrma^inconuulfapermaneat.memoriale^ 
indefieri ,     nofiri  nominis  carattere ,  (f  figiUo  T^HIL  IT>- 

TI fignan  (^corroborariprmpimus.AaumTarifijs  m  Capi- 
tub  S.  Mari*,  anno  ab  incarnat tone  Domim  1107.  rejrni  noftn 
+7.  ST ET>HANVS  Cancellarius  relegendo  fufcnpfi 

54.  Mémoires  MSS.  &  Hiftoire  de  la  ville  deBeauuaisdc  P. 

Louuet  Àduocat. 

Ex  Epiftola  Hiftorica  L I.  Iuonis  Carnotenfis  Epif- 
copi.  Veteris  edit.  îôo. 

55.  IVO  Deigratia  Carnotenfis  Ecdefu  Mtnifier  ,  S  T  E- 
THANO  Régis  Cancellario}abundare fpmtu  confiltm  for- 
Htudmts.  Nuper  Aurelianis  reâiens  domnus  Caltenus  Car- 
notenfis  Archtdtacoms  mtimauttmihi fiuttuatwnescordistui, 
tfquomodo  amma  tua  tabe fiât  m  malts  hqu*rensquid  pottfo- 
mum  defibtpropofitis  eligat,  aut  fugiat :  fimulque  addtdtt,<vt 
Jecundum  audtta  dilefaonitutrefionderem ,  tfconfltummod 
Veo nnftrante fentirem  faniusejfe ,  prude ntu  tus  refenberem. 
$Mibus  audttts ,  ntbtl  vtilius  ttbt  confulere  potTum^quam  <vtja- 

.  clescogttatumtuumm  Domino  :  quia  ipfe  te  ab  ommfiuttua- 
ttone  Itberabtt tranqutllttatem  cordismte  reformabit.  Hoc 
t*men<vnumconfiUumprmpue  nbt  do  ^t-volnntatem  tuam 
voluntatt  De,  mnquam  prsponas  Jedvocanti  te  adagricul- 

Trm\rm  ht*mltter  «qwft** ,  &  dtcenH  ttbt in humtlt loco 
P/J'^AiccndcSupcnus^ini^  QuidenimCcis 
Mk  ommpotens  Medtcus  baeviabonefiate  veltterueredeluto 
J*cls>&conjirmareinpetrafu*dtleawnis}No™ 
Tri' &  a™mProP°flt°  remouere ,  quod  Domms  T>apa  non 
«ïjolute  refiondttpetittontbus  tuis^me  de  retinendts  bonoribm 
T       Et$°t««  Vtnfienfitfiue  de  Beluacenfî  Ecdefia,  <vt 

t*/ry  ad  eam  Domn"  G»«l°  nif  ™m  repe. 

*«t  adem  Euttfia.  Nom  emm  confuetudmem  Roman*  L 

iZl  217  fvhfi0™  ""t*  infirmât  oie,- are  pofiqutm  pa- 
»*»jU»t,«mpro  locorum  necefisrate^uamprVpSj^r^ 
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njtilitate çf  honejlate.Neque aliter cogendus efi fummusTPon-  j.:sT~IEN"Ng 
tifex  contraria  fili  Jcribere  njel  facere ,  ne  cogatur  dicere  tliud  de  Guiande 
Apoflolicum  :{\o>po&  deftruxi,itcrum  aedifîco,  prxuancato-  Muuftrcd£ftatî 
rem  me  conftituo.  H&c  attendent  fîducialiter  afeende Jupe- 
ruts:  quia  cum  afeendens ,  tolerantiam^uarn  nunc  abfolute  non 
tmpetras,  tum pro  tua  Jlrenuitate  ,tum  pro  multorum  te  dili- 
gentium  medtattone  ,  quantum  Res  temperart  poterit  3falua  . 
honejlate  Romana  EcclefiA  ,quod  qums ,  vt  crcdimm ,  inipe» 
trahis.  V de. 

56.  IcanlcFeron  en  Ton  Catalogue  des  Chanceliers.  Rober- 
tusin  GaîliaChriftiana.Duplcix  fous  Louis  leGros.Picrrc 
deMiraumonten  Ton  Traité  de  la  Chancellerie.  Fr.  Fran* 
eifeus  Lanouius  in  Canccllatijs  fuis ,  &  plulleurs  autres, 

57.  Pour  prouucrqu'ESTIENNEdc  Garlandc  n'a  jamais  efté  Eqcfque  de  Pa- 
ris .nousdifons  premièrement,  que  ce  nefutpas  en  fuite  delà  Lctrre  d'Iucsde  ' 
Chartres  .qu'il  obtint  rhucfché;carlcs  Chartes  de  cctemps-laioncvoir,  qu'E- 
ftienne  Euefqucde  Paris  ne  fut  facre  que  l'an  mil  cent  vingt-quatre;  &  toute- 
fois ilfautncccfTaircmentquc  la  lettre  d  lues  de  Chartres  fôit  citrate  dix- ans 
auparauant ,  fçauoir  du  temps  de  la  vie  &  du  Pontificat  de  Gu<i!oquc  l'on  vou- 
loir renuoyer  par  permutation  aBcauuais:  Et  Gualo  ayant  eu  d'autres  Succef- 
fctirs  en  laCroffc  de  Paris  qu  Eftienne  ,  feauoir  Girbert  qui  luy  fucceda  l'an 

'  mil  cent  feize  ,  comme  on  peut  voir  dans  le  Cartulaire  de  l'Eghfe  de  Paris, 
il  s'enfuit  que  l'occaiion  dont  parle  l'Euefqucde  C  liantes,  ne  donna  pas  cet  Eucf- 
chc  à  Eftienne  de  Garlande  Chancelier  de  France ,  qtioyqu  il  paroitTc  pourtant 
que  cette  lettre  ayt  cité  le  plus fauorablc  moyen  de  l'opinion  que  nous  voulons 
deftruirc. 

En  fécond  lieu  l'Abbé  Suger,&  l'Auteur  de  la  Chronique  de  Maurigny,ont 
efirrit  &  parlé  confiderablement  de  GARLANDE  leur  Contemporain/ans 
faire  mention  de  ce  Titre  Epifcopal ,  partant  il  y  a  grande  difficulté  de  le  con- 
fondre auec  le  véritable  Eftienne  Eucfquc de  Paris,  fpecialcmcntpuifquc  Su- 
ger  n'a  point  qualifié  du  furnom  de  Garlandc  ce  Prélat,  qui  affifta  Louis  le  Gros 
à  la  mort;  quoy  qu'il  eut  parlé  auparauant  dans  fà  Chronique  du  Scncfclul 
ESTIENNE,&  defbn  éloignement  de  la  Cour  &  des  affaires.  Mais  diuers 
Titres  &  Chartes  auec  plufieurs  autres  raifônsciîèntiellcs  font  iuger  afleurc- 
ment  que  ces  deux  Grands  Ecclefiaftiques  ont  efté  deuxperfonnesdiftinctes, 
&  différentes,  que  iamais  Eftienne  de  Garlandc  ne  fut  Eucfque  de  Paris  ,  & 
qu'F.ftiennc  Eucfque  de  Paris  n'a  point  efté  Chancelier  de  France. 

Troifiefmemcnt  durant  que  Garlande  cftoit  hors  de  la  Cour ,  l'an  mil  cent  < 
vingt-neuf,  en  vnc  Charte  de  S.  Denis ,  raportee  aux  Antiquitcz  de  l'Abbaye, 
liu.  3.  bftienne  Eucfque  de  Parisyfignc  comme  Témoin  de  la  Charrc,Simon 
pour  Chancelier,  &  Raoul  de  Vcrmandois  comme  premier  Témoin,  non  pas 
.encore  pour  Scncfchal  ou  Dapifer.Cela  montre  que  l'Eucfque  de  Paris  n'eftoit 
ny  Eftienne  de  Garlande, ny  Chancelier  de  France. 

En  Quatricfinc  lieu  E  S  T I  EN  N  t  de  Garlandc  eftant  reuenu  en  Cour,cxer- 
ça  encore  la  chargede  Chancelier  iufqucs  à  la  mort  de  LO  VIS  le  Gros  j  c'eft  ce 
qui  a  trompé  ceux  qui  confondent  le  Chancelier  Eftienne  auec  l'Euefque  , 
dè  Paris,  qui  de  céda  l'an  mil  cent  quarante;  car  c'eftoit  Garlande  retourne  en 
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 -"--r     Cour,  qui  lîgnoit&deliuroit  les  Patentes,  qtioy  qu'il  y  vefcutlors  quafi  com- 

ESTI  E NNE     nic  perfoDoc  priuee.  il  en  ce  temps  Eitiennc  Chancelier  eut  cftcEucfque  de 

MdCft  Sïî!      1>aris> nous  vCrrions  lluc,4uc  Titrc  1ui  c»  feroit  mention h ce  que  ne  parôif- 
bitat.  point, nous  ne  pouuons  pas  cio;rc  quece  foit  luy  qui  ayt  eu  TEacIché. 

En  cinquiefinc  lieu  la  leterede  S.  Bernard  raportec  (uusle  nombre  6j.  ne  fait 
aucune  mention  de  ce  Titre  tpifcopal;  quoy  q u'alors le  prétendu  Eihcn ne  fut 
Euefquc  de  Paris. 

Sixiemicmcnt  la  retraite  d  Efticnnc  de  Garlandc,  auffitoft  apr  s  la  mort  de 
LO  VIS  le  Gros,  conclud  entièrement  qu'il  n'a  point  e/L  Euefquc  Je  Paris, 
&  l'employ  d'vn  autre  Chancelier  que  d'Efticnnc,  montre  que  l'Euclquc  de 
Paris  Efticnnc  n  a  point  cité  Chancelier  de  France,  quoy  que  tous  les  Modet- 
nés  lavent  amfi  eferit,  &  que  les  Religieux  de  S.  Victor  l'aycnt  qualifie  tel, 
fur  la  créance  commune,  dans  vnnouucl  Epitaphc  qu'ils  ont  mis  en  leur  chetur 
pour  honorer  la  mémoire decc  Prélat: ce  qui  elt  contredit  par  leurs  Chartes 
me/mes  ;  &  reformé  par  l'Hiftoire,ou  les  Annales  Modernes  de  leur  Abbaye 
compofèes  parle  R.  P.  I.Touloufc  Prieur  de  leur  Monaftcre. 

t  n  fcpticfmc  lieu  la  mort  de  l'vn  &  de  l'autre  ESTIENN  E,confirmeroutcs 
t   ^  les  raifons  précédentes  ;  car  Efticnnc  Euefquc  de  Paris  mourut  l'an  mil  cent 

quarante  &  vn,  comme  fon  Epitaphc  &  tous  ceux  qui  ont  eferit  de  luy  le  té- 
moignent :  Mais  Efticnnc  de  Garlandc  ne  mourut  que  depuis  l'an  mil  cent  qua- 
>  rantc-!îx:car  Manaflcsfon  Ncucu  fut  (acre  cette  année  Euefquc  d'Orléans  ,& 
les  Cartulaircs  de  lEglifc  d'Orléans  aprennent  que  l'Eucfquc  Manaflcs  futfa- 
cre  du  viuant  de  fon  Oncle  ,  &  qu'il  eut  depuis  vn  grand  différent  aucc  le 
Chapitre  pour  le  Doyenné,  lors  qu'Efticnnedc  Garlandc  mourut. 

Enfin  l'an  mil  cent  vingt-cinq,  par  le  Cartulaircdc  S.  Martin  des  Champs  ra- 
porté  fous  le  nombre  71.  il  paroift  qu  ES  TIENNE  Eucfquedc  Paristcrmi- 
na  vn  Grand  différent  en  la  Cour  d'E  S  T I  EN  NE  le  Scncfchal  &  Chance- 
lier: ce  qui  fait  conclure  afleurcment  qu  ils  ont  cfté  deux  perfonnes  diftinctes, 
&  par  confequent  que  Garlandc  n'a  point  cfté  Euefquc  de  Pans ,  ny  l'vn  des 
trois  imaginaires  Chanceliers  tous  E  S  T I E  N  N  E  S ,  que  1  can  le  Fcron  donne 
a  Louis  le  Gros ,  dans  le  Catalogue  qu'il  a  fait  des  Chanceliers  de  France  :  Le 
premier  dcfqucls  il  nomme  Efticnnc  de  France  Euefquc  de  Paris  ;  le  fécond 
Efticnnc  de  Scnlis  auflï  Eucfque  de  Paris,&letroificfme  I  ftiennc  de  Prcffy: 
mais  c  eft  le  mefme  BfiUnm  de  CurUndt  qui  fut  fcul  Chancelier  tout  ce 
Kegnc. 

58.  Hiftoirc  deBeauuais  par  P.Louuct  Aduocat. 
Cartularium  EcclefiaBeluaccnfis. 

59.  Chronicon  Mauriniaccnfc  vide  infranum.  63. 

Ex  ChronicoMauriniacenfi  fub  anno  1119. 

60.  Cœtemm  ea  tempeftateinter  nos  &  Canonicos Jlampenfes  fr- 
dW"A&turl>ulenhfimadefepenen^^ 

fabatur.  Fouebat  eorum  partes  Algrinus  quidam  TaUtinus 
&Reg*l"  Clertcus>^STET>HAN^SCancelUrmAN' 
àELLl  Dapifenfrater&TïrtHattfimus  Régis  Confeliart**, 
cuius  tunctemporis  Arbitrio  RegnumFrancorum^iipo- 

nebarur. 
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ncbatur .  Qui  ambo  Canonici Stampenfeserant, ideo Cano-  ^p7ËNNà 
mcos  quantum  poterantjn  bac  eau  fa  fufientabant,  de  Garlandc 

Miniftrcd'Eftat. 

Ordcricus  Vitalis  Ecclefiafticae  Hiftoriarlib.  ni-. 

fuban.iuç. 

fflicrfc. 

61.  GV ILLELAJV$  de  Garlanda  Franco)  um  Vrinceps 
tnilitia  0c. 

61.  Le  Pape  Calixtc  eftoit  parent  du  Roy,  à  caufe  dé  la  Rein* 
fa  femme ,  Adèle  ou  Alix  de  Sauoye; 

Ex  Chronico  Mauriniacenfi. 

63.  Annoigitur  incarnati  verbi  AfC XX.  dedicata  efi  Eeclefa 
Aîaunmacenfis  cœnobij  à  Domino'Vapa  Calixto  fecundofâc. 

Jnter  cas  vénérables  perfonas  ,qu&  huic  fanBs.  dedkationi  affue- 
runt  venerabiliores  fuerunt ConoTranefiinus  Eptfcopus,çfc. 
Rex  etiam  Francorum  LVDO  VlC  VS,&AD  El  AI  S 
vxorewf, &VVILLELMVS  Dapifer }quiSenefcallui 
apeUatur.  STE'VHANVS  quoque  Cancellarim  fiater 
ems,  cuius  confilio  cotaFrancia  regebatur.  Emmauricusde 
Adonteforti,  Guido  de  Gualardone ,  multtque  alij  Francomni 
TProceres  &  Nobtles  viri. 

Ex  codcmChronicOi 

64.  Interea  defunfto  VVillélmo  ANSELLÎ  Dapiferi  Ger- 
mano.  STETïHA NV~ S  Cancellarius ,  de  quo  fuperiut  fe- 
cimus  mentionem,  fiater  amborum ,  Afajor  Regu  Do  mus  cf- 
fettus  efi.  Hoc  retroa&is  gêner ationibus fuerat  inauditum/i  t 
homo  j  qui  Diaconatus  fungebatur  officio ,  Aiditu  fimul  pojî 
Regem  duceret  ^Principatum.  Hic  w  indufirtus  (f  fingulari 
fr&ditus  fapientia ,  cum  multis  Ecclefiafiicorum  bonorum  red- 
ditibus ,  tum  familiaritate  Régis ,  quam  fie  babebat  3  *vt  eipo* 
dus  à  quibufdam  diceretur  imperare ,  quam  jerutre ,  'Tempo- 
rale fœlicitate  Jupra  ceteros  mortales  nofiris  temporibus  ef± 
fiorebat. 

Ex  Epiftola  S.  Bernardiad  Sugerium  Abbatem  S.Diony  fij* 
inter  Epiftolas  eiufdem.  LX XVIII. 

6 5 .  Du*  nofiris  temporibus  orU  (unt  in  Ecclefia  nous,  execran* 

~~  Aa 
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d&  prifumptiones >quarumrvna ,  (  <vt  pace  t 


E5TIENNE  /    j      /"  'y  -  —  j  ^  i fft 

JcGarhnde      Tuaejttlla  prittina  conuerfationis  in fttentia.  Sedb* 
•    2>«  adgloriam ,  A  «/  Coro*» , 

dtomnobv,ommbusadexemplumfPoteftetiamfacereD  EVS 
iïcitius&fuperXlteraconfolemur.  $ua?n]aneodwfamk 
modum  nouitatem ,  #  WWr  /ra/m?  i»  mn&w»  ^  mu 
mitteregrauor.  Vrget  quippe  linguam  m  verbadolo/fed 
morligat.  Timor  duntaxatnequem  offendam ,  /  ùalamfece, 
quod  me  mouet  ;  quoniam  venta*  nonnunquam  odtumpari 
Veruntamen  de  hujufmodt  odio ,  ipfam  qu*  pant  tllud  ita  me 
audw  confiant  em.  Necejfe  eft}  ait,  vt  ventant fiandala  ■  nec 
mevttfiimotangitomninoquodfequitur.  Vtautemhomni 
illtper  quemfcandalum  ventt.  Cum  emm  carpuntur<vitïa  m> 
^efcandakmoritur^pfefibi^^ 
«m  debeat.  non  die  qui  argmt.  Denique  neccautior  Cum  m 
verbo  neccircunfitecïior  ïnfinfu ,  tUo ,  qui  ait;  metius  efi  vf 
Jcandalumortatur,auam  venta*  relinquatur.  Quamquam 
nefcio  quid profit  s  fi  quod  mundus  damât ,  ego  uFuero  om- 
mumque  pafim  nanbus  injeBofœtore, folus  difimulo  peflem, 
nec  audeo  nafum  contra pefiimumputorempropriamunm 'ma- 
nu Cuius  emm  cor  non  mdignatur  3cuim  vel  clam  Imguamn 
Murmurât,  DIACONV M contra  EuangeltumD  E0y 
fMAMMONJZ?*riterMINIS  TRANTE  M? 
J*  quippe  fublimatumhonoribus  Ecclefiafitcu y<vt  nec Eptfco- 
pts  tnjerwr  videatur  :  fie  implicatum  militanbus  nerotiis  ,  <vt 
Meratur  &  Ducibus  :  Rogo  quid  hoc  efi  monfirijeum,  & 
uencus,  &  miles  fimul  videri  velit ,  neutrumfit t<Par  Cati* 
vtrobiqueabufio.fiue  quod  BIACONVSMnte  Reais 

™1  y  dtaru  infirmât,  guis  fane  non  miretur  ,imo & dete- 
V  •   '  ^Mfeperfon*,®  Armatum  Armatam  duccremi- 
ciam  &  albafiolaque  mdutum ,  m  medio  Ecclefi*  pronun- 

ZfZT    T,W  (  W*  tntolerabtUus  efi) 

7atî?îUa7lT>  ^r^èÛBwms  admodumi- 

faSZZA  ^Uem:  ?UrUm  EccUfu  pr^Registnen- 

CtlZ?f^CaltCi  ^mini  calLiDAmtniorum, 
^f^credMtusex^ 
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cos  |  fed  quantos  nec  Canones  niftintuti pattuntur,  tcneat  in  ' — — 

Ecclefia,  vnius  tamen ,  quem  &  m  Talatw  ajfecutus  eït,  ma-  llitMak 
gis  ,  <vt aiunt , glortatur ex nomine ,  quant  cœterorum  quôltbetWvMK^iU 
apellart.  CumquefttAR  CHID  lACONVS^ÙEGA- 
N V S yT>r£pofttufqh  indiuerfu  Ecclefjs  >  nihilborum  tamen 
tain  eum.,  quam  Régis delcftat  <vocan  D  AT  [FER fàfif. 
O  noua     exofa  peruerfitai  !  ttane  plus  decet  bomints  quam 
Det  famulum  nominm  tac  terrent  quam  uleftis  Régis  dmO f- 
ficialem ,  altioris  ducitur  dtgmtatis  ?  Qui  Clerc Milittam, fo- 
rum anteponit  Ecclefu  J  dtutnis  profetto  bumana ,  cœlefitbuf 
pr&ferre  tenena  conutncitur.  Ergo  pulcrius  efi  vocart  D  A- 
TIF ' ERV M, quam  Decanum, quam Archidiaconumîtf 
quidem: fed laico ,non  Clerico ,  Adtliti,  non  J)iacono.  Mira 
fed  cœca  ambitio ,  magis  tmisquam  fummis  deleclan ,  cui 
fanes  ceciderant  m  pr&clarù  3  infatiabili  defiderto  amplexari 
ftercora,çef  promhilo  babere  terram  defiderabilem.  Confondit 
penitus  ordtnes ,     vtroque  officio  délicate fatis  abutiturjum 
bine  eum  deletfat  pompa  ,  non  mtlttia  fecularis  :  &  iltinc 
quxfius  y  non  cultus  religwnis.  In  quç  quis  facile  noi  aduertat, 
quantum  fît  dedecorts  ynon  minus ,rùïique  regno  quamfacérdo- 
tio\ vtenim  Clerkalis confiât  non  ejfedignttatis ,Regum  fttpen- 
dijs  mûitare ,  fie  nec  Regu  Alajcjtatts  ,  rem  fortmm  admini- 
firare per  Clericos.   Demque  quifnam  Regum  fa*  inquarn 
militU  Clericum  prrfccit  imbellem,  (tf  non  rna^isfortif  irmim 
quempiam  ex  m  'ait ibus?quis  item  aliquando  Clericorum  dqne 
fibi  non  judtcauitindignum,  laie  a  cnjufcunquejerfotu  rnancipa- 
ri  obfequijs  ?  ïpfum  certe  quod in  Capttefgnu,plus  R  egtus decet 
fafius,  quam  famulatus.  Itemque  Regale  fafiigium  magis  ar- 
mis ,  quam  pfilmis  innititur  ;  fane  fi  alteri  forte  (  <vt  affole t)  ac- 
cefijfet quod  detrahitur  alteri ,  quo vel  Régis  videlicet  bumilta- 
tto  Clericum  amplius  fnblimaffet  ,autClenci  certe  dcjectio,Re- 
gw  contuliffet  honon  (  vt  verbt  gratta  fi  nobilts  altqua  multer, 
viro  nubat  plebeio ,  illa  quidem  minuitur  ex  illo ,  fèdex  illa  cref- 
cit  ille  )  fit  a  inquam ,  vel  Rex  ex  Clerico ,  vel  Clencus  ex  Rege 
proficeret  yinalmn  quod  ex  parte  futffet ,  vtcunque  for  fit  an  to- 
lerari  debiierat.   Nunc  autem  cum  vtriufhbet  diminutio  neu- 
trum  proue  bat ,  fed  fuœ  potius  alterutrum  pltmmum  detrabant  ■ 
dignitatis  3quando  nec  CL  ERIC  VMàccct  Rcgis ,  <vt  di- 
ctant esl3  ciTe  vocari-ve  Dapiferum  ,  &  mhibminus  R  E- 

Aa  ij 
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   G E  M mfi  in  manu  njtique  fortmm  Regni  gubernacuU  piffîi- 

?de  G«i!i£E     dere : mirum  ualde  quomodovtraque potefias hoc patitur.yuod 
MiniRrcd'Eft«.     w/  Ecclefia  non  abijcit  Diaconum  Afilttarem  ,  Gmïa 
CL  ER  IC VM Trtncipem non  contcmmt.  Et acrws  tfia 
multtplicMsmculcare  voUieram  j  ac  fortaflisdebueram}mJiEpt- 
jtolans  breuitas  fuperfedendum  tndiceret  -.maximcque  quia  te 
opndere  <ventus  fum  ,pepercthomtw,qutppe quem  Tibi  atum, 
familiaribus  iam  olim  amicîtijs  cfTe  deuinctum.    Sed  nol- 
lemtebabere  contra  ventât  em  amicum:Si  tamen  perfiftts,^ 
rumte  amicum  proba:çf  da  opcram  quomodo  çeftpfe  amtcus  fi 
njeritatis .  Tune demum ver* eruntamtcitix,  firent  atisfuermt 
fœderatA  confortw.  Quod  jitlle  nonacqmeuentttbi  f  tene  quod 
tenes  Jiolli&q  caudam  jungecapiti,actumcam  Detgratiaiam 
polymttam,curafacereçe?  talarem.quomam  cœpijj'emlprode- 
rit  ,&fi(  cjnod  abfit  )  non  perfeuerare  contigerit.  Et  btc fit  Epi- 
fioU  finis  ,*vbi  tu  de  fine  boni  commomtus  es. 

66.  Annales  S*  Bertini&Metcnfës.Dupleix.  Aimoinus  &  au- 
tres.  Voyez  les  Eloges  cTHafcheric  fous  le  Roy  Eudes,  de 
Sculphe  fous  le  Roy  Robert ,  de  Suger  fous  Louis  fept,  de 
Guillaume  Cardinal  de  Champagne  fousPhilippes  Augu- 
ftc ,  &  de  Fr.  Guerin  fous  Louis  huitiefme. 

67.  Voyez  cy-deuant  nombre  64.  lepalTage  de  la  Chronique 
de  Maurigny ,  &  remarquez  que  quand  il  dit  Afaior  Regi& 
Domus  ejfetîus  efi/û  entend  Dapiferaut  Senefcallus. 

« 

Extrait  du  Cartulaire  de  X  Abbavc  de  S.  Denis. 

ti.LVDO VI CVS  D.  G.  Franc. Rex ,  Jrchiepifcopis,  Duci- 
bus ,  Comitibus,  <vniuerfis  Regm  nofirt Troceribus .Quia  Det 
omnipotentis  larga  mtferatione  regnum  fi  are  çfc. 
Communicato  cum  Talatinis  noftris  confilt» ,  ad  tpfam  Sanftiss. 
Martjrum  Bafucam  cum  conjuge  nofira  acceleraumus ,  & 
frtfentevenerab.  Epifc .DomnoConone  S.fedis  Jpofiolicde- 
£*t°>qt*oniamjureç$conJuetudtneRegum  Erancorum  demt- 
irantmmmfgniaRegmipfifanâoMartyrtJanquamDuci^ 
protetton  fuo ,  referuntur,  Coronam  Tatris  nojtrt  ei  reddtdi- 
mus, ,  pro  dtlatione  redditionis  fatisfectmus ,  &c.  Attumpu- 
-  Wtoff  armo  incarnati  <verbi  mo.  Regm  nojlri  12.  AdeUulisau- 
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tem  Regin&  6.  concedente  Thtlipùo  filio  nofiro ,  aftanhbw  m  ESTlENNE 
Talatto  noftro  quorum  nomma  fubtttulata  funt  Ç^figna.  S.  dcCari.mde 
STETHANI  DATIFERI.  S.Gtflebertt  Buttatta-  MUliftred'Eft  »* 
rtj.  S.  Hugonis  Conjiabtdarij.  S.  Guidonis  Camerarij.  Data  per 
manum  STETHANI  CA NCELLAR I /,  Adamo 
Abbati  beau  Dionyfîj. 

Du  mefmcCartulaire. 

69  .In  nomme  Tatrù  Fdtj  Spirittts fantfi.  Amen.  LVDO- 
V ICVS  çfc.Actumpubltce  Tarifiis,  anno  mc.yerbi.  nzjp.. 
Regni  nofiri  t£.  Adelaldts  io.  'Ajianttbw  tfc,  S.  STETHA- 
NI D  ATI  F  E  RI  S.  Gtjleberti  Buttculanj.  Sx  Hugonis 
Conftabularij.  Data  per  manum  S  TET  H  A  NI  CA 
CELLARU. 

Extrait  duCartulaircdc  rEglifcÊpifcopale  deLaon.  ', 

70,  IN  Nomme  S.  ç$  indtuidu&  Trinitatii.  Ego  L  VD  0  V I- 

CVS  çfc. 

S.LVDO  V ICI  Regts qui  hocfcriptumfien  iufît. 

S.Rainaldt  Archiepijcopt  Remenfis. 

S.Tetrt  Beluacenfis  Eptfcopi. 

S.  S.  Cathalaunenfis  Eptfcopi. 

S.  Ciarembaldi  Eptfcopt  Siluaneftenfîs. 

S.  Gaufrtdt  Abbatts  S.  Medardi. 
Data  StlukneBù per  manum  STETHANI  CÂNCEL- 
LARIIatque  DATIFERI  lVJCal.O&ob.anno.D6mi- 
mc&inc.MCXXV.  mdtB.  IV.  EpaBta  XXV 

Du  Cartulaire  de  S.  Martin  des  Champs. 

71.  Carta  deTrioratu  de  Gornaco  tde  Lttigio  Stephani  Eptfcopi 
Tarif  in  Curia  Stephani  Daptferi. 

71.  Chronicon  Mauriniacenfe ,  vide  fupranum. 64* 

Ex  codem  Chronico. 

^5.  Tradttavero  nepti  fitainConiugio  /Amalrico  de  Àfontefotri, 
cum  honore  de  Rupeforti,  quiTuell*  de  matritnorito  obueherat, 
tumefattus ,  oblitufque fin  ,  Adelam  Reginam frequënttfmis 
molefttjs yfibi  reddidit  infefiam,odjjfque  crefcentibm 3Regedt~ 

A  a  iij 
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— ucsë  '  j    /s/'^jm'  turbato  >  depoftus  ab  honore  pnlfatur  à  Caria  çgc.  reuer- 
^àtoSSSi     7^  ^ fimetipfrm  Senefcalctam  ,  quam  mre  pofidcre  fe  dtcc- 
Mi.iiftt«d'Eft.n.    fat hereditarto , dimifit, îum  Kege  L VD OVIC OjimuU 
que  cum  Thilippo filio  tlltus,  qui  iam  Rex  vnftus  erat ,  Ade^ 
laide  Regina  internement e  3  pacific'atus  efi. 

Ex  Abbatc  Sugerio  in  vitaLudouici  Grolïi. 

74.  Sed&alto  tempore  ,cum  occafone  Dapiferatus  emerftpt in- 
ter  Domtnum  Regem  &  Amalricum  de  Monteforti ,  <virum 
jMufirem,fitmulante STETH^NO  G  A  R  L  À  N- 
"  ^  S 1  £randis  dtercatîo,  tam  Regts  Anglicï ,  quam 
\  1  ComittsTeobaldtfrkiretur fujfragw3fefinatoexercituLmrta. 
cum  obfedit  Caftmmtfc.  Dapiferatum  &  Dapiferatus  here- 
ditatembona  pace  reltnquentes  abdicauerunt. 

Dupleix  fous  LOVI S  le  Gros  explique  Z/iwWjw»  peinant  que  ce  futLiuriac; 
ce  qui  ne  le  peut  entendre,  mais  bien  àzLtury  prés  Paris. 

■  Dauantage  au  mefme  endroit,  il  s'eft  mépris  après  du  Tillct  au  Chapitre  des 
Grands  Maiftrcsdc  France  efcriuantque  Monfortquerelloitla Charge  de  Sencf- 
chal  contre  fon  Oncle  Eftienne  de  Garlandeicequi  cft  contredit  par  les  paroles 
derAbbeSugcrbien  entendues. 

75-  Hiftoirc  Généalogique  de  la  Maifon  de  France  par  Sain- 
te Marthe. 

7*.  ExCartularioS.  Maglorij  Parif  Daprfero  mllo.  an  1129.  Voyez l'Hirtoire  do 
Dreux  par  André  du  Chefne  pag.  222.  Aux  AntiquitczdcS.  Denis  liurerroi- 
»cime,eft  raportee  vne  Charte  de  l'an  mil  cent  vingt-ncutipour  le  Prieuréd'Ar- 
genteuil,  où  il  y  a ,  Stephams  F*rif.Epifc.  comme  témoin  de  la  Charte,  &  y  figne 
pour  Chanceliervn  nomme  Shuo*. 

77.  ExCartul.  Cluniacenfide S. Période Pituaijs. 

78.  Cartularia  Eccleflx  Parillcnlls.  Annales  MSS.  S.  Vido- 
ns Panf.  de  nouo  &  eleganter  feripti  per  R.  P.  Ioannem 
Touloufc  DignilT.Priorem  Vicarium  ciufdcm  loci. 

Du  lia.  19.  des  Annales  d'Orléans,  parCharles  du  Sauflay 

Doyen  duditlieu. 

i^VertebaturAnnu!  Domtni.n+6.  cum  Manaffes  depofïtoElia 

tmjt  Epifcopatum&c.  t 
Stdtt  plufquam  tnginta  annos ,  habemtu  entm  titulum  ems  d*~ 

ttimannouS^  Manaffes hic fuit nepos ,  (td ett  filtusfttris) 
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sTETHAN  I  DE  GARLANDA  <vm  nobiliffi-  Es-f  IENNg 
mi ,  Decani  Ecclcfix  Aurelianenfis  çcfc.  Confirmauit  nobis  de  Garlande 
donationem  &c.  anno  Epifcopatus fut  6 '.  qui frit  1/5/,  Sub-  M,n,ûrcd'Efb«- 
ftrtpfit  ipfe  Manajfes ,     Simon  Decanus, 

Voyez  le  Luire  ncuncime  fous  l'année  1137. 

Ex  Nccrologio  Ecclefiae  S.  Vi&oris  Parif 

%o.XIX.Kal.Feb.  Anniuerfarium  Domni  S  T  ET  HA  N I 
DE  G  A  KL  A  ND  A  Arcbidiaconi  Tarif.  Cutus  préci- 
sas Rex  Ludouims  Annualia  Regalium  Abbatiarum  Eccle- 
fia  nofirœ  concefiit. 

Extrait  du  Cartulaîre  de  S.  Martin  des  Champs. 

il.  Ç/uoniam  fidelibus  Indus  feculi  diuitibus  Dominum  timenti- 
busçfc.  NouerintitaqucTr&fentes  çefTofiert,  quod  quidam 
Ailles  Radulfus  de  Ferrerijs  deditin  Eleemofjnam  Monachis 
de  Gornaio  quandam  Decimam  apud  Ferrertas  fitam  çfc. 

Gjuod  ego  Anfellus  Guida  filtj  met ,  çe?  cœteri  Decejfores 
met  Domini  Cafiri  de  Tournem  faciamus  h&c  inuiolabtliter 
teneri}dans  in  Vadem  ornnia  qu&  habebant  3  (g  qu*  babtturi 
ejfent  fuccejfores  fui  in  Tojfe  nofiro.  Quod  ça? fecidiligens'vaU 
de  Domum  Aîonackorum  de  Gornaio, in  qu a  requiefamt ,  ç£ 
cui  multa  bona  çontulerunt  TR  E  S  F RATRES  TA- 
TRIS  M  El  GALLIuE  DAT  I F  E  RI.  Ftiïa 
Çunt  h*c  ante  Ecclefiam  deTrœrijs  in pr&fcntta  meay  Gui- 
donïs filijmei.  Afitfientibw tefiibui fubfcriptis ,  RicardoTres- 
bytero 

Charte  raportécaux  Annales  dOrleansliu.iî. 

82.  IN  Nomine  SanBa  ç£  indiuidus.  Trinitatis.Ameft,  Ego 
Aîanaffes  Dei  bentgnitate  Aurelianenfis  Epifc'opus ,  confide- 
ras  Tatruum  nofirumquodambon&  memoru  Dommum  STE- 
THANVM  DE  GARLANDA  S.Crucis  Deca- 
numy  do  t no  s  Jùat  in  if  us  pauperum,  multa  alia  bénéficiât, 
Eleemofina  S.  Crucis  contultjfe: cum  ipfum  0  tôt  beneficiorum 
fmrum  non  valeawus  imitari  largitione,  dignum  tamen  duxi- 
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KriSSSi  mm  ^dpr^miffum  Domm  bénéficiant  txhibere^tdumin 
udc?rS«     *T   ?B*  D0m°  Py^'fit^us  ibidem fuftentandis, 

nommu  m  *ternum.  Noium  itaque  fit  omnibus,  tam  pr*fenti- 
bus  quant futuris  ,quyi  prorcmedio  anim*  noftr*,& maxime 
pro  remedio  antm*  memorati  Stephani  &c.  locum  qui  dicitur 
Molendmum  Ardret  cum  terra  circum  adiacente  quantum 
0B0  boues  ad  omnes  faifwnes  excolere poterunt  &c.  m  perpe- 
tuum  donauimus  pclAOum  publiée  Aureliams  anno  ine  Do- 
mines, ////.  Epifcopatus  nofiri  annotâ.  &c. 

DuCartulaircdcS.Dcnîs. 

to.MAN  AS  S  ES  D.  C  'Aurelianenfis  Epifopm,  dile&ù 
mChnftofratribusAbbati^niuerfo  ConuentutB.  Dwnjfij 
mperpetuum&e.  Decretum f*ciens,& cumipfo  Capitule  pa- 
Bionem  confiituens ,  vt  poft  meum  obitumanniuerfariodieper 
annosfingulos  exeqmalis  offeij  mihi  munus  aedebitum  impen- 
datur,  &  tammet  auunculifelicis  memori*  STETHAN1 
DE  CARLANDAquamTorentummeommammof 
oratiomm  Deoconctliet  holocaufium  &c.  Aâum  publiée  Au- 
reliams in  Domo  Eptfcopali  anno  Domini  n 6 'S.  régnante  Lu- 
.        douieo,Ludouicifilio,anno2/.  Epifcopatus  <vero  nofiri /?.&c. 

Du  Threfor  des  Chartes  du  Roy  &  des  Mémoires 
M  S  S.  de  feu  André  du  Chcfne  Hiftorio- 
graphe  du  Roy. 

«  ^'^niamfubfcriptur^tefiimonioomniaadmemoriamredu^ 
T^r'rN°UermttamTr£fentes^^ Vofteri,  quod  AN- 
fin /j  DE  CA&L4NDAMonachis  Ecclefi* 
J5.  Uionyfij de  Turnonio,affenfu honnis  fratris  fui.pro anima 
™risfu*RANCIAl,e> f  parte  fuaXX./olidosmTeda- 
fi  urnom>  mfiM«*te  S. Remigjannuatimreddendoscon-i 

A L7n£r0rfm4m>"finf»  tfvoluntateDomniAV- 
lun  JS  f,ANt>*£SEL  mantirui,pro  animama. 
"»J«*XX.fQltdos  inçenfufH0d€  Conni, prïd&a  Ecclefi* 

MonachU 
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AdonachtsinfeftoS.  Rewigij  annuatimreddendos  dimifit.Si-  — —  

militer  EV A  fîror  eormn  ajfenfr  manù  fut  AN  S  EL  £»/E*SS2f 
D  E  IN SVLA  ,pro  anima  matns  fit£  pr&di&A  Ecclefjt  M'^d'Efor 
Monachis  XX.Jblidos  anmatim  reddendos  in  cenfr  fro  de 
Campo  rubro  tenaciterpropofmttfc.  Ego  Ifembardus  Det  Gra- 
tta. Fojfatenfis  Abbas,  g  tottu  EcdejU  conuentvti  concedimus 
in  Ecclefta  B.  Dionyfij  de  Turnonte  quinque  Monachos  Très- 
bjteros  tnperpetmm  manfrros.de  qtiibus  <vnus  ad  hoc  confit- 
tuetur ,  quod  pro  anima  prtfaU  R  ANCIA:',,  & pro  anima- 
bnspr*dtiïorttm,  pro  fuccefforilm fuis,  miffam  de  fdeltbus 
de  funiïts  fmgults  dtebus  celebrabit  ,hocetiam  Sigillt  n0fin  au- 
tomate confirmamus  &c,Atfumannoabtncarn*tione-T>omini 
MCLXXXXll.  '   
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GENEALOGIE  ET  CONSANGUINITE'  D'ANSEAir 
0><tE STIE  XtïE  de  Garlande  MmiJkesd'Eftat feus  le^oyLOVIS  ' 


VI.  du  nom  dit  le  Gros. 


t  i 
GISLEBERT  die  U 

Paytn  JcGarlandc.ccnu 

pourSencfclulde  France. 


ANSELou  ANSEAV 
de  Garlande ,  Seigneur  de 

Goitrnay  Scncfchal  de 
France,  &  Principal  M  I- 
NlSTREd'EftatfousIe 

Roy  LOVIS  /*  Gros, 
cpoufaN.de  Rochefort. 


'A  G  NE  S  héritière 
de  Garlande  Dame 
de  Gournay  &  de 
Rochefort ,  époufa 
Amaury  Comte  de 
Monfort ,  dont  vint 
Amaury  Comte  de 
,Monfon&  d'Eu- 
reu*,& Agnes  Da- 

medeGoornay 
femme  dcGaUcrand 
Comte  de  Meulan. 


GVILLAVME  de 
Garlande  Seigneur  de 
Ltury  viuoit  I  an  nyi. 
époufa  Ydoinc  qui  yji 
uok  encore  l'an  ,ao8. 


ROBERT  de  Car. 
lande  furnommé/J/^. 
Hoijin. 

  3 

DREVXde  Gulafi. 
de  dit  de  Aftlli. 


GVILLAVME  deGar-  ^G  VILLA  VME^a  r  or 
après fontrcre,Se.gneur de  /  gncurdeLiury 


Liury. 


GVILLAVME 
Seigneur  de  Gar- S 

Scnefc£  dêary'>STIENNE  de  Gar' 
r  lande  Archidiacre  de  Pa- 
ris, Doyen  d'Orléans,  Sc- 
nefchal  &  Chancelier  de 
France,  PrincipalMINlS- 
TRE  d'fiftatlous  le  Roy 
LO  VISU Crtt. 


G IS  LEB  ERTdc  Gar 
lande  Bouteillcr  de  Fran- 
ccépoufa 
tefledcCorbcil. 


t,  —  — — ^ 

époufa  Agnes  de 
Crcfpy. 


MANASSESde 
Garlande  Euclquc 
d'Orléans. 


de  S. 


GV  Y  de  Garlande 
Seigneur  de  Tour- 
L  nan  Se  de  PoflciTe  " 
époufa  N.  de  Pol'-' 
fefle. 


^ANSEAV  de  Gar- 
lande Seigneurde 
Touman&  dePoflêffc 
viuoit  en  1  an  wSj. 

X 

G  V  Ydc  Garlande  dit 
U  Jeuat,  Seigneur  de  la 
Houfiaye  époufa  He- 
lùîentde  Chaumont, 

î 

E  V  E  de  Garlande 
jfemme  d  Anlcau  Sire 
>de  l'Iflc-Adam,dont  eft 
ïortic  laMaifondcf//- 
/#-^<i«w,ditcaprefcnt 
de  l'ffleJM*ritumltfi\ùt 
viuoit  l'an  up2. 


AGNES 
d'Aubert  d'Andrd'el. 

N.  de  Garlande  Cka- 
,0c 


d'Orléans. 
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DE  LA  MONARCHIE  FKAN» 
çoife,  fous  la  troiileime  Lignée 
i        de  nos  Roys. 


SOMMAIRE  DV  REGNE  DE  LOVIS  VIL 
du  nom ,  Roy  de  France ,     Duc  de  Guyenne  dit 
leleunc,^  le  Pieux. 

E  ROYcftant1  Fils,&SucceiTeur  d'vnfiGrand 
Prince  que  L  O  V I S  le  Gros ,  &  ayant  eu  pour  Di- 
recteur de  fa  ieuncfle,&  de  Tes  affaires  le  vénérable 
S  VGER  Abbé  de  S.  Denis  en  France  ,  il  cftoit 
bien  difficile  qu'il  ne  fuiuit  le  chemin  delà  vertu;  Ôc  qu  il  n  i- 
mitât  la  valeur,  &  la  pieté  de  fonPereril  le  fîtaufli  tres-digne- 
ment ,  filon  en  excepte  les  premières  années  defonRegnc^auf- 
quelles  félon  S.Bernard,  il  témoigna  beaucoup  de  pallion,&c 
de  violence  en  l  afîairc de  Champagne,  &  cutaufll  beaucoup 
de  démeflez  auccIePapc.ee  qui  n'empcfche  pas  que  ce  Prince 
n  ayt  depuis  mérité  beaucoup  de  louange,  &  d  honneur,  mef- 
mc  dans  ces  rencontres  :  car  fur  les  remonftrances  du  Grand 
Abbé  de  Cleruaux  il  changeacesdéreglemensendeuotion>& 
en  vnc  pénitence  extraordinaire? laquelle  enfin ilallafaireou- 
tre-menoù  il  porta fes  Armes  contre  les  ennemis  de  laFoy.Il 
peut  cftre  pourtant  réputé  mal-heureux  en  quelque  forte ,  puik 
que  luy-mefme  a  creu  l'eftrc ,  par  l'on  prétendu  déplâiflr  Do~ 
mcftique,foit  qu'il  fut  taux ,  ou  véritable j&  puis  qu  il  a  eue» 
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 effet  diuerfcs  autres  fortes  de  difgraces  5  lcfquelles  rendent  Ton 

Su°Jn!  RoVde  Règne  extrêmement  trauerfe.  L  O  V  I  S  le  lenne  1  efté  mal- 
•rjnec.  heureux  dans  Ton  pénible ,  &:  inutile  voyage  du  Leuant  5  il  la 
efté  dans  fondiuorce,qui  en  nous  oftant la  Guyenne, pour  la 
donner  à  lAnglois,  ouurit  la  porte  à  wififafcheux  ennemy:& 
fut  la  caulc  de  tant  de  funeftes  guerres ,  dont  L  O  V 1 S  eut  fa 
part  durant  fa  vie  5  &:  qui  depuis  ont  fi  long-temps  crauaillc 
la  France. 

Aulïi  ce  Roy  a  efte  d  autrepart  heureux  au  refte  de  fa  carrière, 
car  il  a  eu  vne  longue  vie,  &  vn  long  Règne  î  ayant  vefeufoi- 
xanteÔc  dix-ans,  &  Règne  quarante-trois:  il  a  fans  doute  ac- 
quis vne  hautç  réputation  &  vniuerfclle ,  d'auoir  elle  doué  de 
/  beaucoup  d'excellentes  Vertus,  qui  ont  produit  grand  nombre 
de  belles  Actions  ;  pour  lcfquelles  il  a  mérité,  dit  1  Archeuefquc 
de  Tyr,  vne  mémoire  immortelle.  Il  a  eu  auflî  1  honneur  que 
les  feiences  n'ont  pas  efté  négligées  de  fon  tempsj  qu'au  con- 
traire elles  ont  receu  beaucoup  d  éclat,  ôcdacroilTement  fous 
fon  Règne,  &  par  Ion  Autorité.  Mais  fur  tout  il  doit  cftreefti- 
mc  tres-heureux  d'auoir  eltéaflifté  en  la  Conduite  de  fon  Eftat 
d'hommes ,  de  l'vne ,  cV  de  l  autre  profelTion ,  auflï  gr aues  &  cé- 
lèbres qu'il  y  enayt  eu  aux  Siècles  paiTcz:  &  principalement  d'a- 
uoir receu  les  Sages  confeils  de  fon  Digne  Miniftrelc  vénéra- 
ble SVGER,quifutlaCrcaturede  fonPere,&laficnne,Per- 
fonnageque  Ion  a  tenu  pour  cftrc  le  modelle  des  bo/is  Reli- 
gieux de  fon  temps  ;  vn  exemple  d'humilité ,  &  de  gcnerofité 
tout  enfemblc,  vn  Ecclcfiaftiquc  vaillant  &  retenu  5  vn  RE- 
GENT du  Royaume  fans  vanité  dans  la  Grandeur }  yn  Gou- 
uerneur  d'Eftat  dcfintereiTéj  enfin  vn  Prélat  que  diuers  bons 
Auteurs  reconnoilfent  pour  1  honneur  des  plus  ridelles  Mini- 
ftres  d'Eftat  ,&  des  plus  exccllens  Politiques  des  Siècles ,  qui 
ont  précédé  le  fien. 

Il  cft  fans  doute  que  cet  UluftrePrelatauoitefté  tiréduMo- 
naftere  parLOVlS/t-  Gros  ,qui  l  auoitauancé  dans  la  Cour* 
1  auoit  honoré  de  fon  cftime  i  &  s'en  eftoit  feruy  en  diuerfcs 
occafions  confidcrables  :  mefme  il  eft  confiant  que  dés  le  Mini* 
ûcred'E  S T I E N N  E  de  Garlande ,  S  V  G  E  R eftoit  déjà  <ta- 
Foyé  dans  les  affaires  5  &  que  pendant  le  mal-heur  deccMini- 
«ïc,LOVIS/r  Gros  donna  àSVGER  plus  grande  part<n 
*«  Confeils  5  laquelle  il  luy  conferua  au  ictour  de  G  A  R- 
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L  AND  E,d  autant  plus  que  celuy-cy  (  en  le  démettant  volon-  LO  VIS  ytI' 
taJ  rement  delaScncichauflee^  de  la  direction  des  Affaires)  du  nom  Roy  de 
fuiuit  vne  vie  comme  priuée>&  depuis  fit  retraite  5  lailfant  par Flincc' 
ce  moyen  dauantagede  facilité  à  lbnMaiftre  d  employer ,  & 
de  fc  feruir  de  SVGE  R  en  l'Adminiftration  des  Intcrefts  du 
Royaume.  Cet  Abbé  y  eut  grand  pouuoir  fans  difficulté ,  & 
futl'vn  des  Principaux  du  Confeil  fecret  *  principalement  de- 
puis l'an  mil  cent  vingt-fept ,  ou  enuiron,  iufques  à  lamort  du 
Roy  L  O  V I  S  le  Gros  squi  furuint  l'an  mil  cent  trente-fepr. 
Mais  puifqueleMiniftere  de  SVGE  R  continua  fous  le  Roy 
LO  VIS  le  Ieune,  beaucoup  plus  long-temps ,  fous  lequel  il 
Gouucrna  en  effet  quatorze-ans  durant  5  puifquc  Ton  Autorité 
fut  beaucoup  plusabfolucfous  le  Règne  de  ce  fécond  Maiftre: 
&  particulièrement  puifquc fon honneur  principale  efl à  dire 
SA  REGENCE  cft  ai riuée  fous  ce  dernier  Roy,  il  fcmble 
qu'aucc  plus  deraifbnl'onlepeutnommer  fonPrincipal Mini- 
ère, &  que<:  eftluy  feul  qui  peut  pafler  pour  tel,  danscetteHi* 
ftoiie.  Car  pour  RAOVL  Comte  de  Vermandois,  Prince 
du  Sang,ileilvrayqu  il  a  e(lé  SenefchaldcFrance ,  en  1  anmil 
cent  trente-deux  ou  enui  ion,  fous  LO  VIS  le  Gros ,  &:  quila 
eu  plus  grande  Autorité  dans  1  Eli  at  fous  ce  Roy  que  S  VG  E  R> 
&  qu  ils  l'ont  eu  quafi  égallc ,  au  commencement  du  Règne  de 
LO  VIS  le  Ieune  :  nous  ne  pouuons  pas  toutefois  donner  icy 
fon  Eloge  j  car  SVGE  R  deuint  enfin  le  Principal  Miniftrc; 
eftant  certain  d'ailleurs  que  la  Grandeur  du  Comte  de  Ver- 
mandois procéda  de  fa  qualité  de  Coufin  germain  des  Roys 
L  O  V I S  le  Gros  ,  6c  L  O  V I S  le  Ieune  j  &  que  nous  n'auons 
pasaufli  iugé  à  proposde  mettre  les  vies  des  Princcsdufanjj;, en- 
tre celles  desMinilîrcsdEftatjquantainfiferoit  que  RAOVL 
de  Vermandois  eut  eu  autant  de  part  dans ksAffaircs,que  1  Ab- 
bé SVGER. 

Quant  aux  deux  Comtes  de  Blois  &  de  Chartres  T  H  I- 
B  A  VD, àitle  Grand l'autre  qui  fut  furnommé  le  Bon,  fils 
dupremier,&:  qui  fut2ScncfchaldeFrancc,ils  nedoiuentpas 
obtenir  cet  auantageau  préjudice  du  vénérable  SVGE  R^car 
le  premier  au  contraire  a  toujours  efté  craint,  ôc  hay  du  Roy 
LOVlS/é"  GroS'&c  n'a  point  paru  fiPuiffant  dans  lEftat:  ôc 
le  derniern'acualTeurementfon  plus  grand  Crédit,  quedepuis 
la  mort  du  Miniftrc  SVGER.  L'Autorité  mefme  qu'il  eut 
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~~  cnfuittc,  iuiques  à  la  mort  dcLO  VIS  le  Ieune,  auec  la  premic- 

«y  de  rc  Dignitc  de  lEftac,  ne  pcuucntpafler  pour  vnc  fortune  de  Fa. 
uory,  ny  moins  encore  pour  vue  adminiftration  de  Miniftrc 
Principal  >mais  bien  feulement  pour  vn  effet  de  la  proximité 
qui  eftoit  encre  L  O  V I S  le  lenne  ,  &  luy  5  puifque  le  Comte 
dtoir  (on  Gendre.  Sa  Grandeur  pouuoit  auiîi  procéder  de  la 
Puiflânccqu'il.auoir  de  fbn  Chef  dans  le  Royaume  5  ce  qui 
obligea  le  Roy  par  deux  Mariages,  &  parles  plus  grandcsChar- 
ges  de  fon  Eftat ,  d'engager  dans  fes  interdis  la  Maifon  de 
Champagne, qui  auoir  longtemps  fait  tefte  à  fon  Pcre  ,&:àiès 
Anceftr es;  pluroft  qu'il  put  trouucr  en  cette perfonne \  vn  Mi- 
nière ridelle  de  fes  delfcins. 

Que  fi  pourtant  quelqu  vndelaMaifondeChampagne,ou 
d  autres  pareilles  Familles,  paroiffoit  auoir  acquis  vne  puinan- 
te  Autoritéauprés  de  nos  Roys  ;  auoir  obtenu  la  créance  entiè- 
re en  leur  efpnt  ,  la  part  en  leurs  Confeils  5  &  la  direction  de 

leurs  Attaircs,tellcqucceuxquenousapellonsPrincipauxMI- 
NISTRES;quoy  qu'il  femble  que  leur  établilTementncfoit 
pas  li  glorieux ,  pour  n  eftre  pas  tout  à  fait  fonde  fur  leur  vertu 
mais  cftrcauiîiaydéde  leur  Grandeur  3  nous  ne  laifTons  pas  dé 
leur  donner  icylcurplace.  Défait  l'on  aveu  cy-deuant  comme 
nousnauonspasoubIicEVDESComtcdcChampagne,foiis 
ppq0>m  ?B ERTi&auChaPitreprochain,fousPHILlP- 
r  a    \  j   ^u£"ft>nous  montrerons  que  GVILLAVME 
^MjnaldcChampagne^udeBloisdoiteftrccompriscnno- 
YTagC:caril  cftnotoircquece  Grand  Prélat, ayant pof- 
icde  1  eilimc  entière  de  ce  Roy,  plus  par  fon  mérite ,  que  par 
toutes  les  Grandeurs  de  fa  Maifon ,  Gouuerna,  &  obtint  l'Ad, 
miniitrationdcs  Affaires  fous ceMonarque;  comme  SVGER 
|acuc  fous  LO  VIS/^  Ieune.  Mais  voicy l'Eloge  de  ceGene- 
'eux  ABBE  .  lcpluscxaa,&lcplus particulier quenousauons 
1  Tu^S?^  lc^ucl  nousn'auonsprisdutrauail  d'autruv 
fZ  MUbftancc  V"  cft abfolument  necelTaire  pour  noftre  def- 
c«  < T/aUOnsauffiadi°ut^ «»curs diuerfes circonftan- 
htr^J       /  Particularitez  ,  qui  rendent  cet  Eloge  tout  à 
fteur  ,  rCnt^SaUT^ulfontd^a  impnmez5cequeleLe- 
«Wtugenaflczparlaoon  ïparaifon  qu'ilc  npourrafL. 
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VGER  Ab- 
dc  S.  Dcnii 
jmftrcd'Eft«. 


y  ■  i  •  % 
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S  VGER 

ABBE  DE  S  DENIS  EN 

FRANCE-PRINCIPAL  MINISTRE   

d'Èftat,  6c  Regent  du  Royaume  (bus  le  Roy  svger^ 
.  .  LO VIS  VII.  du  nom. 


ELOGE.  " 


coit  de  gueules 
au  fromiipicede 
r  î;      '    ,  LEglifcdeS.De: 

tùs  d'Or* 

:l  in:i.-;u:^-*'..  •**  i  «r,?.$l£q*XK>l  ••  r  *  .  \  [  .  \ 
A  Vie  de  ce  Vénérable  Abbé  ocfidclleMiniflre  a  cfté 
traitée  parle  Religieux  Doublet,  dans  l'Hiftoirc  des 
Antiquitcz  de  T  Abbaye  de  S.Denis  vrnais  auec  fi  peu 
du  détail  de  Tes  actions.,&  d'autres partrcularitcz  mé- 
morables de  l'Hiftoire  de  ce  Grand  Homme  ,  que  Ton  ny  ap- 
prend quafi  rien  des commencemerts,  des  progrès ,  des  euenc* 
mens,&  des-dfets  delahautePuiffanccdccét  IlluftrcPerfon* 
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ÏTSi ïTiï-  "WÇ5-.  Sa     a  eftcauflî  eferite  Autrefois  par  frère  Guillaume 
^toS:  Kthg,eu*  d"  "«fine  lien ,  &  domeft.quc  de  ce  bon  ABBE 
en  ft.lcaflcz  naïf ,  &  cette  vie  aefté  traduite  cxcellemmcn 
de  pu»  peu  en  noftre  langue;  dont  les  deux  premiers  Liure, 
ne  contiennent  qu  vn  Panegyric  ,  &  vne  admiration  con 
t.nuellc  des  vertus  de  S  V G E  Ri  &  le  troifiefme  ne  corn 
mence  «  q^ûRegencefousLOVIS/./^.&necomp'cnd 
que  fort  peu  de  fesaéttons,  non  plus  quclcsdeuxautresLw "s 
marsd  redouble  ftulcmct  des louages générales ^tcllemct  Q 
peint :  y  peut-on  trouuer  vne  fuite  affeurée  de  l'Hiftoire  de  ce 
M.niftrc:  &  neantmo.ns  nous  auons  fait  imprimer  cy-apres 
cetteChron.queLat.ne,  pour  la  fatisfaclion  du  Lecteur Vou 

■  ipour  .a  mémoi- 
re de  l  Abbe  SVGER  s  car  ils  ne  parlentquaf.  pointdutout 
d  vne  perfonne  tant  cftimable  en  fo„  templ  :  &  s'iTnV  eft  rë 

de  1  H.ftoire  de  L  O  V  I  S  U  Gros  que  S  VGE  Ra  compote 

de  £n  M  T  lettrCS  qU1  ^  ont  cfté  cfo"«  >  du  temps 
de  fon  M.mftere,  &  qui  nous  font  demeurées ,  &  par  la  "n- 

FraTce  dHift5  ^"T  '  d«Cl"°"'W anciennes  de 
Wance:dH,ftonenscftrangcrs  contemporains  s&  de  fembla- 

de  fa»;»  6     c*  nljru  Fts     pu'fque  félon  Iedifcours 
ce't  Abh/°mp0fCr  ^G^'aume,  &  par  autres  prennes, 
'      Z«£T°UmlV3^il  "nt  "fiante-deux,  àl^gedefoi- 
icv    L  "S  vn  gtanu  tegret^a  oSànottet 

extradin   '"^^'^'h  HornVefi  Ffiuffre  eftoit  de  baffe 
'       pKrl  t*/1"  U  ^  dunoml>K «e ceux  ,lefquels donnent 
KeÏÏ" ieWS  Pir'"S  '  «çoinai  d  eux  :  Ren- 

S&j*»tÇ«  vn^ud  Mmiftre, 


Ï092. 


cnl'AbbaycdcS  De  '  r  M  m  INouic«al  aScdc  dl*-ans 
SUeUc  le  4 dc  prancnc1S£  ^^qua^vi«gr-dbuzc ,  en  la- 
cftoit tf  clcu^l  im  r  •  ^  ^  V  1 S  »  ^rjiomjnf  depuis  /f(7w, 

v  «**mncur,  de  fCICncç,  &  do^té^  cela  fc  ftiïpit 

peureftre 


•  »  » 
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pctit-cftre  afin  que  tous  ces  leuncs  Princes  apriffcht  clans  le  — — ER  ^ 
Maufoléede  leur  Maifon  t à  bien  viure,  par  la  veuë  continuelle  bé  de  s.Dmi* 
dclamort  :  &  afin  qu  ils  fe  fouuiniTent  que  les  Roys  cftoientMiniftrcd£ftar- 
mortels  comme  les  autres ;&  que  parmy  les  cèdres  de  leurs  An- 
ceft  res ,  qui  auoient  efté  comme  eux  >  ils  n'oublialTent  pas  qu'ils 
cftoient  hommes ,  aufli  bien  que  Monarques. 

Ce  Prince  eftoit.  fort  ieune  en  ce  temps-la  j  &  neantmoîns 
il  eftoit  vn  peu  plus  âge  que  le  petit  Religieux  S  V  G  E  R ,  & 
vray-icmblablcment  d'enuiron  cinq  ans  :  mais  reconnoirtant 
la  viuacité ,  &  la  gcntillclîe  de  cet  enfant ,  il  le  prit  en  amitié 
plus  que  les  autres  Nouices  du  Conuent.  Et  comme  les  affr- 
étions de  1  enfance  durent  dauantage;  aulîi  ce  Prince  n'oublia 
jamais  depuis  celle  dont  ilauoithonoréS  VGER,  qui  l'auoit  . 
fai  t  jouer  en  icunciïc  :  tellement  que  quand  L  O  V 1 S  jugea  à 
propos  dauancer  les  fiens,  &  d  éleuer  fes  créatures,  S VGE  R 
ne  demeura  pas  des  derniers.  Aulîi  le  Religieux  de  fa  part  fut 
fi  prudent  à  ménager  cet  auantage,ôc  à  cultiucr  cette  bicn-veil- 
lance>  qu'il  contribua  1  uy-mefmc beaucoup  au  rcffouuenir  que 
le  Roy  deligné  eut  de  luy  jd'eù  procéda  enfin  fa  Grandeur  par 
diuers  degrez ,  dans  la  fuite  des  années. 

Tandis  que  L  O  V  I  S  le  Gros  fortitdu  Conuent  de  S.  De* 
nis  pour  retourner  à  la  Cour  de  PHILIPPES  fon  pere,  qu'il  fut 
defigné,  &  Couronné  Roy  5  qu'en  cette  qualité  (  prenant  te 
Timon  des  affaires  en  main)  il  repara  en  quelque  forte  les  dé- 
fauts de  ecluy  ,  qui  luy  deuoit  donner  l'exemple  >  &  qu  il  dom- 
pta les  Rebelles,  &  les  ennemis  de  fa  Couronne  ,  SVGER:  de 
fon  codé  fit  fes  études  j  où  il  profita  de  forte  ,  qu'il  deuint  vn 
des  plus  fçauans,  des  mieux  difans,  &  des  plus  Grands  Perfon- 
nages  de  fon  Sieck.  Il  eftoit  hors  des  Efcoles,  &  commenta 
à  voir  la  Cour  dés  les  premières  années  de  l'onzicfme  Siècle* 
lors  du  mariage  de  Philippes  fils  naturel  de  France  auec  l'héri- 
tière deMontlhery;foitquc  defoninftincl:  il  s  efforçât  à  fe  con- 
ferucr  parfesdeuoirs  1  affcdionqueLO VlSleGros  luy  auoit 
témoignécenfaieune{Te;foitquecc  Prince  eut  déjà  refolude 
l'apcl  1er q uclquefois auprès de  luy  ;  ou  que  S  V  G  E  R  y  accom- 
pagnât feulement  en  quelques  rencontres  fon  Abbé,  &  fon  Su^ 
pencur.  Tant  y  a  qu'il  raporte  qu'il  entendit?  alors  ,  eftant 
dans  la  Chambre  du  Prince  LO  VIS  ,  les  remontrances  que 
luy  fai  foitle  Roy  PHILIPPES  fonPcre ,  fur  le  fu  jet  des  Pla* 
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-ces&Ch^cauxckMSclheryA^  lesconferuàt  foignai 
béde  s.  Dcni.  fementj&cjii  il  entretint  auOïauec  cetçe  famille  la  P.iv  ' 
MiiiUUcd'bU»:  je  mariage  de  ion  fils  ^tuwllcComte  de  Mante  auoU^tal^ie- 
pmfquc  leurs  gwes  luy.auorenr  tant  donné  de  peim,  qu£ 
auoient  ayde a, JUy  faire  blanchirfcs cheueux  4 
SVGERIetrouuaS  tout  icunc  au  Conciiede  Poitiers  te. 

queltcmpscéRekg.euxtfauortpas.plusdevingt-trois.avmet. 

quatre  ansi&ceConcrlefotdecernc^arBrunon  Légat  duX 
pe  P*fcU  //pour  le  fecours  des  guerres  de  la  TcL  Samtî 

ouBocmondPrrncedAntiochefut  auffi  prefent  on  Z d 
v,nt  epoufer  la  feeurde  L  O  VI  S,  apellée  Conftancc  £fi 
ce.  SVGER  nous  aprendluy-mefmedans fonHifloire, qu'il 

fon  mé  ir,  "^  7  £     "  dcPUf <  ' 0U  Ornent  :  mais 

fon  mente ,  &  la  bonne  volonté  du  Roy  def.gnéfont  croire 
•        qu  en  tout  cas  ce  n'eftoit  point  fans  l'Ordre  de  L  C VIS l 

(7ms  ou  du  morns  fans  le  choix  de  fes  ConfteresWil  y  accom 
pagnojtfon  Abbé  Adam  ,  &  qu'il  cftoh  receu  Jour  Coml 

«Td<.Uf!UPCrCUrCn  Vn^«fi°ni™ponan,e,comme  eftort 
c  lie  de  fc  prefenter  en  vn  Concile.  Cela  confirmer^  opi- 

bkûaueîe  l"rmi"S  T?°iS  dU  Rdi8icuj£  SVGE*  «-S 
furbTnn      r?UfS  SUJ'1  *dJ°utcPcuapr«<ianSfonHiftoirc> 
°7-    K«T  "nCC  d"  PaP^P^^hal ,  l'année  qui  fuiuk  le 

Ve  fer  ;  7  t£mo'g",^"'en  cetteoccafion  ,il  futdelapaw 
G»SSr /T  T°yî  j|u  deuant  du  S.  Pcre ,  auec  le  train  de 
fiurirk £  ^.•S^efch»I&P"ncipalMiniftred'Eftatiqu1l 
S  il r"'"  P°nt'f""<'°"  voyage^  qu',1  cftoit  pre- 
duLi?;! °"  n tatl0n  dc  1Abbiyc  dclaChantéfur  Loneul 
ce 1  '  u  h°nneUr deP«l«publiquement deuant lePa- 
fur  le  dift  langUCf.  a"î  "°m  de  fon  Conuent  >  Spécialement 
EuefoUeîptqU  »'  Abbaye  de  S'  D«»s        contre  Gualo 

lovisTc;™  ^  d^ndlc.' lcs  Roys  philippes,  & 

leur  Pouuort  &de  is^  peStrC°mm,  ilideuoient>ft- 
Ie  de  Chaalon/l„  T aSYGER  famit"  la  Coûtau  voya- 

'      ^quiW  ^    ?n,A^jroefme  ilfttprefentàlaCii- 
^l»»!  7  eut  enrôle  Pape,  les  Roys  de  France  ,&Ies 

/ 
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Àmbaiîadeurs  du  prétendu  Empereur  Heniy  V.  qui  tous  fe  SVGE~"^p 
rendirent encelieu pour lesaffairesduS. Siège, &del'Empire.  wdc  s.  Denis 
S  V  GE  R  en  fuite  de  ces  chofes  fut  enuoyé  vers  le  Pape  delà  Minifttc<1Eft»t* 
part  du  ROY  LOVYS/^  Gros  ;  où  il  ne  fc  feruit  pas  mal 
des  moyensque  cettcoccafion  luy  donnoit,  de  fe  perfection- 
ner en  la  connoilTancc  des  arTaircsEftrangcres  ;  principale- 
ment de  celles  de  la  Cour  de  Rome:  11  commença  alors  defc 
faire  aymer,&eftimer  dufainctPeredontil  confcrua&éprou- 
ua  depuis  la  bonne  volonté.  Il  y  cftoit  lors  que  le  Roy  d'Al- 
lemagne Henry  traitta  très  -  indignement  le  Pape  Paf- 
chal  5  iufques  à  l'outrager  ,&  à  lemprifonncr.  Ces  nouuellcs 
citant  venues  en  France  ,  le  Roy  Très  -  Chreftien  fils  aifné 
de  1  Eglifcfit  excommunier  cet  outrecuidé  par  les  Prélats  de 
fon  Royaume  ; 11  offrit  fon  fecoursauSouucrain  Pontife;  ôc 
rendit  autant  d'honneur,  cxideferuice  au  fainctSiegc,  félon  la 
couftume  de  cette  Couronne,  que  Henry, plufieurs  de  fes 
fucceiTcurs  luy  ont  fouucnt  fait  de  dommage  ôc  de  tort.  En 
fuite  de  ccla,Iefainc"tPereayâtrecouuré  fa  liberté,  il  altembla 
vn  Concile  5  afin  de  faire  c.nTer  les  titres,  quel  on  auoit  extor- 
qués de  luy  pour  l' Lnueftiture :S  VGER  y  aflîfta,12  &  il  euft  1  hô- 
ncurd'auoir  fa  place  en  cette  célèbre  compagnie,  où  Ce  trou- 
uerent  trois  cens  Prélats  ?  ôc  par  le  difeours  de  fonHiftoî- 
re  il  paroift  que  1  Emprifonnemcnt  du  Pape  Tafchal  doit 
auoir  eux  enuiron  vn  an  &  demyapresque  le  fainctPercfur 
retourné  de  France;  ce  qui  tomberait  par  confequent  vers  l'an 
mil  cent  huit.  Il  08, 

Cette  metme  année  lcROYLOVlS/f  Gros  fut  Sacré; 
comme  nous  auons  défia  monftré  ailleurs, par  la  mort  du 
Roy  PH  1LIPPES  fon  Pere;  &  ce  Prince  eftoit  alors  à- 
géd'cnuiron  trente  Ôc  vn  an;  encore  que  certains  Chroni- 
queurs efcriuent  qu'il  eftoit  tout  jcunc.SVGER  cftoit  alors 
reuenu  de  Rome ;&:  il  auoit  eftécnuoyé  par  fon  Supérieur ,  & 
les  Confrères,  au  Prieuré  ou  Preuofté clcl5  Toury  en  BeaulTe 
prés  WVutfetï  ou  l'Abbaye  de  S.  Denisauoitde  Grands  droits, 
vnc  belle Chaftellenie,  ôc  diuerfès  Seigneuries  dépendantes  de 
ce  Prieuré  :  mais  tout  ce  bien  eftoit  ruiné ,  &  deuenu  inutile  à 
l'Eglifcpar  les  continuelles  violences  des  Seigneurs  àvfPuifet. 
Le  Religieux  S  V  G  E  R  fut  pourueu  de  cette  Preuoftés  comme 
vn  homme  Généreux, hardy ,  refolu  ;  Ôc  qu'on  iugeoit  cap»* 
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$ÏSi77Z  blc  *c  tm*  au,x  cntrcprifcs  de  ccfafchcux  voifin  :  il  y  fut  cn. 
bé  de  s.  Denis  uoye  pour  voir  1  ordre  qu'il  y  pourroit  donner  par  fon  efprir 
******  &  par  ion  courage  3  cftant  alors  encore  fort  jeune  ,  &:  n'ayant 
que  vingt-cinq  à  vingt-fix  ans,comme  il  s'induit  Hde  fes  efents. 

Génie  agiffant  ne  luyfour- 
niftlesmoycns  de  faire  vne  partie  à  Hugues  du  Puifct ,  alors 
Seigneur  de  cette  Baronnie  5  lequel  furpaflant  fes  parens  en  ma- 
lice, continuoic  de  plus  en  plus  à  trauailler  les  Tenanciers  de 
S.  Denis ,  &  a  vfurper  tous  lesdroits  delcur  Eglife  :  niais  noftrc 
Prcuoft  de  Toury  luy  rendit  fes  violences  funeftes, quand l  oc 
cafion  s  en  offrit  5  ce  qui  arriua  bien- toft  après.  Ilncgociaaucc 
tous  les  Prélats  ,  &  autres  Puiflans  Eccleuaftiques  du  voifma- 
gcqui  auoient  tous  vne  caufecommuneauccluy5&  tousen- 
,  iemblepr  efenterent  leurs  plaintes  auRoy,contrc  cet  Ennemy 
public  de  1  Eg  ife  :  &  peu  t-eitre  que  S  V  G  E  R  émeut  aufïï  en 
mefme  temps la ComtclTc  de  Chartres ,  auec  le  icune  Comte 
Ifnbaud  fon  nls;qui  commencèrent  en  effet  dans  cette  con* 
jondture,  a  crier  les  premiers  auprès  de  L  O  VI S leCros,  con- 

«k£bW*lf?  dC  HugUCS  du  Puifct*  QSPY  en  foit 
&  VGhRdit  'J  luy.meimc ,  qu'il  frapa  le  coup  adroitement, 

voyant  loccafion  belle,  &  que  cefut  luyquî  moyenna  ,  en  la 
villedcMelunJ'alTcmblce  desEuefquesde  Chartres  &  d  Or- 
leans,delArcheueiquedeSens,d'vn  Abbé  de  S.Picrrc,  du  Cha- 
pitre de  Chartres,  &  d'autres  du  Clergé}  pour  svnir  tous  auec 
ia  uamc  deChartres ,  &  leieune  Comte  fon  fils;  afin  de  deman- 
der iufticc5&  protedionau  Roy  L  O  V I  S,  Prince  peu  endu- 
iant ,  ennemy  mortel  des  petits  tyrans,  fort  porté  au  fecours 
ûcs :  afflige^ principalement  des  Gens  d  Eglife.  . 

LU  V IS  le  Gros  ayant  promis  par  Serment  dy  donner  or- 
rc. u  ternit  incontinent  en  deuoir  dereduireà la  raifon  ce  per- 
cuteur dcsEcdefato^^ 

r^l,  /  •  i°mmc  tout«  cette  affaire  fut  conduite  5  puifquc 
h  a,  \a  ^fticc  ' &  la  rcfolution  de  ce  Roy,commc  aufli 

-  Ef  W    .  U  f^tUr  M'n'fre  $ lc  tout  «on  ce  qu'il  cn  eferit 
Cn  ^  Hift*iredeFrance,quoy  que  concife,  ob- 
Hiftnrï  PC1JCjï     ?î  iufclucs  à  Purent,  par  la  plufpart  denos 
'        SSS^^^^  D-is fe  trouua  apparemment 
47SdCTMcIUn;&KnU0^  en  diligence  S  V  G  E  R  en 
ucurede  Toury,  après  qu'il  eut  baifé  les  mains  du  Royj 
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lequel  îuy  ^ordonna,  que  pendant  qu'on  feroic  le  procès  de  - — 

du  ^«{/^jiliemiciurlesgardesjquiltintbonjautantqu  il  le  bédes.  Dois 
pourroit,dansIc  villagede  Toury  ;&  qu'il  amalTât  de  tous co-  Miniihe<1Eftact 
ftezle  plus  degensde  guerre, qu'il  luy  feroitpoilible:  fur  tout 
qu'il  donnât  bon  ordre  au  feu  ,  que/f  'Vtùfet  s'efforceroit  af- 
feurcment  de  mettre  à  Toury ,  quand  il  verroit  ces  préparatifs. 
LO  V I S  le  Grar  adjouta  aufli  que  fi  ce  criminel  ne  fe  mettoit 
en  fon  deuoir,fon  deflein  eftoit  d'aller  en  pcrfbnne  au  Prieuré 
de  Toury,  le  fortifier,  &  y  prendre  fon  quartier ,  pour  faire  af- 
fieger  laPlace-forteduPuifctj  comme  autrefois  le  Roy  ion  Pè- 
re auoit  fait,  lors  que  les  PredecciTeurs  de  Hugues  l'y  auoient 
oblige.  Conférence  qui  témoigne  aifez  l'cltime  que  le  Roy 
falloir  du  cceur,&de  la  conduite  de  ce  ieunc  Religieux:  lequel 
il  voulut  éprouucr  en  ces  rencontres,  pour  après  l'employer  en 
de  plus  importantes  occaiions. 

SVGER  s'en  retourne  donc  tout  refolu  ,  foit  qu'il  y  fut 
porté  par  fon  naturel hardy ,  & généreux  ,  plus  que  fa  nailîan- 
cc,Ôcfa  profetfionnelc  permettoient 5 oii qu'il  fut  encouragé 
par  les  ordres }6c  la  commiihonduRoy  :  il  retourne  prompte- 
ment  à  Toury  }  obéît  ponctuellement  à  tout  ce  qui  Luy  cltoit 
commandé  5  aiîcmble  bon  nombre  deSoldats  5 ,b  fait  armer  les 
communes  du  pays;  6c  aux  occaiions  fc  défend  vaillamment 
aucc  fes  troupes,  contre  les  cntreprifesde^Tw//?/  ,  en  atten- 
dant 1  éuenement  du  procès  de  ce  Rebelle.  Le  Puifét  ayant  fouf- 
fert  routes  les  contumaces,1*  futenfin  conuaincu,&  condam- 
né comme  criminel  de  leze-Majeilé  Diuine,&  humaine, tant 
par  le  iugemët  du  Roy,que  par  les  cenfures  Ecclefiaftiqucs.Pro- 
cédé  remarquable  pour  le  temps,  6c  pour  le  Prince  qui  te  feruit 
de  la  voycdcla  luftice  ,  allant  que  de  recourir  aux  remèdes  ex- 
trêmes; &  qui  ne  voulut  point  perdre  ce  criminel  public,  fur 
la  plainte  de  tant  de  per formes confiderablesj qu'après  luy  auoii 
laiiTclemoyen  introduit  parles Loix,pourfe  juftiher. 

La condemnat ion  citant  inreruenuc  contre  du  'Vmfet? 
L  O  V I S  le  Gros  s'achemine  à  Tour  y ,  pour  mettre  en  perfon- 
ne  l'Arrcit  à  exécution  ;  on  attaque  leChafteau  du  Puifet ,  6c 
aurii  toit  on  commence  à  donner  l'Aiïaut  par  deux  endroits, 
aucc  les  troupes  du  Roy,  auec  celles  quauoit  amené  le  ieune 
Thibaud Comte  deBlois  evrde  Chartrcs,&: aucc  les  communes 
de  la  Pronince.  Les  gens  du  Roy  font  d'abord  repoulTez  pat  la 

Ce  iii 


io6  HISTOIRE  DES 

s— ER  Ab-  p?nJe  defenfe  de  ces  dcfcfpcrez  ;  &  en  fuite  I  on  ne  voit  cn 
' a,t  dcPa"  & d  au"e>  l"/™ Pe»c  de  pierres ,  de  flefehes  & 
de  jaue  otsqm  tombansfurles  falades.ou  ertans  receus  par  la 
rondaches , &  les  pauo1S  les  rompent, les  brifent ,  &  font  feud! 
touscortez.  LesgensduRov,fevoyansdccouuertsdeIafor 
te,'-  recourent  aux  ais.aux  vieilles  portes, &autr«ni,™ T 

b.is,dontSVGERauoiteulordredPefaireVturnPS 
ces  nouueaux  bouchers ,  retournent  à  1  attaque  oui  fcS 

vers  vne  porte,  ou  ds  n'oublient  rien  pour  l'emporte w2 
pour  cet  effet  mené  quant.té  de  Charmes  pleines  de  bo  J  & 
d  autres  chofes  (echcs&  facilesàbruler,  auecforcehuile  force 
gra.ffe,  &  force  fangpour  les  allumer ,  afin  de  co„5t 
approches  a  la  faneur  du  feu ,  &  de  tourner  l'effet  de  la  flamme 
contre  les  ennemis.  >-">ndmnjc 

Durant  ces  rudes  efforts,  le  Comte  deBlois&  de  Chartres 
auou  au.fi  fa»t  donner defoncofté,  ayant  comment  In  Z 

queverslechem,ndeChartres;&feSgensanimez  p  daor  " 
fence  deleur chef s'eftoientd abord  logez  aup.ed d/rempa 

aue°c  v„CfrdU  ktmCm  f™^>^lTg*. 
Ton   &  ZPZaf  eC:SCA  TdapIaCC  "e  qu'en  vne 

lonë  d'fn  fcC?T?'  b°'S  '/UCC  Vne  Sfande  Courtine.le 
relll  &H ^CCrdfoîe1'V^peuflan<îuéciaccomPagnécdetoU- 

haurc  mot!  °UtK  fcl°n  '  VfaSc  du  fieck:  le  ™  vne 
Ï eftm't  a        Cminen«'°u  «  Y  "«oit  beaucoup  à  monter, 

17  PPSIMrt  £  plus  8rand  auantage  dc"ls  F°»« 
S?"     Peut,nfcrer  dcsparoles  de  SVGER.  Les  Char- 

ÏTmpentnXmff  &C°UUJertSdonnemau!'  "mparr.monrent, 
I  XnV  S  Cff°'CC1t  d  CmP°rter  hpalifl"adefma1S  lePuifet 
dW  r°tn  ,Ufdc  bons  Chcuau*  '  «>urans  de  cofté& 

fofle  u  PICurt,renucrfentlcSi>'"egcanS5  les  iettent  dans  le 
&cha wenî  ™i  auccdegrofo  Pierres,  &  autres  fardeaux, 
ïSn  '^m  CCUX  r  Rallient  '  cette  attaque. 
^Ilezcn'r,  CCo,î,cTt,ibaudauoitvcu<1^"0^1«fienS 

hernie  remhaffTmcz' &lc  refte  fl  ««  <)«'' 
«ge>  qmS  "  ,  SiC-COmbat  '  Iorsclu'™  ^edu  vo.fi- 
">«  fans  armcs  •  saduifc  ^  remonter 

ileCco^u:"aï"eCoftt:'àlafaueurdvnmefchantaMont 
couuert  »  il  gag„c  genercufemcnt  le  pieddc  la  paliflade, 
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&  avan  t  ad  ro  i  t  emcn t  à  for  ce  de  bras  rompu  &  arrache  cette  de-  —  

fenfc,il  fait  figncafcs  compagnons:  furquoy  les  Chartrains  bé  de  s  Demi 
reprenans  courage,  reuiennent  auec  vne  nouuelle  furie,  don- Min,ftred,Eftat' 
nent  pour  la  féconde  fois  auec  haches,  &  autres  inltrumensj& 
ayant  fait  vne  brèche  fuftifante  à  cette  muraille  de  bois ,  rem- 
portent ,  nonobftantla  grande  refiftancedes  aiîîcgez. 

Les  Chartrains  seftans  rendus  Maiftres  du  rempart,  &dela 
balle  Cour  du  Cha(teau,les  Troupes  du  Roy,&  cellcsdu Com- 
tcqtii  eftoient  furuenues  ,  font  vn  eftrange carnage  des  enne- 
mis; 6c  entrent  pefle-mefle  auec  eur  dans  l'enceinte  du  Cha- 
fteau  :  1  on  emporte  par  cemoyen  la  féconde  fortification ,  qui 
eltoit  vn  autre  fofle,  auec  vn  rempart ,  &  vne  courtine  atfcz 
bonne;  ce  qui  reduifit  le'Vmfet  àgagner  le  Donjon,  fur  lequel 
crtoit  vne  petite  Tourelle  de  bois  :  mais  comme  il  tâchoità  s'y 
iauucr ,  il  tu  t  fuiu  y  de  prés,  &  blclté,  de  forte  qu  il  fut  contraint 
de  fé  rendre,  auec  les  fiens,  SdaPlace,  àla  mercy  du  Roy.  Le 
Rebelle  fut  mené  àLOVIS  le  Gros,  lequel  témoigna  publi- 
quement vne  grande  joye  de  ce  châtiment,  ôc  d'vnc  réduction 
1i  cxemplairede  cet  infigne  Broiiillon-lequel  il  retint  en  prifon 
{  comme  nous  l'aiions  délia  dit  en  l'Eloge  d'ANSEAVde 
Garlande  )  après  auoir  fait  vendre  fon  equipaige  ,  par  forme 
d'infamie  publique.  Chofe  étrangcqu  en  ce  temps-la  vn  petit 
Eortin  decetteefpece ,  défendu  quaii  feulement  deperches ,  & 
d  ais,  auec  vn  peu  de  terre, fut  digne  delà  colère,  &  de  la  pre- 
fence  dvnfi  grand  Royj  &  des  efforts  d'vnc  armée  Royallc, 
pour  l'emporter:  à  quoy  l'on  ne  voudroit  pas  employer  auiour- 
dhuyqu'vn  exempt  au  plus  ,  auec  vne  Efcoùadedu  Régiment 
des  Gardes,  commandée  par  vn  Sergent;  pour  en  quatre  heu- 
res mettre  lefPMfît,&  deux  pareils  Châteaux  à  la  raifon.  Ce 
ne  font  pas  pourtant  des  choies  inuentées  à  plaifir  par  l'Abbé 
SVGERlafidelitédcVAutcur,<5c  la  capacité  d  vn  fi  Grand 
perfonnagene  peuucnt en  laiiTer aucun  doute,  ny  donner au- 
tre créance;  finonquecelaproccdoitdudcfautdLs  Armcsà  feu, 
delarcfblution  des  hommes,  &  de  l'effet  auquel  eltoit  la  Eran- 
ce  en  ccfiecle-là.  Enfin  la  chofe  s  eft  patfcc  alîeurement  de  la 
forte, que  la  raportc  S V  GE R  $ de  fon  Roy  en  confirme  luy- 
mcfmela  vérité  par  vne  patente  de  S.Denis,  quenousauonsde- 
fia  alléguée,  pour  faire  voir  que  le  Siegearriual'anmilcenton-  ^ 
zejcar  incontinent  après  L  O  V I S  le  Gros  accorda  «cette  Char- 
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 te  en  forme  de  déclaration ,  pour  l'Abbaye  deS.  Denis  j  par  où 

il  repare  coûtes  les  exactions,  &  les  entreprifes  de  ce  Rebellcril 
Eftat"  afleurequ  il  a  ruiné  Ton  Chatcaujqu'il  tient  le  Maiftre  prifon- 
nier ,  &  veut  que  toutes  les  vfurpations qu'il  a  faites,  foient  re- 
mifes  en  leur  premier  eftat,  enfaueurdclEgliicccqucLOVIS 
le  Gros  déclare auec  des  termes  fi  confidcrables ,  &  vn  ftilefi 
feuere,  qu'il  fait  bien  voir  que  c'eftoit  tout  fraichement  que 
cechitimcntcftoit  arriuc. 

Cela  eftit  ainil  autorizé  par  vne  déclaration  publiquc,il  s'en- 
fuitquc  lcdetailqu'enraporte  1  Hiftoire  de  S  V  GE  R,  ne  peut 
plus  eftrc  contredit ,  ny  mcfmc  femblcr  peu  honorable  à  la  va- 
leur de  nos  Anccftres ,  &  à  la  Grandeur  de  nos  Roys  ;  puifquc 
1  on  ne  peut  <]u'approuuer ,  cV  louer  tout  eeque  produit  la  Gc- 
nerollte  du  Prince ,  &  la  ncceflltc  de  fes  Affaires  :  &  en  effet  ce 
Roy  cftoitlc  mcfmc  LO  VIS  le  Gra  ,qui  auoit  reconquis  de 
la  forte  quafi  tout  le  Royaume  defon  Perc  5  qui  fit  tefte  tant  de 
fois  aux  forces  de  1  Angleterre  ,  qui  mit  en  fuite  l'Empereur 
Henry  V.&  fit  tant  d'autres  beaux  exploits  deguerre.  Bref  il 
faut  confidererqueces Troupes,  qui  eftoient  alors  employées 
contre  le  Chaftcau  du  Puifct ,  eft oient  les  mefmes,  ou  de  fem- 
blables ,  qui  dan&l'Orient ,  &  dans  l'Efpagne  auoient  cfté  l'ef- 
froy  des  Infidellesj&  la  terreur  des  Sarrazins,  &  des  Maures: 
Ouylcs  Armées  deLO  VIS  te  fJroj,  qui  eftoient  quelquefois 
ocupées  aux  Sièges  de  Boves ,  de  Montmorency ,  deMouchy 
&  du  Puifet ,  eftoient  les  mefmes ,  qui  fai foient  trembler  les 
trois  parties  du  Monde-  Aufli  il  eft  confiant  qu'alors  la  France 
cftoità  peu  prés  diuifée  parla  haute  nobleflé,  comme  l'eftau- 
jourdhuyl  Allemagne.Et  tous lcsGiâds Seigneurs  ou  Royau- 
mené  commencèrent  à  plier,  &  à  eftrc  rangez  au  deuoir,quc 
par  L  O  V 1  S  le  Gros  ;  ce  qu'il  ne  fit  pas  lans  peine ,  comme  ce 
n  cftoien  t  pas  perfonnes  de  petite  confideration  qu'il  auoit  a  ré- 
duire: car  c'eftoient  des  Comtes  Illuftres,de  richesBarons,& 
des  Seigneur  s  PuilTans,cV  hautement  alliez  auec  les  Roysvoi- 
fms;&  qui  de  leur  chef  eftoient  fort  accoutumez  a  lindepedan- 
ce.  Leurs  Pères  dans  l'étendue  de  leur  Domination  auoient 
tafché  de  former  ces  cfpcces  de  Souuerainctez  fous  les  Roys 
precedens  5  en  quoy  ils  auoient  cfté  fauorifez  de  la  facilité  des 
Ptemicrs  Princes  delanouuclle  Monarchie  ,Predcccfleursdc 
L  v)  V I S  le  Gros ,  depuis  H  V  G  V  E  S  Capet  5  qui  auoit  fait 
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fbn  pojïible  pour  y  remédier  t  Nonobftant  quoy  fqs  Succef-  ' — r- 

feursauoicmefté  contraints  de  diuunuler,&  de  fouffrir  queU  b^s.^niî 
ques  emrcprifes.,  pour  établir  plus  aifement  leur  Autorité  5  ce  ^•»ift«™4t-. 
qui  fut  caufeenfuittede  rebellions  fi  audacieufes,  &de  rcuol 
tes  li  fréquentes. 

Défait  lemefme  S VGER raporte**  dans laplaintcquifut  > 
îmum  Roy  par  la  Comtefle  de  Chartres? que  k  Pcrc  de  no- 
ftre  criminel ,  nommé2*  ££rW  du  Uni/et*  auoit  long-tempi 
fait  tefte  au  feu  Roy  P  HIJL1P  P  E  S  I.  qu'il  auoit  attendu 
le  Siège  dansfon Château jlauoitfoutenuj&lWoitenfinfaic 
leuer  à  ce  Roy  :  qu'il  luy  auoit  pris  prisonnier  le  Comte  deNe- 
uers,  &  Lan celin.de Baugencyj  pourfuiuy  1  Armée  Royalle 
mfques  à  Orléans,  après  auoir  fait  voir  en  la  deffence  de  fbn 
Chafteau,quïleftoit  plus  capable  de  garder  vnc  Place,  que  fon 
fDs.CctteHiftoircqui  vient  d  eftre  raportée  du  premier  Siège 
du  Puifet  par  LOVISleGros  ,  eftbien  diffcrentcde  celle  que 
quelques  efenuains  nouueaux  ont  2>  eferite ,  où  ils  font  aflïe- 
ger  To*ryau  lieu  du  Tui/èt  5  &  prennent  le  quartier  du  Roy, 
pour  leChaftcau  du  Criminel  auec  pluficurs  au  tu  s  femblables 
mefeontes.  Mefmeil  y  en  a  vn  entre  les  r.utrcs ,  qui  rend  fon  **  - 
prétendu  Comte  du  Puifet  complice  des  Rebellions  de  Bou-  * 
chard  Sire  &  Baron  de  Montmorency  ,  de  Mathieu  Comte  de 
Beaumont,de  Dreux  Baron  de  Mouchy  le  Chaftel  ,  d  Ebles 
Baron  deRoucy^  d  autres  5  quoy  qu'il  y  eut  dix  ans  que  le 
Roy  L  O  VI S  leGros  en  eftoit  venu  à  bout.  Les  ci  1  confiances 
que  cet  Hiftorien  met  en  auant  de  la  vie  de  S  V  G  E  R  }  font 
contredites  par  lcscfcritsdc  Suger  mefme:&-deftruitcsparles 
Manufcrits  de  1  Abbaye  de  S.  Denis,  comme  nous  ferons  voir 
en  fon  lieu  ;  ou  nous  en  tirerons  les  confequences  véritables,  <k 
les  inductions  nccelTaires. 

Le  Château  du  Puifet  ayant  efté  ruiné ,  leSeigneur  decclieu 
fut  mencprifonnicrâChafteau-Landon52<5cVThibaudCom- 
tede Chai  très, ou  deBlois ,  commenous  auons  dit  cy-deuant, 
paya  de  reuoltc  L  O  VIS  le  Gros  5  qui  l'auoit  protégé  contre 
cet  cnnemy  commun  de  tous  fes  voifins.  Cette  ingratitude 
jointe  au  defu  que  le  Roy  auoit  de  fe  rendre  Maiftre  de  Cor- 
beil,  obi  igea  LO  VI  Sdc  mettre  en  liberté  le  Tuifet  5  lequel  ' 
par  vn  Traité  fait  entreux ,  luy  céda  tous  les  droits  qu'il  pre- 
tendoit  fur  cette  Place.  Le  Roy  penfoit  par  cet  accommode  - 
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TToETTb-  mcncs'aSucrir  vnc  créature 3  mais  bien  loing  de  cela ,  ce  perfide 
bc  de  s.  Denis  s'accommoda  aucc  le  Comte deChartrcs fon  Ennemy  mortel- 
Minifoed£ft«.&rejcttadansfa  Rébellion , qui  auoitcftéfufcitécparH^ 
SiredcCrecy  5  &qui  fut  fomentée  par  le  Roy  d'Angleterre  Le 
Tuifet  s'eitant  liéauecles  Malcontens  prit  (on  temps  5&  pen* 
danevn  voyage  que  le  Roy  fit  en  Flandres ,  il  ferefolut  de  re- 
mettre fur  pied  fon  Chafteau  ,  &  faForterefleiCcquiarriuâ 
l'année  mil  cent  onzeou  peu  après  :  Mais  auparauant ,  ce  Re- 
belle ayant  confideré  que  S  V  CE  R  luy  feroit  fans  doute  teftcj 
qu il  eltoit  fur  fes  gardes  en  la  Prcuoftédc  Toury ,  &  qu  il  1  a- 
uoit  fortifiée2?  lemieux  qu'il  luy  auoitefté  pofllble  ,  aueede 
bonnes  palifiadcsde  bois, &  de  petits  Bouleuarts  bien  gazon- 
nez  >  il  jugea  qu'il  falloit  le  furprendre  5  &  pour  cela,  tafeher  de 
1  éloigner,  pour  brufler  Toury  en  fon  abfcncc,  ôc  rebaftir  plus 
aifémcntlcPuifet.  Pour  cet  effet  Hugues  fit  en  forte  queThi- 
baud  Comte  de  Chartres  pour  attraper  S  V  G  E  R ,  parlemen- 
ta aucc  luy  ;&  le  pria  (  fous  mille  anoiranccs  d  vne  véritable 
reconciliation)  d'aller  promptement  en  Flandres ,  pour  faire 
la  paix  j  &  le  remettre  dans  les  bonnes  grâces  du  Roy. 

S  V  G  E  R  fe  fie  au  x  paroles  artificieufes  du  Protecteur  de  fon 
ennemy  ;  il  prend  en  diligence  le  chemin  de  Corbeil ,  pour  de 
Pans  tirer  droit  aux  Pays- bas 5  &  négocier  auprès  deLO  VIS 
le  Gros  vne  affaire,  qu'il  tenoittres-auantageufepour  fon  fer- 
mée, &  pour  lebiendel  AbbayedcS.Denis.  Mais  cependant 
Je  Siredu  Puifet  attaque  de  tous  coftez  le  fort  de  Toury  jqui 
eftaflez  vaillamment  défendu  par  les  afliegcz:&:  le  Roy  ayant 
cite  aucr t y  d'ailleursde  la  nouuelle  Rébellion  de  du  Puifet; &  de 
qu  il  s'eftoit  ioint  par  vne  perfidie  étrange  aucc  les  autres 
nialcontens,  retourne  de  Flandres  en  diligence ,  &  à  grandes 
tournées  5  tellement  qu'il  rencontre  SVGER  entre  Patis  & 
Corbeil   Si  toftqueLOVIS  le  Gros  eut  entendu  fes  premie- 
rs paroles,  il  reconnut  incontinent  la  fourbe  de  du  Puifet  ;& 
lounant  delà  fimplicité  deSVGER,  il  le  renuoya  prom- 
ptement a  fon  Fort,  tout  confus  de  fonmalheur ,  &  refolu  denc 
jamais  fc  lailTer  attraper  de  la  forte.-  Il  cherche  le  plus  court 
cnermn ,  &  le  Roy  continue  ecluy  de  Corbeil ,  afin  d'y  aiTcm- 
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pour  reparer  en  quelque  forte  la  faute  qu'il  auoit  commife;  &  

auili  afin denepasreceuoir  vn  fécond  déplaiiir ,  d'eftre2*enco-  bcVd?s.RDc^ 
re  dehors  à l'arnué^  du  Roy.  Il  fe  iette  donc  genereufement  Minifttcd'tft*w 
parmy  les  ennemis,  teignant  d  cftrede  leur  par ty  jilprendfon 
temps,poulTcà  toute  bridcau  trauers  des  troupesdroit  à  la  pre- 
mière pieté  de  la  fortification  de  la  Place,  oii  il  eft  receu  heu- 
reufement  des  fiens  ;  &  r  entre  ainfi  courageufement  dans  le 
Fort ,  d'où  il  cftoit  forty  vn  peu  trop  légèrement. 

Les  Soldats  de  SVGER  furent  rauis  de  fon  heureux  re; 
tour;  ils  ne  demandent  plus  qu'à  combattre  5  ils  rapcllcntauce 
mille  reproches  les  afllegeans  à  1  alTaut ,  lequel  comme  aupa-^ 
rauant,  ils  foutiennent  auec  beaucoup  de  fefolution;  &font 
merueillcs  fous  le  commandement  de  leur  braue  Capitaine: 
en  forte  qu'il  demeure?0  quantité  des  Rebelles  fur  la  place,  de 
tucz,&:de  foi  t  blelTezjmefmc desgens  de condition,que  l'on 
fut  forcé  (  dit  S  V G  E  R  en  fon  Hiftoire  )  de  reporter  en  dili^ 
genec  fur  desbrancars,  &:  dans  desliticres.  Mais  fur  ces  entre- 
faites ,  le  Puilet  eut  aduis  que  le  Roy  aprochoit  ;  &  que  cepen- 
dant pluficurs  volontaires  de  la  Cour ,  &  force  Gentilshom- 
mes, qui  eftoient  commandez  par  G  VILLA  VME  dcGar- 
lande  frere  du  Senefchal  ANSEAV  prenoient  les  dcuansjôc 
Iuy  pourroient  couper  chemin  :  voyant  d  ailleurs, qu'en  nief- 
me  temps  ceux  de  Toury  faifoicnt  vne  grande  fortie ,  peuc- 
cftreàdciTcin  del'engager  entre-dcux.ilferctiradansfon  Châ- 
teau; que  l'on  continuoit  de  fortifier  ,&  de  mettre  toujours  en 
meilleur  eftat  :  n'ayant  pas  eu  peu  d  etonnement ,  de  ce  que 
L  O  V  I S  le  Gros  auoit  pù  reuenir  en  telle  diligence  des  Pays- 
bas  3  &:  fe  trouuer  fi  promptement  à  fes  troulles.    G  V I  L- 
LAVME  deGarlande  &  les  volontaires  arriuent  inconti- 
nent après  la  retraite  des  ennemis  5  le  lendemain  au  point  du 
iour  LO  V  Y  S  le  Gros  fe  rend  à  Toury ,  &  dans  le  Mardy  fui- 
uant  toute  fon  Armée,  qu'il  auoit  aiîemblce  des  gai  niions  plus 
voifines ,  fe  trouue  deuant  lePuifet5  où  les  Rcuoltez  faifoient 
remuer  la  terre,  6c  trauaillcr  iour&  nuit.  A 1  arriuée  de  l'Ar- 
mée,les  Rebelles  paroifibientàlateftede  la  Place  légèrement 
retranchez  comme  s'ils  euffent  attendu  le  combar.  Le  Roy 
met  fes  gens  en  bataille  deuant  ce  Chafteauj  &  defeend  tout 
le  premier  de  chcual  :  veut  combattre  luy-mefme  piedàterrej 
&1  émet  à  la  telle  des  enfans  perdus ,  qui  eftoient  tous  les  ieunes 
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svgçr  Ab-  Seigneurs  de  &Caw:ieme mets . dit-il,  eneftat  de  donner  con^ 
bé  St  . s.  Denis  tentement au  Comte  Thibaudde  Chartres  ,qut  s  eft*vanté de  mat- 
MiitiftrçdEft«.  u^tS'tlme  ^ottuoit  remarquer  dans  Ume/Ue.aH  premier  coml 
bat onnom nom "verrions.  LO  VIS  donne  ainfi  genereufement 
parvne  boutade  vcritablemét  trop  hardie  pourvn  grand  Rovi 
mais  qui  rait  bien  fouucru  la  leçon  à  toute  la  icune  NobJeflcJ 
8c  à  la  Soldatefquc  principalement. 

Les  Char  trains  voyans  la  rcfolution  de  ce  Roy,&  desfiem, 
qui  venoient  fi  déterminez,»1  firent  fi  bien  qu  ils  mirent  en- 
core deuant  eux  vnc  certaine  Baricavc ,  ou  vieux  forte  rompu, 
en  forme  de  Rauin  :  ils  jugeoient  bien  qu'il  y  auroit  par  ce 
moyen  de  grands  défilez  j  ôc  que  les  troupes  du  Roy  y  eftans 
vne  fois  en  defordre,  elles  pour  roien  tertre  battues  facilement- 
Ce  qui  arriua  en  partie,  quoy  que  LO  VI S  te  Gros,  Ôcles  pre- 
miers quilefuiuoient,cufrentdaJDordfeitlafcherlcpiedhon- 
teufement  aux  ennemis.  Mais  vn  certain  Raoul  de  Baugency 

confcdcrcdcduPuifet,tcnoitderrierevncEglifcvngrosd'In- 
fantene  de  referue  &  tout  frais  jauec  lequel  il  vint  fondrefur 
les  gens  du  Roy ,  qui  marchaient  en  defordre ,  &  haraflez  du 
trauail  qu  ils  auoicnt  eu  à  monter  ce  haut  &  incommode  forte, 
auilî  bien  qu  accablez  dcleurs  Armes 5  lefquels  il  renuerfe  aifé- 
ment ,  &  ainfi  regagne  1  auantage.  L  O  V I S  U  Gros  en  cette 
rencontre  cftquafiabandonné  de  tous  les  fiens;  dont  la  pluf- 
part :  plie  &  fcretire,quiça,qui  là  pour  chercher  des cheuaux: 
Ce  Prince  demeure  3*  1  Efpée  à  la  main  auec  les  Principaux  de 
ta  C our  5  reparte  de  l'autre  cotte'  du  forte  à  grand  peines  n  mon- 
te furie  premier  cheual qu'il  rencontre,  &  s'efforce darrefter 
les  fuyards,  &  de  ralTembler  ce  qui  fe  prefente  pour  retourner 
a  la  charge.  Cependant  les  ennemis  pourfuiuent  leur  pointe, 
Ta  r  ^ucIcR°y  fctIC>uuc  engage  parmy  eux  :  LO  VI S 
pafle :  deflus  le  vcntreàtout  ccqui  fc prefente;  rapclle  les  fiens, 
&  fait  tout  deuoir  de  Soldat ,  &  de  Capitaine.  Dans  ce  defor- 
tte  vndes  Efcuiers  de  la  grande  Efcurie  luy  amené  vn  Dcx- 

rI  LCX  n  ,p°Ur  Vfcr  dcs  tcrmcs  dcSVGERjillc  mon- 
te.oc  rallie  tout  ce  qu'il  rencontre  fous  la  Bannière  Royalle, 
^  il  prend  luy.mefmc  à  lainain ,  &  fait  telle  aux  victorieux, 
H    pouriuiuoient  les  fuyards.  Enfin  ce  vaillant  Prince  dégage 

IZST?  r"  ficnS,C)ui  aaoient  e&é  P™  V*  f«  Ennemie  il 
F«d  pluGcnts  pnfonniew  »  &  après  auoir  tendu  long-temps 
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combat ,  &  arreftc  l'effort  des  Rebelles ,  il  les  repou(fc ,  &  les  

oblige  déformer  les  premiers  larctraite.  Ellencfut  pas  fi  toft  ^d?*^ 
faite  ,qu'vn  fccoursdccinq  cens  Normans  d'élite,  &  d'hom?  Mimihcireibu. 
mes  d'Armes  furuint  au  Seigneur  du  Puifet,  &  au  Comte 
Thibaud;  qui  eut  produit  vn  grand  effet  pour  eux  ,  s'il  fut  ar- 
riué  plutoft. 

Le  Roy  voyant  fon  Armée  toute  diilîpcc  s'en  retourna  à 
Toury  5  où  pendant  vne  femaine  il  r  allia  fes  troupcs3&  les  ren- 
dit plus  belles  qu'aupaiauant5tandisqueles  Rebelles  de  leur  co- 
ite fortifioient  toujours  leTuj/ètiYon  doit  entendre  par  tes  Re- 
belles le  Seigneur  de  cette  Forteretfe  ,  Thibaud  Comte  de 
Chartres ,  Miles  de  Montlhery ,  Hugues  de  Crccy  ,  Guy  de 
Rochcfort  fon  frerc  aifné  ,&  autres  Chefsdefquels  tous  corn- 
pofoient  le  nombre  de  trois  cens  Clicualiers ,  ou  autres  Gen- 
tilshommes, fans  leursgcnsdegucrrcauec  lefquels  ces  Outre, 
cuidez  faifoicnc  quelquefois  mine  de  vouloir  atïïeger,  &  for- 
cer le  Roy  dans  fon  quartier  mcfme.  Maisil  s'en  mocquoit  à 
toutes  rencontres  3  &  leur  mandoit  fouuent ,  qu'ils  auoîenc 
grand  tort  daller  chercher  dcsviurcs  bien  loi  ng3&  de  fe  rui- 
ner par  leurs  Conuois  5  puis  qu'ils  nauoient  qu  a  venir  en  cher- 
cher dansfonCamp.  LOVlSayantreprishaîeine,retourna 
pour  attaquer  les  Adiegez  5  d'abord  il  les  repouita  vertement  à 
vne  fortte  qu'ils  voulurent  faire  à  fon  arriuée }  &  les  ayant 
renfermez  dans  leur  prifon ,  il  fe  faifit  d'vn  pofte  auantageux, 
à  vn  jctdepierrc  de  leur  Chafteaujqui  efloit  vne  hauteur  af- 
fez  capable  de  commander  la  FortcreiTe  du  Puifec.  Le  Roy  la 
fit  fortifier  en  diligence,  maigre  la  rtilftancc  des  ennemis  ;  y  fie 
baftir  vn  petit  Chafkau ,  &  vn  logement  de  bois ,  pour  y  lo- 
ger promptement  àcouuert  quelques  troupes;  &  citant  retour- 
ne  à  Tour  y,  il  munit  &  auitailla  peu  à  peu  ce  Fort,  tantoftàla 
dérobée  tantofty  faifant  entrer  des  Conuois  en  plein  iour 
ôc  à  force  ouuertc. 

Il  trouua  aufl]  à  propos  de  faire  décamper  fon  Armée  du 
Prieuré  de  S  V  G  E  R  ;  6c  de  prendre  d'autres  quartiers  plus 
auantageux ,  en  vn  lieu  nommé  Tonmlie ,  diftant  d'vne  demie 
lieue  du  Chafteau  du  Puifet:  mais  comme  il  faifou  d'abord 
trauaillcraux  retranchemensde  fon  Camp  ,  Thibaud  Comte 
de  Chartres  eft  auerty  que  fon  Armée  eftoit  toute  en  defordre: 
ti  vient  auec leplusdegens  qu'il  peut ,  pour  la  charger  à  dépour- 
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^^—ueu,&  inopinément.  LOV\S  le  Gros  luy  vient  à  la  rencon- 
bé  de  s.  Dcms  tre,  les  deux  partis  femeflentjd  abord  ceux  du  Roy, qui  eftoient 
Miaiftrcd'Eftac.  acourus  fans  orcjre  t  font  iepoulTez  iufques  dans  leur  Camp 
&  le  Roy  eft  abandonnéde  tous  les  fiens,  horfmis  de  cinq  ou 
Gx  des  plusfignalez  defa  Cour,  &  entr  autres  de  Raoul  Comte 
de  Vcrmandois  fonCoufin  germain  ,de  Dreux  Sire  de  Mou- 
chy  en  Beauuoifis ,  &  de  quelques  autres  fcmblables.  Aflïfté 
de  ces  perfonnes  Illuftres  il  opiniâtre  le  combat ,  &  arrefte  les 

Chartrains  5  tandisque  les  liens  reprennent  couragt  par  l  exem. 
pie  d'vn  fi  digne  Chef:  ils  reuiennent  àlaCharge5rompentles 
Efquadronsdes  ennemis  j  les  mettent  en  defordrej  &  les  font 
plier:  en  fuite  ils  pourfuiuent  les  fuyards  >  de  vaincus ,  ils  fe 
voyent  victorieux  ;  ils  taillent  en  pièces  vnepartiede  cette  Ar- 
mée,qui  efloit  Pelite  des  Troupes  desRcbclIesi&apresauoir 
fait  grand  carnage,  ou  pris  les  principaux  des  Chartrains  ,  ils 
mènent  le  refte  battant  iufques  dans  le  Chafteau  du  Puifct5  ce 
qui  donna  la  victoire,  &  1  auantagecnrierauParty  du  Roy  Le 
lendemain  matin  le  Comte  Thibaud  enuoya  fupplier  le  Roy 

7  lul^n\cttte  ÏU"Û  fcfit^porteràChartrcs,  comme  cftanc 
tort  blencj  luy  demandant  pardon,&  proteftant  3*deluy  aban- 
donner  leTutfa^  fcs  Complices.  11  fit  deflors  ce  qu^I  pro- 
met^ &  par  ce  moyen  LO  VI S  le  Gros  fut  incontinent  af- 
leurc  delà  réduction  de  la  Place:  y  avant grandeappareneeque 
le  Seigneur  du  Puifet,  &  fcs  adherans  quitteront  le  Fort,  Il 
toit  eu i  ils  verroicnt  le  mal-hcur  du  Comtede  Chartres  ;  corn- 
nie  ils  firent  en  effet.  Mais  le  châtiment  public  ne  fc  put  alors 
ctcndrcquc  fur  le  Château  ,qu  on  ruina  pour  la  féconde  fois, 
I  il  2.    CCC1U1  arriua  1  année  mil  cent  douze. 

Tmfet  (  comme  il  eftoitartifïcieux  )  trouuaneantmoins 
o?CTçnw^de  refaircfa  Paix  Par  des  voyes  que  laChroni- 
èt\  a \l  ,  ne  nous  dit  point  :  il  repara  fon  Chafteau, 
le  ht  bien  plus  fort  qu'auparauant,  il  retomba  pour  la  troi- 
t  rrZn* 5  , fcicxa<5ti°ns,&  Ces  violences  ordinaires  con- 
court ^  S\Pcnis^dc  là  il  rentra  dans  la  rcuolteac- 
^ut"mcc>cnl  «mil  cent  dix- huit  ou  enuiron.  Il  futalors 
*C ' ^eSé'&misencoreâ  laraifon  par  L  O  VI  S 
fols  enrl3  r  uC  ruinc/c  P°ur  la  dcrnlere  fois ,  &  luy  toute- 
^«T^ïX™"1*  T d'échaPCr  1  meignation  duRoy,&  , 
pas  tomber  en  trefes  mains  .  comme  nous  l  auons  remar- 
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que  cnl'Eloge  d'ANSEAVde  Garlande  Scncfchal  de  Fran- 
ce,  qui  perdit  malhcureufcment  la  vie  au  troifiefme  des  Sièges  bé  de  s.  Demi 
de  cette  belle  &  excellente  Citadelle.  Ornousauons  eflé  bbli- Miniftred  Eft^ 
gczdedonncricy  vn  peu  plus  au  long  le  particulier  des  deux 
prcmiersSiegcsdcccChaiteau,tant  pour  redrcfler  l'Hiftoue 
dcFrancejquifembleeftrefortconfufccn  ces  rencontres  chez 
Belleforeft,Dupleix,&:  autres }  que  pour  ce  qu'en  effet  toute 
cette  guerre  eftoit  lceuurc  principalement  des  RelTortsfecrets 
du  Religieux  SVGER. 

Pour  reprendre  noftreDifcoursjlc  fécond  Siège  du  Puifct 
eftant  arriué  ,  vers  1  an  mil  cent  douze  ,  le  Prcuoft  de  Toury 
S  V  G  E  R ,  &  les  biens  de  S.  Denis  furent  pour  quelque  temps 
en  repos,  &  le  Religieux  commença  deflors  d  entrer  en  plus 
grand  crédit  qu'auparauant,aupicsdeLO  VIS  le  Gros  lequel 
scftoit  feruy  de  luy  en  ces  occafions ,  &  y  auoit  reconnu  fa  va- 
leur, fon  induftrie,&les  autres  bonnes  parties , que  I  on  pou- 
uoit  cuhiuer  en  luy  :  tellement  qu  il  le  retira  de  Toury,  l'em- 
ploya depuis  endiuerfes  rencôtrcs,&  1  eleuapar  degrez ,  com- 
meiafuiterapprendra.L'an  mil  cent  dix-huit,SVGERdeuoit  Îtl8. 
cftrcdcfia  en  confideration  auprès  de  ce  Roy ,  quand"  IcPape 
GEL  ASE  vint,  après  la  mort  deT^/?/W  //.implorer  leic- 
cours  de  LO  VIS  le  Gros  ,  contre  la  Tyrannie  du  prétendu 
Empereur  Henry  V.  par  où  ce  Souucrain  Pontife  auoùoit 
allez  que/*  France eftoit  / ' Azjle  ordinaire  des  cPapcsy  comme 
dit  lemcfme  SVGER.  Le  Roy  cutaduisquele S.  Perecftoic 
venu  prendre  terre  pres  de  Montpellier ,  à  1  Iflc  de  Magalonc, 
aux  coftes  de  Languedoc  :  auiîi-toft  i6  il  cnuoya  noftie  Reli- 
gieux luy  faire  fes  complimensdefa  part  5  le  prier  de  prendre 
le  chemin  de  Vezclay ,  pour  s'y  aboucher  enfcmblc;  &  luy  of- 
frir fon  Royaume,  &  toutes  fes  forces.  SVGE  R  s'aquita  di- 
gnement de  fa  Commilïion ,  &  raporta  toute  la  fatisfadion  au 
Roy  qu'il  eut  pû  defirer  ;auecmilleremercimens,&  laSainctc 
bénédiction  du  Pape  G  E  L  A  S  E .  mais  comme  L  O  V I S  eftoit 
en  chemin  pour  aller  à  Vezclay,  ce  Pape  y  mourut,?7  &  fut  en- 
terre en  ce  lieu.G  VYArcheuefquc  de  Vienne  fut  éleu  en  fa  pla- 
ce fous  le  nom  deCalixtcll.Celuycy  tint  vnConcilcà  Reims) 
auquel  ilcxcommuniatoutdcnouucau  Henry  V.  &  puis  s  en 
retourna  à  Romejoùil  fut  reccu  &c  maintenu  par  les  Romains 
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^ËR^.contrcl  AntipapC  Bourdin'      cftoi*  la  Créature  de  ce  Rov 

bc  de  S.  Dtnis 

d'AllcmagneHenry ,  &  nommé  par  fa  bricue. 
Mmiftred-Efta,    Ce  fut  à  ce  Pape  C  ALI  XTE  î  I.  parent  de  noftrc  Rcinc 
A  DE  L  E  de  Sauoye  ,quc  L  O  V I S  le  Gros  enuoya   en  Am 
ba(fadcle  Religieux  SVGER ,  lanmil  cent  vingt&.Vn5cè 
quimontrequ  il  s'éleuoit  toujours, qu'il  entroit  dans  les  em 
plois  honorables  delà  Cour,  &qu  ilreùfflbitfi  hcureufemen[ 
en  fesCommiiîions ,  qu'il  obligeoit  fon  Maiftrcde  hty  donner 
les  plus  importantes.  Le  Roy  l'enuoyadoncen  Italie,pour  ne- 
gocier  quelque  affaire  de  confequenec  auec  le  Souuerain  Pon 
tifcslcquehl  troùuaenlApoiiill*,  îl  rut receu tres-honorable- 
ment  du  S,  Percqui  mefrhe  le  vouloir  retenir  dauantage  au 
prés  de luy  s  pour  leftime  qu'il  faifoit  de  fon  cfprit ,  lequel  il 
auoit  pratiquéen  France ,  &  en  cette occafionrmais  noftre  Am. 
bafladeur  s en  excufa,fur  la  paiîîon  qu'il  auoit  v  dercueniren 
fon  Conuent  5  ce  qu'il  fit  principalement  à  la  perfuafion  de 
quelques  perfonnes  de  confideration,  qu'il  auoitmenéespour 
lacompagneri  entre  lefquelles  l'AbbédeS.  Germain  cftoit  de 
la  fuite:  ce  qui  fait  bien  paroiftre  le  rang  que  SVGER  tenoic 
délia ,  quoy  qu'il  ne  fut  encore  que  fimplc  Religieux  de  S .  De- 

Qurapc^ALlXTt.s  cnrcuinttoutgaycment  auec  fa  Trou- 
pc  ;  lulqucs  a  ce  quvn  matin  il  f  c  trouua  fort  étonné  d'vn  Son- 
gequ  1  eut  dans  vnc  hoftcllerie:  car  s'eftant  ietté  fut  vn  litotes 

n  vre,  *>0Ur4'  dirC  f"  Matincs  '  au*  hcurcs  ordinaires  de 
i  fcgiiic;  H  s  imagina  qu'il  eftoit  au  milieu  d  vnc  grande  mer, 
dans  vn  petirefquif  ,àla  mercy  de  la  Tempeftc,  ftnsfccours, 
rans  rames ,  &  fans  autre  cfpcrancc  ,  ny  confolation  que  de 

weu,  auquel  il recouroit par  fes  conrinuellesprieresi& qu'en- 
fin a/rc*  vn  grand  peii,  M  bonac<;  |  ^ 

vent  fouorablel  auoit  rendu  au  port  fans  aucun  mal.  Cela  le 
«uïn,  Cn  peine  •  &le  iour  8  ^  conta  l'hiftoire  à 

tc'mnl  Cnmpag,n°icntileuren  demandarexplic^tion:& 
ComZa.qU   tPrehendoit  les  effets  de  ce  prefage. 

'^«bordéjuy apprit lesnounellesdete  mort 
on  Abbc  le  Vénérable  Adam;  &  quel'on  rauoit  âeu  toUt 

d'vne 
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d'vne  voix  en  la  place  du  défunt.     Neantmoiiisil  aprit  qu'il  SVGER  A\>[ 
n'auoit  pas  encore efté  agréé  du  Roy>&  qu'au  contraire  il  auoit  bé  de  s.  penu 
trouué  trcs-mauuaifc  l'Alîemblée  que  l'on  auoit  faite  à  fon  MlmftrcdEIUt* 
defçeu  ,&  fan  s  qu'on  l'en  eut  auerty  :  ce  qu'il  auoit-  fait  paroi- 
ftrenon  pas  en  haine  de  S  VGERjmais  à  caufe  du  procédé 
des  Religieux  deStDenis,&dc  la  confequenec.  *~ 

Le  panure  SVGER  fut  beaucoup  affligé  de  toute  cette 
nouuellc  6c  eut  dans  cette  rencontre  vn grand  combat  d'efpritj 
ce  quiluy  fit  conclure  que  c'eftoit-là  l'explication  du  fonge 
de  la  nuit  précédente  ,  &  que  c'eftoit-là  l'Orage  donril  auoic 
efté  menacé  :  fans  pénétrer  plus  auant ,  ny  s'imaginer  que  le 
Gouucrncment  gênerai  des  Affaires  de  toute  la  France  le  re- 
gardoit.  Il  nepreuoyoit  pas  qu'en  1  abfenccduRoy  LOVIS 
leîeune,  il  tiendroit  mcfme  fcul  le  gouuernail  du  Royaume: & 
que  ncantmoins  enfin  la  féconde  partie  de  fon  fonge  feroit 
aulli  conformera  la  veritéquela  premiercîpuis  qu'il  deuoit  après 
de  longues  &  danger  eu  fes  tem  pertes  ,  gouuerner  d'vn  heur 
égal  ,&  le  Royaume  &  Ion  Abbaye. 

La  colère  du  Roy  L  O  V I S  le  Gros  pana  43  en  peu  de  temps, 
ôc  S  VG  E  Rte  voyant  alterné  de  fa  bonne  volonté,  retourna 
auili-toft  à  S.Dcnis,où  il  fut  receu  aucc grande  joyc  du  Roy,qui 
l'y  attendoit,dc plufieurs  Prélats ,  &  de  tout  le  Monaftcre:  il 
fut  honoré  le  Samcdy  fuiuant  (  qui  eftoit  le  lendemain  de  fon 
arriuée  )  du  degré  de  Preftr  ife  par  l'Euefquc  de  Senlis  &  le  troi- 
ficfme  iourilfut  beny  Abbé  de  la  RoyalleAbbayede  S.Denis, 
auec  de  grandes  folemnitcz  ,  &  vne  acclamation  vniuerfellc. 
Cette  ccrcmoniefcfit44furla  fin  de  l'an  mil  centvingt  &  vn  U2 j 
airenrement  ;  quoy  que  les  Efcriuains  modernes  45  de  S.  Denis 
ne  ren dent  S  V  G E  R  Abbé ,  que  l'an  mil  cent  vingt-trois  :  ce 
qui  eft  4*  contredit  par  les  Chartes  du  Roy  LO  VI  Sle  Grosdc 
l'an  mil  cent  vingt-deux,  &  autres  ;  comme47  aulli  parle  Tc- 
ftament  dcl' Abbé  SVGER  >  quoy  que  l'opinion  contraire 
avt48  fes  raifons. 

Sur  la  fin  de  l'an  mil  cent  vingt-deux  ,  SVGER  s'en  eftoit  112Z. 
défia  4?  retourné  à  Rome,  pourobtenirla  confirmation  de  fon 
Titre  Abbatial,  du  PapeCalixte  II.  où  il  dit  luy-mefmcquil 
fut  reccu  tres-honorablement  de  toute  cette  Cour  5  pour  ce 
qu'elle  l'auoitfouucnt  oiiy  parler  ,&  Haranguer  en  public  dc- 
uant  les  Papes ,  &  a  Rome ,  &  en  France.  Il  raporte  qu'il  y  <Ic- 
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  mcura  alors  fix  mois,  &  qu'il  aflifta  au  Concile  de  Latran ,  au- 

béVde  s  RDttiuqwcl  plus  de  trois  cens  Euefques  fe  trouuerent  3  ôc  lequel  5°  fut 
Mini«rcd'Litat.tcnu  cette mefinc  annéemil  cent  vingt-deux ,  par  le  PapeCa- 
lixrcfur  le  fujet  des Inueftitures.Ce Concile  citant  finy,l'Ab- 
be  SVGER  s  en  alla  i"  en  pèlerinage  en  diuers  lieux  Saints, 
auantquedereueniren  ion  Abbaye>  6c  vifita  particulièrement 
S.Benoiftdu  Mont-Caflîn. 
1 1 2  4.  ^  an  m^  cent  v*ngc-<îu3trc,  Henry  V.  foy  difant  toujours 
Empereur ,  s'auiia  d'entrer  en  France  auec  vne  prodigieu- 
fc  Armée  d  Allemans ,  &  auec  l'intelligence  de  Henry  Roy 
d  Angleterre.  Pour  fe  vanger  du  Concile  de  Rcims^l  alïiegea 
d'abord  cette  vilic  célèbre,  &  le  Roy  LOVIS/e  Gros,  pour 
s  oppofer  d.  ce  Torrent,  afîemblatout  ce  qu  il  pût  de  Soldatsj 
&  obligea  mefme  les  Eccleiiaftiques  ,  &  les  Communautez 
Religieufes  aie  fuiure.  Auantqucde  partir ,  il  s'en  alla  pren- 
dredes51  mainsde SVGER  àS.Denis/'Or//4wwf(quieltoit 
alors  l'Etendard  lequel  auoit  fuccedé  à  celuy  delà  Chappe  de 
S.  Martin  )  reconnoiiTant  hautement  qu'il  le  receuoit  comme 
V iffalde l'Abbaye,  &  en  qualité  de  Grand  Gonfannonier  de  S. 
Dents:  comme  eftant  en  la  place  des  Comtes  du  Vexin,  qui 
auoient  d  ancienneté  le  droit  de  porter  l' Oriflamme -,  c'cft  à  di- 
re la  Bannière  de  S.Denis.  LaChroniquedel'AbbéS VGER 
porte  ces  choies  en  mots  exprès*  &  plus  clairement  encore  le 
liuredcfonAdminiftration  Abbatiallermais  le  tout  n  eft  en- 
tièrement confirmé  par  la  patente  du  Roy  LOV1S  le  Gros, 
en  datte  de  cette  année,  que  l'on  garde  aux  Chartes  du  Mona- 
.  .. , ,  ftcredeS.Denis,quicontientlareconnoiiTancedeceRoy.Par 
cet ac~tel'on  voidqu'il  fit  de  giands  biensà  l'Abbaye  dans  cette 
occafion  j  où  il  apclle  SVGER  l'un  de  [es  familiers,  & des 
Confeillers  de  fin  Çonfetl:  témoignage  que  cet  Abbé  eftoit  défia 
en  haute  confideration ,  aufli  bien  dans  la  Cour  que  dans  fon 
Ordre  .-&  quant  à  l'expédition  de  la  Charte  elle  fut  faite  par 
ESTIENNEde  GarlandcChancelier,&  Scnefchal  dcFran- 
i!  ce,  &  Principal  Miniftre  d'Eftat;  duquel  SVGER  receuoit 
grande  proteétion.Dc  là  l'on  reconnoift  auiîi  le  grand  Secours, 
que  les  Ecclefiaftiques  rendirent  alors  en  perfoncàleur  Prince, 
&  qu'ils  ne  firentpointde  difficulté  de  prendreles  Armes  pour 

cette  guerre ,  qui  n  eftoit  pas  contre  des  Infidclles:  Il  eft  vray 
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qu  il eftoit  excommunié $&  que  d  ailleurs  LO'VI  S  le  Gros  ne 
le  trâitoic  que  de  Roy  d'Allemagne. 

Le  Roy  s'achemina  h  vers  Reims,  aiîifté  detousfes  Sujets, 
cV  rauorifé  des  prières  des  Saints  fes  principaux  Protecteurs, 
Mais  aiiant  que  de  donner  Bataille  àHenry,il  fit  faire  la  reveué 
gênerai  le  de  Ton  Armée;laquelle  fc  trouua  des  plus  grandes  que 
ïamaisia  Franceayt  vcués;  de  forte  que£  VGER  témoigne 
que  cet  armement  fut  effroyable  :  &  il  en  pouuoit  tres-bien 

parler,  car  il  y  acompagna  L  O  VI  S/^Cr(7j,&menavnc  par- 
tic  de  fes  Religieux  ,aucc  vne  troupe confidcrablc  de  ValTaux, 
de  Tenanciers, &  d'autres  perfonnes  dépendantes  de  fon  Ab- 
baye. Henry  prit  vne  telle  épouuantc  de  l'Armée  de  noftre 
Roy ,  qu'il  fit  vne  retraite  honteufe  \  pendant  que  d'vn  autre 
coftéfon  Allié  le  Roy  d'Angleterre  fut  aufli  repouffé  viucment  * 
par  Amaury  Comtede  Monfort ,  T  vn  des  Grands  hommes  de 
Ipn  temps, &  qui époufa en  fuitelaNieced'ESTIENNE  de 
Garlandc  Miniflre  d'Eftat  :  Ainfi  LO  VIS  le  Gros  triompha 
en  mefmc  temps  de  ces  deux  Monarques.  Mais  l'on  ne  peut 
pas  oublier  en  cette  occafion ,  que  l'Armée  Françoifc  en*  ant  en 
ba taille, ôeprefte  à  combattre,  le  Roy  55  voulutcftreàlatefte 
de  1  Efquadron  de  l'Abbaye  de  S.  Denis;  afin  (  difoit-il  )  d'cltre 
plus  fidellcmcntaflifté  dans  l'occafion ,  par  ceux  qui  Vauoient 
nourry  &  cleué  j  &en  cas  de  malheur  poureitre  aulli  plutoft 
entre  les  mains  de  ceux  qui  deuoient  enfin  garder  fon  Corps: 
doù  l'on  apprend  toujours  l'affection  de  LO  VIS  le  Gros  vers 
ce  Monaftere,  ôc  il  y  a  apparence  que  l'Abbé  y  auoit  grande 
part. 

La  mefmc  anncé ,  &  fur  la  fin ,  le  Vénérable  SVGER  fut 
mandé  ^par  le  Pape  C  A  L I X  TE  ,  auec  beaucoup  de  marques 
de  tendieffe,&:  de  bonne  volonté:  Le  S.  Perc  faifoit  connoi- 
ftre  qu'il  le  vouloit  honorer  de  Dignitez,&  autres  auantages 
Ecclellafliques ,  fur  l'eftime  vniucrfelle  de  fon  mérite ,  &  la  ré- 
putation de  fa  Grandeur  naiflante.  L'Abbé  fe  mit  en  chemin 
auec  la  permiffion  du  Roy  j  pour  aller  joindreles  honneurs  de 
l'Eglilc  à  ceux  que  la  France  luy  faifoit  deiouren  iour  :  Mais 
il  aprit  àLuquesla  mort  duPapejccquilefitreueniràlaClour 
fur  fes  pas ,  auec  grand  regret  d  auoir  perdu  vnfi  puiffant  Bien-1 
raideur.  Or  cette  mort  deCalixtearriuaalTeurcmentran  mil' 
cent  vingt-quatre 5  quoy  qu'Or deric  Vital  la  mette  vn  peu  plcte 
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— tard:&  au  commencement  de  l'année  mil  cent  vingt- cinq  ar- 
béd<  s.  dcdU  riua  lafunefte  fin  de  Henry  V.  Empereur  prétendu*  mais  qui 
Mimihc^Eftat.  cftoit  fans  difficulté  grand  ennemy  ,  5c  le  fléau  ordinaire  du 
S*  Siège. 

112?  ^Uf  ^  ^n  ^C  CCttC  ann^c  m^  ccnt  vuigt-cinq  l'Abbé  S  V- 
GER  fut"  député  de  la  part  du  Roy  aux  Eftats  généraux 
d'Allemagne  (quel'onadepuis  apellez  Dtttes  )  Icfqucls  alors 
fc  tinrent  à  Maycnce  pour  l'Election  d  vn  Empereurjoù  noftrc 
Religieux  ne  joua  pas  mal  fon  perfonnage  ,  &  ne  feruit  pas 
peu  laFrancc.  Ce  voyage  qu  il  y  fit  eft  iuftifiépar  ync  Charte* 
„  d'vn  Seigneur  Alleman  nommé  Maynard ,  Comte  de  Mor- 
fpeck,  lequelauoitvn  grand  différent  auecl  Abbaye  deS.Dc- 
^  nis,pour  des  biens  qui  tftoient  en  Allemagne  j  qu'il  termina 
*  durant  cette  célèbre  Aifemblée  des  Grands  de  l'Empire  :  Il  en 
çompofa  dans  cette  con  j  oncturcauec  le  Vénérable  S  V  G  E  R, 
par  lentremifcdu  Légat  Apoftohqucj  &  en  prefenec  déplu* 
fieurs  perfonnes.  Les  Témoins  qui  font  nommez  pourl  Ai> 
bédeS.  Denis,  doiuent  ^eftreicy  remarquez*  afin  demontret 
Je  trainqueccPrclatmena  pour  faire  honneurà  faCommifJio, 
&  aux  emplois  qu'il  auoi  t  dans  les  Afïài  res:&  aufll  parce  quedâs 
cefte  Charte, 

on  voit  les  noms  de  quelques  liens  parens,  quila- 
compagnerenten  fon  voyage  j  Icfqucls  apparemment  LO VIS 
te  Gros  auoit  défia  annoblis ,  en  confideration  de  l'Abbé.  Le 
titre  porte  donc,  que  de  la  part  de  S  V  G  E  R  v  comparurent 
entr'autres  fon  Chapelain,  ou  Aumofnicr  5  vn  Pierre  Clerc 
1  vn  de  fes  frcresjvn  EfticnnedcBaubigny  fon  Cheualier,c'eft 
a  dire  fon  Gentilhomme  pour  le  feruir  aux  occasions ,  félon 
Ivfage  des  grands  Ecclcfiaftiqucs  de  ce  Siccle-làî  vn  Sugcr 
Cheuahcr  eft  aufll  nommé  en  la  Charte,  qui  cftoit  apparem- 
ment des  proches  de  l'Abbé ,  &  de  mefme  nomqueluy.  L'on 
y  voïd  encore  vn  Hugues  de  S.  Denis  5  vn  Pierre  de  Dam- 
roartin  5  vn  Hierofmc  de  Caumont  5  &  autres,  qui  fcmblcnt 
auour  cfté  quelques  Gentilshommes  fieffez  ,  &  Vafîaux  de 
JAbbaye  de  S.  Denis  ,  qui  fuiuoient  SVGER  en  fes  Am- 
Dafladcs ,  &  emplois  honorables. 

Çeft  cetrain,cétEquipage,&cefaft,que  S.  Bernard  té- 
moigne vers  ces  temps-là  adoir  cfté  quittez  par  l'Abbé  S  V- 

vi  S?1  ÏC,C  a.UtrCS  chofcs  qu'il  auoit  trouuées  à  redire  en  la 
Y*d  vn  Religieux  $  &  donc  S  VGER  fit  vne  reforme  bien 
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exacte  ,  en  faifant  celle  de  (on  Abbaye.  Le  deuot  Abbé  SVGER~^ 
de  Clcruaux  luy  en  fit  <#  compliment  i  &  s'en  réjouit  allée  de  s.  Demi 
luy ,  par  la  premicre  partie  de  la  lettre  que  nous  auons  délia 
rapor  tée  cv-deuant ,  au  Difcours  du  Senejchalde  France ,  &  en 
1  Eloge  du  Miniftrc  ES  TIEN  NE  de  Garlande.  La  pièce  a 
deux  Chefs  ;ledcrnicrregarde  ce  Miniftrc,  vers  lequel  S.Ber- 
nard vouloir  que  SVGER  s'employaft  (  comme  cftant  très- 
bien  auprès  deluy)pour  le  retirer  vn  peu  des  emplois delagucr • 
re,&du  tracasdes  Armes, oùà  (on  àduisil  eftoit  yn  peu  trop 
embaraiTé:  Et  la  première  partie  de  cette  lettre  ne  touche  que 
le  changement  de  vic,&  la  reforme  de  S  V  G  E  R  &  de  fon  Mo- 
naftere, laquelle  arriuatfI  en  effet  enuiron  l'an  mil  cent-vingt 
fix  ,  au  retour  de  fon  voyage  d'Allemagne ,  donr  nous  par 
lions. 

Des  reproches  fraternelles  de  S.  Bernard,ou  pî  utoft  des  com- 
parai fons  delà  façon  de  vie  de  S  VGER,  auec  fes  actions  pat-, 
fées, Ton  reconnoift  la  grande partqueleRoyauoitdcfia don- 
née à  cet  Abbé  dans  les  Affaires ,  fbuslePrincipal  Miniftred  E- 
ftat  ESTIENNEdc  Garlande  Scnefchal  de  F  rance ,  auprès 
duquel  cette  lettre  porte  nommément  queSVGER  eftoitefi 
grande  confideration  >  mefmes  qu'il  eftoit l'vn  de  fes  plus  affi- 
dez. Quant  àl'employ  de  SVGER,  il  y  a  apparence  qu'il  eftoit 
l'Intendant  de  laîufticeordinaire,&qu  ilauoitlereglemctdes 
affaires  des  particuliers,  qui  apelloicnt  desBaillifsdcs  Prouin- 
ces  à  la  Puiffance  Souueraine;  foit  qu'il  tint  le  Parlement  dans 
fon  Abbaye ,  en  1  abfence  du  Roy  6c  du  Miniftrc;  ou  bien  qu  il 
jugeaft  feulement  les  moindres  caufes,&  les  petits  différents, 
a  condition  de  renuoyer  lcsautrcsàccs  AfTemblées  generallcs> 
que  les  Roys  tenoient  en  Perlbnne  ,  &  qui  ont  donne  le  nom 
aux  'Parlement.  SVGER  auoit  d'autre  cofté  grande  part  aUx 
négociations  étrangères  j  mais  il  auoit  auilî  fans  doute  le  dépar- 
tement des  affaires  de  la  guerre ,  &  le  foin  de  rout  ce  qui  en  poù- 
uoit  dépendre  :  fi  bien  qu'il  faifbit  àpeu  prés  les  Charges  de 
deux  de  nos  Secrétaires  d'Eftat ,  quoy  qu'il  n'en  eut  pas  le 
Titre. 

L'on  recueille  tout  cela  de  lalettre  de  S.  Berflard?  &  les  rap- 
ports que  fait  cét  Eloquent  Efcriuain ,  ne  peuùent  faire  indui- 
re autre  chofe,  quand  il  compare  leftlenccdcla  Reforme  de  S. 
Denis ,  auec  le  bruit  &  le  defordre  précèdent  que  fai  foi  en  t 
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tous  les  iours  les  gens  de  guerre  dans  l'Abbaye  &  à  la,portc  de 
fn^S  VGER:  quand  îloppofcauiîi  la  clofture  du  Monaftere  ,  à 
ftat  l'abord  continuel  des  parties  qui  demandoient  Iuili  ce  j  la  mé- 
ditation &  les  lectures  fpirituclles,aux  négociations  $  les  lar- 
mes &  les  defcfpoirs  de  ceux  qui  perdoient  leurs  procès,  aux 
ianglots,  &aux  douleurs  des  Religieux  penitens:  &  les  Can- 
tiques &  les  Pfèaumes  que  l'on  chantoit  alors  plus  foigneufe- 
ment  dans  TEglifc,  aux  playdoyers  &  aux  Harangues  quel  on 
faifoit  auparauant  en  la  prefence  de  S  VGE  R.  Enfin  quand 
S.Bernard  s'étend  furie  feruice  de  Dieu ,  qu'il  dit eftrc  alors 
plus  exactement  fait  dans  l'Abbaye  de  S.  Denis,  que  quand  on 
le  faifoit  conjointement auecceluy  de  lEftat  ôcduPrincejil 
nç  laiiTc  plus  à  douter  que  l'Abbé  S  V  G  E  R  n'eut  tout  lcm- 
ploy  que  nous  venons  de  dires  &  qu'il  n'en  fît  toutes  les  fon- 
ctions dans  fon  Abbaye.  Delàfeconclud,ouque  SVGER, 
en  reformant  fon  Monaftere  &  fapçribnne  changea  le  lieu  de 
fes  fonctions  temporelles,  &  de  ce  qui  regardoitfcsCommif- 
fions  pour  les  affaires  publiqucs,ou  bien  qu'il  quitta  pour  quel- 
que temps  le  feruice  du  Roy.  Mais  il  eit  plus  croyable  qu'il 
continua  d'exercer  fes  emplois  hors  de  fon  Monaftere,  &aucc 
vne  vie  fort  exemplaire }  iufques  à  ce  que  depuis  legrand  flot  de 
fa  bonne  fortune,  &  de  l  cftime  du  RoyLO  Vl  SUIam^'cm* 
portaau  plus  haut  du  Minifterc. 

Ce  fut  alors  qu'il  feeut  accorder  (  au  fentiment  dcfcsCon- 
freres  )  1  éclat auec  la  modeftiejlaCour  ,  auec  la  retraite;  laf- 
fluence  des  chofes,  auec  vne  retenue  incomparable  j  les  affai- 
res ,  auec  la  deuotion  5  l'Autorité,  auec  la  modération  j  &  la  Ré- 
gence mefme  du  Royaume,aucc  la  mediocritéd'vn  fimplc  Re- 
ligieux :au(fi  bien  que  le  Po  u  u  oir  des  Armes,  des  Finances,  & 
de  lalufticcauecles  Canonsde  l'Eglife,auecIapauuretéMo- 
naftique,  ôc  auec  vne  préparation  continuelleàla  mort.  Bref 
ce  fut  alors  que  SVGER  mérita  que  le  zélé  S.  Bernard  mef- 
mc  chantât  fes  louanges  5  &  auoùât  que  SVGER  pour  cftrc 
deuenudigneMiniftred'EftatdeFranccauoitaprisàviurecn 
A"gc  ôc  en  Miniftre  du  Paradis. 

Vers  les  temps  de  la  reforme  de  l'Abbé  SVGER,  ou  peu 
après  ,  LOVIS/f  Gros  ftit  réclamé  par  l'Eucfquedc  Ckr- 
mont  en  Auuergne  contre  les  Comtes  du  Pays  ,  qui  le  tour-* 
mCntolcnt:lc  R°yyalla,&  les  mit  à  la  r  ai  fon  5  Se  enayanrefte* 
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trompe,  il  y  retourna  pour  la  féconde  fois,  aucc  vnc  puiflah  te  s  v  £  E  R;  ^«J 
armée.  L  Abbé  S  VGER  lacompaenaà cevoyn^e>ouf»ns  b*  d<  s.  Dcn.y 
le  fecoursde  fon  Bouclier  il  eut  couru  grand  hazard  d  eftre  tué*  '  rt 
C  elt  luy-mefmcqui  62  rapporte  cette  Hiftoirc;  &  qui  nous 
apprend  que  cette  Armée-là  eftoit  fi  belle  ,  qu'elle eftoit  capa- 
ble(dit-il  )  de  dompter  toute  lEfpagne:  témoignagedel  An- 
tipathiequi  naiffoitdeflors  dans  lesEfprits  des  François  con- 
tre ceux  qui  deuoient  depuis  deuenir  nos  ennemis.  Le  Roy 
LO  VIS  le  Gros  reduifit  encore  cette  féconde  fois  àla  railon 
le  Comte  d  Auuergne ,  &  fon  Protecteur  le  Duc  d  Aquitaine, 
auquel  il  donna  rendez-vous  à  Orléans ,  pour  terminer  auec 
eux  les  différents  de  1  EuefquedeClermont.  En  fuite  de  cela, 
&  au commcncementdelan  mil  cent  vingt-fept,LOVISalla 
punir  au  x  Pays-bas  les  entrepri  fes  effroyables  des  Flama  ns  ,con-   1 1 2  74 
tre  S. Charles  de  Dannemarc  leur  Comte;  oùlAbbéSVGER 
le  fuiuit  continuellement:  cequi  nous  fait  croire  que  ce  Pré- 
lat eftoit  alors  encore  plus  attaché  à  la  Cour  ;  &  qu'il  y  eftoit 
mefmc  retenu  peut-eftre  plus  particulièrement  par  leRoy3pour 
lcfcruir  dansla  necefiïté  des  Affaires;  acaufe  du  mécontente- 
ment ,  c\i  delà  retraite  d'ESTIENNE  de  Garlande  Prin^ 
cipaî  Miniftre  d  Eftat,  qui  arriua  cette  année-là.  Tant  va  que 
S  V  G  E  R  augmenta  beaucoup  fon  crédit  auprès  de  L  Ô  V 1 S 
le  Gros  5  &  qu'il  fut  depuis  iufquesàlamoitdece  Prince,  1  vn 
des  premiers  du  Confcil  ?  Se  1  vn  des  plus  confidcrables  Dire- 
cteurs de  fes  ArTaires:mais  il  elt  certain  qu  il  n'y  eut  plus  de  Prin- 
cipal Miniftre  tout  le  refte  de  ce  Règne  ;  &  que  S  VG  E  R  n'y 
poffeda  pas  encore  vne fi puilTante Autorité, que cellequenous 
luy  verrons  obtenir  incontinent  fous  le  Règne  de  LOVIS 
le  lenn<:. 

Nous  aprenons  neantmoins  de  la  Chronique  de  1  Abbaye 
dcMaurigny,  la  haute  confideratiô  en  laquelle  il  eftoit  deux  ans 
après  ?  ç'cft  a  fçauoir  l'an  mil  cent  vingt-neuf  5  quand  au  com-  1129, 
mencerrient  de  cette  année,  &  durant  le  Couronnement  5îdu 
ieune  Roy  P  H I L I P  P Ê  S  fils  aifné <de  L O  V 1 S  le  Gros ,  ils 
meut  vn  nouueau  différent  cntrcles  Chanoines  d'Etampes,  & 
les  Religieux  de  1  Abbaye  déMaurignv  jqui  auôientefté  réta^ 
blis  pour  la  féconde  fois j&rlé  Royai/PrieUré,  qoe  lonapeU 
loir  Uvtetlie  Eglife  d'Etkmfés.  L'àbfence  de  Thomas  Abbé 
de  Maurigny  donna  occaiiôna  et  tumulte,  &  du  gtand  defot- 
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s  v  g  e  r  Ab"  drc  *ïui  arriua  *****  ccs  Ecclcfiaftiqucs ,  qui  des  paroles,  &  des 
bi  de  s.  D4ni$  îmures  vinrent  as  entrebattre  •■>  iufques  a  ce  que  le  différer  ^ 
M^cd^c.  eftééuoqué,  le  Roy  les  jugea  luy.mefmc,  auant  la  PcnreToftc 
fumante  en  la  villedePoifty,  &  condamnâtes  Chanoines  en  de 
grandes  réparations  enuers  les  Religieux.  Les  Parties  de  part 
&  d  autre  furent tf4aflîftccs  de  leurs  amis  en  ce  iugement  célè- 
bre: les  Chanoines  y  auoient  inuité  les  leurs*  &  lcsReligicuxy 
firent  trouuer  diuers  Abbczconfïdcrablessmaisfur  toutlçVc- 
nerable  AbbcSVGER.  La  Chronique  de  Maurigny  furec 
fujet  dit,  qu'il  cftoit  alors  trcs-pui(Tant,& fort  Bienfaifant  dans 
la  Cour,  principalement  aux  Religieux  :  Ceft  pourquoy  elle 
luy  attribue  la  qualité  neceflaire  pour  défendre  leur  caufc,& 
les  droits  des  affligezi  par  où  elle femble nous  donner  à  con- 
noiftrc  de  plus  en  plusqueS  VGER  efton grand Iufticier,& 
fort  intelligent  dans  les  affaires:  eequecette  Hiftoire  confirînc 
ailleurs, &de-lànouslaiu£aconclure,  qu'il  cftoit  encore  alors 
employé  par  le  Roy  en  l'exercice  de  la  Iufticc. 
1 1 3  O.       L  an  mil  cent  trente ,  l'arriuée  en  6k>  France  du  Pape  Inno- 
cent 1 1.  caufa  vn  nouucl  honneurà  noftre  Abbé  de  S.  Denis, 
car  le  PapeHonorius  eftant  mort  le  quatorziefme  de  Feuricr 
de  l'année  précédente  ,  celuy-cy  fut  éleu  incontinent  5  quoy 
qu  Ordcnc  Vital  ne  mette  fon  Pontificat  qu'en  l'an  mil  cent 
trente  &  vn.  Innocent  fut  reconnu  pour  légitime  Chef de  1 E- 
glife  par  le  Roy  LO  VIS  le  CwjauConciled'Etampcs.con- 
tre  1  Antipape  Anacleticcqui  le  conuia  durant  ce  Schifme,& 
fon  mal  heur  de  venir  au  mefme  Port ,  où  fès  Prcdeccfleurs 
auoient  tant  de  fois  trouué  le  Repos ,  &  le  Calme ,  pendant  les 
tempeftes  de  leurs  perfecutions.  Ce  fut  alors  que  le  Roy  en- 
uoya  «  l'Abbe  S  V  G  E  R  iufques  a  Cluny  au  deuant  de  ceSou- 
uerainPontife,pourluyrendredefaparttous  les  Honneurs  or- 
dinaires,dont  noftre  Député  fçauoitaiîez  l'vfagc  5  comme  y 
j?  i  i    ayant  efté  employé  d'autres  fois. 

L  O  VIS/f  Gros  &:  la  Reine  Adèle  de  Sauoye  vinrent 
en  faite  receuoir  le  Pape  à  S.  Bcnoift  fur  Loire  5  ckàleur  exem- 
pleH  fut  aufti  vifité  à  Chartres  par  Henry  Roy  d'Angleterre, 
&  DucdcNormandics &  de-là  il  vint  paiTer  les  Feftes  de Paf- 
ques  en  lAbbayedeS. Denis.  SVGERly  receut  le  plus  ma- 
nquement &  le  plus  dignement  qu'il  luy  fut  poflible;  tant 
P«  ia  bonne  chère  qu'il  luy  fit ,  que  par  les  deuoi  rs  &  les  hon- 
neurs 
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ncurs  qu'il  luy  fit  rendre  félon  Ton  Pouuoir.  Le  S.Pcre  voulut  yggj^"^" 
faire  la  Proccilion  Solcmnelle  le  iour  de  Pafques  ,  &  à  la  Ro-  béde  s  Demi 
mainej  tellement  qu'il  fut  conduit  fur  vncHaquenéc  blanche  MiuiltfcdEftit 
par  les  Barons  de  1  AbbaycdcS.  Denis,  auec  les  largefles  ,  éc 
les  autres  cérémonies  accoutumées.5?  Au  retour  delà Procefc 
fion  le  Pape  célébra  en  Chappellc>&  il  fut  après  régalé  fuper- 
bement ,  par  vn  difner  publie  que  l'Abbé  luy  fit  preienter  dans 
lesCloiftres  de  l'Abbaye,  en  mémoire  del  ancienne  folcmnitc 
du  iour:  Ce  qui  eft  fi  élégamment  deferit  par  S  V  G  E  R  mef- 
mc  ,  qu'il  fuftit  d'en  auoir  remarqué  icy  feulement  en  gros  la 
Cérémonie,  &  de  dire  après  luy  -,  quecePapéayant  patTé  lesFe- 
ftes  a  S.  Denis ,  s'en  alla  villterles  autres  Lieux  de  Dcuotion  du 
Royaume  5  &  que  depuis  il  s'arrefta  enfin  ,  &  demeura  pour 
quelque  temps  à  Compicgne; 

Apres  que  le  Pape  Innocenteut  fait  quelque  fejour  en  cette 
ville, la  Cour  fetrouua  remplie  d'vn  duéil  funefte,&  déplo- 
rable ,  à  caufe  de  la  mort  inopinée  du  icune  Roy  P  H  I  L 1 P- 
PE  S;  lequel  eftant56  tombé defoncheual,mourut  ledouzief- 
me  d  Octobre  1  an  mil  cent  trente  &  vn ,  au  grand  déplaifir  de  lti*° 
toute  la  France,  à  caufe  des  grandes  cfperances  que  l'on  auoit 
conceuês  iuflement  de  ce  icune  Prince, l'aimé  de  la  Maifoft 
Royalle.  L'Abbé  SVGER  prit  le  foin  de  la  confolation  du 
R,oy  ,  dans  la  perte  de  ce  cher  fils ,  le  faifant  reiTouucnir  des  au- 
tres enfans»qui  luy  reftoient  :  &  pour  adoucir  fa  douleur  en 
quelque  forte  ,  &  parce  qu'auifi  il  voyoit  qu  il  s'atfoiblinoit 
tous  les  iours ,  il  luy  confcilla  de  faire  Couronner  en  la  place  du 
defTunt,  le  Prince  L  O  V I  S ,  dit  depuis/?  lenne  *  ôc  qui  eft  le 
VII.  de  ce  nom  entre  nos  Monarques.  C  eft  en  cette  rencon- 
tre que69 SVGER  auoùeluy-mefmelahberté,&  lafamilia- 
ritéquele  Roy  LO  VI S  le  Gros  luy  donnoit  auprès  de  faper- 
fonne  j  ce  qu'il  n'a  point  témoigné  ny  reconnu  dans  fa  Chro- 
nique, qu'en  cette  feule  occafion  importante.  Il  fit  donc aflb- 
cicralorsàla  Royauté  le  Prince,  qui  1  en  deuoitvn  iour  fi  di- 
gnement reconnoiftre  &  prendre  tant  de  confiance  en  fon  me- 
nte, &  en  fa  fidélité,  qu  il  enviendroit  mefme  jufquesàfcdef- 
charger  quelquefois  fur  luy  du  lourd  ,  &c  du  pefant  fardeau  de 
cette  Couronne, qu  il  luy  faifoitmettredebonneheurefurla 
tefte.  LOV1S  donc  fut  Couronnéincontinentapreslamort 
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dc  {o"h«<;ù(né,  &  dans  le  mefrne  mois  par  les  mains  du 
W  ,ic  s.  o™>  pe,  en  la  ville  de  Reims, 

M^cdEn».    Quelques  années  après  .LOVIStGw  deuint  çxcrc'me 

men  t  mcommode  de  la  perfonne  :  il  ne  laifla  pas  neantmoTm 
en  cet  Eftat.dcmettre  à  la  raifon  fes  ennemisj  iufques  à  ce  ouH 

tomba  dans  vnc  dangereufe  maladie  cauféc  par  vn  grand  V 

uoyement ,  a  quoy  ,1  eftoit  fort  fujet.  Se  voyant  au  hazatddè 

la  ne  d  fit  tous  les  deuoirsd  vn  bonChrcftien,dVn  bonPc 

vam Uvr  p"  RR°y  „Cc  {at?°?  1*'A  mit  dans  le  doigt  de 
lAbbe  S  VGERvn  Hyacinthe  de  prix  qu'il  portoit, pow  at- 
tachera la  facree  Couronne  d'Elpincs.quieitoitgardéeentre 
iesprecicufcs  Reliques  de  S.  Denis.  LcpauurcS  VGE  Rfed  - 

•   fefJ*  '«5  de?0"  fon,b°n  Maiftre  en  cette  extrémité,  &  randis 
qu.l  fefondo.t  7oen  larmes,  le  Roy  leconfoloit.&tâcho.tde 
uy  donner  delà  rcfolution,  pour  fupporter  ce  déplaifir.  Pat 
la  on  reconnoift  1  affection  que  ce  Prince  auoit  pour  luyuulli 
bien  que  la  paflîonqueceFidelle  feruiteur  auoit  pour  for! [Roy, 
&  Ion  Ifccnfaiékur  tout  enfemble.  Neantmoins  LOVlS* 
Oros  ne  mourut  pas  encore  fi  toft  dc  cette  maladie ,  mais  il  fe 
fit  porter  près  de  MclunauChaftcaudeBctizy,  pourvoirfile 
cliangementd  airneteroit  rien  pour  fa  famé. 

Ce  fut  là  qu'il  récent  les  nouuelles  que  Guillaume  Duc  de 
uuyenne  eftoit  mort  en  fon  pèlerinage  de  S.  lacques s&  quil 
luy  auoit  laiffeladifpofitionde  fespays,&  de  la  fille  Aliéner: 
me(mequ  il  eut  bien  defiréqu elle  fc fut trouuée digne  du  ie* 
ne  Koy  fon  fils  ,  s'il  1  eut  eue  agréable  ;  ce  qui  neftoit  pas  vft 
médiocre  auantagepout  la  Couronne  de  France.  L  O  VI  Si 
~*  donc  aPres  « auoir  communiqué  à  fon  Conft  il ,  refolut 
c  mariages& pout  l'accomplir ,  il  fitauflî-toft  partir LOVIS 
<>tune  (onfilsauec  cinq  cens Cheualiersles  plusleftes  de  fon 
rTUmf'  5  0nna  Ia  cond-itedetout  ce  deffein  à  R A  OVL 

cZ?a T  ny?rma?dois  fon  Coufin  gc"™n ,  &  à  Thibaud 
^«*K«»,&deCliartioPalatin%uietoit  alors  recoB- 

gÈr  n  C  'CUr  Prudcnce  :  &  entr'autres  l'Abbé  S  V- 

^uelcS'h,nraPIrt,C7,CeschofesdansfaChroniqueiaumbien 
l,LOVK  e?c?Ilcnt«  P«ol«  de  l'Adieu ,  que  fit  le 
Suables         n     'a  fon  font  pas  moins  remft- 

qu«  celles  que  les  anciens  Patriarches  ont  dites  au- 
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trefois  à  leurs  cnfans ,  en  de  fcmblablcs  rencontrer 


Un 


Le  Lcéteur  iudicieux  Verra  bien  par  ce^ocedé^ùe  rAbbcb^s .  oSS 
« 5>  VG ER  n  auoit  point afleuremenrlc  Titre, Scies auamagds Miniftred'Eû«. 
de  Principal  Miniftre  d'Eftat ,  fous  LO  VIS  le  Grùs  j  quoy 
qu'il  fut  l'vn  des  Principaux  de  Ton  Confeil ,  &  qu'il  rut  auflt 
fort  puiiTant  auprès  de  Iuy:puifque  la  dire&ion  de  tout  ce  ma- 
riage cftoit  donnée  à  d'autres  ,  &  non  pas  à  luy5  &  qU  il  nieft 
nomme  qu'après  eux.  Au  lieu  que  cy-apres  nous  le  Verront 
fous  LO VI S /f/<f*«e,fairetouteslcsafraires5 &  précéder  par 
tout  les  Princes  du  Sang  ,  &  Raoul, de  Vermandois  mefmc^ 
qui  cftoitlepremierdetous,IesCorhtesdeBlois,&  dcCham* 
pagne ,  ôcgenerallement  tous  les  Grands  du  Royaume,  ni  efrr* 
auparauant  fa  Régence.  Leieune  Roy  alla  quérir  fa  femmeen 
Guyenne  ,  &  cependant  LO  VIS  le' Gros  {on  pere  empirant 
de  lour  en  îour  deceda  7*  en  la  ville  de  Paris  ,  le  premieriour 
d  Aouft  ,  de  l'an  mil  cent  trente-iipc  ,  le  vingc-neuncfmc  de  i  r  j  + 
fon  Règne, &  le  foixantiefmeouenuiron  de  (on  âge.  il  ren- 
dit  trcs-Chrefticnnement  fon  amc  à  Dieu  ,  entre  les  mains 
d EftienneEuefque  de  Paris,  &  comme  fon  Pafteur  naturel, 
&  auflï  peut-eftre  pour  marque  de  fa  reconciliation  auèc  Iuy$ 
&  qu'il  auoit  entièrement  oublié  toutes  les  brouilleries  paf- 
fées,  pour  lefqùellcs  le  Concile  particulier  de  Sens  ??  auoit 
efté  tenu, l'an  mil  cent  vingt-fept. 

L  Abbé  S  VGER,  auparauant  le  voyage  de  Guyenne,  s'e- 
ftant  trouuémal ,  &  fc  voyant  d'ailleurs  fort  delicat ,  auoit 
fait74fon  Teftamentjquoy  qu'il  ne  fut  âgéqucdccinquantcv 
cinq  ans:  Ce  Teftament  eftfigné  de  plufieurs  Euefques  ,  Ar- 
chcuefques,  &  autres  Prélats;  &  fut  fait  à  S.  Denis  en  plein 
Chapitre,  à  la  mi-Iuin  de  lamefmc  année  ,  mil  cent  trente* 
fept,le  feiziefme  de  fon  adminiftration Abbatialleid'où  nous 
auons  induit  le  temps  certain  de  fon  Election.  Mais  ce  deuoir 
d  vn  pieux, &  d'vn  fageChrcftien  n'eut  autre  efïet  pour  lors 
que  de  foire  voir  à  tout  le  mondeque  ce  Grand  homme  penfoit 
fouuétàlamort3&neroublioitpasmefmeàla  veille  defatflus 
grande  for  tune.En  effet  le  Roy  L  O  V I S  le  Gros  fbn  bon  Mai- 
ftre  ,  6V  fon  premier  Bienfaiteur  eftantpalTé  de  cette  vie  à  vnc 
meilleure ,  &  LO  VIS  le  leune  fon  fils  luy  ayant  fuccedé  en 
la  Monarchie,  à  1  âge  de  dix-huit  ans,  il  embrafta  lesCorrfcils 
de  cétllluftrePrelat,  comme  de  l'vn  des  plus  ridelles  Gonfc& 
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 lers,  &  Minières  du  défunt  Roy  fonPere:  maïs  plutoft  de  là  en 

béV<ksRDw'iiauant  il  luy  donna  la  direction  entière  des  Affaires  de  fon 
Mirafocd-Eft".  Royaume.  Car  (juoy  qu'au  commencement  de  fon  Règne 
IofTclin  Eucfque  de  Soitîons  fe  rrouuaft  des  plus  anciens  du 
Confeil ,  &  qu'il  fut  véritablement  des  plus  confiderablesj 
neantmoins  S  VGE  R  1  emporta  entièrement  far  luy  ,  &  fur 
tous  les  aurres  :  le  temps  le  mit  tout  à  fait  hors  de  pair ,  &  le 
rendit  le  plus  puilîant  homme  de  fEftat  après  le  Roy. 

L'Autorité  nouuclledeS  VGE  R  paroift  dés  le  commence- 
ment de  ce  Règne ,  lors  que  Thibaud  Comte  de  Champagne 
&  de  Blois ,  ennemy  de  Raoul  Comte  de  Perone  ou  de  Vcr- 
mandois,  premier  Prince  du  Sang ,  fut  pourfuiuy  par  le  Roy, 
peut-eftre  aucc  vn  peu  trop  d'ardeur.    S.  Bernard  s'adreffa  à 
SVGER7J  par  lvne  defes  lettres, comme auMiniftrc Prin- 
cipal du  Roy ,  &  comme  à  celuy  qu'il  croioit  tout-  puiffant  au- 
près de  fon  Maiftre:  l'acculant  fourdement  d'vn  peu  de  con- 
niucncc  à  la  rigueur  trop  grande ,  dont  il  blâme  L  O  VIS  le 
Ieune  en  cette  rencontre  :&  luy  imputant  aufli  la  mauuaifc  in- 
telligence ,  qu'il  y'  auoit  eue  en  fuite  entre  le  Pape  Innocent 
&  le  Roy, pour  les  Affaires  dei'Archeuefchc  de  Tours;  dans 
lefquellcs  s'eftoit  embarafle  le  Comte  de  Champagne  Thi- 
baud, qui  en  effet  cftoit  l'Amy  particulier  de  S.  Bernard.  Il  y 
a  apparence  que  la  réparation  que  fit  LOVIS  le  Ieune  de  ces 
prétendues  fautes,  en  accompli  flan  t  fon  vœu  du  voyagedela 
Terre  Sainte  qu'il  auoit  tait  pour  cette  raifon ,  fatisfit  pleine- 
ment cet  Abbe  de  Cleruaux  >  qui  ne  perdi  t  pas  d'ailleurs  la  bon- 
ne opinion ,  7*  qu'il  auoit  eue  auparauânt  du  Miniftrc  S  V- 
GER5  puisqu'il  continua  depuis  de  luy  témoigner  toujours 
beaucoup  d'eftime ,  &  d'affection  :  auiïi  bien  que  le  Vénérable 
Pierre  Abbé  dcCluny  (vne  autre  grande  lumière  de  l'Eglife 
Gallicane  )  lequel  fut  vn  de  ceux ,  qui  après  S.  Bernard,  trauail- 
Ja  le  plus  à  la  reconciliation  de  LO  VIS  U  Ieune  auec  lePapc 
Innocent. 

Le  grand Pouuoir de  SVGER  fereconnoift  auffi  dans  le 
voyage  que  LOVIS  le  Ieune  fit  à  Orléans,  durant  les  guerres 
Su  U  eutaucc  la  Maifonde  Champagne:  ce  qui  doit  eftre  ar- 
«ue  auparauânt  l'an  mil  cent  quarante  cinq.  Carayantfuiuy 
,T7  en  ce  voyage  aucc  les  Troupes  defquellcs  il  auoit  la 
onamtcjôc  parlant  par  Tour  y  en  BeautTc  ancienne  demeure 
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de  fa  icunefle ,  il  fut  bien  aife  de  châtier  par  occafion  vn  Lieu  -  ^^"JJ"^" 
tenant  de  la  Seigneurie  du  Puifet $  qui  auoit  ?8  ofc  renouuel-  bé  de  s.  benti 
1er  en  quelque  forte  les  téméraires entreprifesdes  Seigneurs  de      rc  c' 
ce  Château  ;&  qui  auoit  voulu  auec  quelques  gens  de  guerre 
trauailler  les  Sujets  de  l'Abbaye  de  S.  Denis.  S  VG  E  R  alla 
en  perfonne  attaquer  cet  infolcntj  le  combatit  gencreufement, 
le  prit  prifonnlcr  5  &  l'cnuoya  de  Ion  autorité  aux  baffes  foffes 
de  fon  Abbaye:  ce  qu'il  témoigne  luy-mefme  au  Lime  de  fin 
Admimjlration  Abbaùalle  j  &  qui  deftruit  aifëment  ce  qu'en 
ont  efcrit7*  quelques  Religieux  de  S.  Denis, qui  fc  (ont  mef- 
pris  tant  en  la  Chronologie  ,  qu'aux  autres  circonftances  de 
cette  action. 

Ce  fut  aufli  vers  ces  temps^là ,  que  S  V  G  E  R  fit  plufieurs 
beaux  Batimens  en  fon  Abbaye  $  lefquels  il  auoit  déjà  com- 
mencez dés  le  viuant  de  LOVIS  le  Gros  :  Ce  fut  alors  qu  il 
donna  â  fon  Eglife  quantité  de  Reliquaires  exquis  j  force  or- 
ncmens magnifiques,  plufieurs  Vazcs  dbr,d  argent,  &  d'au- 
tres matieresprecieufes}quantitédepierrcries,&deperlesine- 
Himables  5  &  vn  nombre  innombrable  de  toutes  fortes  de  rare- 
ïez.  11  fit  venir  pour  cet  ettet  tous  lesOuuriersqu'il  pût  auoir 
de  tous  les  endroits  du  Monde ,  tant  pour  1  Architecture ,  l'Or- 
fcuric,&  la  Broderie  ,  que  pour  d'autres  Ouurages  excellens5 
dont  il  orna,&  enrichit  infiniment  cette  célèbre  Eglife:  tel- 
lement qu'il  l  a  rétablit  en  1  Eftat  qu'elle  paroift  auiourdhuyj 
ce  que  l'on  attribue 80  communément  à  l'Abbé  Eudes,  qui  vi- 
uoit  fous  S.  LOVIS.  L'Eglife  de  S.  Denis  eftant  ainfi  reba- 
ftie,&  décorée,  SVGER  la  fit  confacrer  1  an  mil  centqua-  IÎ40 
rante}  en  prefencedu  Roy  ,&des  Reines, qui  portèrent81  eux- 
mefmes  lesChaiTesdes  Saints:&:  pour  vne  mémoire  immortel- 
le de  tant  de  bienfaits,  les  Religieux  de  S.  Denis  firent  diuerfes 
inferiptions  ,  Poëfics  ,  &  Eloges  en  l'honneur  de  leur  Prclatî 
qui  furent  mis  &  grauez  de  toutes  parts  en  cette  nouuelle 
Eglife. 

Mais  outre  cela ,  ils  fupplierent  depuis  en  Chapitre  le  Vé- 
nérable SVGER,  de  vouloir  luy-mefme  faire  rédiger  par 
eferit  tous  les  prefens ,  &  les  autres  auantages ,  qu  il  auoit  faits 
en  diucrs  temps  à  l'Abbaye:  tant  le  nombre  en  cll;oitgrand,& 
difficile  à  retenir.  Il  leur  accordaleur  requeftej&  fit  efcrirelç 
Liurc  81  intitulé*/* fon  Adminifiration  *  par  la  main  de  freré 
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svger  Ab.  Guillaume  ;  lequel  cftoit  apparemment  lvn  de  fes  Secrétaire* 

B&MlCU  fC  V°y,en'  tOU'CS,CS  ^.^««"^««ions,  ptcfgM.Biri.' 

mens,  richencs,& autres  biens, qui  ont  efté procurez  par  ee 
bon  Abbé  à  fon  Monaftere:  enfemble  les  augmentarions  des 
rcuenus ,  &  des  fonds;  fes  aquifitionsnouucllosirccouurcmeM 
de  droits  perdus , négligez  ou  abandonnez:  &  gencralleméw 
tout  ce  que  SVGER  a  faitpourl  mtereft,  &  fauantagcdeS 
Dems.  Cc  qu.  paroift  auoit  efté  mis  en  cér  Ordre  l'an  mil 
+  >•  cent  quarante-cinq  ou  enuiron  s  félon  que  leremarque  la  Pre 
face  de  ce  Liurc  ,  qui  le  rapporte  à  h  vingt-troifiefme  année 

,  delaPrelaturedeSVGER.Partantilfe^onfloiftquet*,- 
tes  ces  chofes  ont  précédé  fa  plus  eminente  autorité,  c7eft  adi- 
ré faRcgcncc;&  quedcflorsneantmoinsil  fe  trouuoit  fi  piaf- 
fant, qu  il  eftoit  en  eftat  d'entreprendre  mut  «  qu'il  vouloir- 
comme  le  luftifient  toutes  ces  Magnificences ,  qui  font  d« 
marques  infaillibles  dvne  grandeur  ;  &  dvne  PuifTance  et- 
traordinaire. 

.  Cependant  les  affaires  d'Orient  allaient  *>  tres-mal  pour  les 
Chreftiens,  lefquels meprifoient  le Gouuerncment  deMeli- 
fendc  leur  Reine;  &  commencent  à  dégénérer  dé  certe  an- 
cienne valeur  que  leurs  Pères  auoient  toujours  témoigné* 
fous  lesRoys de  Hierùfalcm  :  fi  bien  qu'ils  laifferenr  fiirprcHt 
dre  la  vrlle  d  EdelTe  par  les  Infidelle,  ;  &  fe  vovoient  i  la  vt.l- 
le  de  perdre  toutes  ces  Conqueftes  gloriciffes  J  qui  àubitrtt 

tint  rr\n  t-**  A  *±  II*  1  n  .  .  ». .  .  t 


à  V  j~T  nouucIlc  Croifade  au  concile  qui  fut  renu 
vezelay  (  cette  année  mil  cent  quarante-cinq  )  à  linftance 
dubonucrain  Pont.fe  ;  &  par  les  continuelles  follicirations  dé 
hu  Z  >CD"e,  lcs  mains  du1uel  LO  VIS  leleuneœ  aiioir 
for  a  '  P°Ur  laiCp,aration  des  ^ires  de  Champagne:  de 
Puis  ^.^^Scneralledes  Ertats  qui  fe  rint  d'e- 
Pc  fô„n,  yFlt  U?,-mefmeIa  Croix;&  refolut  le  vovageen 
ftere  8"nG'inntrC  1  a/du'sde  fon  Miniftre,»  moins  à  ccquedic 
Guillaume  fon  Secrétaire  :  Auffi  It  fucces  de  cette  eh- 
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treprifc  fut  de  peu  de  fruit  à  la  Chrétienté ,  6V  mal-heUrtfrx  a  s 
la  Fiances quoy  qu  il  nayt  paslaiffé  d  eflie  glorieux  au  Roy, b 
&  vtile  à  fon  falut. 

Cet  te  mémorable ,  &  célèbre  Groifade  efWt  aiTeuréc ,  il  fut 
queftion  depouruoir  le  Royaume  d'vn  REGENT, ou  VI- 
CE-ROY, capable  de  foutenirl  Autorité  du  Prince  abfent 3 
de  fubuenir  aux  ncccfîîtez  de  lEftat  ;  &  de  donner  tous  les 
moouemens  ordinaires  à  cette  grande  Machine.  Ce  fut  alors 
que  L  O  V  I S  le  Ienne  (  après  auoir  par  honneur  prié  le  Pa- 
pe de  prendre  fon  Royaume  en  fa  protection  )  ietta  les  ycu* 
" fur  fon  Fidèle  Miniftre,  qu'il  choifit  pour  tenir  faPlacecnfori 
abfencc:  11  conjura  donc  S  VGER  ,&lecontraignit  mernie* 
dit 85  fon  Secrétaire ,  d'accepter  vne  charge  fi  importante.  Ce 
fut  en  cette  occafion  que  noftre  Prélat  merira  la  gloire  d  eftrc 
eleuéen  ce  haut  degré  d  honneur  3  quoy  que  la  Reine  mere  du 
Roy  ,  la  Reine  fon  Epoufe  ,  fes  Frères ,  &  tous  les  Grands  de 
l'Eftat  pulTent  efpercr  cet  auantage  :  &  que  S  V G  E  R  né  fut 
d'ailleurs  qu  vn  fimple  Abbé  Religieux  5  vn  homme  d  viic  me^ 
diocre  nailîance  3  &  qui  neftoit  dcucnu  confiderable  que  par 
fa  feule  vertu.  Tant  y  aquele  Roy  voulut8?  luy  faire  Cet  hon- 
neur ,nonobftant  toutes  cesconfiderations;  &  après  luy  auoir! 
remis  fon  Sceptre,  auec  tout  fon  Royaume88  entre  fes  mains» 
il  partit  pour  fou  Voyage  1  an  mil  cent  quarante- fepr ,  au  com- 
mencement de  Iuin  ,  1  onzîêfmé  de  fon  Règne  ;  ayant  alors 
vingt-huit  ans ,  &  le  Miniftre  cinquante-cinq.  Or  le  Roy  laifTa 
pour  fécond  à  S  VGER,&  pourlefoulager  dans  les  affaires 
delà  guerre,  ecluy  qui  auoitdés  long-temps  1  Autorité  des  ar- 
mes dans  le  Royaume  5  c'eft  à  fçauoir  RAOVL  Comte  de 
Vermandois  Senefchal  de  France  ,  premier  Prince  du  Sang, 
comme  eftant  Coufin  germain  du  défunt  Roy  L  O  V  I  S  le 
Gros.  Témoignage  quel  Autorité n'eft  pas  toujours  vnie  auec 
lesCharges,lesDignitez,&lesPuiuanccsnaturellesdcsRoyau- 
mcsjquandil  pîàiftauSouueraind  cndifpoferautremcnt,com- 
menousauons  délia  dit  ailleurs. 

La  Chronique  de  l'Abbaye  de  Maurigny  eft  1  Hiftoire  de 
Ce  Siecle-la ,  qui  parle  ^plus  diftinétement  de  la  Régence  de 
S  V  G  E  R  qui  fut  nommé  REGENT  par  le  Roy ,  en  plei- 
ne A  (Tcmbléc  des  Eftats  tenus  à  EtampeS.  Mais  cette  Hiftoire 
fcmble  donner  à  croire  que  1  honneur  en  fut  déféré  conjoin- 
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tcmcnt  au  Comte  de  Vermandois  :  ncantmoins  il  cft  certain 
nis  qu'elle  veut  feulement  faire  connoiftre ,  comme  nous  1  auons 
Ut  dit ,  que  le  Princeluy  fut  laiffé pour ay de ,  ôc  pour  affiliant  tant 
à  caufe  de  fa  qualité  de  Prince  du  fàng  »qu  à  caufe  de  fa  Digni- 
té de  Scnefchal.  Car  ilcftconftantparles  lettres  du  Roy,par 
la  confeflion  mefme  du  Comte  R  A  O  V  L ,  par  1  aueu  de  S  V- 
CER  en  plufieursattes^par  la  rcconnoiflancc  vniucrfelle 
de  tous  les  Eftats  de  France  ,  que  l'Autorité  entière  de  la  Ré- 
gence fut  déférée  au  Miniftre  feul  5  &  quellcnefut  pointpar- 
tagée  auec  le  Comte  de  Vcrmandois.    Auffi  il  ne  paroift  pas 
que  ce  Prince  y  ait  alors  côtredinnyque  les  Grands  du  Royau-  - 
me ayent  depuis  trouuéàredircàcegrand  clcuemcnt  dcSV- 
G  E  R  :  ce  qui  montreque  le  RovLOVIS/f  Ieune  eftoictres- 
bien  obéi ,  &  que  le  Crédit  de  fon  Principal  Miniftre  cftoit 
pniflamment  établi ,  aufli  bien  que  fa  vertu  vniucrfellcmcnt 
reconnue  &  rcueréc. 

Tandis  que  le  Roy  s'achemine  en  Hongrie ,  pour  ioindre 
l'Empereur  Conrad  I L  à  Conftantinoplç ,  le  R  E  G  E  N  T 
SVGER  perdit  vn  fien  neueu  nommé  Iean,  qu'il  aimoit  forti 
&  de  la  mort  duquel  le  Pape  Eugène  le  *°  confola  par  lettres: 
ce  qui  fait  vçir  1  honneur  qu'on  luy  rendoit  de  diuers  coftez* 
pendant  que  luy  trauailloit  de  toutes  parts  aux  affaires  dcl  E- 
ftat,  à  tenir  preft  1  argent  qu'il  deuoit  cnuoycr à  fon  Maiftrc, 
a  confentir  les  élections  des  Grands  Bénéfices ,  &  à  prendre 
garde  à  tout  ce  qui  eftoit  commis  à  fa  fidélité.  Mais  dans  les 
commencemensdefa  Régence,  il  faut  remarquer  foigneufe- 
»cnt  le  refpcct  que  tous  les  Grands  du  Royaume  rendoient  à 
ce  glorieux  Miniftre  -,  dont  les  particularitez  fè voyent  en  diuer- 
fes  lettres,  que  les  Comtes,  &  lesPrinces,aufli  bien  que  lesPre- 
lats ,  Archcucfqucs ,  Eucfqucs ,  &  les  Abbez  de  France  luy  ef- 
cnuoicnt  aux  occurrences.  La  prière  de  l'Eucfquc  d'Angers 
yigrnus  fait  bien  iugerentrautreschofcs,auec  quelle  Auro- 
re ??R  Gouuernoitî&  que  l'honneur  queluy  rendoit 
le  Uerge  du  Royaume neftoit  pas  commun:  car  cePrelatluy 
cienuant  pour  luy  faire  agreér  vn  Abbé  qu'on  auoitélcu  pour 
i  Abbaye  de  Bourgueiljil  le"  traitedeMAIESTE',  enlab- 
lencc  du  Roy:  il  déclare  qu'on  luy  rend  la  déférence  que  l'on 

fem"  , a  Pcrfonnc  du  P"ncc  s'il  eftoit  prefent:  &  que  repre 
ntantlcRoy,ildoitviurcdcmefme,5cfairctoutcsfcsadtions 

Royallcmcnr. 
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Royallemenr.  S.  Bernard  rude  Cenrcurdesemploysdekieu-  

nefle  de  S  y  GI R  ne  sëloignc  pasde  beaucoup  de  ce  langage,  US  I  *oZ 
lorsqu .1 1  apelle ?i  PRINCE, &lccraited' ALTESSE  par 
les  lettres.  r 

ManaiTes  de  Garlande,  Euefque  d'Orléans,  ncueu  de  ceux 
qui  auoicnt  gouuernéau  Règne  précèdent  Jionoroirauec pa- 
reil refpctt  le  REGENT  SVGER*  quand  il  luy  mandoit 
que?3  tout  le  Royaumecftoit  fous  fa  protection  ,  &  commis 
a  fatidchtc.  Mais  IcGrand  Pierre  Abbé  de  Cluny,dit  le Ve~ 
nerable, renchérit  fur  tous  ces  comphmens5  car  il  traiter  de 
REGNE  le Miniftcre deSVGER.  Et  le  Pape  mefmcEu. 
gene ,  qui  eftoit  encore  alors  en  France ,  ne  pût  pas  aufii  s'em- 
pefchcr  de  rendre  des  honneurs  tout  particuliers  à  la  Puiflancc 
de  noftre  Prélat  j  en  luy  offrant  »J  auec  des  termes  glorieux 
l'Autorité  Apoftoliquc,  contre  quelques  Euefques  qui  ne  vou- 
îoient  pas  contribuer  à  Tes  bonnes  intentions,  pour  le  bien  ,6c 
la  gloire  du  Royaume ,  dont  la  di  reftion  luy  eftoi  t  donnée. 

Dautrc  part  RAOVL  Comte  de  Vermandois,  qui  droit 
1  vn  des  plus  PuilTansdel'Eftat  feculici ,  témoigna  ^aufli  par 
fes  lettres  de  quelle  forte  il  rcfpeCtoit  SVGER}  d'où  Ion 
peut  voir  qu'il  nepretendoit  point  luy  difputcr  le  Pouuoiî 
Souucrain  j  comme  nous  l'auons  délia  dit.  11  luy  efcriuit  vnc 
lettre  entr autres, incontinent  après  le  départ  du  Roy  ,cn  la- 
quelle il  l'apellc/^  Seigneur,  auec  vn  profond  refpecl,  tout 
premier  Prince  du  Sang  qu'il  cftoit:  auiïï  il  cft  certain  quecc 
Comte  ne  prcnoit  point  departaufecrctdes  Affaires  ,qiic  cel- 
le que  le  REGENT  luy  en  faifoit  5  ainfi  que  SVGER  le 
manda  clairement  au  Chapitrcdc  Chartres ,  fur  quelque  cho- 
fe  qu'il  defiroit  de  cette  Eglilc  pour  les  Armées  duRov.  Car 
il  fait  97fçauoiràceChapitrcquctouteladireaiondu  Rovau- 
mc  luy  a  cfté  donnée  ;  «Se  que  perfonne  ne  peut  ignorer  que  le 
Roy  ne  luy  aytlaiflela  Régence  abfoluë,  auec  l'approbation 
du  Pape,  &  1  acclamation  vniucrfclle  de  toute  la  France.  Il 
eclaircit  en  fuite*8  cette  lettre  par  vnc  autre  qu'il  efcriuit  au 
mcfmc  Chapitre  de  Chartres,  fur  l'cleCtiondel  EucfqueGof- 
lin  5  où  il  sapcllc  luy-mefme  VICE-ROY  du  Royaume. 

Mais  toute  la  gloire  du  Regent  SVGER  cft  entièrement 
confirmée  par  les  lettres ,  que  le  vray  Arbitre  de  fon  Autorité, 
ccft  à  dire  le  Roy  fon  Maiftre,  luy  enuoya  en  diuers  temps: 
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b.  après  quoy  l'on  ne  peut  qu'admirer  la  Grandeur  dccePrin  ' 

»palMin.ftre  &leshonlieurSextraoidiriaircsqu'il  reccutenft 
Régence.  Cela  Ce  void  principalement  par  la  première  A? 
pclchc  que  LOVIS/e  Ieune  luy  enuoya de  Hongrie  on 
l'informer  de  la  fan  té ,  &  des  progrésde  fon  voyages  par  laquelle' 
,1  *  recommande  à  S  V  G  E  R  de  luy  faire  tenir  ZSfc 
ment  de  1  argent ,  &  de  luy  en  cnuoyer  mefme  de  fa  bourcè 
en  cas  qu  rl  n  y  en  eut  pomt  dans  fon  Epargne.  Ce  qui  cft  vn 
temoignagne  de  1  opulence  du  Régent:  mars  LOV1S  adioutc 
en  cette  lettre;  ^e  tout  fin  Royaume  (f  fesses  font  2 
tu  fis  matns  ,(g.q»  dfi  raforte  de  tout  a  fi  prudence ,  comme  J 

1P  Vif  "  W  ^  U  d'Mtio"  ™>»<  des  Mes 
kftuelles  tldou far  confèrent confdercr  comme  fiennes,  J„à'n 

fas  feulement  comme  confiées  À  fa  fidélité.  * 

Si  toft  que  le  Roy  fut  à  Conftantinople ,  il  fir  -  part  à  fort 
M.n.ftre  des  nouvelles  de  fon  arriuée  en  certe  célèbre  ville, 
du  partage  de  fes  Troupes ,  &  de  fa  d,  fpofition  :  randis  que  de 

Langres  en  Bourgogne  lePapeEugenepnaleRegentdepren- 
dre  le  foin  de  mertrede  bons  Religieux  en  1  Abbïyedc  S"Ge- 
neuictue ,  afin  que  fa  Régence  fut  aurtï  bien  acompagnée  de 
bonnes  oeuures  fpir.tucllcs ,  que  de  belles  adions  remporel- 
ks:  &  par  cette  -  lettre  le  S.  Pere  luy  tait  roufiours  de  grans 
«  «eonnoiflàm  fans  difficulté  fa  Puiffance  de  V  I- 
pT  t  l  ,  le  R°yaume-  Toutefois  ce  Souuctain 
J^lSïïF?»  dePu^d;oPinioni&P=TvnautreBrefilman- 
aL  r>î  „  '  ^  ''  ctablit  élément  dansS"Geneuiefue 

des  Chanoines  Réguliers  ,  à  la  place  de  ceux  qui  y  eftoient 
auparauant.  ~  1 

\Â  ViP  E?  T""      "5uelque  temps  fans  auoir  de  nouuel- 
do„,  l  V    ,nMa'ftre'  '"«yen  témoigna  fes  inquiétudes; 
ont  le  Roy  le  remercia  foigneufement ,  fi  toft  qu'il  fut  atti- 

mi  A t  r  ' T  Vne  dePefthe  qu'il  enuoya  '°3  de-là ,  versla 
&  i«  „  C?P?  la<luell<:il  '"y  mande  fes  premiers  malheurs, 
fuCCCsdcr°"Vôyage,  depuis  Conftantinople: 
ma  sparncul. eremen.  lepeu  d  intelligence  qui  eftoitcntteLuV 
q„SI ;  P««  1»  >1  auo.t  fouffertes ,  &  leshazat/s 
Via  "2e  H  /  C" 13  R°manie  Par  Ia  calice  de  Contad,  & 
defiamoï xl.luTV  ^  PrinciPa"*  &  fa  Cour  eftoient 
■noitSi&ledefl-einquilauoitoÊligédes'embaïquerpout 
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Antioche,au  défaut  de  cheuaux.  MaisLOVIS  par  cette  la-, 
tre  demande  fur  tout  des  prières,  &  de  l'argent  à  Ton  Minidre*  béde  s.  dC 
&  par  vne  autre  I04qui  fuiuit  incontinent  celle-là  ,  il  luy  rc- MW1WB,fc 
commandoit  auec  beaucoup  d'affection  la  Terre  de  Bulles,  & 
celle  deMouchyen  Bcauuoilisj  à  caufe  que  Aianajfjs  de  Bul- 
]es,&  Dreux  dcMouchy  eftoient  morts  au  voyage  pour  fon 
feruice.Enuiron  ce  temps-là  le  Clergé  de  Beauuoifisélcut  pour 
Eucfque  Henry  de  France  1  vn  des  Frères  du  Roy  \  &  fur  ce 
qu  ileftoit  befoin  dequelques  deniers  aux  Chanoines  de  Beau- 
uais ,  pour  faire  leur  vovage  à  Rome,  à  caufe  de  cette  élection, 
RAOVL  Comte  de  Vcrmandois  pria10*  le  REGENT,  de 
la  partde  la  Reine  Mere  Alix  de  Sauoye  de  tfouuer  bon  que 
l'on  en  prit  du  reuenu  de  1  Euefché  vacant  3  &  qu'il  fît  agreér 
cela  au  Roy,  s'il  le  trouuoit  à  propos.  D'où  l'on  void  que  ce 
Prince  auoit  bien  part  au  Confcil  ,  mais  que  pourtant  il  n'a* 
giflbitque  fous  les  Otdres  du  Rcgcnt  5  &  que  la  Reine  Mere 
mcfmc  nefaifoit  rien  en  l'abfence  du  Roy  fon  fils  ,  quauec 
l'Autorité  de  SVGER. 

Cependant  nos  Affaires  nereuflïïfoicnt  point  du  tout  en 
Orient  ,  comme  nous  laprcnons  106  d  vne  dcpefche  du  Ré- 
gent ,  qu'il  enuoya  au  Roy  >  par  laquelle  il  le  fupplietrcs-hum- 
blementdc  rcuenir  promptement ,  comme  la  plufpar  t  des  tiens 
faifoient.  SVGER  nereçeut  pas  fi  toit  la  rcfponcede  cette 
lettre;&  tandis  qu'il  l'attendoit  auec  impatience,  ilfcprefcnta 
vneoccafion  très-importante ,  où  il  fit  voir  tout  cnfemble  fa 
prudence,  fa  fidélité,  &  fa  refolution:  car  Robert  Comte  de 
Dreux  frcrepuifné  dcLO  VIS  le  Ieune  cftant  de  retour  delà 
Pakftincfut  porté  par  quelques  Brouillons  à  remuer  dans  1  E- 
ftat,  en  l'abfence  du  Roy.  Ces  Factieux  ne  pretendoient  pas 
moins  que  de  mettre  le  Cadet  en  la  place  de  l  aifnéj  deferians 
le  Roy  à  caufe  du  dclTein  d'outre-mcr,&:du  peu  de  fruit  qu'a- 
uoit  apporté  cette  grande  entreprife.  Le  REGENT  fut 
aucrry  dctoutelaconfpiration  dccesfediticuxparT/^f/r^d'Al- 
faccComtc  dcFlandrcs,qui  luven  lJ7  cfcriuit  auec  grand  ref- 
pect  ;  le  traitant  de  S  A  l  N  T  E  T  E  par  fà  lettre ,  &  luy  offrant 
en  cette  rencontre  tout  ce  qui  eftoit  en  fon  Pouuoir.  Lege- 
nereux  Miniftrc  rafkmbla  donc  toutes  les  forces  de  fon  ef- 
prit,  &  de  fa  prudence  ;  auili  bien  que  de  l'Autorité  qui  luy 
eftoit  commife ,  de  laquelle  en  effet  il  refolutde  fe  feruir  abfcK 


ztf  HISTOIRE  DES  ?" 

lumentencasdebefoimEtcclaluy  reuiïit  fi  auantageufemcht 
bc  des.  Denis  qu  en  peude  temps ,  &  par  fa  conduite  il  diifipa  ces  nuages  qui 
Miniftrcd  Eftat.  commcnç0ient  défia  à  sepaiiïir ,  &  à  former  1  orage.  De  forte 
qu'il  fit  connoiftre  aux  mauuais  Confcillers  du  Comte  de 
Dreux ,  qu'il  fçauroit  bien  préférer  le  feruice  de  fon  Prince  à 
toute  autre  confideration  ,& qu'il  ne  craindroit  point  de  per- 
dre le  refped  &  de  hazarder  tout,  quand  il  iroit  de  la  confec- 
tion des  interefts  d'vn  fi  bon  Maiftrc  ,  &  qui  luy  auoit  faiç 
l'honneur  deluy  confier  fa  Couronne.  AuiTi-L  O  V I  S  1ère 
mercia »«  dignement  d'vnfi  fignalé  feruice,  l'animant  par  fes 
lettres  à  continuer  fes  foins,  &  particulièrement  parladepef. 
cheoù  il  l'alTcutoit  de  fon  retour  pour  les  Pafques  fuiuantes, 
1148.    quel'on  deuoit  compter  mil  cent qi  arantç-huir. 

LE  REGENT  pour  faire  voirdauantageàtoutelaFran- 
ce  la  fincerité  defes  intentions,  conuoqualesEftats  Généraux 
du  Royaume5  croyant  qu'vn  tel  remède  achcucrôit  de  couper 
les  racines  d'vn  mal  fi  dangereux  ,  &  preuiendroit  tous  ceux 
qui  pourvoient  encore  furuenir  ,  iufques  au  retour  du  Royi 
joint  qu'il  y  auoit  encor  quelques  autres  Affaires  pour  lcfqucl- 
Ics  il  îugeaàproposde  faire  cette  Artembléc,  laquelle  au  com- 
mencement deuoit  cftrc  à  SoilTons ,  &     depuis  à  Chartress 
Et  ncantmoins  il  y  a  apparence  qu  elle  ne  fc  tint  ny  en  l'vne, 
ny  cji  l'autredeces  villes.  Tant  ya  que  SVGERy  prefidajôc 
qu  il  n'y  oublia  rien  de  tout  ce  qui  pouuoit  regarder  le  bien 
du  Royaume,  &  l'intercft  de  fon  Maiftre.  Auparauant  cela  il 
citoit  défia  fi  abfolu  dans  fa  Régence  ,  qu  il  auoit  eferit  u0  à 
RAO  VL  Comte  de  VermandoisSenefchaldeFrance,qu'il 
vouloir  qu  vne  certaine  For  tcrelTe ,  don  t  il  eftoit  queftion ,  fut 
rendue  a  l'Archeuefque  de  Bourges  ;  &  que  la  grolTe  Tour  de 
cette  ville  fut  remife entre  les  mains  d'vn  Gcntikhommcqu'il 
enuoyoït  pour  la  fortifier  :  ce  qu'il  ordonnoit  au  Senefchal, 
commeaceluyqui  fans  doute  auoit  la  charge  dans  le  Royau- 
me dc  tout  ce  qui  regardoit  la  guerre  ,  &  que  le  Roy  y  auoit 
5?  pour  ce  fujet5&  afin  de  féconder  le  REGENT  en  l'Admi- 
mitration  de  1  Eftat.  La  refponfe  de  l'Archeuefque  de  Bourges 

irivrpfi  t°"t  fUt  CXCCUté  Pun^ucllcmcnt,  &  les  termes 
mier  P       j  rV!C  Cn  CCttc  rencon"e ,  en  cfcriuant  à  ce  pre- 
CS"fntHCï  connoiftrequefon  caraflerchry 
°"  la  meime  Autorité  fur  les  Armes ,  '»  quefurlcsautres 
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par  ries  du  Gouucrnement  de  l'Eftat  ;  que  le  Senefchal  àuoit  or-  sy/£ER  ^ 
dre  du  Roy  de  prendreks Ordres  de  noftre  Abbé  ;  &ique  bien  bé  de  s.  o^it 
qu'il  fur  le  General  des  Armées  de  France,  il  deuoi*/|i<ànt-M"iftr«dEftat* 
moins  reconnoiftre  le  Miniftre  :  quoy  qu'il  femblc  ptttirtant 
par  cette  lettre,  &  par  quelques  autres  qu'il  auoit  difîcrédeîuy 
obéir  iufques  a  ce  Commandement  dernier,  &abfolu  3  qui  rut 
execuréfans  renM{c,ny  repartie. 

Comme  la  Grandeur  nouuellea  cela  de  propre  deftre  toti*1 
fiours  enuicccclle  de  noftre  REGENT  trouua  des  enuicutfj 
&  nonobftant 1,2  fa  fidélité ,  fes  grands  feruices ,  &  fa  vertu  ex- 
traordinaire ne  purent  empefeher  que fes  ennemis  ne  trouuat> 
fent  affezdc  prerextes  pour  le  calomnier  ,  ou  de  facilité  dans 
l'EfpritdeLOVlS/f  /«wrpour  en  eftrc  efeourez  :  mais  qui 
pis  eft  ce  Prince  eut  fi  peu  de  force  ,  qu'il  ne  pût  s  empefeher 
dy  adjouter  quelque  foy ,  fans  s'en  écl  ai  rcir  >&  auparauantquc 
d'enrcndrelcs  juftifications,  &  les  defenfes  de  Ion  Fidèle  Mi- 
niftre. Neantmoins  tous  ces  nuages  fe  diflîperent  inconti- 
nente &  les  afleurances  que  le  Pape  E  V  G  E  N  E  donna  à 
LOVIS,  quand  il  paiîa  en  Italie  à  fon  retour ,  appaiferent 
tout  ce  trouble.  Ceft  vn  mal-heur  pourtant  aflez  confidcra- 
blcqucfurla  fin  de  la  Carrière  de  ce  G  rand,&  Héroïque  Pré- 
lat ,  le  foupçon  de  fa  fidélité  ayt  pu  entrer  dans  l'efprir  de  fort 
Maiftrc  3  &  que  la  prudence  d'vn  grand  Roy  ayt  permis  que 
le  mal  fe  rendit  fi  public ,  qu  vne  Pui(fance<Souuerainevcom- 
me  celle  du  Pape, ayt  cfté  neceffaire  pour  effacer  ces  violen- 
tes impreflîons:  ce  qui  pou  110 it  faire  appréhender  à LÛ$M  S 
lé  Jeune  que  la  Poftcrité  ne  rabarit  beaucoup  ou  de  fon  iuge- 
ment  &  de  fa  prudences  ou  qu'en  tout  cas  ce  defordre  ftarrbi- 
bliti'Autorité,queSVGERnelaiffa  pas  de  garder  toufiours. 
Quoy  qu'il  en  foit  ,1e  Roy  témoigna  qu'il  eftoit  deliuré  desfi- 
iiiftres  foupçons^u  il  auoir  eus  contre  la  Fideliré  de  fon  Mini- 
ftre :  ce  qu'il  donna  à  connoiftre  par  effet,  &  par  vne  depefchc 
qu  il  enuoya  de  la  Calabrc  j  laquelle  n'eftablit  pas  feulement 
cette  vérité,  mais  montre  aufli  que  le  Roy  confioit  tous  fesfe- 
crets  à  la  feule  Foy  du  Miniftre.  Il  eft  certain  d'ailleurs  que  ce 
Roy  fit,  depuis  cet  accident ,  autant  d  honneur  à  S VGER 
qu'auparauantj&mcfme  que  ce  fut  incontinent  aptes  ce  dev 
fordrc,&  à  fon  retour  en  France,  qu'il  l  apella  "*tout  publi- 
quement LE  PERE  DE  L  A  P  A  T  R  I E  :  ce  qui  doic 
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s'vger  Ab-cftrc  arriuc'lan.mil  ccntquarantc-neuf,oumil<:cntcinquanM 
bc  de  s  Denis  au  plus.  De  fait  durantlcs  deux  années  quenoftre  Prclat  vef- 
Mimftrcd*Eft«.cut  dcpuis,  jj cft  conftant  que  le  Minifterc  luy  demeura  tou- 
1 1 4  9-  fiours;  mais  il  eft  certain  auiîi  qu  il  donna  plus  de  temps  à  la  fo- 
litude,& qu'il  obferua  fa  règle  encore  plus  exactement,  quil 
n  auoit  fait  par  lepafTé.  On  remarque  entre  les  autres  ceuures 
;    de  pieté  qu'il  fiten  ce  temps  la , qu'il  reforma^Jufieurs Grands 
Monaftcres  ;  &  entr'autres  celuy  de  S c  Cornillc  de  Compic- 
gne:"î  comme  il  auoit  fait  defia  quelque  temps  auparauant 
celuy  de  StrGencuiefue  de  Paris,&  le  Prieuré  d'Argcnteùi!,qtri 
eftoit  vn  des  plus  célèbres  de  ce  Siecle-la. 

Enfin  pour  Couronner  vnc  belle  vie  par  vne  glorieufe  fin; 
noftre  Miniftre  ayant  cftéprciTépardiucrsBrcfsdirPape  Eugè- 
ne, de  faire  en  forte  quelcs  Frahçoisnc  perdirent  rien  de  1  ar- 
deur qu  ils  auoient  toufiours  euépour  les  affaires  de  Hierufa- 
lem,&delaTerrcSaintCj  il  fe  voiia  luy-mefme  à  vne  œuurc 
fi  digne  de  luy.  Il  fit  delTcin 116  fous  le  bon  plaifir  du  Roy  de 
mener  en  1  âge  oùileftoit,vn  nouueau  fecoursen  la  Païenne, 
&  défaire  ce  voyage  à  l'exemple  de  fon  Maiftre;  pour  tafeher 
de  redreffer  les  defordresquiy  eftoientarriuez,&qui  augmen- 
toientdcjour  en  jour.   Il  inuita  tous  les  Prélats  du  Royaume 
àraiîîfterenvncfigcncrcufe  entreprifc,&  ne  les  ayant  pas  pu 
pcrfuader,il  ferefolut  fuiuantlc  vœu  qu'il  en  auoit  fait,  d  a- 
cheucrfaCroiladeaueclesEucfquesquilcvoudroientaccom- 
pagner.  Mais  comme  il  fc  met  en  cftat  de  réduire  fes  bonnes 
m  tentions  à  l'effet;  &  qu'il  trauaille  à  tou  tes  1  es  chofes  n  cceflai- 
rcs  pour  1  appareil  de  ce  grand  voyage ,  &  pour  les  commodi- 
tcz  de  l'Arméequ  il  y  dcuoit  conduire:  ayant  mcfmcdefiaen- 
uoyc  vne  grande  fomme  de  deniers  en  la  Terre  Sainte  par  la 
voyc  des  Frères  Templiers  ,  vne  petite  fleure  luy  furuint,qui 
arrefta  tous  fes  bons  deiTeins;&  l'auertit  qu'il  falloit  partir  pour 
™r  a  vneautreHicrufalem,&pour  faire  vn  voyage  plus  necef-. 

Si  toft  que  S  V  G  E  R  fe  fentit  frapé  de  fon  mal ,  il  fe  fit  »7re, 
porter  a  S.Deniscn  fa  cellule  ordinaire;  où  il  attendit  la  vo- 
lonté de  Dieu ,  aucc  vnc  grande  pi  etc ,  &  auec  vne  patience  fort 
exemplaire.  LaDiuincbonténcluyrcfufa  pas  aulîïles  confo- 
ianons,quelle  donne  d'ordinaireaux  gens  debien,qui  fonren 

*  citât*  lien  rcccutdctousfcsamisjmais  fur  toutilfutani- 
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me  à  ce  dernier  paflage  par  vne  lettre  tres-cHïcacc  que  luy  en-  SVGER  X 
uoya  S.  Bernard  fon  ancien,  &  ion  ridelle  amy.  Ce  Grand  A  b- bé  de  s  Demi 
bé  Yeachant  que  S  V  G  E  R  eftoie  abandonné  des  Médecins, 
il  luy 118  efcriuit  auec  beaucoup  de  tendrenc  ,"de efoutguf , f  & 
d'eftime  de  fa  bonne  vie  ,  &  toufiours  auec  'force  «raques 
d'honneur.  Tout  au  commencement  de  fa  lettre  il  l'appelé 
l  homme  de  Dieu ,  &  après l'auoir  exhorté  à  la  conftancç,iPluyi 
témoigne  le  regret  qu'il  a  de  ne  le  pouuoir  pas  vifirer  en  cette* 
extrémité  :il  fait  vne  déclaration  deleur  parfaite,&  inditfolu- 
ble  amitié  •&  fur  tout  illuy  demande  fa  bénédiction,  par  vn 
grand  refpect ,  &  par  vne  reuerence  particulière  qu'il  a  pour 
fa  vertu.  Il  le  fupplie  enfin  par  cet  adieu  de  fe  re{fouuenir  de 
luy  en  fes  Saintes  Prières,  quand  il  fera  dans  la  gloire  où  il  Va 
le  deuancer  :  &  celapeut-cftrenefùt  pas  fans  effet ,  puis  qu'il 
eft  confiant  que  S.  Bernard  mourut  l'année  fuiuantc. 

Le  pieux  malade  languit  long-temps  d'vne  ficurc  lente  ,  ôc 
continué  3  iufques  à  ce  que  fentant  approcher  fa  dernière  heu- 
ie,  il  fe  prépara  dignement  à  ce  dernier  combat  3  citant  tou- 
jours arfifté  desEueiquesdeNoyon ,  deSoiltons,  &  de  Senlis* 
lcfquels  ne  l'auoient  point  abandonné  durant  fa  maladie.  Il 
patfade  ce  monde  heurcufcment,aprcsauoir  prononcé  les  der- 
nières paroles  de  l'Oraifon  Dominicale  ;  &  en  commençant 
les  premiers  articles  du  Symbole  de  la  Foy  :  &  après  auoir  fait 
tous  les  autres dcuoirs  d  vn  bon  Chrefticn ,  d'vn  deuot  Reli- 
gieux ,  ôc  d'vn  tr  es-bon  Pere  enuers  les  enfans fpi rituels.  Afrnfi 
le  grand  S  VGERalla  receuoir  la  haut  la  recompenfe  de  fes* 
peines.  120  II  mourutlequinziefmedeIanaicr,en  la  foixante 
&  dixiefme  année  de  fon  âge ,  le  quinzicfme  du  Règne  de 
LO  VIS  le  Ieune  ,  &  lande  grâce  mil  cent  cinquante-deux,    jjc  2 

Au  refte cet  Illuftre  Prélat  futgrand  Aumofnier.maisprin- 
cipalement  tres-grand  Iufticicr  :  d'où  vient  que  l'on  laccufà 
mefme  d'vn  peu  de  dureté ,  à  ce  que  dit 121  fon  Secrétaire.  Il 
excella  au lli  dans  les  feiences,  comme  nous  lauôns  montré:  il 
fut  grand  Politique,  prudent,  &  refolu  tout  ênfemblcMagni- 
fique,  libéral,  tempei'ant-<Sc  enfin  rempiy  de  beaucoup  d  autres 
bonnes  qualitez  neceiîaires  pour  vne  grande  PuifTaricé  telle 
que  la  122  fienne ,  que  l'on  peut  dire  alTcurement  auoir  efté  des 
plus  grandes, que  Vonâyt  iamâisvcuès dans  cet  Eftat.  Ilcftoit 
de  moyenne  taille,  fon  vifage  cftoit  maigre, &  fa  complexioa 
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bé  de  s.  Denis  tenir  vnc  ame  fi  rcleuec ,  &  vn  cfprit  fi  fort  au  dclîus  du  m 

Ce  glorieux  Miniftre  fut  non  feulement  rcfpeété  ,  &obd 
en  France  5  mais  auili  beaucoup  honoré  chez  les  Etrangers  & 
parles  Princes  voiiins  de  ce  Royaume, &  fur  tout  par  les  Pa 
pcs.Roger  Roy  de  Sicile  alla  bien  loin  au  deuant  de  luy,crovant 
qu  il  venoit  en  pèlerinage  vers  ces  pays:  "3  il  rcccut  dCoran(u 
honneurs  de  Henry  le  vieil  Roy  d'Angleterre  s  qui  fc  Vou 
lut  reconnoiftrc  pour  Arbitre  des  différents  qu'il  auoit  aucc 
le  Roy  fon  Maiftrc.  11  ne  fut  pas  moins  confiderc  par  Dauid 
Roy  d  EcoiTe}Icquel  pour  marque  de  l'amitié  particulière  qu'il 
luy  portent ,  luy  cnuoya  des-  prefens  extraordinaires.  Parmy 
tous  ces  honneurs  qu  il  receuoit  des  Princes  voifins  dclaFran- 
cc ,  1  on  n  en  peut  oublier  vn  particulier  que  le  Roy  fon  Maiftre 
luy  faifoitd  ordinaire ,  dont  l'occanonncseft  point  prefentée 
de  parler  qu  en  cel.cu;  qui  «h  cft  que  lors  qu'il  venoit  tenir  le 
Confeilchezluy,ilnc  vouloit  point  permettre  qu'il  lcrccoii. 
duifit,&lcdifpenfoit  toufiours  decedeuoir,nc  fouffrantpas 
qu  i  employât :du  tempsà  cesrefpects ,  &  à  ces  foumin1ons,auf- 
quelles  SVGER  n'eutcu  garde  de  manquer. 

L  on  ne  peut  auilï  rcuoquer  en  doute,que  les  Princes,&tous 
les  Orands  Seigneurs  du  Royaumen'ayent  toufiours  extrême- 
ment  honore  le  Miniftcrc,&  la  perfonne  de  SVGER ,  aie- 
xemp*  :  du  Souuerain  :  nous  l'auons  defia  dit ,  &  fait  voir  en 
choie  .mportantcsimaintcnantnouspouuons adjouter qu'ils 
taicnoicnt  a  ne  luy  pas  dcplaireaux  occafions  moins ferieufes, 
commeaux  recrcations,& autres  pareils  rclafchemcnsdefprit: 
voire  mefme  qu'ils  s  cfForçoicnt  de  luy  procurer  toute  forte 
û  honneftes  diuemiTemens,  pour  débander  cesgrands  reffors, 
£  ddaflerquclquefoisccpuiuantGcnic,quiauoittantdc  dif- 
rerentes  affaires  fur  les  bras ,  &  qui  fupportoit  tout  feul  vn  fi 
grand  faix     C  cft-là  fans  doutele  comblede  toute  la  Gran- 

Do^;TC^V°|r  "JqU'il  ^  dc3rand  ^ns  vnEftat  refaire 
point  de  difficulté  de  contribuer,  non  feulement  a  l'Autorité, 

itntW  du  Mini^e  SVGER  ctt  iuftifiéentr  autre* 
PlCS  '  cl*»«™nt  Par  vne ChaOe  remarquable,  qu'il  n>,& 

qu'il 
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qu'il  a  fait  inférer12*  luy-mefmcdans  le  Traire  defon  Admini-— — — 

ftration  Abbatiallc.   Nouslifonsque  pendant  quelques  iours'jé  de  s.  Deniî 

il  fit  courre  le  Cerf  dans  la  Foreft  d'Iueline  vers  Chcureufe,  MiniftrcdEft*t* 

eftant  accompagné  des  principaux  de  laCour  j  principalement 

d'Amaury  de  Monfort  Comte  d'Eureux  ,  l'vn  des  premiers 

Princes  du  Royaumc  > de  Simon  Baron  de  Neaufle  ;  d  Ebrard 

Ba  i  on  de  Ville-preux  ;  &  de  grandequantité  d'autres  Seigneurs: 

fur  quoy  fon  Secrétaire  adjouteque  cette  célèbre  Chauc  dura 

huit  iours;  qu'on drefla  force  tentes ,  paui!lons,& autres  pareil* 

les  commoditez  dans  la  Foreft  pour  le  plaillr,&  la  neceftitédes 

Chafl~eurs;&  que  cette  Chaiîcfefit  pour  la  conferuation  des 

droits  de  lAbbayc  de  S.  Denis.    Toutefois  il  n'y  a  perfonne 

qui  ne  croye  que  c'eftoit  aufli  pour  le  diuerriffement  du  Mi- 

niftrc  ;  car  autrement  il  eut  efté  aflez  inutile  à  des  Religieux 

Reformez,  commcles  fiens,deconieruer  les  droits  de  courre 

le  Cerf:  de  mcfme  qu'il  eut  efté  bien  difficile  aux  Seigneurs 

voifins  delà  Foreft  d  luclincd'y  fairequelquc  vfurpation,au 

défaut  de  ectadte  de  îoùilfancc,  contre  vn  Abbé  ,  qui  eftoit 

alorslePnncipalMiniftredel'Eftat. 

Le  Roy  LO  VIS  ayant  apris  les  nouuelles  de  la  mort  de 
,  SVGER,  il  témoigna  vnc  douleur  extrême  de  la  perte  d  vn 
{i  excellent  perfonnage,c<  d  vn  Miniftrequ  il  auoit  tantehe- 
ry,&tanteftimc.  Il  reuint  en  diligence  du  lieu  où  il  eftoitjil 
allifta  à  fes  funérailles  en  perfonne,  aucc  le  Grand  Maiftrcdu 
Temple ,  aucc  toute  la  Cour ,  &  auec  pluficurs  GrandsPrclats. 
Il  eft126  indubitable  par  de  bonnes  preuues  que  lepauure  Roy 
ietta  forces  larmes, quand  il  le  vid mettre  en  terre,  par  la  me- 
moire  de  tant  de  bons  feruiccs.quc  le  dcrîunt  luy  auoit  rendus^ 
ce  par  le  rcflfouuenir  de  fon  Illuftrc ,  &  louable  vie  :  laquelle  il 
femble  que  l'on  ne  peut  mieux  finir ,  qu'en  renuoyant  le  Le- 
cteur à  l'Eloge  ,que  le  dcuot  S.  Bernard  en  a!aiiTéI27  entre  fes 
lettres  particulièrement  dans  celle  qu'il  auoit  autrefois  ef- 
ctite  au  Pape  Eugène  III.  vers  l'an  mil  cent  quarante-cinq  au 
commencement  de  fon  Pontificat.  Il  femble  qu'on  ne  pou- 
uoit  rien  adjoutericét  Eloge  de  S.Bernard:  il  fe  fit  pourtant 
encore  à  fa  louange  vn  Pancgync  tout  extraordinaire  ,  donc 
le  manufeript l- '  nous  eft  demeuré  ,&à  la  flatterie  duquelno- 
ftre  Siècle  fi  prodigue  de  louanges  n  eft  pas  iufques  icy  arri- 
ué:  quoy  qu'il  ayt  quelquefois  entrepris  de  loiicr  des  Pcrfon- 
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^^■;ncs ,  qui  ont  bien  fait  des  chofes  plus  mémorables ,  6c  p]us  rc_ 
bé  des.  Dems  leuecs  que  5  VGhK.  . 

******  NcanrmoinsileftccriainqueccsVcrs,quifemblCntIcvou 
loir  rendrecgal  aDieu,&  qui  le  traitent  continuellement  de 
Diumité,luy  doiucnt  auoir  efté  prefentez  par  quelque  eelebrc 
perfonnage  dutemps.Carils  ontefté  conferuez  auecfoindans 
S,  Denis  5  &  ils  furent  produits  en  vn  Siècle  ,  que  l'on  repute 
bien  mal  à  propos  plein  de  modération,  &  exempt  de  flatterie- 
voire  mefme  il  eft  en  quelque  forte  fafcheux  que  ces  excès  fc 
/oient  faits  pour  vnMiniftre,quieftoit  plus  particulièrement 
obligé  al  humilité  >  laquelle  auroit  efté  fans  doute  blelTéc  fi 
vn  Religieux  auoit  approuué  ces  termes  de  Dimnité;donton 
le  flatte.  Veu  qu'on  pourroit  feulement  trouuer  à  redire  à  la 
Tapiiîerie  que  l'on  garde  encore  dans  l'Abbaye  de  S.  Denis 
(  s'il  eft  vray  quelle  ay  t  efté  des  meubles  de  l'Abbé  SVGER 
ou  quelleayt  efté difpoféc par  luy  delà  fortcqu'ellc  eftknco- 
ie  que  cette  vanité  ne  touche  point  à  1  honneur ,  qui  eft  deu  à 
Dieu  feul.  Cette  Tapiiîerie  »?  reprefente  le  Roy  L  O  V I S 
le  Ieunc  en  fes  habits  Royaux  ,  qui  donne  fon  Sceptre  ,  &fa 
maindelufticeàfonMiniftre  vcftu  Pontificalemcnt5letouc 
accompagné  d' vne  infeription  Latine  fort  rcleuée ,  qui  porte 
que  le  Prince  faifoit  ainfi  SVGER  Vwt~Roj  de  France. 

LeLedteur  après  tout  cela  deuroitattendrèquenous  luy  fa- 
çions  voir  les  Magnifiques  Tombeaux  ,  &  les  marques  exté- 
rieures de  grandeur,  que  la  Pofteritéauraélcuces  à  la  mémoi- 
re du  Grand  SVGER:  toutefois  il  eft  certain  quaulieu  où 
M  rcpofc.il  n'y  a  qu* vne  fimple  pierre  releuée  de  trois  pieds  de 
hautauec  ces  quatremots,9^/*^/^r:&peut-eftreque 
3  .^a,lltc  de  Religieux  fut  caufe  qu'il  l'ordonna  ainfi  par  hu- 
«lUitcquoy  qu'a  vray  dire  ilne  fut  point  befoin  d' vn  plus  long 
di (cours;  puifque  fon  nom  comprend  tout  cequel'on  auroit 
pu  y  ndjouter  :  &  quc  d'ailleurs  la  plus  grande  partie  de  l'Egli- 
jcoe^  Denis  peut  cftre  appellécle  vray  Maufolée  &  le  Tom- 
beau Eternel  de  S  V  G  E  R  ?  veu  que  fon  nom ,  fes  Armes ,  & 
tinn  T  n  C V  Paroiffcnt  de  tous  coftez.  Toutes  les  inferip- 
dc  fnn  ?  ks  WSP  E^»tures,  qu'il  auoit  luy-mefme 

endro^T'  r   Peindrc  >g«uer,  tailler  ,&  releuer  en  diuers 
fent  ail   CC  e?",1*  Tcmpl^"  nefont-ce  pasiufquesàpre. 
>  près  cinq  Siècles,  autant  d'Epi  taphes,  &deglorieux  Mo- 
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humens  de  ce  Grand  homme,  que  le  temps  n'a  poin^ncore  cr-  SVGHR  A^ 
faces.  Pcut-eftre  mefmc que  c'eft  ainfi  qu'il  a  voaîtf  preuc-bé  de  s  Dcn-s 
nir  l'inexcufable  ingratitude  de  Ton  Monaftere  >  &  de  tout  le*1*  ' 
Royaume, fi  l'on  l  oze  dire.  Toutefois  il  nous  refte  vnc  Ele- 
gic  en  forme  de  Tombeau, que  fon  Secrétaire FrereGùîlîaur 
me  fit  à  fon  honneur,  au  nom  de  tout  fon  Conuent  i  lequel 
on  a  trouué  à  la  fin  de  la  Chronique  manuferipte  de  fa  vie* 
qui  eft  lî*  imprimée  entre  les  preuuesde  cet  Eloge. 

Quant  aux  reprcfentations,&  aux  portraits  de  l'Abbé  S  V- 
GE  R,  Ton  en  void  deux  entr'autres  en  l'Eglife  de  S.  Denis; 
qui  montrent  véritablement  fa  grande  humilité.  Cardans  le 
premier ,  qui  eft  à  la  grande  Porte,  il  s  eft  fait  reprefenter  tout 
couche  par  terre,  aux  pieds  de  Iefus-Chrift ,  qui  eft  aflîs  à  ta- 
ble auec  les  Pèlerins  en  Emaùs:  Se  dâns  l'autre  lequel  eft  en  la 
vitre  de  la  Chapelle  de  Noftre  Dame  (  qui  eftôit  1  Oratoire 
particulier  dcSVGER)  ce  Vénérable  Abbé  eft  aiifli  en  mef- 
mc eftat,aux  pieds  de  la  Vierge, dans  1  habit  de  fa  Reforme, 
&auec  ces  deux  mots,  l  Abbé  Suger  >  fi  ce  n'eft  qu'on  vucille 
dire  que  cette  façon  d'adorer,  &  de  prier  fut  auffi-toftl  effet  de 
l'vfage ancien  ,  que  dyne  deuotion plus  particulière.  Dans 
cette  Chapelle ,  où  eft  ce  dernier  portrait  les  Armes  de  S  V- 
GER  font  epandués  par  tout ,  &  iufques  fur  les  Carreaux* 
comme  elles  font  aulïi  peintes  aux  vitres  de  l'Eglife ,  &  parti- 
culièrement à  la  Chaire  Abbatiallc  dans  leChceuir,&  ailleurs: 
le  tout  conforme  à  fon  fceau  de  la  Chaftellenie  de  Tremblay, 
qui  eft  encore  gardé  dans  l'Abbaye  de  S.  Denis.  Perfonnc  iuf- 
ques à  prefent  n'auoit  parlé  des  armes  de  cét  Illuftre  Prelatjmais 
il  eftalTeuré  qu  elles  font  vniformement  par  tout  telles  que 
nous  les  auons  cy-deuant  blazonnées,  au  commencement  de 
l'Eloge:  qui  vray-fcmblablcment  font  laface,  &  le frontifpi- 
cedu  grand  Portail  de  S.  Denis  ,auec  fes  deux  Tours  -,  lefquel . 
les  auoient  efté  bafties  par  ce  Grand  Abbé,auec  la  plufpart  du 
refte  de  l'Èglifc. 
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PREVVES,  ALLEGATIONS  ET  EXPLI. 
cations  de  ce  qui  eft  plus  remarquable  dans  le 
Sommaire  du  Règne  de  L  O  V I S  VII. ,  die 
Roy  deFrance,&  l'Eloge  de  S  VG  E  R  Abbé  deS 
Denis,  Miniftre  dEftat. 

Sommaire  dit  Règne  de  LO  VIS  VU.  du  nom ,  dit  le 
UuncRojde  France. 

1.  GeftaLVDOVICI  VU.  Régis  filij  LV DO  VI CI 
Groflî.Vetcrum  Scriptorum  Fragmenta  de  rébus  Ludoui- 
ci  VI I.  Régis  ex  editione  vltima , opéra  &  ftudio  Andics 
duChefne  tom.  4. Scriptorum  HiftoriaeFrancorum.S  V- 
GE  RI  VS  in  vita  Ludouici  Groili.  Diuerfx  Epiftolae  Hi- 
ftoricae  S.  Bernardi.  Annales  de  France.  Chronique  de  S. 
Denis.  Annales  de  Belleforeft.  Hiftoire  Généalogique  de 
la  Maifon  de  France  par  Sainte  Marthe.  Se.  Dupleix. 

2.  THIBA  Wdit/e  2?*»,fotScncfchal  de  France  l'an  mil  cent  cinquante  trois 
SvSîîttdS11"  ,am0rtdc  SVGER  &  aPres  1»  monde  RAOVLComtc 


ELOGE  DE  SVGER  ABBE'  DE  S.  DENIS 

Miniftre  d'Eftat. 

*}2h£  ^  c^G  E  R  Cfcrittc J*  Frerc  G"iU»ume  a  efte  tirée  des  Anciens  Ma- 
"uicnts  deb  Denis^eftauflîdanslcsmemoiresMSS.  defcuAndrc  du  Chef- 

^S^SS^^^^' fur  ,cfqucIs  racmo,rc5  cJJc  a  cftétra- 

4  gïfotsYouîs^  Principal  Miniftcre  de  Su- 

5'  chapC3 b  vi° dc  Suscr  par  Frcrc  Guillaumecr-aPrcs  ,iiu- 

Ex  prima  Conftitutione  Sugerij  Abbatis. 
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Aiimfier.  Qt4a  larga  Dei  ommpotcntts  propttiatione  contra  — ■  

fifiem  menti ,  mornm  Gcncris  ,  pamitatem  nofiram  ettœm  bé  de  s.  Oaà% 
abfentem  yç$  m  Cuna  Romana  negottantem  ,ad fancl vhuius  Min]ftfCdEft«- 
Ecclefid  admtnifirationem accefijfe,  çfc.  Veraciter confiât. 

Voyez  le  paflàge  de  la  Vie  de  Louis  le  Gros  reporté  cy-apres  fous  le  nombre  4  3  .pour 
Ton  Eleâtoa  à  l'Abbaye  de  S.  Denis  il  y  a  ces  mois.  (  Konit  tràm  irtftèjficicn- 
tiam  nojlri  tam  GENERIS  quam  fcïem  'u.) 

Ex  vita  Ludouici  Groflî  Régis  cap.  i. 

6.  Glorioftts  igitur  (ffamo/ùs  Rex  Francorum  LV  D  O'VU  ' 
CVS&c. 

Altus puerulm 3antiqua  Regttm  Caroli  Magni,  ç$  aliorum  ex- 
cellentiorum  hocipfum  tefiamentis  Imper ialtbus  tefiificantmm 
confuetudme ,  apud  S.  Dionyfittm  tant  a  quafi  nattua  dul- 
cedine  ipfis  Sanftis  Martynbu* fut/que  adh&ftt ,  vfque  adeo 
*vt  innatamàpueroeorum  Ecclefu  amteitiam  toto  tempore  vp- 
t  a fu&  muit a  Itberalitate  honortficentta  contirmaret in fine 
fumme  poft  Deum fyerans  ab  eu  fe  tpfnm  (f  corpore  ani- 
ma  y njtfifieripojfety  ibidem  Monacbtts  efficeretur  ,deuotifîtme 
deltberando  contraderet. 

■ 

Ex  eadem  Vita.  cap.  VIII. 

7.  Tefiabaturquippe pater filioLVD  O V1CO  Nobis  Audien- 
tibus ,  eiu*  defatigattone acerbtfiime grauatum.Age ,  inquiens, 
pli  L  VD  OVICE  s  ferua  excubans  Tnrrim  ,  (  videliect 
Moncifleherij  )  eu  m  s  deuexattone  pene  conÇentu  ^cuitts  dolo  çef 
fi-audulenta  nequitia  nunquam  pacem  bonam  &  quietem  ha- 
bere  potm. 

Excadcm  Vita. cap. IX. 

s.  Plénum  &  célèbre  cPiftatfis  tenait  Concilium  ycui  tfNO  S 
interfuimiu:  quia  récent er  a  fiudio  redteramus.  Vbt  de  dtuerjis 
SynodaltbtM,ç£ pr&cipue  de  Hierofolymitano  itinere  ne  tepef- 
cat  agens ,tamipfè  quam  Boamundus  muit  os  ire  animauit, 

.... 

9.  Ordericus  Vitalis  Ecclefiafticae  Hiftoriaelib.  u. 

Ex  vita  Ludouici  Groffi.  cap.  ix. 

.10.  Cuiconfccrationitf  NO  S  interfuimùs,    contra  Domimm 
Epifcopum^PariJtenJèm  Galonem  mtiltis  querimonijs  Eccle- 
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ib;    fitm  B.  Dionyfij  AgiutUtm  in  copftea*  DminiTap,  «*& 
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terfiando  aperta  rattone  &  Canomco  iudtcto  fatis-fecimw. 

Pour  la  confecration  de  l'Eglife  de  la  Charité  voyez  les  Prcoues  de  lEloec  de 
Guy  de  Rochcfort  fous  Philippes  L  nombre  »y.  S  dc 

Ex  cadem  vita.  ibid. 
u.Occumtitaqueeiibidem(ià  cftapud  S.Dionyfium^f Hf 

'  LIT>T>VS&DominusLVDOVlcïs$Lei«s&: 
.    W  C(fm  eo  Catalaunnm  Imperatoris  Legatisoccurrere felhnent 

Archiepifiopos     Epifcofos,  &  Abbatem  S.  Dionyfij  Adam 

Cumquotf  NOSfmmM^onmnxerunt. 

Ex  eadçm  vita.  ibid. 

n.Aliud  etiam  de  manu  Dommi  Tapa ,  vt  deinùeps  tnue/liret 
Jkrreptitium  Tnuilegium  extorfit,  quod  idem  DominusTaùA 
m  magnoConctlio  trecentomm  &  eo  amplim  EpifcoporumL 
dicio  EccleJÎA  NO  BIS  audientibus  conquaffamt ,  f«*  perenni 
.  anatbemate  irritum  reduxit.  ' 

t3A^fCi  ;"Pric"«  dependans  k  l'Abbaye  de  S.  Denis  comffie  de  celle 
de  S.  Vaatt  d'Arras  félon  lvfage  ancicndel'ordredeS.  Benoift. 

Ex  libro  S  V  G  E  R 1 1  Abbatis  S.  Dionvilj  de  Rcbus 
in  adminiftrationc  fua  geftis  cap.  xn. 
De  Tauriaco. 

H.TamActi  igiturfamofa  B.  Dionyfij  villa,  tfc.intolerMU  ' 
bu*  dominorum  prrfati  cafiri  Tuteoli  angartjs  vfque  adeo  mi* 
firakliterpremebatur:vt  cum  tiluc temporibus  antecejfonsnth 
Jtn  bon*  memoria  Ada  Abbatis  vt  Pr&pQ  itus  terra  prowde- 
"n.fatisadhticIirVENtS  accefiijfem ,  iam  colonis  pene 
iT'"  Un&ueret>  rapacitati  Tuteolenfium  datA  efta populù 
-st'tbiopumomninopateret. 

Uum  €rZ°fircper  biennium  ibidem demorando M*  &  dtjsmtlù, 
tfhHmanA  compajïionis  doloribns,  (f  Ecclefu  nojlr*  diftenào 
dyattgarennec  nosfilum ,  vemm  etiam  omnes  Eccle]i«,q«* 
yambus  tllis  terram  babentes  *que  premebantur ,  conuem- 
™: ,  &  vt  tugum  importable  &  tyrannUem  nequifimiC^ 

*  ^T^^^^  V^^  Epifcopus  C*r»o- 
'V'hopropartefua.CapitHlM 
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bas  S.  'Pétri  ,profua  ,  Ecclefia  S.  Ioannis  de  Valteta  pro  fuay  SVGEK  A^ 
Eptfcopus  Aureltanis  pro  fua ,  Ecclefia  S.  A  niant  profita,  Ab-  bi  dé>s.  Denis 
bas  S.Benedititprofua  ,  Archiepifcopus  Senontspro  fna ,  & 
NO  /ra  Noftra  ,gloriofùm  Regem  admtmus  Ludouicum, 
Eccleftamm  depopulattonem ,  pauperumtforpkanorumdeplo- 
rationem,  Eccleftamm  EleemofinU  antecejjorum  fuorum  ,  ^ 
^fuis  }exheredationem  lacrimabtliterexpofmmus.  Qui  tfc.au- 
xiliaji fiopondtt 5  tfquod Ecclefia*,  tf  Ecclefiarum  bona dein- 
ceps  defirui  à pr&fatonequamnullo  modo pateretHr,wreiuran- 
dofirmauit. 

Ex  Vita  LVDO  VICl  Groflï  Rcgis  per  Abba- 
X  tcn*  SVGERIVM.  cap.  xvm. 

16.  Milidumm  conuenimus  *vbi  multi  Archiepifcopi ,  Epifcopi, 
Clerici  tf  Monachi  confinent  es ,  quia  eorum  terras  Jupo  rapa- 

•  cior deuorabat ,  clamabant ,  pedtbus  eiusÇià  cft  Rcgis)  ettam 
nolentis  accubabant/vt  rapacifiimumpradonem  Hugonem  corn- 
pefceret ,  tfc. fuppliciter implorant.  Quorum prece bono  ani- 
ma fufcépta ,  nihil  inconuententer  fufciptens ,  recedentibus  Tr<e- 
latte  Ecclefu  tfc.confènfu  bon  a  memoru  Abbatis  ADALan- 
tecejforis  nofiriremifit  Af  E  in  <Tauriacum  ,  eut  prxcram  in 
BelfaMUamBeati  Dionyfijvtilemtf  fertilemjednullomo- 

17.  domunitam:rPracipienstvtdumip fe eum adhuc ad  caufam  fu- 
per  hwvocaretMU*  prouiderew  ,hominum  fuorum  tf Nofirc- 
rum  manu  militari  pro  pofie  fulcitam ,  ne  eam  incehdio  dijfol- 
ueret,  operam  darem.  Eam  enim  muniret ,  tf fient  pater  fe- 

18.  cerat  y  cafirum  indeimpugnar et.  Quodcurnnos  Deo  auxiltan- 
te  militum  tf  peditum  copia  bene  aliquantifier  temporù  com- 

.  19.  pleremus  ,  confummato  Hugonis  per  abfentationem  fui  ludt- 
ctOjRex  ad  nos^auriacum  magno  cumexercttu  deuenit,  Ca- 
firum abiudicatum  ab  illo  Hugone  repetijt.  Nec  mora  cum  exi- 
re  reeufaret ,  Rex  maturat  aggredt  cafirum  3  tam  militarem 
quam  pedefirem  et  appltc.it  exercitum ,  Balifiam  multtplicem, 
arcum ,  feutum ,  tf  gladium ,  tf  bellum.'vtvideres  tf  <valeres 
mirari  vicifitm  fagittarum  tmbrem  3  Galearum  fulgurantiut* 
fuperius  fcintiHare  multis  iftthut  ignem  ,  fcutorum  fubitam 
tf  mirabiiem  eonfrafîionem  tf  perforationem  }  tf  *vtim- 
pulfi  funt  per  portamin  Cafirum  ,abtntus  JùperNofirosde  pro- 
pugnaculis  tf  glande  mirabiiem  tf  pene  intolerabilem ,  ettam 


UIU2 


ed  by  Google 


 *4«         HISTOIKE  DES 

s~e  Mb-    fdttômù  deijcigrandinem,  trabium  depofitione  «•  Cudiu», 
"■rZf™  '"«père, non  perdre  repdf*nem.RegZ\2?4 
fortlflmoamm,&corpor,s  robore acerrme dimictntes,  sZt 

umjifiunt carros  ettam  quos  multacongem  ficcorum  Uj,JJm 
ffU  Vfivmm  «tofomentojlammU  aciendend.slnZ* 
feceramus ,  (  erantemm  excommunicati ,  &  omnin'o  di«U- 

a  )po^mmanUfortlopfomnt,&iff,scarri,incendmZ. 

tur.  CumaueJ»  accendere  ali,  ext,ngUere  perl^0re  f  J£ 

^ComesTheobald^Mmndeeam.fcU^tparteLJet 
«tCarnotum.magno     militari (fpedeftri exeratl cafiZn 

f^'t^aderememonnkriam^ 
duo  vall,  declmo  afiendere  contint ,  àtiu,  defcendere  imo  cor- 
ruere dolet  .quos  came  quafi per  nos  ferpere furfum  cogit,dm. 
f»mfip>nos,nca»te  prutpuari  refpicit:  &  v/rummfequemi. 
iUbu*  mol» ftnmm  exhalent, cognofcerc fat  agit.  Quienimm, 
Utesvcloctjhmis  equù  caftrt  defenJionemcircuibanl^anuaUter 
glandt  mmtentes ,  tnoptnate  dum  fupemenirent ,  ctdebant ,dt- 
tmncabant&ab  alto  fojfatitmo  graviter  deijciebant.  hmque 
mamu  dtjfoUu  &c.  cum  -valida  imo  omnipotent  Dei  malus 
cujufdam  cafu  Vrcsbjtcrifufcitauitfortittûmtrûuflum 
jpmtum ,  cm  contra  opmtonem  humanam  datum  eft  pofitbilr 
podarmato  Comtti  &  fuit  contingebat  tmpoSMe.  Velodtn 
J>J"'Jt>»v>Ifimamafcella^^ 

d'»'**fipemvflHej>eruenit,&latendor«bbisaM 
aptau,  opertuns.easpaulatim  deponebat.  Qupd  cum  libère  fe 
jaceregxuderet t  innuit  hafîtantibus  &  vacantdm  incampovt 

6P^IJ'»t-^identesTmbjterHminermemfmitnclaii. 
juram  detjcere  armât i  infliunt  ,fecmes  &qu*qKe  infirumen. 

u  in       Ex  Cartulario  s-  Dionyfij- 

tamP°ft<r»  q'<*m  &  prtftntùus  certum  béer, 

volumus. 
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volumus  ,  quod  Sanfttfiimi  ac  beatipimi  Afartyris  Dionyfij  sv  G  E  R  Ab 
Abbas  AD  A  AT,  cum fratribat  eiufidem  Cœnobij  Aionackis,  bc  de  s.  Dmis 
lacrymofisfmgulttbutmultotiens  adtjt Seremtatis  nofîr«pr<efien- M,niftrcd."Efttt' 
tiam  tfc.  obfiecrans  >quatenus  çtfc.  quafidam prau&  conjuetu- 
dinis     Tyrannidis  inquietudmes ^deprxdatwnes  inwflifSimas; 
çcf  pro  voluntate  redibitiones  iniuflipimas  ,quas  cmufidam  op- 
pidi  Carnotenfi  m  temtorio  confrituti  nomme  T?uteolt  pojfejjo- 
res ,  çfc.'impofuerant,  Nos  çefc.  reformare  fiât agere  mus. Cuiw 
fiam  petitiom  çcfc.  condeficendentes  çcfc.  militibus  ex  regnono- 
Jlro  vocatis innjnum  tllud aggrepi  fiumus ,  non tantum laboreno- 
flroy'vernm films  Detauxilio,Sanéforumque Afartyrum,quo- 
rumBenefciadeuafiabat ,  intercefiione  patenter  opérante }  capto 
Domino ,  cum  multis  >  Cafielîum  tllud  m  perpetuum  à  nobis  di- 
rutum  efi     deftruftum.  çfc.  Aftum  Aurelianis  in'Valatio 
publiée  ,anno  incarnait  verbi  AiQXL  anno  vero  confier atio- 
nis  noftr&  4..çefc. 

23.  Sugcrius  in  vita  Ludouici  Grolîi.  cap  xvm. 

*4.  Chronicon  Mauriniaccnfe  lib.  2.  initio. 

25.  Doublet  en  Tes  Antiquitezdc  S.Denisliu.  i.chap.xxxi; 

Duplcix  en  fon  Hiftoire  de  France  fous  Louis  le  GroSi 

16.  Sugcr.  ibid.  Voyez  1  Eloge  d'Anfeau  de  Garlande. 

Ex  Abbate  Sugcrio  in  vita  Ludouici  Groffi  cap.xx. 

27.  Ifugo  çtfc.  Confœderatué  igitur  Regni  defœderatis  ,  videlicet 
Talatino  Comttt  Theobaldo  ç$c.  ^Vuteolum  cafirum  reftituere 
délibérât,  (fc.  Taurtacumvillambeati  Dionyfij  munitam  cum 
Comité  Theobaldoeuertere  funditus feslinat.Qmpridie  NOS 
conueniens  ,doli  nequtttd  gnartti ,  multa  prece*vt  pro  eo  ad 
Dominum  Regem  intercéder  e  eademdietranfiremus,  obtinue- 
rat  ,abfintia  no/lri  njtllamabfique diffrcultate  arbitratus  ingre- 
di ,  aut  fi  ei  refifritur  omnino  delere.  tfc.  NOS  autem  citra 
Curbotlum  ^ententes, cum  Domino  Régi,  qui  iamrei'verita- 
tem  à  Normannia  acceperat ,  occurreremus  ,  citifiime  inquifita 

28.  aduentus  noftri  caufà  ,fimpltcitatem  Noflram  deri/it  tff  cum 
multa  indignât  tone  Hugonis  fraude  m  aperiens ,  ad  fi*ffrag*n~ 
dum  vilU  velocifiime  remifit*  Et  dum  ipfe  Stampenfivta  txèr* 
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«fe»  ,  N  O  S  recltori  &  breuion  Tauriacum  dirirt- 

mus:hoc<vnummulto  &  fréquenté  intuitu  a  longe  atfumentes 
•    nec  dum  occupât*  munit  loms  argument um , quod Trijl^tur 
rts  m  cadem  mumtione  longa  planifie  fupereminens  apparu 
bat ,  qu*  capta  munittone  illico  igne  hofte  filueretur,  Je  tant 
file  in  vefperum  décimante ,  cum  quiahoftes  noftros  tôt  a  die  im 
pugnantes,  expugnare  non  valentes ,  fat igatiparumfubfttttf. 
i9.fent,  N  O  Sac  fi  efemus  de  eorum  confortio  ,ft>eculata0pL 
tunttate ,  non  fine  magno  periculo  per  médium  *utll*  trruentes- 
quia  quibus  mumeramus  m  propugnaculjs  Noftrates  portm 
parauerant ,  citipme  Domino  annuente  intrammus.  Qui  no- 
ilra  exhilaratiprtfcntia  fabbata  hofitum  dendebant ,  multrf. 
que  conuittjs     opprobnjs  lacef tentes ,  ad  reciprocum  affultum 
M  E  tnuito  &  prohtbente  reuoeabant.  VerhmvtME  ab fen- 
te, fie  tfprtfente  ,  &  defenfores &  defenfionem  diuma  ma- 
30.  nus  protextt.    Cumque  Noftrorum  pauci  de  paucis ,  eorum 
rnulttdemultisvulmratideficerentialtjmultiplm 
ttca  deportantur,  alij  raro  uilifiimo  terr*  aggere  retrufi ,  cr osant 
poficras  morfibus  lupornm  exponendi  reponuntur.  Nec  dum 
Tuteolumrepulfiredierant,  cum  Guillelmus  Garlandenfts  & 
defamilta  Régis  quamplures  &c.  Quos  ipfe  Domims  Rexfta- 
ttm  m  aurora  fubfecutus  &c.    Cumque  infante  die  martis 
exercitum  eduxijfet,  &c.  quontam  audierat  Comitem  theobal- 
dumfejaHttafe  contra  eum  in  campo  dtmicare ,  confueta  ma- 
^ntmitateTedesarmatustnteramatosdefcendit^c.^um 
cumadeo  flrenue  <v  entente  m  hofte  s  &  vidèrent  tfformidarent: 
H-vertti  caftri  procMum  extre .timide  Jedcaute,  elegerunttn- 
^dam  fofatum  antiquum  dirutt  cattri  actes  compone- 

32.  Vray  auantagedes  François  de  tout  temps. 

Ex  eodem  Sugerio. 

**'tt   aTm^aHmfu^Ant>Uricarum  &  «rmorumgraut- 
W'pedes grauathordinatam pedttumactem  <vix  fuftinere'va- 

ZeSy^roccupatHmf°Pttim  c™     V'  pop 

T'a  *  &c-retro«fi™t,  &C.  Rexnonfuo/fedalie- 
ZtU^a^'  animof^refiftebat)tyc.^ltra  mLmàM' 
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*  i+.'Pr&fatus  Cornes  ( Theobaldus ) naBusrecedendi  occafionem, SVgE^  AB^ 
hefiernivulnerùfujceptione  Reginuntios  delegat  yinterceJforesu  de  s.  Deniî 
tnittit ,  Vt  eum  Dommus  Rex fecurè  Carnotum  redire  Conçe.M*iRiei'E&Mt, 
dat,fupplicitereffiagttat. 

Ex  codem  Sugerio  invita  Lud.  Groflî. 

S5.  GeUjius  tfc.  ad<Tutelamtfc?roteÛionemSereni[fimi  Régit 
LVDOVICl,  (f  Gallican*  EclefitcompafitonemJtcutantU 
quitus  confueuerunt ,  confugit . 

Ordericus  Vitalis  S.  Ebrulfi  Vticenfis  Monachus  Ecclcfia- 
(lie*  Hiftoriac  lib.  iz.ChroniconMaurinia£enfe  lib.  i. 

Ex  codem  Sugcrio  in  cadem  vita» 

i6.Quicumtfc.applicuijfet  Adagalonam  çtfc.  A  Domino  Regè 
qui  iam  aduentum  ems  audierat ,  Deftinati  mandata  Depo~ 
Jùimuf ,  diem  certam  locumque  mutui  colloquij  Vizjliaci  en  m 
eius  benediftione ,  quia  Regni  primitiasobtuleramus  ,gratanter 

37-  Rcportauimus.  Cui  cum  DominusRex  occurrere  maturaret, 
nuntiatum  efi  eundem  fummum  Tontificem  podagrico  morbo 
diu  laborantemt  tam  Romants  quam  Francis  vit*  depofitiom 
pepercijfe. 

Ibidem; 

38.  Domino  itaque  Calixto  gloriofe  prafidente  çgc.  Cui  cumin1 
Apulia  apud  ciuitatem  Botontum  Aiifiut  a  Domino  Rege 
LVDOVICO  pro  quibufdam  Regni  negotijsoccurrijfetm . 
vir  Apofiolicué  tam  pro  Domini  Régis,  quàm  pro  Adonaïie- 
rij  nofiri  reuerentia  honorifice  NOS  receptt ,çf  diuïiut  retineré 
vellet  tfi  Ecclefi*  nofirtamore,  çf  Jôciorum  /ibbatis  S.  Germa- 
it), ni  ,fecij  ç$  connuthti ,  aliorum  perfuafione  non  deuoea- 
remur. 

40.  'Vera&is  itaque  Regni  qu&  fufeeperamus  negottjs ,  cum pro- 
fiere  redire  maturaremus ,  vt  peregrinorum  mos  efi,  bojpitiô 
4î.  fufcepti  quadam  villa ,  cum  finit ù  Aiatutinis  auroram  expe- 
ftando  vefiitum  in  leito  Ad  E  reddidijfem ,  pmi-vigilans  1/1- 
deorvtdere  Ad  E  alto  maris  fiatio  exiguo  lembo  fblumomhi 
remigio  defiitutum  vagari ,  tfc.  cum fubito  lents  placida 

liij 
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—   aura ,  &c.  op'mione  citius  appltcans  portum  placidum  appre- 

SVGER  Ab-      #-_J,>  •   1  ~r 

bc  de  S.  Denis 

Minitoed'Eftat.       .....  V 

4».  Sugcr.  îbid. 

Ex  codcm  Sugcrioin  cadcm  vita.  / 

43.  NO  S  autem  ex  hoctpfo  voluntatts  Dei  argumentum  a/* 
mentes  &c.  cum  ad  mat  rem  Ecclefîam ,  Deo  opttulante  ,per- 
uemjfemus  ,tam  dulciter,  tam  nobtliter  filium  prodigum  jufce- 
pit,  Vf  &  Dominum  Regem  pria*  femro  ,  modo  fereno  vulm 
occurrentem,Archiepifcopum  Bttuncenfem ,  Epifcopum  Silua- 
neftenfem,^  Ecclejiafticas  plures  perfonas  ibidem  N  0  S  ex- 
pesantes  gratulanter  muenerimus.  Qut  cum  multa  venera- 
tione  celerrime  cum  Utabundo  Fratrum  Conuentu  nos  fufee- 
pijfent  >  fequcnte  die,  Sabbato  fcilicet  Médian  a  ,  me  indigmm 
ordinauit  Tresbyterum.  Sequente  autem  Dominicaux  func 
dics,tbidem  ante  facrat'tfimum corptti beati  Dionyfij  Abbatem 

\  licet  immentum  confier auit.  Quo  confueto  Dei  ommpotentu 
fatfo ,  quanto  ab  imo  ad  fummum  de  ftercore  erigens  pauperem, 
vt  fédère  cum  Trinctpibw  faceret tfubltmauit ,  tanto  bumilio- 
rem,  fi fragditas  humana  non  impediatjn  omnibus deuotio- 
nem  manm tam  dulcifiima  quampotentiftmacomfarauit,  tfc. 
Nouit  enim  infuffcienttam  noftri  tamCeneris quam feientï*. 

44.  L'on  cft  en  doute  en  quelle  année  S  V  G  E  R  a  efté  éleu  Abbé  de  S.  Denis. 
Nous  dhons  que  f  'a  efté  aflèurcmcnt  en  l'an  mil  cent  vingt  &  vn  :  ce  que  nous 
induifons  despreuues  fuiuantes.  Premièrement  S  V  G  ER  en  fon  Tcftament 
que  nous  auons  raportécy  après  fous  lenombrc74.dk  ces  mou. 

A&um  apud  S.  Dionyfmm  m  communi  capituh»X  V.  Kal .  Iulij, 
anno  tncarnati  <verbi  MC XXXV IL  Inditt.  XV-Epada 
XXVI.  Concurrente  IV.  Luna  XXfV  anno  vero  admimfu- 
tionû  nojlr*  XVI. 

Cr  fi  l'an  u37.  cft  le  fcizicfmcdc  la  Prclaturc  de  Suger,il  s'enfuit  que  l'an  mil 
cent  vingt-deux  cft  le  premier. 

Secondement  vue  Charte  du  mcfme  S  VGER  pour  la  Difme  de  S.  Brice  eft 
■MU  dattcc. 

ju^jm  eP  hoC  &  hk  Carta  anno  ah  w^rnatione  Domim 
WLXLVIII.  Régnante  Ludouico  Reçe  Francomm ,  anno  Re: 
mjk  XVIII.  AbbatU  <vero  nofir*  XXVII. 
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Là  troificfme  prcuuc  cft  la  Charte  de  Louis  le  Gros  raportée  cy-apres  fous  le  nom- SVGER  Ab- 
bre  4,6 .  qui  cft  de  l'an  mil  cent  vingt-deux ,  &  cft  accordée  à  S  V  G  E  R  défia  £  JS  S  j.?£nis 
Abbé  de  S.  Denis,  faifant  mention  de  l' Abbé  Adamdcfrunt.  MioifcedEa*. 


Ncantmoins  ily  a  quelque  apparence  que  SVGER  n'aefté  beny  Abbé  que  l'an 
mil  cent  vingt-deux,  quoy  qu'il  eut  efté  cleu  Tannée  précédente ,  co  qui  pro- 
céda de  l'oppofition  qu'il  y  eut  à  l'aflcmblée ,  &  de  ce  que  Louis  le  Gros  fut 
quelque  temps  Uns  approuucr  l'éleéHondes  Religieux.  Ce  qui  a  fait  que  S\'- 
GER  mcfmc a datté  diuerfement  fes patentes ,  comme  celles  qui  lui uent  qui 
femblent  conclure  fon  Eledion  eftrc  arriuée  en  lia  ». 

La  première  cftvneConftitutiondc  SVGER,  qu'il  fît  drefler  dans  le  Chapitre 
de  S.  Denis  pour  les  chofes  qu'il  auoit  données  à  l'Eglife  de  S.  Paul  de  la  mef- 
me  ville i&cft  la  quatricfmcentrcfesConfUtutionsainfidattée. 

• 

Attum  roboratum  in  Capitula  B.  Dwny fijyamw  incarnat  tver- 
bi  A4CXXXVIII  India.  XV.  EpaBa  XXVI.  Concurrentè 
IV.  anno  <vero  adminifirationis  nofir*.  XV L  S.  Domni  SF* 
GERIIAbbatù.  '  "  -  ~ 

La  féconde  eft  vne  autre  Conftitution  doSVGERen  laquelle  Tes  parens  fignent, 
&  eft  intitulée  Debtmiwbm  vilU  B.DionyJij  UbtrtÉti  nàditù.  Conflttutio  IL  Elle 
parle  ainû*. 

In  Nomine fan&g,     indtuidnaTrinitatù.  Ego  SVGERIVS  * 
Ecdefta  B.  Dionyfij  humilis  Minifier y  çfc. 

AcluminAfonafierio  B.DionyJij  in  gênerait  Contient  ttPrtfidentc 
Domno  SVGERIO  Venerabilt  Abbate  emfdem  Monafte- 
rij,  II L  adminifirationis  etus  anno  t  incarnat  wnù  autem  Domi- 
niez MCXXV.  die  Dominica  ,  Id.Martij  ,  Luna  VII.  In± 
dtttione  III.  Epacta  XIV.  concurrente  III.  régnante  gbriofi 
tllufiri  Erancorum  Rege  XV 1 I  adminifirationis  ft*&  anno, 
&  prœfentemcondonationcm  confirmante.  Ego  SVGERIVS 
Abbas  fufiripfi,  (f  fttb  anathemate  violât  ores  buius  priuilegij 
collocaui.  Burgenfibus  pro  anima  me  a  m  die  obitus  met  eleemo- 
Jjnamvnam  ^pervnam  quamque  Domum  fe  faCiuros  Jpon- 
dentibus.  "Te fiante  GausbertoTriore ,  Cbrijiiano  Thefaura- 
rio,Vtuiano  Cantore  ,Radulpbo  filio  Antelmi,  Gregorto  çtfcê- 
teris  Sacerdottbns}l>hilivpo  Dtacono  Reliante  Gutllelmo  de  S. 
Clodealdo ,  Fredertco ,  Herbert o  >  Henrtco,  Subdiaconis  ;Garne~ 
rio ,  Roberto ,  Tctro  Forttno ,  Acoljthis  :  Gaufiedo}  Gaudefre- 
do  laicis  :  Gnillelmo  De  Corneltone,  cum  GuiHelmo  filio  fiojuo  - 

■  ne  filio  SVGERII,  cum  Adam  filio  fuo}HugonedeS.  Dio^ 

Ii  iij 
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a      njf^HiUuinoJehmcoJtherio.  Ego  Cregorius  DomniS^ 
w  de  s-d,^nis    GERII  Abbatts  Cancellartusrelegi ,  fufcrtpfi. 

45.  Voyez  Doublcten  rcsami<^h«dcS.DcÉiî$liu.fXhap.xxx.DoniGcrn«in 
Milct  Religieux  enl'Inuentairc  duTrefbrfacrédeS.  Denis,  &  remarquez  que 
le  premier  à  confondu  les  deux  voyages  que  S  VGE  R  a  fait  à  Rome  ,  le  pre- 
mier auanc  qu'il  fut  éleu ,  &  le  fécond  auffi-toft  après  auoir  efte  beny  Abbé.  ' 

Extrait  du  CartulaircdcS.  Denis. 

46.  In  nomme  çfc.  quoniam  pr/tfintiam  noftram  adtjt  SVGE* 
RIVS  Venerabilù T>aftor  &  Abbas  Ecclefî*  Beatifimorum 
Martyrum  Dionyfj ,  Ruftici,  &  Eleutherij  humilité?  dé- 
note implorans  çfc.  Quod  quia  nos  femei  defunfto  A  date 
Adam  minus  bene-fectjfe meminimus tfc.AftumTariJtjs pu- 
b/te* fanno  incarnati  V ?rbi  1122.  regni  noftrii+.  A  de  Ut  du  Rc* 
gin*  7.  çfc. 

> 

47.  Voyez  le  Tcftamcnt  de  Sugcr  cy-apres  nombre  74. 

48.  Les  Religieux  modernes  de  S.  Denis  ont  cfait  que  S  V  G  EK  ne  fut  fait  Ab- 
béque  l'an  mil  cent  vingt-trois,  neantmoins  la  Charte  de  Louis  le  Gros  cy« 
deflus  nombre  4*.  fait  mention  de  l'Abbé  Suger  en  mil  cent  vingt-deux  &dc 
l'Abbé  Adam  decedé.  Toutefois  ils  ont  quelques  Fondemens  de  leur  opinion. 
Premièrement  vn  MS.  de  S.  Denis  raporté  cy-deflous  fous  le  nombre  no.  dit 
que  Sugcr  futfait  Abbé  en  uaj.  En  fécond  lieu  l'Epiftre  que  Frère  Guillau- 
me efcriuit  à  la  mon  de  S  V  G  E  R  que  vous  pouuez  voir  cy-aprestout  à  la  fin 
des  prcuuesjdit  qu'il  eft  mort  lanxxix.  de  fa  Prclaturc ,  qui  cftant  raporté  à  Fan 
mil  cent  cinquante-deux  que  l'on  tient  qu'il  eft  decedé,  la  première  année  de 
fon  éledion  tomberoit  en  1113.  Nousauonseu  auffî  ce  MS.de S. Denis. 

Ex  veteri  Codice  M  S.  Ecclefis  S.  Dionyfij  in 

Frartcia. 

4nnoDominiMCYX\\\.S^  [ 
chus ,  feripturarum  fcientia  clarus,  in  Diaconatui  ordine  con- 
flttutus ,  m  Abbatem  Monafterij  eft  eleftus.  temporibus 
tilts  Hiffioru  Francorum  fcnptor  erat. 

Ex  vita  Ludouici  Groili  per  Abbatem  Sugcrium. 

49.  Sequente  itaque  ordinationis  (id  eft  elcdtionis  )  noftr*  *n- 
no  ne  ingratitudineargueremur(fanBaquippeRomana  £c- 
cle/ia  ante  noftram promottonem  tam  Rom&,quam  alibi>muL 
tts  &  dtuerfis  Conctiqs  tam  pro  Ecdefia  noftra,  quam  pro  al^s 
«gentem  bénigne fufteperat ,  gratant er  dtferentem  audterat, 
»egotia  Nofira  me  alternù  erexerat  )  ad  eam  vtftandam  pro- 
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perantes,  à  DomtnoTapACalixto&totacuriahonoripce  ^*/-SVGER  A'bl 
de recepti  perfex menfes tcumapud eum demorando magno Con-  u  de  s .  Denis 
*  alto  trecentorum  aut amplun  Eptfcoporum  Lateranu  compo-"1 
fitionipacù  de  querela  tnuefitturarum  aflitijfcmut ,  orationis 
caufa  fréquent atts  diuerfis  fanftorum  locts  ^tdeltçet  S.  Bene- 
dtftt  Cafitni,S.  Bartbolomti  Beneuenti,S.  Matbei  Salerni.S. 
Nicolai  Bari ,  SanBorum  Angelorum  Gargani ,  Deb  opitu- 
lante ,cum gratta  &  Domtni¥ap*amore ,    formants  eptfio- 
lis  profiere remeautmus. 

50.  CardinalisBaronius  Annalium  tomo  iz. 

51.  Sugerius  lbid.  Vide  fupra.num.  49. 

Ex  Cartulario  S.  Dionyfij. 

51.  In  Nomme  &c.  LVD  OVICVS  D.  G.  Rex  Francorum 
ç$c.  Cum  ad  aures  noftrat peruemjfet  Alemannorum  Kegem 
ad  ingredtendum    opprimendum  Kegnmn  nofirum  exercttum 
pr&parare  }communicato  cumTaUtims  nofiris  conjilio  }  ad  ip- 
fam'fancttfîtmorum  Martyrum  Bajiltcam,  more  Antecejforunr 
nofirorum  .fefiinautmHS^cSPrAjenti  itaque  Venerabtli  Ab- 
bateprrfau  Ecclefu  SVGERIO,  quem  fidclem  &  fami- 
liarcm  in  Confili js  noftris  habebamus  ,  in  pr&fentia  Opti- 
matum  nofirorum  ^exillum  de  ait  aria  beatorum  Martyrum, 
adqnod  Comitatm  Vulcafitmi 3quem nos  abipfis in feodumha- 
bemus  ,fpeBare  dtgnofàtur ,  morem  antiquum  Antecefforum 
nofirorum  feruantes     imitantes ,  Signiferi  ture  ,/ïcut  Comi- 
tés Fulcaflimi folitierant  ,fufcepimtit ,  çfcABumcPartftif  pu- 
bliée ,  anno  incarnati  njerbi  m  a,,  regn't  nofiri  iS.  Adelaidts  10. 
Aftanttbtu  tfc. 

Ex  Abbatc  Sugcrioin  vitaLudouici  Groflï. 

54.  Imper ator  Henrtcus  tfc.  exercttum  quantumeunque  poteft 
tfc.colligit,  ç$c.  Quod  cum  Domino  Régi  L  VDOVIC  O 
intimorum  relatione  innotuijfet ,  tam  Ihenue  quam  audaBer 
deleBum  quemnonexpeBat  ,cogit  s  tfc.  Qui  cum  Remis  vn- 
decumque  potenter  ConucnilTcmus ,  tant  &  mtlttaris  çf  pe- 
defiris  exercitus  copia  apparebant ,  <vt  widerentur fuperficiem 
un*  more  locufiarum,  tfc. 
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svger  Ab-  ibidem. 

IMMeC  J5  ^  ^w>>  (  j^j  ^  (  fdlicct  s  Dl0nyfij) 

quamftrenue  dmtcabotcum  pr*ter  fanaorumdominorumfi^ 
rum  protettienem ,  etiam  qui  me  compatriote  famtliarmedu- 
cauerunt,  aut  viuumimakunt,  aut mortuumcon Cernantes 
portabunt. 

Ibidem.  ' 

$6.  Cum  autem  &  alta  vice poft  aliquot  annos  NOS  dulcifiime 
<vt  m  Agis  honoraret ,  &  fient  in  litterù  fuù  contwebatur,  Itbcn* 
ter  exaltaret}ad  curtam  reuoeafet  apud  Lucam  Tufiu  ciutta- 
tem ,  deceffus  eiw  <veritatem  cognofeentes,  Komanorum  noum 
çfveterem  auarittam  deuttando,retroceftmus, 

57  .  Voyez  la  Charte  cy-deiîous  nombre  59. 

)%'tutm       GcnC"UX  dA,IcmaSnc  ont cM depuis  aciurqucsaprcfcntappcilct 

Ex  Cartulario  S.  Dionyilj . 

-.  -  •  • 

59. / N nomine  &c.  Ego  Maynardus  D.  G.  Cornes  Morpeccen- 
fi,&c. Cum SVGERIO  Venerabili  Abbate MonafiertjS. 
Dwnyfij ,confenfi  ff  confilio  vxoris  me*  Mathildù  Jltorum 
atque fide/ium  noïirorum,  in prxfentia  Domni  Addberti  Ve- 
jrabthsMaguntiniArchieùtfiopi^ 
dtnalts  &  ApoftoltCA  fedis  tegati  in  tllo  celebri  colloqmo  quoi 
de  Elcftwne  Imperatoris  apud  Maguntiambabitumefibanc 
pMscompofttionemfeci&c.Acfa  funthtcanno  incarnati'ver- 
Ot  miUefimo  centefimo  vigefimoquinto.MaguntU.  Nosautem 
P^prtHmfignumnofirumappofuimus^vtcefigilltmfnDom^ 
m  Maguntini  Archiepifcopi  Adalbertt ,  #  Epifeopt  Meten- 
fis  Stepbam.ad  nofira  donationis  robur  &  Caru  confirmai 
«m  ,  apponi  poftulauimus  &  fecimus  ,  prAfente  Trmuerio 
Metenfi  Alberone  ,  &  Henrico  Capellano  Arckiepificopi  Ma- 


1,7  e  T' Ex 4  B  BATI  S  refis  font  Btrthlo- 
nu? ffi?"  (""'  ' Vttrta  Gfow*»  Protêt  Cum ,  Stefhtt. 
m«f<"«d'  BtttnnUc,  ,  Hugo  de  S.  D,L^ , 
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pbusfilius  Sugerij,  Tenus  de  Dommartino ,  Sugerius  Mile  s  >  S"^TER  Ab" 
AnfoUus  Tincerna ,  lerelmus  de  Calmante,  &  altj  quamplu-u  de  s.  Denii 
rimr.  Ego  Maynardus  Cornes  propria  manu  fofiripfi,  fogWÊmSBÈ* 
Alemanni*  Luther jo.  f.  Signum  Maynardi  Comitis. 

Ex  Epiftola  LXXVIII.  S.  Bernardi  AbbatisGlareùaÙcnfis  ai  „ 
SVGERIVM  Abbatem  S.  Dionyfij. 

60.  Mirant ur  etiam  qui  te  non  nouer unt }  fed  tantum  audtunt 
qualis  de  qu  al  i  fallut  es ,  tfc.   Ego  tant  a  fat  cor  audire  de  te 
etfidejide  rabam ,  non  tamen  fperabam  çjc.  Solumque  actotum  • 
erat  quodnos  mouebat ,  tuus  feilicet  ille  habitus     apparat  us 
cum  procederes ,  quod paulo  infolentior  appareret }  Deponeres 
faflum,  habitumqne  mut  are  s  çefe.  Loctts  qutppe  abantfquo  no- 
bilis ,     Regia  dignitatis  extiterat  :  l?alatu  eau  fis ,  Regum- 
que  exercitibus  deferuire  folebat.  Sine  cunftatione  çf  fraude 
Jua  Cœfarireddebantur:  fed  etiam  Deo  qu&  Dei fient ,  perfelue- 
bantur  *que  fideliter.  Ôttodaudiuimuf>  non  quod  vidimusjo- 
quimur ,  claufirum  ipfum  Monafterij  fréquenter  (  *vt  aiunt  ) 
fiipari  mtlitibut Jrurgerinegotijs)iurgijs perfonare  ,patere  intet- 
dum  çef fœminis  Quid  int erh&c  c&lefie,  quid diuinum,  quid Jj>i- 
rituale  poterat  cogitari  ?  (cfc.  Dum  mambus  pettora  ,  genîbus 
p animent a  tunduntur,  <votis     deuotis  precibus  ait  aria  cumu- 
lantursfordent  gens  lacrymis  ,gemitibus  atque  fufpirtjs  mu- 
giunt  diuerforia,  çtf  pro  forenf&us  caufis ,  Canticts  fpiritualibus 
JacrateBa  refultant}nil  fupernif  ciuibus  magis Jpi&arelibet^it 
Regifummo  iucundius  exhibetur,çcfc. 

fi.  Doublet  &  Miles  auxlicux  alléguez  mettent  mal  laReforme  de  S.  Denis  l'an 
11 50.  car  (ans  autres  prcuues  il  clt  certain  que  la  lettre  de  S.  Bernard ,  qui  par- 
le de  la  Reforme  de  SVGER,doit  cftrc  cfcrke  auantlan  11.17.  Pl,'s  qu'elle 
parle  delà  grande  Autorité  d'Efticnne  de  Garlandc,car  il  clt  certain  que  l'an 
1117.  Il  cftoit  difgracic  de  la  Cour,  ce  que  S.Bernard  n'eut  pas  oublié  fi  cela 
euft  eftélors  qu'il  cfcriuit  fa  lettre.  Nous  difons  auffi  que  ce  ne  pouuoit  cftrc 
plutoft  parce  que  Tan  1 125.  S  VGER  eftoit  encore  en  Allemagne  auec  l'é- 
quipage &  le  train  que  S.  Bernard  dit  que  S  VGER  a  quittez.  Voyez  la  Chat* 
te  du  Pape  Innocent  cy-dclTous  nombre  65. 

Ex  Abbatc  Sugcrio  in  vitaLudouiciGrofli. 

61.  Erant  in  eiusexpedittone  Cornes  pr&potens  Flandre nfîs  Caro* 
lus t Cornes  Andegauenfis  Fulco, Cornes  BritannU,trtbutartus 
Régis  Anglici  Henrict  de  Normannia  exercitus ,  Barones 
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RegniOptimatesquamplures,quiettamHtJf>aniamperdoma 
refufficerent,  &c.  Rex<verofummomaneboc<vnofaaotf€ô 
ctmtriftâmt,  &NO  S  exhilarauit  .quoniam  cumtentonanl 
ftra  un* de parte  Turri proptnquiora ,multo bello ,  multùfoit 
tarum  &  taculorum  emtfitombus ,  ira  etiam  vt  pr*mMs  «L 
NO  S  çfipfisarmatorumprrfdijs,  NOS clypeis opeririopor- 
teretjacefiretotanoctenondejijlerenttfc.  f 

6y  Le  Couronnement  do  Ph.ïippes  de  France  Fils  de  Louislc  Gros  fut  à  Rc/m, 
le  propre  lourde  Pafqucs,prcmieriour  de  l'année  m9.  m 

Ex  ChronicoMauriniaccnfilib.z.  poft  médium. 

<r4  .  Conuocatis  ergo  ab  Abbate  apudT>t/?Mcum  tune  temporis  ho- 
nejhfîtmtsatque famofifimisTerfonis^  VGERIQ Abb* 
te  cf.Dionyfij,qui  tune  etiam  in  aula  Rcgia  prxclarus&opti. 
TaTe  ^UridlCUshabcbarur,0^w^  ^migtjRemenfisA- 

Ex  Cattulario  S.  Dionyfij. 

lettom  Cbnftofto  SVGERIO  AbbatiVenerMu Mena- 
Jtenj  ,  quod  m  honore  beatt  Dionyfij  MartjrtsTartfits  ftum 
ejt,&c.  Décor  Domus  Dei  dtltgendus eft ,  &c.  Quocircadi- 
leBem  Domino  pli  SVGERI  Abbas,  quem  fidelèm  tfdeuo- 
tum  beatoVetroJanfaque  Roman*  Ecclefu,certisindmjsex- 
pernjumus  cums  etiam  induftna  & follmtudme  in  prtfato 
beau  Dwnyfij  Monafieno3gratam  Deo  Reltgwnem  reforma- 

îamWcom?mmHS>rAtt™^ 
_prabemus  afenfum,  &c.  * 

Datum  Rotomagi  per  manum  Almerici  Sanfa  Roman*  Eccle- 
M  Diac.  Cardmalts  &  Cancellarij,fepttmo  /dus  Matjjndi- 
«unenona,  Incarnation»  Dominiez  anno  1131.  TontiÛcatHS 
Vomm  InnocentifPap*,  //.  anno  fecundo. 

Ex  Abbate  Sugcrio  in  Vita  Ludouici  Groffi. 

UMrToai4tfmA  &f*fa*'w**  & feruitu  primitiat Cluniaafer 
cum  i  7- (  f  Pap£C  )  delWF«>t*nto  exhilaraùffîragso 
Zf  f  &ù^Mone  Doimo  Regt  per  nos  gratias  rïfc- 
reme* >*d propna  remifemnt.  */ ,  * 
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■  bé  de  S.  Denis 

67.  "Pace  itaque  fmperij  ç$  Ecclefu  confœderatajnftdntem fan_w*&***M** 
tti  Tafcbs.  dtem  apud  NOS  in  Ecclefea  ùeati  Dionyfij  tan- 
quam  fyecialt  fiita  affetfateelebrare.  N  O  Saut  cm  oh  fimorem 
Dei  Ec défit ,  matris  filix  ,gratanter  pridie  Cœtiâ  Do- 
mini  fufeipientes  3celeberrimam  Deo  hominibus  proferentes 
procefionem  y  aduentum  eins  Odis  exultât  tonis  colletantes  am- 

plexati  fumm.  Cœna  ergo  Domini apud  Nos  more  Romanot  .  , 

Jumptuofb  donatiuo yquod'Vresbyterium  nominatur ,  celé- 
ira  ta  ,  venerandam  Domtni  crucifixwnem  venerande  tnrofecu- 
tus  3fan£tifiim&  Refurre&ionis  uigtlias  honore  debito  perno&a*> 
uit.  Summo  mane  <vero  çtfc.  more  Romano  fiipfos  préparan- 
tes (tfc.  dtuina  diuine  celebrans ,  agni  veri  "Vafcbalis  viRtma* 
Jacratifitma*  nobts  cooperando  tmmolauit.  Ftnitavero  Adijfa, 
erettùtn  claujtro  pallijs  firatomenfis  3  materialem  agnum  tan- 
quam  tborisaccubitatifumunt^tera  nobilismenf*  ferculacon- 
Jueto  more  fufctp'mnt. 

68.  Hiftoirede  Sainte  Marthe. 

♦ 

Suger.  ibid. 

Ex  Abbatc  Sugerio  incadem  vita» 

69-  S™  ergo  întimi  &  Familiares  eitu  Eramus  ,formidansesob 
iugem  debilitati  corporùmolejliam  eius  fubitum  defe£fum,Con« 
fuluimus  ei  quatemts  filtum  hVDOVIC  VM3  pulcherri- 
mumpucmm3RegiodiademateCoron*tum>facriltquorù<vn- 
ttione  Regem  Je  eu  m  «d  refelkndum  &mulorum  tumultumcon- 
ftitueret.  ^ui  Confiltjs  Nofiris  adquiefcens 3  Remit  &c.felicem 
promdit  Regno  fuccejforem. 

*  '.»••.' 
Ex  codem  loco. 

70.  Cumque  eum  de  tanto  tantïUum ,  de  tam  alto  tam  bumi- 
lem  bumano  more  ME  défère  covfyicaretur  :  Noli,  inquit, 
Cbarifime  amice ,  fuper  me  défère ,  quin  potius  exultandogau- 
dere3  quod  Det  mifericordia  pujittit  me  ineius  occHrJumfcut 
vides,  prtparafe. 

Kkij 

» 


Digitized  by  Google 


z6o 


HISTOIRE  DES  fc, 

Excodemloco. 


SVGER  Ab- 
bc  de  S.  Denis 

MiniftredEftat,7i.  Communicato  cumfamiliaribu*  confilio  ,folita  magnanimttA- 
.  tegratanteroblata  fufctpiens  ,  Charifimo  filio  LVDOVlCO 
»    eam  copulari  promittit ,  nec  non  &  deincefs  nobilem  apùara- 
tttm  addefiinandum  Mue  compomt  9  nobtUfimorum  virorum 
exercitum  quingentorum     eo  amplins  militum  de  melionhas 
Regni  colltgit ,  cuietiamTalatinum  Comité  m  Tbeobalium,^ 
egregium  Vtromandenfem  Comitem      confanguineum  Ra. 
dulfumpraefe  conflit  mt.  NOS  autem  famtltares  etut ,  & 
quofcunquefaniort*  confilq  reperire  potuit  3  et  concopuUuit  % 
in  ettu  exitu filio  valedicens,  T>rotegat  te>mqutt3  &  tuosÀ 
Cbariflime,omnipotentis  Dei ,per quemReges  régnant  Mt- 
d/pma  dextera;$uiajtte     quos  tecumtranfmitto ,  quoeun- 
que  infortumo  amitterem ,  née  me prtfenttaltter  nec  Rermm 
.  curarem. 


K    •     *    *  é 


72.  Hiftoirc  de  Sainte  Marthe. 

73.  Gallia  purpurataP.  Frifon  in  Concilio  Senonçnfi  fub 
anno  1127.  '  ( 

Ex  Teftamcnto  Sugerij  Abbatis. 

7+  IN  nomme  &c.  SVGER  IV 'S  Deipatientia  Ecclefvbe*- 
tt  Dtonyfij  humtlts  Minifier.  Cum  magna  multitude  dulce- 
dvns  Domtm ,  quam  abfcondens  tmentibto  fe  perficit  eu  qui 
fieront  m  eo ,  &c.  annos  meos  in  amaritudtne  animx  me*  re- 
ponens,&c.quomodo  valida  Domini marna me pauperem de 
JUrcor^rexent ,  quomodo  &  ante  honorem  Une  cum  Trim* 
*  (lbu fEcfP •&  Regni  confédéré  fecerit ,  qualfter  me  immeri- 
**m     abfentem  pace  omnium  tn  bacfanàafede  fubltmaue- 

'  Mum  afud  S .  Bionyfium  in  communi  Capitulo  XV  Kalenâ. 
Mtj^nnotncarnativerbi  MC XXXVI I.Indiiï.XV.Ef*- 

^1  Cr"Wf  IV'  Lm«  XXIV.annoveroodmi- 

mjtratiomsnoftrxXVI. 

Sigmtm  Domm  HerueiTriofis 
S.ciuuini$ttbprioris. 

Bernardi  T>r&centoris 
S-Wlllelmi  Chartograpbi 
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S.SeephamThefaurarij.  — 

ô .  Joanms  Inprmartj.  t^Kàm*. 

S .  Henrici  Cellerarij. 

S .  Alberti  qttondam  Abbatis 

S.  Vmcentij  quondam  Abbatis. 

S.  Chriftiani  Sacerdotis. 

S.  Rodulpbi  Sacerdotis. 

&c.  + 
S.  îoannis  DiaconL 
S.  Giraldi  Diaconi. 
çfc. 

S.  V Vtllelmi  Subdiaconu 
&c. 

S.  Hemelinipueri. 

S .  Gojlent  Suepwnenfis  Epifcopi 
S.Caufredi  Carnotenfis  Eptfcopi. 
S .  Hugoms  Turonenfis  Archiepifcopi. 
S.  Sanfonis  Remorum  Archieptfcopu 
S.  Mdoms  Morenorum  Epifcopt. 
S.  Guarint  Ambtanenfis  Eptfcopi. 
S.  Odonis  Beluacenfis  Epifcopt. 
S.  Rotberti  Abbatts  Corbeia. 

Ex  Epiftolavu.S.Bernardiqucecft  tom.4.Scriptorum Hifto- 
rixFrancorumper  Andrcam  du  Chcfnc,  &  vcccriscdit.  222. 

Adlojlenum  Suefionenfem  Eptfcopum,& SVGE- 
RÎVMAbbatem  S.Dtonyjij. 

7S.Scripfîram  Régi ,  arguens  eum  fuper  malts  qu*  fiunt  in  Re- 

gno  eiHS,ip(iHs  (fient  dtcttur)afenfu)Cyc. 
Arivos  et  confulitis  talia  ?Mirum  valde , fi contrai ejtrum  con- 

filium  fiunt  h&c:  mirum  magis  &  malum ,  fivefiro  conftlio fiunt > 

&c>Ôutdquid emmfecertt  malt,  merito  non  Régi  juuem ,  fed 

Confiltarijs  imputatur finibus. 

Ex  Epiftola  XV.  vt  fupra  vct,cd.366. 

76 , Rcuerçjido Patri  &  Amico Charifllmo  SVGERIO  D. 

Kk  iij 
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w GËFÂb"     G Abbati  S-  Dionyflj  Fr-  Bernardus Clarcuallàifis  voca- 
bc  œ  s.  Demi     tus  Abbas ,  falutem  &  qualefcunquc  noftras  orationefc.  Ad 
Miniftrcd'Eibc.    [tneras  T>atermtatu ve/lrA  refiondere  humus ,  temporv  angu- 
Jli<*  coègerunt  ,çfc.  'Vroinde  rejpondeo  breutter)     wolo  4k  om- 
mno  longe  fiât  a  <vobù ,  ne  aliquando  ventât  in  cor  vefirum^quoi 
de  vobis  wllo  modo  crediderim ,*ves~lroconfdw  ç^voluntateferi 
malaquA  plangimus.  Verum  vnum  fuit ,  quia  zjelo  urgente  du- 
ttus  ,  tpfum  <vobts  z^elum  exprimere ,  tmo  &  imprimere  atque 
mgerere  laborabam ,  <vt  Vejtram  quoque  San&itatem  infkm- 
maret  affeâus,tfc.  lllud  autem  credatis,  nunquam  maie  me 
fenfijfe  de  <vobts.  Noui  emrn  Vos  ^  puritatem  vefiram,  Vak- 
te}  tforate  pro  nobis. 

ExlibroSVGERIIAbbatisde  icbusin  4 
adminiftratione  fua  geftis  cap.  XII. 
De  Taurtaco, 

77.  Cum  autem  pojl decejfum  antecejforis  nofin  bon  a  memoru  Ah 
Abbatis  ad  buius  fanfi*  Admimftrattonis  fedem  tant  tmmert- 
tus  quam  abfens  ajfumptus  effem  5  prtfiinA  vtrtutts  #  laborts 
non  tmmemor,  quia  dtut'ms  m  tlla  demoratus  fueram  Trspo- 
Jttura,  deuotius  ad  banc amplificandam  acceft.  heurte  quam 
palo  njimine  firmaram,  cajirum  bene  muratumerexijums 
propugnaculum  prtmtpali  port  a  fupererigifecijomos  tptastf 
propugnabtles  conflit  m,  liber  tatem  villx ,  tmo  tôt  tus  terr*  inte- 
rner atam  confauam.V ndemibi  aliquando  contigit,quod  cum 
Aurelianis  cum  militari  manu pofi  Dominum  Regemfefiina- 
rem ,  f^VrApofu  um  'Vutcoli pnora  mala  reciprocantem  reperif- 
fem  t turpiter  captnm  tenui ad  S.  Dionyfium  iwttum  cum 
de  décore  tranfmfi. 

78-  U  hlloïc  que  les  Roys  euflent  remis  la  Seigneurie  du  Puifctaux  enfans  du  dé- 
funt Seigneur  Hugues. 

79ADv  S??  fcS  Amitluitcz  d«S.  Dcnisliu.  1.  chap.xxxr.  çaportc  mal  l'exploit 
de  J  Abbe  SVGER.  contre  le  Ucutenantdu  Puifct  aux  années  de  fa  Preuoftc; 
«  *ix  premières  guerres  d'Hugues  Sire  du  Puifet;car  outre  qu'il  falloir  qu'il 
eut  grande  Autorité  pour  en  vfcr  comme  il  fit,  liditluy-mcfmedansleliurede 
An  ?dm,n,ftr«">nque  cette  rencontre  luyarriua  long-temps  depuis  qu'il  fa 
Abbe ,  &  après  qu',1  l'eut  fait  baftir  de  pierre  &  fortifié  en  mémoire  de  ce  qu'U 
7  auoit  pafft ù iicu  neflTc.  Or  le  dernier  Siège  du  Puifetarriua  l'an  .118.  «dl"é- 
cûr.        r    T,  t  T  *n       ou  111      Pétant  l'opinioade  Doublet  ne  peut 

die  toreft  en  f«  Annales ds  Francefous  S,  Louis  rcfcritaiqfi après  Nangis; 
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ce  qu'il  faut  concilier  en  croyant  que  S  V  G  E  R  n'auoit  pas  touché  aux  murail-  — 

lesde  l'ancien  baftimentdu  Roy  Dagobert ,  que- l'Abbé  fcudes  rcnouucIla,&  ?Y,G ^ ^ nAh~ 
ainfi  ils  y  ont  tous  deux  beaucoup  contribué.  Miniftred  EftTc* 

si.  Voyez  les  Antiquitczde  S.Denisliu.3.chap.  xiv* 

82.  Sugerij  Abbatis S.Dionyfij  Liber,  de Rcbusin  Adminiftra* 
tione  fua  geftis. 

Ex  codiceMS.  Monafteri)  S.Dioriyfij  nunçprimum  inlucem 
editoper  Andream  duChefhetom.  4.fcript.  Hiftor. Franc. 

Qucedam  exemplaria  libri  huius  Auctorem  infenbunt  Guil- 
lelmum  Monachum  ,qui  Sugerij  Abbatis  fui  gefta  nominc 
ipfius  compofuerit ,  Quod  vero  fimilius  elfe ,  ftylus  etiam  à 
Sugerij  ftylo  penitusdiferepans ,  facile  rcuincit. 

Anno  Admïniftrationis  noftranjicepmo  tertio  çfc. 

83.  Gcfta  Ludouici  VII.  Sainte  Marthe.  Dupleix. 

84.  Voyez  la  Vie  de  Sugcr  par  Fr.  Guillaume  cy-apres  à  la  fin  de  toutes  les  Prca- 
ues  auliu.3.chap.i. 

8j.  Cela  eft  remarqué  par  S.  Bernard  dansl'Epiftre  cy-apres  alléguée  au  nombre 
eft  auffi  à  la  marge  du  MS.  delà  Vicde  Sugcrpar  Fr.  Guillaume  cy- après 
raportée ,  au  liu.  3 .  chap.  1 . 
%6.  Voyez  la  mcfmc  Vie  au  mefmeendroir. 

Exlibro  Eftcr  cap.  vi.verf.xi. 

87-  Tulttttaque  Aman ftolam  &  equam }indutumque Marâo- 
cheum  in  platea  cinitatis,  impafitum  equo pr&cedebat,atque 
clamabat.  Hoc  honore  condignus  eft ,  quemeunque  Rex 
voluent  honorarc. 

• 

ExCardinali  Baronio  tomo  u.ad  annum  1147. 

numéro  5. 

«g.  SVGERIVS  Abbas  S.  Dionyfij , proficifiente  Rege,Re~ 
gni  tpfips  reltttns  eft  Adminiftrator. 

Ex  Chronico  Mauriniacenfi  circa  flnem. 

89.  Rex  autemvolens  tuteiam  Regni  fapienti  confdio  dijftonere, 
congregare  fecitapud  Stampas  Franci*rPrimores ,  ibtque  ip- 
ftttt RegnfProwfionemSVGER IOAbbati  S. Dwnyftjcom- 
mifit^iro  in  fecdariumcaufarHmdifyenfationentdh  fecundo, 
titulo  etiam  fâenti*  litteralù  praclaro  :  Radutfo  etiam  V}ro- 
mandenfitm  Comiticonfangmneo  fuo. 
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LTSïVî"    ExEpiftolai.interHiftoricastom.4.faipt.Hift  Franr 

bcdcS.  Demi  wr  t  i       i~>\     •  rc     ■     rs  idnç. 

Miniftrcd'Eftac         ex  Mb.  Excmplan  Clariii.  vir.  Putcanorum  Fra- 

trum  nunc  primuminlucemedita,.££rC£.. 

NI  ITap&confolatoriaadAbbatem 
SFGERIVM. 

90.  E  VGENIVS  Epifcopus  feruus  fcruorum  Dei  dilcfto 
,  filio  SVGERIO  Abbati  S. Dionyfi j falutem  &  Apofto 
Iicam  benediftioncm.  Super  obitu  filtj  noftri  lohanms  nepo- 
tis  vefir^quem  ,  ficut accepimw pro  negottjs  tpfius  Ecclefud 
nofiram  mittebas prtfentiam ,  paterna  tibt  afetfione  compati- 
mtir3  &ipfius  animât»  Domino  precibus commendamm r,  gv, 

Ex  Epiftolaj.vtfupra. 

9L £ V       Rtl  O  Dci  elccTione  Rcucrcndiffimo  Abbati  S 
Dionyfi  j  amicofuo  Cariffimo,  Domino  fuo,Vlecriuseiuf 

dcmpcrmi{TuAndegaucnfisEcclcfi2,licctindi?nè,diaus 
Ëpifœpu,  totos fuie , dcbitœ rcuerenti* ,  honoris,  &  fer- 
uitij  ftudiofam  cxhibitioncm.  Nobtlis  Burgulienfis Eccle- 
J>*  &c.  a  Domno  Tetro  Abbate  fio  &c.  viduata  &  defoUu 
%  '&ç-  Congregatis  Fratribus  &c.  fefiinauerunt  Eligere  tfc. 

trjï!^      &  mnC  Vuidem  veniuntad'Pedes  MAI  ES- 
1  ATI  S  veftrd  Eleiïiutf  ElecJores,<vt  EleBus  prÂfentetur 
Orati*<veJlr*, ficut  prient aretur  Régi fiadefet,  adquem  Du. 
catus  Aquitanu  tranfiatus  eft.  Cum  mambus  Thefauro 
Ja?i™ti*™buperplurimumgaudent&ustRexLtdou^^ 
mojam  peregrinattonem  arrtpiens  fapienti  <vfus  confdw  com- 
mit. Vndenos  confiftde  <veftr*  liberalttatis  excellente ,  fut- 
pucamus  dulcedtm  veftr*}<juatinuseoscumad<vos<venmntbo. 
nortfice  fufchtatts ,  &  «feéfuofe  in  fuis  pettttontbus  exaudia- 
t":&quodetiam  non  rogatus  faceretis ,  «mmloco  R  EGIS 
\     eJ*">Reg*lttertra#etis  7 

ExEpiftola7o.  vtfupra. 

9».  Vencrabili  Patri &Domino  SVGERIO  D.G.Abbati 
bas  £iny  J  '  Fratcr  Bcr»^dus  ClarcualJcnfis  vocatus  Ab- 
iïcc  ZT   ,OÏc  'u^  N^tempusryopuseft)&cJup. 

-  •  *  FS         &egno><vt<veldijfuafu>nei  velwtotis 
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-vos  vmbus  opponatis  ne  fiât  hoc,  &c.Opponite  vos  tantis  ma-  — 
lu,  &  prêter  Dommum  Regem ,  &  profiter  Dormnum  *Pa-  m£I.Rd^ 
>  ad  quem  permet  cufiodta  Regni.  Miniftied-Eftn. 

Ex  Epiftola  XIII.  vt  fupra. 

93.  SVGERIO  S.  Dionyfij  Vcnerabili  Abbati ,  Domino  & 
amico  fuo,ManaflcsD.G.  Aurelianenfis  Ecclefiaî  humilis 
Miniftcr  falutem.  Quoniam  Regnum  Francorum  fubdîfh* 
fitione     proteftionc  Vefir*.  Dtfiretionis  Dwina  prouidentid 
conftttutum  efl ,  faut  dignumefi ,  non minimum gaudemus,  &c. 

Ex  Epiftola  3.  Pccri  Venerabilis  AbbatisCluniacenfis,quateft 
tom.4.fcript.Hiftor.Franc.cdit.lib.4.cpift.i5. 

94.  Dilccto  &  pcr  omnia  diligendo  ac  venerando  amico  no- 
ftro,  Domno  SVGERIO  Abbati  S.  Dionyfij,  FraterPe- 
trus  humilis  Cluniacenfium  Abbas&\utcm,(fc.Rogoquan- 
tum  fiofum ,  &  fuppltcowt  vel  Dei,velamicitt*,vel  R  EGNI 
V  EST  RI,  in  cum  vltimis  fiartibus  confiant  fumus ,  occa- 
fione,m  Cluniaco  vefra  ante  firoxime  futur am  hyemem  VOS 
videamus ,  çfc . 

Ex  Epiftola  VII.  Hiftorica  Sugcrij  ad  Francis  Maiores,Illo- 
rumq;  ad  cundcm  tom.  4.  vt  fupra. 

95'rrV<(?NiySEpirCOpUsfcruus  fcruorum  Dci  Dilc&o 
hho  SVGERIO  S.  Dionyfij  Abbati  falutem  &  Apoftoli* 

cam  benedi&ionem.  Nuncium  tflitteras  tuas  bénigne fuf- 

cepimus  tfc.  De  Epifcopis  vero  qui  pro  defenftone  Regni  ttbi 

opem  ferre     adejferccufant ,  ne  omnesftmulin  culpamindu- 

cere  videamur,  nobis  dealiquiîms  nomtnatimfignifces ,  vt  eos 

Apofolicis  affatibus  corriptamus      e.xhortemur  :  quatinus  ad 

conferuandum  fatum  Regni  promptioresexiflant ,  tfc. 

Ex  Epiftola  XI.  vt  fupra. 

96.  S  V  G  E  R I  O  D.  G.  Abbati  S.  Dionyfij  Domino fuo, 
RADVLPHVS  Viromandcnfis  Cornes  falutem.  Ar- 
chtepifeopus  Remenfis  mandauit  mihi  per  Epifcofium  Suefio* 
nenfem,quod  vente t  Tarifa  auarto  die  poft  Natale  Domi- 
m  y  &  loquetur  cum  fratre  fùo  de  milttibu*  captù ,  çffacietto* 
tumpofefuum.  Et  qmavfque  addiem  Lumforfitan  venire 
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svGÊTTb-    mn  poteritiremandatemibiftadievultisJvtego'veniamiaut 

bc  de  S.  Déni1;     Dominica}autdie  Lum. 

Miuiftred'Eaii.  \l. 

ExEpiftolaxim.  vt  fupra. 

97.  SVGERIVS  BeatiDionyfïj  Dci  gracia Abbas,  Vencra- 
*  bi\i  Capi  tulo  CarnotcnlisEccleiiac  fàlutem  &  d  iledtiojicm. 

Nouit  diferetio  veftra ,  quod  Gloriofus  Rex  Francorum  L  K 
DOVICVS  carifimus  Dominas  nofterfamofam  peregrina- 
tionemamore  Detfufcipiens,  Arcbiepifcoporum  (f  Epiftopo- 
rum>ac  Regni  Optimatum  confilio,  neefinc  Dommi  7>apd  af 
fenf»,  Curam  adminiftrationis  Rcgni  fui  Nobis  cororai- 

Ex  EpiftolaXX.  vt  fupra. 

98.  SVGERIVS  D.G.B.Dionyfij  Abbas,  Capitule  Car- 
notenfi,  &c. Quod  vnawmiter (f  communs paceTontifcem 
<vobts  Domnum  Goflenum  Archidtaconum  elegiilis  ,<valdeno- 
bis  place  t  ,&c.NOS  autem  quantum  ex  parte  DominiRE- 
Gî S  Cri r S  V1C ES  agimus  Jacere habemus ,  huic éle- 
ction* Itbenter  ajfenjùm  pr*bemtu}&c. 

Ex  Epiftola  VI.  vt  fupra. 

99-  LV  DO  VI  CVS  D.  G.  Rex  Francorum  &  Dux  Aqui- 
tanorum,  cariflïmo  fuo  S VGERIO  Ven.  Ab.B.  Diony- 
fij  ,  falutem  &  finceram  dileftionem.  De  partis  Hungaru 
fcnbimus  <vobis ,  tfc.  Modo  vero  cotidiana  impendta grauia 
fift mentes,  ad  veftram  recurrimusprobatamfdelitatemrjteo, 
quo  tôt  us  in  nobis  ad  honorem  nojîrumcaritatisafeétu  femper 
^dejts^ecepitatesnopasfubfequentiauxUtofublem 
modo  verotdfaciatis,  fi  de  nofiro  feu  de  veftro  pecumamfum- 
ptam  nobis  mittatis  ,  melius  nouit  t  meltus  fàpit  fef  facere  té 

a  lr  rV  qUippC  veftra  futlt  omnia  '  <lu*  tanquam  vc- 
Itra  difpofitiom  veftrs  atque  folicitudini  per  totum  Rc- 
gnum  prouidenda  commifimus  ,  atque  tdeo  tam  de  nofiro 
HT  de  vefiro  l»odpetimus,  facere  votent  opportune  dilectio 
■    ,    ^fira  >qmmamitaexigitnecefttasmfira.Valete. 


t. 
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Ex  Epiftola  xxn.  vt  (upra.  s  v  g  e  r  Ab* 

r  *  bc  de  S.  Déni* 

100.  LVDOVICVS  &c.Conftantiwpoltm  cum  omni  profie-»1^1'*™^ 
ritate  tfgaudio  die  Sabbati  ante  feftum  S.  Dionyftj  Domi- 
no ducente  peruenimuf  tfc.  Sititaque  diligentia  vejha  follici- 

ta  de  dirigendù  grefibu*  noïbris  per  orattonum  fuffragta  ,  fit 
prudens  &  circunftetta  in  Adminiftrationc  Regni  Vobis 
commifla. 

Ex  Epiftola  XXVII.  vtfuprâ. 

101.  EVGENIVS Epifcopus fcruus feruorum Dci,dile<fto 
filio  S  VGE  RIO  Ab.  S.Dion,  falutemôc  Apoftolicambc- 
nedi&ionem .  Officij  noftri  nos  hortatur auftoritas,ad Religio* 
nemfiatuendam  diligenter  intendere  }ftabtUtam  vero  exafta 
dtligentia  confemare,  Indeefi3ficut  tua  notât  Dile&io ,  quod 
cum  cartftmo  filio  noftro  Ludouko  illufiri  Francorum  Reg* 
contultmus ,  vt  in  Ecdefia  S.  Genouefi  Religiofos  Fratres  ad 
Deifermtium  poneremus ,tfc.  Verum,  quia  VICES  RE- 
GLAS in  Galliarum  partibus  dtgnofcerts  exercere,  &c.man+ 
damusyçfc. 

102.  VidcEpiftoIam  XXXII.  vtfupra. 

Ex  Epiftola  XXXIX.  vt  fupra. 

103.  L  VD  O  VI  CVS  çtfc.  Compulit  nos  dileftiovejlrasvt  quam 
citius  potuirnus  de  partibus  Orientis fuper  fiatu  nofiro  certa  vo- 
bis  fgmficaremus.  Scimus  etenim  ,  feimus  quomam  ad cognof- 
cendum  de  eo  totis  animA  dejiderijs'auidè  fejj?iretis  ;  mhtlque 
vobts  iocundius  ejfe  poterit ,  quam  vt  de  nobis  Uta  fufeipia* 
tis,&c. 

Ex  Epiftola  XL VIII.  vt  fupra. 

104.  LVDOVICVS  &c.  Super  Reginaldo  de  Bulis.quino^ 
hifeum  ad  Det  feruitium ,  çfnojlrum peragendum  in  Orientis 
partibus  remanftt  ,vobis  mandamus  quatïnus  terra  fut ,  quam 
defuntto  fratre  fuoManaffe  iure patrimonij  obtinere  débet  s  & 
bominibus  omnibus  ad  eum  pertmentèus  tanquam  noftns  pro- 
pres prouidenttA  curam  adbtbeatis  :  fiquis  eosin  aliquo  in* 
fèfiare  voluerit ,  vos  pro pojfe  vefiro  veftrum  iHis  impartiami- 
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svger  Ab^     ni  *»ùliHm'  SuPer  Munct^uimortuuseftfwi. , 

bé  de  s .  Denis     Itter  vobis  mandamus ,  çfc. 

Miniftred'Elhc. 

Ex  Epiftola  XII.  vt  fupra. 

105.SVGERIO  D.G.Ab.S.Dionyfij,R.Viromandcnfis 
Cornes  falutem .  Belnacenfes  CUrici  pro  eleiiione  Domm  Uctu 
rià  Romain  properant  ad  Apofioltcum^  ad perfctendumhoc 
opus,pecumaefleisneceJfaria.  Rogat  autem  Vomina  Renna 
VOS  &  Me^tderedditibas  Epifcopatus ex  altquapar- 
te eis  indulgeamus.  Rogoitaque  vos  quoniam  hoc  multumvo- 
lotf  laudo,  vt  eitts  petittonem  exaudiatis  intantum/vt  Domi- 
no Régi  gratum  fit ,  honor  eius  &  nofier:  quoniam  Vomi- 
nus  nofter  eït,  &  ei  debemus  quod  pro  alto  non  faceremus.  Va- 

,  lete. 

■ 

Ex  Epiftola  LVII.  vtfupra. 

io6.  Gloriofo  Dei  gratia  Rcgi  Francorum&Duci  Aquitaniae 
LVDO  VICO  cariflimo  Domino  noftro ,  SVGERIVS 
B.Dionyfij  Abbas&c.  ^nantis  &  quam  lacrymofis  feforijs 
grauifima  Terfon*  vefira  nobis  abfentiampro(èquamur3quan. 
Us  quant  deuotis  orationum  postulat  tombas  profient atem 
vejtram  falutem,  Carifime  Domine,  Domino  Deocommen- 
demus ,  explicare  nulto  modo  valemus,&c. 

Vt  autem  t ottus  Regni  tui  vice  toquar,  quid  efi,  Carijûme  Rex  & 
Domine,  quare  nosfugis  ?  Nonne  qModeruntte}oderam,& fu- 
pertnimtcostHostabefcebam? 

Ex  Epiftola LXV,  vtfupra. 

107 A  Vc"c™biHAbbati  S.  Dionyfij  S VGERI O  ,  T.  Flan- 
d  renfis  Cornes  falutem  Jam pridem  ad  vos  venifem&c.qua- 
MtntmtDomtnHsRobertusfrateY Régis ergaDommummeum 
Regem  France  in  itinere  peregrinationis  extiterit,  aliorum  re- 
font crédite  &cSicutT>rudentiam  &  S  ANCTIT  ATEM 

7dRmdpet>  — U  ®  mtinittones  vobis  comminas  falua 
r  ,   #  FranctAconfiruate:&fiquidvobtsaduerfttatisocmr- 
ent ,  me  admtore  &>  m  virtute  Deipropugnatore  viriltter  re. 
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Ex  Epiftoia  LXIX.  v  t  fupra.  s  v  g  e  R~Ab- 

r  r  bé  de  S.  Denis 

.  108.  LVDOVICVS  &C.  ExabundantiquidemeJfecognof-umx'*™xu 
émus  ,  <vt  <veftr&  follicitudints  curam  in  his ,  qu*  bel  ad  nos,  <vel 
ad  Regnum  nofirum  refyiciunt yquibuslibet preetbus  extitemus, 
tfc.  veruntamen,  qma  nos  vfquein'PaJcba  redïtum  nojirum 
pofi  Tnnctpes  nofiros  diftulimus,  prauorum  hominum  ma* 
chmamenta  fotrmdamm ,  Jpecialiter Juperduximut  modo  vobis 
fcribendum:<vt  intérim  fuperomnia ,  quoniam principaliter  ad 
KO^RcfpicitCuraatqucCuftodiaRcgni,»»  eoeufiodiendo 
attentius  mfiftatts ,  tfvmuerfes  malignorum  Conatus.fi  quid 
contra  Coron am  nofiram  machin ari  tentauertnt  }folita  veflra 
cautela  prorfus  euacuetis.  Nos  entm  auxiliante  Domino  fia- 
tim  poji  "Vafcba  transfret are ,  tfad  noftriRegm  tutelam  redi- 
re fine  dubw  fefiinabimus^c. 

-  :  *  Ex  Epiftola  LXXIV  vt  fupra. 

109 .  Vcncrabili  D.  G .  Rcmcnfi  Archicpifcopo  Samfoni ,  SV- 
GERIVS  B.  DionyfijAbbasfalutcm&dilcâiioncmAc. 

Vos fubmonemus ,  quatmus  eu  m  Sujfraganeis  lefirts  Dominica 
précédente  Rogattones  Suefiwnis  nobifeum  conueniatis.  Con- 
uoeauimus  enim  eodem  termtno  & loco  Archiepifcopos Eptf- 
coposy  atque  altiores  Regni  Optimates  3  vt fecundum  f délit  atis 
nofir&f^  facramentiprofefiwnem3qua  Regno  obligati fumas 3 
Regno  ç£  Ecclefie  Det  confulte  prouidearms^c. 

Ex  Epiftola  CXXXin.  vt  fupra. 

Venerando  &  prxeordialiamico  noftro  Domno  SVGERIO- 
S.  Diony  fi  j  Abbati,Fratcr  Pctrus  bumilis  Cluniaccnfis  Ab- 
bas falutis & praifentis  ôcxtemx  plcnitudincm.  Doleo,fcf 
fupra  quam  dicere  poJfum}doleo ,  quia  facro  Conuentui  vejlro» 
quem  apud  Carnotum  Dominas  Rex  confilio  fapienti*  mefira 
altorum  faptentum  indixit iintere]fenonrvaleo)&c. 

Ex  Epiftola  LXXXÏV.  vt  fupra. 

no.  Egregio  D.G.  Viromandenfï  Comiti  R  AD  VLPHO. 
S  V  G  E  R I V  S  B.  Dionyfij  Abbas  faiutcm  &  dileftionem, 
ôcc. 

De  Wfdontwcrode  Aerembrackerirfuem  admuniendam&cuf- 

Lliij 
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todiendam  Turrim  Bituncenfèm  miferamus ,  dileftiomveftt 


svger  Ab      todtenaam  1  »mm  w wucnj cm  mij ci amus ,  auecriom  vejtra 
bc  de  s.  Denis    Jïgnificamus ,  TrApofitos  Bituricenfes  çf  Cadurcum  eisturrem 
Mmiftrcd'Ertat.    negap  :  Ucet  pofiquam  vobifeum  Locati fmmus  ,  hoc  idem  ets 
tterum  mandauerimtts  }çfc. 
Nosautem  dictante  iuflitia  prtfatum  Archiepifcopum  reinuejliri 
pr&cepimus ,  quod  nullo  modo  mutabimus  ,  çf  dos  hoc  ipfurn 
mandare  volumus,  çfc. 

Ex  Epiftola  LXXXV.  . 

Caritômo  Domino  fcamico  S VGERIO  V.Ab.S.Diony. 
iij , P. Bituriccnfis  Ecclefix  humilis  Minifter  falutcm.  Scire 
volumus  >  dilecttonem  vefiram ,  quod  Twrrù  S.  Talladtj  ficut 
pracepïftis  redditaeft  yÇcfc. 

ilh  Voyez  fonPanegyric  cy-aprcsnombrcns.versiç*. 

112.  Voyez  la  vie  de  Suger  par  F.  Guillaume  cy. après  liu  3 
chap.  611. 

Ex  Epiftola  XC VI. 

.     ,113.  LVDOVICVS  D.G.Rex  Francorum  (f  Dux  Aquitano^ 

■  rum  »  SVQE  R  Pfreadem  Gratta  S.  Dionjfij  Abbott  di/eétif- 

fimo,acfidelifimo  amteo  noïbro,falutem&  gratiam  nofiram. 

Quanta  ammiintentione  pr&fentiam  veftr£  diletttoms  vider  e 

glifcimus,  in  prdfenti  firipto  explicare  nequimustfç. 

Nos  autem  ad  vos  fani  &  incoiumes  venir e  feftinantes  , 

vobis  mandamus  vt  vno  die  fecreto  ante  altos  amicos  no- 

ttros  ad  nos  peruenire  non  dtfferatis.    De  Regno  enim  nofro 

,  '     p*™~pt»res  rumores  accipientes  ,      certitudinem  inde  ne- 

pentes,  a  vobis  difeerevolumus ,  quomodo  erga  quemeunque 

nos  babne  debeamus  velcontinere  :  &  hoc  tam  fecreto  fiât,  vt 

q«odinpr*ftntifcnpto  continetur ,nemomfi vefkaperfona  co- 
gnofeat.  '  rj 

11  chTp°  VIICy"aPrCS  ^      dC SugCr  Par FrCrC  GuilIaumcliu' 3- 

- 

115.  Fr  Iacques  Doublet  aux  Antiquitcz  de  l'Abbaye  de  S.De- 
nis Uu./.chap.3/.La  Chronique  deS.  Denis  liu.z.chap.  3/. 

^vVoyezlaviefusalleguéccy-apre5liu3:chap.8.&9,  ; 
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ji7 .  Voyez  le  mcfme  endroit  de  la  fufdite  Vie.  Et  l'Epine  du  s  vofe  r  Ab- 
mefme  Fr .  Guillaume  qui  eft  en  fuitte.  ÏJ^âSS 

Ex  EpiftolaCCLXVI.  S.Bernardt  ad  Sugermm  Abbatem 
S.  Dionyfij  in  obitu  eius  confolatoria.  * 

ii8.  ChariiTimo  &intimoamicoSVGERIODcigratiaAb- 
bati  S.  Dionyfij ,  Fr,  Bernardus  gloriam  quae  ab  intus  eft, 
gratiam  quae  defuper  venit.  Homo  Dei  ne  trépides  exuere 
^hominem  çfc.  Ego  qutdem ,  Cbarifiime  ,  vehementer  afficior 
au  te vider  e te ,vt  benedtBto  morituri  ventât fupermetfc.for* 
te  ventam ,  forte  non  ventant  &c.  Quodlibetborum  fit ,  dilexi 
aprincipw,  dtligam  fine  fine  3  Jîdenter  dtco3non  pojfum  perdere 
fie  ddettttm  vfque  in  finem.  Non  tmhi  périt  3fed  pr*tt ,  cuius 
animée,  anima  mea  adbtfit gltttino  quod  non  difitpabttur  3  & 
vinculo  quodnon  dtfrumpetur,  &c. 

Tantum mémento  noftri  cum peruenerù  quo  nosprAuenis  ,vt 
nobis  deturctto  ventre  poftte  tç$adte  peruenire,ç$c 

119.  Voyez  cy-apresl'Epiftre  qui  eft  à  la  fin  de  la  vie  de  Suger 
eferite  parFr.  Guillaume. 

Ex  veteri  Codice  MS.  Ecclefiae  S.  Dionyfij  in  Fran- 
*  cia ,  ad  annum  MCLII. 

izo .  Hic  eft  anmtt  vltimus  vit  a  felicis  recordationis  SVGER II  * 
Abbatis  Afonafiertj  Regalis  S.  Dionyfij  in  Francia,  viri  ma- 
gna prudentiA  çtf  eloquenttx3acinterpr*claros  E aie  fis.  Cal  lie  a- 
nA  viros  erudittfimt  ç$  facundifiimi 3  eut  tempore  TrJationis 
quantum  fuitftudium,  vt  Ecclefiam fiuam  omnigloria  ho- 
nore attolleret  ,religioJe  or  dinar  et 3  ç£  eam  reddttibus  opulen- 
tam ,  Adt ficus  ampliorem  3ornamtntts  décorât  amredderet  3  om- 
nibus pat  et.  Coopérante  etiam  fuperna  tllius  clément  1a  3  qui  po- 
nit  bumtlesin  fublime3  çef  ipfium  de  plèbe  humili  fie  erexit,  vt 
non  folum  in  'Parlamento  Regali foltumac^ribunaliudicij, fit 
ptentia  3  qua  prAditus  erat  Jaudabtliter  peroraret:  verum  etiam 
tanquamvirmagniconfilijçcfindufirt&3acin  omni  domo  Ré- 
gla jpeclabtlu    probata  fidet ,  cum  excelfisrPrincipibuf  confie- 
deret3  ac  Regni  ipfius  gubernacula  praecipuemoderaretur: 
acumen  ingemj,  UnguA  mtortUtterarum  ficientia,  diftandi  Jcri- 
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SVGER  Ab- 
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Miniftred'Eftac. 
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bendique peritia,femperin eo fplendr,emnt >tant&que  opimonis 
apudTapam  Eugeniumextttit ;  <vt  quotiens  altqua  in  Regno 
grauiora  emergebant ,     vjque  ad  eius  audienùam  ferlât  a, 


grauiora  Jt   — 

tftiuf  probau  difcrettont  termmanda  commit tebat.  GlorioCu 


'us 


etiam  Rex  Francu  LVDOVI CVS  Hierofolymam  prof, 
ci/cens,  Tontificum     Trocerum  confilio  ex  parte  iliutsfidei  ^ 
foiertU  Rcgnum  fuum  fpecialiter  commifit  Rt-gendurrï. 
Qupd  Me  Deo  muante  ,it a  admimfirautt  çfrexit^t  7V/W- 
pi  redeunti  commifa  fibi  cum  pace      integrttate  rcjhtueret. 
V wum  quia  à  condition*  moriendi  nemoexcipitur jCumvalitu- 
dme,qua  mortuus  eft,  vexari  cœpijjet ,  Fratrum  manéusfu- 
ftentatus  m  Capitulum fededucipopofctt.  Vbipojt  verba  *dt- 
ficationis ,  cum  lacrymis  & gemitu  omnmm  pedibus prouolutut, 
eomm  fe  mdtcto  humiltter  expo  fuit  :  lacrymabiliter  pojlulans, 
*vt  quod in  eos  deliquerat,  <vel  negltgentiuss  egerat,  rejpeftupte- 
tatù  ei  reUxarent.  Qupd  Fratres  omnes  maxima  cum  deuo- 
tione,  &  copiofa  lacrymarum  efufione gratanttfimefecerunt. 
Tranfijtautemidcm  V ?ntrabilis7>Mer  mtervetba  orationts  & 
Symbolt,  die  idus  menfis  Unu'krq.anno  vero  Dsmtni  MC L  //. 
LXX.  Atatisfu*  annoia  fufceptioneautemMonaJîicibabttus 
fere  LX.  Tr&latioms  <vero  fuA  XXIX.  Cutus  fepultur«&  exe- 
quijs  mt erfiterunt fex  Epifcopi.cummultis  Abbatibusfihriftia- 
mfimoque Rege  Franti*  LVDOVlCO:<vbi&fietatùme- 
mor^immemor  RegU  Celfitudinis,  dum  fepeltretur  amartfîi- 
wfowtiJteuitqueomnisRegiadomusfîdtfpopulus^uieum. 
tanquam prudentifimum  Confdiarium,  totmfque RegmGu- 
bernât  orem  (f  Adminifiratorem  planxerunt fapientiftmum. 

rrn,     ,  !-qUCf  àc, Normandic  "récsdc  S.  Victor  &  Vincent  de  Bcauiuis  met- 
tent  malfondecc$cnii5i. 


»i.  Voyez  cy-apres  la  Chronique  ou  vie  de  Suger  par  Fr.  Guii- 
«umeliu.i.chap.vi.&  vu. 

m. Voyez  lcMS.cy^euusaunombreuo. 

"3.  Voyez  la  mefmc  viccy^presliu.i.chap.VIII.&lX. 

1*4.  Voyez  le  mcfmc  endroit  de  ladite  vie. 

Ex  libro  SVGERII  Abbatis de  Rébus  in  Admimftra- 
/*<  ^  .tlo^cru^G^sci?.x.dCValle.Crifonts. 

s-  <apud<vallem  Crifonis  villam  adificauimus  tfc.  Nec  minus 


ttum 


G* 


MINISTRES  DESTAT.  m 

etiam  venattonem  Iuehm  infra  metaJ terrA*  quant  Beato SVGER  A^ 
Dionyfîo  multts  temporibus  abftulerant,  recuperauimus.  Et  ne  bc  de  s.  Denis 
in  pofterum  obliuiom  traderetur,  iliuc  exeuntes  fer  continuam  Miniftte<i,Eûir' 
fepttmanam,  afettis  nobu  approbatis  amicisfô  homtmbus  no* 
ftris ,  •videlket  Comité  Ebroicenft  Amalrtco  de  frlonteforti Si- 
mone de  Nielpha ,  Ebrardo  de  Vdlaperofa ,     alijs  quamplu* 
rimù ,  in  tentorijs  demorantes  ,fingulis  diebus  tôt  tus  hebdoma-     (  • 
da  ce r nom  m  copiant  adSantfum  Dionjfium  non  leuitate ,  fed 
pro  tare  Ecclejï*  reparando,  transfem  s  &  fratrtbus  infirmis, 
&  hoftitibut  m  domo  hoftitali ,  nec  non  çf  rmlitibus  per  tviîtam>  . 
ne  demeeps  obliuiom  traderetur >dijiribui fectmtu,  tfc. 

126.  Voyez  le  MS.cy-deiTus  au  nombre  120.furlafin.Etl  Épi- 
ftre  de  la  mort  de  Suger  cy-apres  à  la  fin  des  Preuues. 

ExEpiftola  I.Hiftoricaquae  eft  inter  Epiftolas  HiftoricasSu- 

gerij.  AdPapam,Regem  &  alios  Francise  Majores. 
Ex  MS.  Excmplari  ClariiT.  Virorum  Puteanorum  Fratrum 
nuneprimum inlueem edito  tom. 4. fcrip.Hiftor. Franc. 

Abbatis  Clareuallenfis  adTapam  E  VGENIVM>  de 
lande  Domtni  S  VG E RI I  Abbatis. 


iî7.  AmantiflîmoPatri  &ÙominoEugenioDei  gratia  fum- 
mo  Pomifici,Fratcr  Beçnardus  Clareuallenfis  vocatus  Ab- 
bas ,  modicum  id  qup4  çft.  Si  quod magna  domus  MAC  NI 
REGIS  V  AS  i  n  h  ri  or  e  m  apud  nojfram  habetur  Ecclefiam 
Gallicanam  :ft quis  <vt  V  AKlD  FI  t>  ELIS  ad  Impe- 
rium  Domim  ingredienstf  egrediens  \meo  quidem  iudiçio  ipje  . 
eftVENERABILIS  ABBAS  S.  £>IONTSIIr-r 
Nouifi quidem  *virum}  quod&intemporahbus  fdelù pru- 
dens  j  ç$3  m  ftiritualibus feruens  çtf  humtlts  5  m  vtrifque  (quod 
eft  difftcdltmum  )  fine  Reprebenfione  verfetur.  Apud  Cœfarem 
eft  tanquam  <vnus  de  Curia  Romana  ,apud  Deum  tanquam 
Vnns  de  Curia  cœlt.  Tïetimus  çcf  obfecramus  bénigne  a  vobis 
fufeipi  Nuncios  tanti  viri,  çtfficut  vos  de  cet ,  ipfe  omntno 
dignus  eft  }refcnbi  ei  verba  bona  ,  verba  amtcabilta ,plena fa^ 
mdiaritatù  çf  dileftionù } plena fauoris  tfgratU.  St  quidem 
fjpccialw  ddigere  f$  honorare  perfonam  etus  ,  honortficare  eft 
Mimftemm  Veftrum. 
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svger  Ab-  Ex MS. Exeniplari Glarifl".  Virorum Fratrum Putcanônïm 

bc  de  S.  Denis 

M4nitWEft«.  Tanegyricw  feuverfusin  l.mdem  SVGERIl 

Abbatis. 

•  ■.  .  »  *  •.  .  ^ 

m.  Magne  SVGERE /Pater  ,  cuifummus  Apexmeritorum 
,  .  Inter  prmpuos dat  loca prima DE OS, 

!    GVwf»  ri  *W*4f  ?awttr  traftumptbi  dono:  . 
Scruta  precor  Itma  corrige  npfira  tua. 
Sintmcultalicet}fint  wltajmtmale  compta, 

Tu prectofa  tamen,cum  legts^llafacis. 
Laudes  ergo  me  as  de  lande  tua  precor  audt. 

Incitât  ad  laudem  me  me  a  Mufa  tuam. 
Cum  Natura  parens  rerum  bene  cunctacrearet, 

Te  mtrabtliter  condere  difpofuk, 
Cumque  rudt  de  matertafint caetera  trafta,  * 

Te  Ù  EAdemafa  nobiliore  tu/if.  t 
Artificifque  diu  dubium  fat  m  ratione, 

FtrumMORT ALEM pue  D  £  VMfacereti 
Majfa  valens  opertfc  conuemebat  vtrique, 

VtvelpopHOMO^elDEVShinc  fert. 
Fecifetque  D  EV M  BEA.niSuperivetmffent, 
Quorum  conflio  quodfactt  omne  facit. 
■    Verttmuere  quidem  9  ne  fi  totus  D  E  VS  efes, 
Deprimeres altos  mira patrando DEOS. 
Inutdta  tandem  Superum permixtus  <v troque 

S  EMLVI R  efecerù, S  EMI-DEVS que fimul. 
Vimiduvn  Map  tecum  retinensinnjtroque, 

NeeV ires  abfque D EO 3nec  D  EVSabfque  FIRO. 
hxalio  Diutnacupù  Jiuinaque  traças, 
■H  %f*  <î"*ftntkommis  perficis  ex  alio. 

Efi  ex  dtuma  natura,  quodttbt  Cœlos, 
Cœlorumque  Deos  pmgtsin  Ecclefia. 
Efiexhumana  quod  Rcgnum  protegis  Armis, 

Augtturque  tuis publica  Res ftudtjs. 
EtnuncSEMLB  E^S  intemplo  cceUcatraclas, 

Nunc  -virmbello  Fortia facfa gens. 
Stchommis  caufamque  Detmoderans invoque, 
rt  Res  tlla  Deo  congru*  M  bomini. 
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dmn  Francorum  populos  cum  Rcgc Gubernas,  1         svger  Ab- 

Poft  Rcgcm  quafi  Rcx  fceptra  fecunda  tenes.  bé  de  s.  Dë£ 

Nec  magnum  quidqttam fine Te  Rex  perfeit  ynquam,  Mùuflxed'Eft«. 

Nec  quidquam  AùgnumTu fine  Rege  ftevi  s 
Tant  a  duobus  ineft  vobis  concordia  fafti, 

Vt  neufer fatto  dtjcrepet  alterius.      '  \  T  ;      »  A  % 
Alterin  alteritu  ficeftdeuinftus  Amore, 

Aiterm  quaficor  pendeatexalto. 
Denique  Roma  potens,  eut  Mus fletiitur  Orbis,  ■ 

Flectit  ad  obfequmm  collafuferbatuum. 
Nec  plus  Cœfanbut  magm  concedtt  bonorù, 

Qnam  ttbiyCarfarijs  fit licet  au&a  bonis. 
Ad  nutum  Itgat  tlla  tuMn,folMitque  Nocèntem, 

Etquem  iufiificat  non  finit  ejfe  Reum. 
^odquetuStitulùaccedit^quidquidinvrbe 

lufierts yinfeftumnon  'valet  efiè  diu. 
SicREX,ficCjESAR,ficvnHs  SEMI-D EORVM 

Sic  HOMO  7>Lrs  HOMlNEnitertsejfe  DEVS, 

119.  La  Tapiflericde  la  Régence  de  Sugerporte  cette  inferiptiow  Latine.  LVD. 
RexFrêHc.  S  VGER1VM  Abbasem  &  RtsdificitorcmhuiusTtmçli  VICE-RÈ- 
GEM coajlittùt snno  1140.  '  H  faut  vn  7.  aù  lieu  d'vn  o.  à  quoy  le  Tapi/fiera 
manqué  ,fi  ce  n'eft  qu'on  vucille  dire  que  cette  pièce  auroiç  plutoft  efte  faite  en 
l'honneur  de  S  V  GER  que  poxluy-mcfmç.  ^ 

130.  Le  Tombeau  de  l'Abbé  Sugcr  cft  à  l'extrerojté  de  la  Croilee  de  l'Eglife  du 
cofté  de  midy  ,  entre  la  grande  porte  par  laquelle  on  entre  au  Cloiftrc ,  &  la 
Chapelle  du  Roy  Charles  V.  où  on  voit  deux  petites  fepulture*  jointes  l'vnc 
à  l'autre,  appuyées  contre  le  gros  mur  de  l'Eglife  ;  la  plus  proche  de  la  porte 
cft  celle  de  Suger  ;  fur  laquelle  pour  tout  ornement  cil  grauée  la  figure  d'vn  Ab- 
bé reueftu  l'ontifica!ement,&  fur  le  deuant.  i 

HIC  IAÇÈT  SVCERIVS  A  BRAS. 

iji.  Tout  cela  a  efte  donné  denouucauaupublicaueclc  liure  de  l'Adminirtration 

Abbatialle  de  Sugcr,  ,par  André  du  Chcfne  au  4.  tome  des  Efcriuains  François.  * 
13  t.  Voyez  cy-apres^  la  fin  de  la  vie  de  Sugcr  eferite  par  Fr.  Guillaume. 
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VITA  SVGERII 

ABBATIS  SANCTI  DIONYSII 

Wt  VKJBCfPVA  F  RANÇIAi  NEGOTlA 
Regnantibus  LVDOVICO  VI.  &  LVDO- 
VICO VIL  Admtniftrautt. 

Auftore  Guillelmo  SanBi  Dionyfj  Afonacbo,  ç$ SV- 
GERII ipfius  Domefiico. 

GAVFREDO  SVO,  SVVS  WILL&MVS. 

VO  NIA  M  te  pufentenullummihi  tempusad feri- 
bendum  videbatur  vacuumypofi  difcejfumjlattmme- 
mor  precum  tuarum ,  me  a  promtjstonis ,  arrtpui  ca- 
lamumyçc?  infiiti  <vt  potui:  fcnbere  fcilicet  de  SrGE- 
RIO  noftro  aliquid  y  quod  ttbt  fit  gratum ,  multis  vtiU. 
Quotient  enim  Vtri  illiusvenerandt  mecumvirtutesintueor,quo- 
ttens  verborum  recordor  çèf  opemm }in  exempUr cette  mibtvtde- 
tur  editus  yvt  tam  ex  verbis  ans  cjmam  opertbus  viuendi  formam 
fitccejfura  trahat  pofieritas.  Cuius  quia  vit  a  ait  quand  tu  tecum  in  - 
t erfui ,  fj  jecrcta  pe?Jf>ex$ ,  vereorfatis  ne  m gratitudwis  merito 
arguar,  fi  non  ea  qu*  ad  meam  pemenere  notttiam.qutbus  fojfum 
verbis'  extulero  ;  maxime  cum  çf  prater  meritum  vfus  pm  eius 
gratta,  çf  fenfhrim  bénéficia.  Ltcet  virtutum  hM  fit  natura,  vt 
latere  non  pofimt setiam fi  confctjs  omnibus  filentmm  Ituor  tndtxe- 
rityÇflatuiffe  earum  non  fitdetrimentum.  Ventet  enim  altquan- 
do ,  veniet  die  s ,  qui  abfcondita  feculi  malignttate  comprejfa  in 
lucem  bona  efferet.  Vnum  itaque  a  te  oportet  impetrem,  ne  m  bit 
qt**detllomemoratusfum/ertumaliquemmefequivelisordinemi 
cum  fcnbere  propofùerim  prout  mibi potuerint  occurrere  pauca  de 
multis ,  vi x  aliqua  de  tnnumeris.  Quamuts  emnia  meltus  tpfe  no- 
ueris  }çf  à  te potms  ifid  fcribi  oportuerit.  Sed  quia  ita  vis ,  quia 
prtctpis  yfactamvt potero ,  quia  ttbimhii  negandum  afiimo. 
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LIBER  T> RI MVS.  s~GËR7b- 

bé  de  S.  Denis 

VI D  ETVR  itaque  vir  ifte  ad  hoc  diuinitus  diretfus ,  *vt  »a»l4WfcB*E*,tt 
vnum  tantum  cm prœeratlocum ,  fedtotum  FRANCORVAî  * 
illufiraret  I Ml?  E R  lVMradhoc promotus  ,  non  *vt  vnum    CaP'  * 
Afonacborum  genus ,  fèdvniuerfbs  Ecclefia  or  dîne  s  fingulan- 
ter  ipfe  proueheret.  lllud  fi '  qui  de  m  de  hoc  viro  mirari  libet, 
quod  m  tam  breui  corpufculotalemnatura  collocauerit animum  > 
tam  formofum,  tam  magnum:  nijiquodltquido  per  hune  ojlen- 
dere  voluent,  poffe  fub  qualibet  cute  animum  Ut  ère  formofifi- 
mum,     quotas  loco  nafet  uirtutem  ■  ç£  ut  faremut  bremtate 
corporis  animum  noninfirmari  ,fed ammï  nimbus ,  corpus  orna- 
ri.  Verum  quia  falfam  de  Mo  opinionem  m  quorundam  cordi^ 
bus  conualutjfe  fcio,illud  faendum ,  abfentembunc &  longe po- 
ftum  ad  régime  n  <uocatum  fuijfe ,  ml  taie  fijjticantem ,  Te  à  ç$ 
accefitjfc  inuitum.  Nec illire mtilicuit,autobfcure  vitam  tfan- 
figere  ,cb  quod tn  medtum  iam  tllum  protultjfet  in^emj  vifpr 
erudttto,  *vel magnorumnjtrorum  nobiles  amicttU^immè  quod 
Jupra  h&comnia  efi,diuina  difpenfatio ,  qui,  hune  Ecclefix  fus, 
vas  in  honorem  prdparauerat.  Tantaemmillum  notttia  inua- 
firàt ,  vt  etiam  fi  in  extrema  reconderetur  >  prifiwa  tamen  tl- 
lum probitas  demonfiraret  ,çf virtutes  proderent ,  in  quïbùs  a 
puero  exercitatus  fuerat .  Tan  ta  illum  lux  pr opter  prima  &  tn- 
tegra  confdia  drcunjùlgebat ,  n)t  quamuisvellet,tenebras  babe- 
re  non  pofet.  Mirabantur  omnes  animum  in  tllo  moderatum, 
excellentem  ,  omnem  tumorem  fecult  cakatîtem  ,  &  qmequid 
<vulgus  timere  filet  <vel  optarendentem3inmundoqmdemcon- 
fiitutum,fedmeltore  fut  parte  cœlefitbus  tnhiantem. 
Gj\V  I  cum  pr&ejfet  Monafierio  ,  pr&erat      Talatio  ;  ficque      t  L 
vtrumque  dijpenfabat  officiumyVtnecillum  à  Claujhi  cura  pro- 
hibent Curta ,  nec  à  confins  Trincipum  hune  exeufaret  Afona- 
fierium.  Hune  propter  magnifica  &  retfa  confilta  Trinceps  Fe- 
nerabaturut  Tatrem,  verebatur  vt  Tddagogum.  Huk  adue- 
nientt  ajfurgebant Tr£fùles,tf  interillos prtmus  refidebat.Nam 
quoties  vrgentibus  Regni  negotijs  uoeatt  conuemjjent  Epifco* 
pi,  confulente  illos  'Principe,  hunepro  experta&probata pru- 
dentia  vnum  pro  omnibus  rejponfa  dare  vnammiter  compellc* 
bant.  Verbis  illm ,<vt  de  fe  lob  tefiatur,  addere  mbtl audebant, 
cum  fuper  illos  fiillaret  ehquium  eius.  Ter  hune  clamor  pupillt, 
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svger  Ab-     &c*ufa<viduA,ingrediebantHr  td^rincipem:  &  prohisqui- 
bé de  s.  pénis     dem  femper  interuentebat ,  altquando  <vero  imper  abat.  J«/>f 
vnquam  opprejfus '.,  &  tnjurtam  fuftwens  non  hune patronum 
habuit,ft modo  honefta  illtus  caufa  extitit  ?  eut n que  ab  eo  tura 

.J  .  ditfarentur,nul/ovnquampretiodecltnauttàreao,nulltusper- 
fonam  rejpexit  in  iudicio,ntc  dtkxit  munera,nec fecutuseftre- 
.  tributtones.  Qms  takm  m  illo  non  ammtretur  animum  ,  cuti- 
ditatibus  wtatfumiin  média félicitât  ehumilem3in  fecult  tem- 
peft^ÙHsplacidum,  periculu  mterritumt  Erat  <v  tique  maior, 
quam  ut  tait  conuemre  corpufeulo  crederetur. 
111.     V ERFM  quia  Illuîtrivtroab  &mulis  bumtlita*  obijcitur gene- 
ris  ,non  considérant  cœcitfhebetes  ,  ad  maiorem  illtus  Uudem 
perttnere ,  velglortam  ,fuos  effectjfe  nobtles ,  quam  nafet  de  no- 
bdtbus.  Sed  &  T>lato  ait ,  nemtnem  Regem  non  exhumilibus 
ormndum.nemmem  non  bumtlemex  Regtbus.  Omnia  iftalon- 
ga  vartetas  mifcutt,  tffurfum  deorfum  fortunaverfautt .  No- 
btles efjicitammustquemin  hocutro  talem  confiât  futfe,vtbunc 
non  immento  defirtpfife  credatur ,  qui  ait  :  Antmus  intuens 
vera  ,  perttus  fugtendorum  aepetendorum ,  non  ex  optnione , 
fed  ex  naturapretia  rébus  imponens,  tott  feïnferens  mundo  & 
m  omnes  aftus  eius  contemplationem  fuam  mittens  \  pulcberth 
mus  cum  décore ,  cum  viribus  fanus  ac ficus,  imperturbatus ,  in- 
trepidus ,  quem  nulla  vis  franger e,  quem  nec  at  tôlier  e  fortuit a 
poffentsnec  deprtmere.   Hic profefto  illius  erat  animus,  Quv- 
tiens  uirftncerus  aepurus &CurtamconatuseJl& 
mmifirattonem  relmquere ,  vt  ad  ampliora  fecederet  :  fed fus 
qtis.  himcm  altummtferat }  félicitas  non  permifit  ,neceumpaf- 
eft  mtra  nataltum  fuorum  modum  fenefcere.  Quod  fibi  vf 
M*batur,conttgtfemalMfet. 
UU.     CVUumprmpua  Kegnt tncumberent  negotta, à  cultu  tamen  di- 
uino  nunquamtllum  occupatio  velpubltca  <vel pnuata  retra- 
xtt.  Stueenim  Fratrum  Synaxi  interefet ,  feu  cum  domefitets 
opus  célébrant  diuinum  wn,  <vt  qutbufdam  morts  es! ,  tacitus 
PI  aile  mes  audiebat3fed  ad  pfallendum  tpfe  <vel  legendum  fem- 
pereratprompttftmus.  Quodque fiptus  in  illomiratus  fumt 
ita  quxeumque  m  muentute  dtdicerat,  memonterrettnebat,  <vt 
m  omni  Monafttco  officio  fe  tilt  comparare  nemo  valeret.  Vu- 
^^res  Ulum  ntlaltudfcire,  nihtlprtter tfta  didiafTe;  cum  in  ' 

■  dV  Uber4ibus  adeo  saluent ,  vt  de  librts  nonnunqutm  < 
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ms  m  tmims  confenuerat.  Nam  Scnpturtdsum*  tta  erat  le-  ïï£l%% 
ciione  plemfimus  ,  yt  vndecunque  interrogatus  fuiffet ,  /w*-  Miniftr^'Eftic 

haberet  competens  abfque dtlatione reftonfum.  Genttlmm 
veroToétarumobtenacem  memortam  obltutfa  vfquequaque 
non  pot erat ,  vt  ver  fus  Horattanos  -utile  ait  qui d  continentes 
vfque  ad  vicenos  ,f*pe  ettam  ad  tricenos  memoriter  nabis  re~ 
wtfaret.  Ita  peiftcact  tngenio  tffelkt  memorta  qmcqmd  femel 
*pprebendcrat,elabitlli vitra  mnpoterat. 
QFOD  cuntii  norunt  qutd  memorem ,  hune  videlicet  fummum  V. 
Oratoremfuts  clarutffe  temponbus!  Re  etemm  vera ,  wxta  il- 
Inà  Marct  Catonts ,  erat  <vir  bonus  dteendt  peritus.  Tantam 
fi  qutdem  m  vtraque  Itngua,  &  materna  fctlicet  &  Latma, 
jacundia  pofidebat  grattam ,  vt  qutcqutd  ex  tllms  dure  audif- 
fes ,  non  eum  loqui  ,fedlegere  crederes.  Eratitlt  Hifionar^m 
fummanottttasùtquemcunquciUtnommaffes  Francorum  Re- 
gem^velTrinapem,  fiatim  etus  «efiainoffenfavelocitate  per- 
urreret   Ipfe  ettam  Régis  LVDO VlCÏ jplendido  fermone 
gefta  defcnpjit ,  etufque  filu  ittdem  LVDOVICI  feribere 
qutdem  cœptt.fed  morte pr tuent  us ,  ad  fmem  O pus  non  perdu- 
xtt.  Quts  entm  ea  meltus  noffet,  quts  fidelms feribere  t}quam  ts 
qui  vtrtquefamiliari/?imusextitit}yuemnullum fecretum  la- 
tmtïStne  quo  nullum  Regesintbant  eonfilium,quo  abfente  fo- 
litarmm  vtdebatur  Talattum.  Exeo  fi  qutdem  tempore  quo 
prtmum  Regqs  efi  adhtbttus  confilus,  -vfque  advtUillius  ter-     «  r,'v 
mtnum ,  confiât  Regnum  femper  Jlorutfie ,  &  m  meltus  atque 
amplms  diLitalis  terminis  ,  &  hofiibus  fidnugatis  3fuiffe  pro- 
ueftum.  Quofublato  de  medto ,  fiatim  feeptrum  Regmgra- 
tiem  ex  Mus  abfentia  fenjit  tatfuram  :  vt  pote  quod  non  rmm- 
mafiùipor/ione,  Aqwtani*  videlicet  Ducat  tt ,  déficiente  con- 
fdio  nofcitur  mutilatum, 
1 NTE  R  reliquas  virtutes ,  hoc  vit  egregius  habebat  eximium,     y  r 
quodfi  qms  diquando  fubditorum  apud  ipfnm  accu  fat  us  fuif- 
fet ,  non  fiatim  aurem  accommodai al v  fi dd< dator es vt  pruden- 
tifiimus  lidcbatfi^dios.lndîgmim  ludicansvliionemdequc- 
quam  pet erejonec  diligentumteftigatione  m  rem plemus  futfi 
jet  in.  Inclus .  'Peccantes pumens  non  tam  quia peccajfent \quam 
nej?eccarent.  Iam  vero  in  vlcifcendo  talemfeexhibebat,vtne- 
mofanus  ambigeret ,  compactent  em  tllum  &  inuitum  vlttonem 
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 extgere%  CorripiebatrvtrPaflorJcondefcendensevtcPater>  Of- 

lïàc  \KD^\i    fades  fuos  non  facile  ab  A mmimftratwmbus  amouebat  3  nifi 
Miniare  d  £ft«.     certis     magnis  extantibus  caufis 3     culpis  apparenttbus.  Dt+ 
cebat  enim  mhil  minus  expedtre  Reipubltca  3  dum     hi  qui' 
amouentur  qu£  poffunt3auferant  j    Jùbftituti,  quia  idem  me~ 
tuunt  }>ad rapinasfejlmant.  i 
Vil.    A  T  Tien  que  <vel  tgnari  <vel  amuli  3  qui  hune  minus  nouer antt 
egregios  *viri  mores finiftra  interprétation* conabanturperuerfe- 
1  re.  Quia  enim ,  iuxta  Salomonem ,  erant  verba  illius  vtftimu- 

lt3  (f  quafi  claui  m  altum  defixi  ;  item  que  injtar  beatt  lob,  lux 
vultus  etus  non  cadet  in  terram>  durum  nimis  tfttmabant  (tf 
rigidum ,  çtf  quod  erat  confiantia  3feritati  deputabant '; Htsve- 
ro  qui  propm  acceptent  3  quippe  tlli  familtarius  iungebantur, 
longe  aliter  apparebat.  V trum  cum  ejfetcirca  familtares  huma- 
nu* fatis     iocundus ,  nunquam  tamen  illum  hilaritas  refoluitt 
fient  nec  trifiitia  demerfit.    Erat  illius  officium  quod  bonorum 
ejl parentum ,  qui  objurgare  liberos  nonnunquam  blande3mnc 
uerominaciter  folent ,  aliquando  etiam  ammonere  verberibus. 
N eminem  ob  primam  exharedauit  ojfenfàm ,  nifimulta  (f  ma- 
gna extarent  crimina,nifi plusefet  quod futurum  timebat3quàm 
quod  puniebat,necad fuppliciavnquam  exigenda  peruenit,  nifi 
cum  remédia  conjumpjîffèt.   Ita  vir  prudens  ius  fbt  concejfum 
placide  ac  falubnter  difyenfauit fvt  illius  hodte  nomen3non  tan- 
tum  in  Gallijs  ,/èd  ç£  m  Gentibus  celebretur  exteris. 
VIII.    SVIS  enim  Regum  Chrijlianorum  audit  a  illius  magnanimitate 
non  obfiuputt 3  non  eius  concupiuit  colloquio  frui ,  conftlio  injlruti 
Nonne  huic  famojîfimu*  Rex  Sicilt*  ROGERFS  littera* 
mtfit  Jùpplices     deprecatorias  ,ac  muneradeftnauit?  Nonne 
cogmto  pofthacpweiusperegrmandi  defiderio 3illi  pr&parauit  oc- 
currereiTotentifiimus  quoque  Rex  AnglorumHENRICFS 
nonne  vtriiftius  amicitia  gloriabatur  3  &  familtaritate gaude- 
bat?  Nonne  huncapud  Francorum  Regem  LVDOVICVM 
tnedtatoremjtbi 3tf  paris  vtneulum constituerai?  Ad  quem  pro 
vtnufque  Regni  pace  quotiens  accefjijfet ,  Rex  illi pr&termorem 
fuum  extraTalatium  occurrebat3atque  in  eius properabat  am- 
plexus ,  quippe  cuius  colloquium  quibufuis  pr&ferebat  opibus.Sed 
&  D  A V I D  Reltgiofus  Scotorum  Rex  exenta  illi  cum  famMa** 
"bus  Epifiohs  direxit,  marin*  fiiUcet  bellu*  dentés  mir*  magni- 
tudims  3  &  non  parui  pretij.  V^idi , ,  De o  teiJe ,  <vidt  aliquando 
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hulc  in  humili  fubpedaneo  refdenti  Francorum  Regem  ra*f-    -  • 
rente  r  afitfiere,  Optimatum  ctrcumfiante  Coron  a  ^  huncqua-  bé  de  s  Denis 
fi infertonbus prœcepta  dtdantem  jllos  verocum  omm  dtltgen-Wmùt*d'ul"* 
tia     intentione  ad  ea  quAdicebantur frJjtenjos.Quo  finit  ocol- 
loquto ,  njolentem  tllum  Regem  deducere ,  non  efi pajfus  loco  mo-  ' 
ueri,  <vel  fella  confurgere.  H&c  tdeo  dixerim ,  ut  fetant  &muli, 
audiant  obtreftatores  }cutus  apud  Reges  ioci ,  quanta  reueren- 
tU  apud  optimates  extiterit. 
HVNCcultor  Reltgwnù  Cornes  Blefenfmm  TH  EOBAL-  IX 
D  y  S  modis  omnibus  honorabat,  hune  apud  Reges  Francorum 
Aduocatum producebat  unicum.  Quottens  illi  Andegauorum 
Cornes      Normannorum  DuxGAVFREDVSy'votoblan- 
dientis  pariter  çf  rogantis  dtrexit  nuncios }  quottens  tilt  manu 
propria  humiles  fcrtpfitHitteras }  in  quibus ,  cum  ejfet  acer  inge- 
ntoyanimo férus  ac  prapotens  ,fcptus  tllum  fito  nomimprxpo- 
fuit.  Ambo  ttaque  nominati  Duces ,  cum  ejfent fuotemfore po- 
tentifitmi,  huic  viro propace  fuareferebant  gratta*  3  çgRegno- 
rum  concordiam  fpectaliter  afcrtbebant.   Et  certe  nefeto  vtmm 
alicuicPatrum pr&cedenttum  magts  tlla  conueniat  leciio ,Et  in 
tempore  Iracundix  factus  cft  reconciliatio. 

LIBER  SECVNDVS. 

TLFRA  fortajfe  quam amulicuperentde <viro  Venerabili  ferip-      î • 
fijfe  tam  utdeor.nec défunt  quibus ifiajicetuerifitma^aufeam 
génèrent.  Ipfe  quoque  hoc futurum  pr&uideram.  Sed  bis  con- 
tentus  non  ero.  Addam  enirn  libentifimie ,eoquodabiUiusme- 
moria  diffiailter  auellar.-'vt  çf  qui  non  norunty  totum,fi fieri 
pofitt,  eum  agnofeant  •  çef  qui  norunty  recognofeant .  Scio  enirn 
quamplnrimis ,  qutequid  in  eitts  Lw.dc m  temptau ero ,  fore gra- 
ttjïimum.  JSlon  quod  eitss  opéra  vniuerfa  çe?  <vtrtutes  egregias 
feire  potuerim  }Jèd  ne  illorum  qutdemaltquis,  quianteme  lon- 
go  illi  adkaferunt  tempore  :  è  qutbus  bodte  videntur  faperejfe 
paucifiimi.  lam  quippe  illi  canis  caput  albejcebat,  quando  me 
Celfitudinis  fua  dtgnatus efi  confbrtio.  Qutdni  grattam  illtpro 
poffe  referam  ?  qmdm  tanto  eius  nomini  femper  ajfurgam  ?  qui  ' 
hominem  peregnnum }  aduenam ,  ç$  prorfus  tndignum ,  fuofa- 
mdiariter  admtfit  contubernio ,     menfa  fréquenter  adhtbuit. 
Vnde fatis  antmaduertt  datur ,  quod  pênes  tllum  acceptio  per~ 
fonarumnonfuerit. 
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s  v  g  e  R  Ab'  V*r'  Gl°rwfus  tfuoniam  pro  publiât  vel  Regrii  <vel  Ecclefi 
bé  de  s.  Denis  vttlitattbus  Monafierto  frequentius  cogebatur  abejfe  ,  de  Fra~ 
*'    tribus  confiituerat  viros  probatos ,  çf  z^elo  dtuino  fuccenfes ,qui 


Ha 


n. 


m. 


un. 


v. 


tn  Grege fibicredito  doBrina  ç$  exemplis  vteem  fupplerent  ab- 
fentis.  In  qutbus promouendis  non  genusrefjpextt 3nonpatriAm-> 
fed  quorum  vitam  probauerat,  hos     promouit.  Id  ex  eo  li- 
ce t  per pend  ère ,  quod  HER  V EP  Al  magna,  Sanftttatis  ççf 
mira ftmplicitatis  rvirum)  licet  minus  litteratum,  Fratrum  ta- 
men  congregationi  prtfecit  non  ignorans  quod  feieritia  fdpius 
injtat,  Cbaritas femper  Adtficat. 
SlV  E  domi  erat,fiue  forts,  videres  ad  eu  m  cuiufque  Ordinis 
Reltgtonis  turbas  conuolare.    E  quibus  alij  qmdem  corporum, 
alij  vero  animarum  altquod  report abant  fubfidtum.  'Nullusab 
eo  mœfius,nullus  vacuus  recedebat ."Quant largus in pauperes, 
circa  «gros  quam  mifericors fueritjamremotaqHaw  propinqua 
teïiantur  Monafieria .  Quam  fuertt  liber alts  m  omnes ,  in  ex- 
teros  9  in  dues  fuos  ,fuffîct  enter  nemo  réfère  t.  Nonne  iuâicium 
emdens  efi  liber alttatts  eius  eximid,  in  Ecclefia  Tarifienf  illud 
.  ex  vitro  opus  infigneïvmm  quidem  efi  fed  non  folum.  Nam 
plurima  buiufcemoit  extant  tllius  opéra  >  qua  plurtbus  in  locis 
non  tam  ex  débit  o  fecit,  quam  gratta.  Quis  vnquam  ad  eum 
iufia  poftulaturus  accefit,  qutnon  ab  eobtlarior alfcefferit :  Aut 
emm  ope  vota  pofiulantium  impleuït,  aut  Jj?e  mebor  conuenien- 
terdemulfit ,  pulcberrimum  ludïcans  omma  prafiare ,  M  exi- 
ger e. 

§IFI  cum  vniHstantumMonafterijrPafiordiceretur,tyeffetJom- 
nium pariter  Eccleftarum  quaquauerfumjn  Regno  conffien- 
tium ,  conttnuamgerebat follicitudinem3çfcuram  non  modteam: 
bai  regens  confilto ,  alias  vittus  benefeio.  Hocante  omniacurans, 
ne  alicubi  videretur  intepuijfe  Religio .  Et  indigenttbus  quidem 
annonas fubminiftrabat ,ahjs conftruebat  offeinas  ,eratque fpe- 
ttaculum  in  confieftu  Angclorum,  hommumque  pulcberrimum: 
cum  vni  omnes hominitanquam firmiftma  inntterenturcolum- 
n£t  omnefque  de  illo  tanquam  de  fonte  haurtrent  largifîimo. 
guem  omnes  tam  pro  fe  quam  fupra  fe  ejfe  feiebant ,  etufque 
turam  pro  falute  Jingttlorum  atque  vniuerforum  excubare  co- 
tidie. 

QVANTfS  in  Illo,  I ESvbonejvigor  eraty  quantum  animv.  Eo 
fine  précédente, dtffugtebant  Tyranni,  abfcondebanturtemW*- 
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rum  filq  y  çf  ad  eum  certatim  confluebant filtj  lucis  }tf filij  ^ff*-^rER  ^ 
Turbato  RegnOyÇfyVt plemmque  fit }  bellis  emergentibus,hicbi  de  s.  Denis 
erat  concordu  prucipuns  indagator ,  ç$  pacis  reformater ^rf-Miniftrcdtft*t• 
tmifimus.  Erat  Cœfar  animo  yfermone  Ctcero  j  Eratque  re- 
belïtum  Domitor  3     contumacium  expugnator.  De  viro  ifio 
refte  quit  dixerit. 
— -  Mo  incolumi ,  mens  omnibus  vna. 


Ami{fo,rupere  fîdcm. 

Et  ut  audaiïeraltquidyfed  vere  loquar  ,  tant  a  illius  prudentia, 
tant  a  fuit  animofitas  ,vt  MUtt  renmini  non  &fiimo  Orbem  vni- 
uerfum  potutjje  fuffcere.  Fallor,fi  non  huic  afjertiom  me  a  nui 
atteflantttr  propojitum  (çf  vota ,  qu*  vtcceperat  s  opère  comple- 
ttiffet  y  nifi  mors  &muUfelicibut  eius  inuidijfet  aftibus.  Nam 
quodduo  Reges  fortifimi ,  Francorum  videlicet  Romano- 
rum,  coatlis  in  vnum  exercitibus ,  ç£  colle 'élis ex  totoOccidente 
copijSy  effcere  nefcio  quo  Dei  iudicio  non  prs.ualuerunt  3  hoc  ife 
dtutno fujfultus fujfragio ,  fingulari  quo  pr&cellebat  ingenio, 
flrenue  fupplere  iam  aggrejfus  fuerat  ,ficut  fequens  declarabit 
narratio.  Sed  vereor  ne  rerum  A/fajejlatt  fiât  iniuria  yfi  cala- 
mo  tam  agrefii  defcrtbantur,  çcf  tenui.  Intérim  autem  de  vita 
illius  modo  vel  moribus  adhuc  addemus  altqua,  quamuts  coti* 
dianam  eiusvitam ,(fverba fere  fingula  yCommendatiçne  con- 
fie t  effe  dignifiima.  Jfe 

E  R  ATquidem  corpus  breue  fortitus  çtf  gracile  yfèd çtflabor  a^f  y  j 
fduus  plurimumdetrahebatviribus.Vtftus  t amen  par fimonia, 
aborum  quigulam  irritant  modus ,  &  dtligens  fui  cufiodia, 
ad  feneliutem  eum  Deojuuante  ûerduxtt.  Cibus  illius  nec fa- 
tis  vtlis ,  necfatts  exqmfitus.  Nunquam  de  qualitate  caufa* 
tus  efiy  nunquam  de  apparatus  génère.  De fngulis  qua  appo- 
nebantur  illt  modicum  quid  prAguftabat ,  reliquum  tranfmit- 
tebat  paupcrtbus  fine  quibus  nunquam  illum  njidi  refici.  Efu 
carnium  nunquam  eft  vfusymjicum  illum  corporis  coégiffet  in- 
firma as  y  amicorum  auftontas  compuliffet.  Vtnum  nongu- 
Jlabat  y  nifi prtus  aquam  largifime  mifcutjet.  jFftatis  vero  tem- 
pore ,  aquam  puram  crebrms  hauriebat.  Qui  cum  multtmoda 
gratiarum  obtmeret  gênera, vno  tantum  caruitmunere  ,  quod 
afumpto  regimine  nunquam  apparuit  ptnguiorquam priuatus 
extiterat :  cum alij  fere omnes  quantumuis  fuerint  tenues,  pofi 
manuum fiatim  impofitionembuccis  ç$  ventre  yne  corde dixerim 
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foleant  impinguan.  Omni  tempore  vel aftatiss  velbyemis,quo* 
maw  fomm  contentas  erat  breuifiimo  ,poft  cœnam  aut  legebat, 
aut  legentemdiutiusaudiebat ,  aut  confidente  s  exemflis  inslrue- 
bat  illufinbus.  Leiïto  quidem  erat  delibrisTatrum  autenticis 
altquando  de  Eccleftafttcis  aliquid  legebatur  hifiortjs.  Narrai 
bat  vero<vterat  wcundifimus ,  nunc  fua,  nunc  aliorum  ,  qu* 
velvidipt/veldtdtcijfetgefta  vjrorum  fortium.aliquotiensvf 
que  ad  noftts  médium .    Stcque  modicum  quiefeebat  in  cubili} 
quodnecnimts  effet  bomdum ,  ne  fatis  deltcatum.  Illud  decli 
nabat  fummopere,  nec  qutcquam  agere  videretur,  quod  m  ha- 
bituel vit  &  génère  appareretnot aille.  Vito  qutppe  bono  fimu- 
lationemiudicabatindignam,     ambitionem peruerfa,vt  ait 
Stoicus^fequivia,  minus  arbitrabaturboneftum. 
*PO  ST  quietem  expergefatius  fomno ,  poslquam  folemnt  more 
matutmorum celebraffet  offcwm,  prima  cetidie  luce ad  Eccle- 
fiam  feftinabat:  vbi ,  antequam  accederet  ad  ait  are  ,fecus  fe- 
pulcbra  Martyrum  prouolutus  humiltter,  Deo  fetotumin pre- 
cibus  mattans ,  fubjefta  p  animent  a  lacrymis  humectabat:  Sic- 
que  Sacerdos  venerabtlis  tam  deuote  quameelebriter falutares 
oblaturus  boftias  procedebat.  Hora  vero  SanBifimi  Sacrificij, 
quis  digne  référât qua  compunftione fuccendi ,quaibertate  la- 
crymal velgemitus, <vt  rêvera pr&fentem  habens  Deumspro- 
^fundereconfueueritî  At  veroin  NatiuitateSaluatoris,velRe- 
^furretfwne ,  feu  cateris pracipuis folemnitatibus \mimminmo- 
dum  erat  &  deuote  feftiuus,  &  fefiiue  deuotus.  Fefiiuus  ore, 
deuotus  corde:  adeo  Vt  nullum  pemttu  feculi  negotiumad fèin- 
gredi  permitteret3  neque  rerum  trtfttum ,  quantumin  ipfberat, 
mentionem  admitteret  :afferens  Utum  debere  tranfiridtem,  & 
tn  Dei  laudibui  totum  expendi.   In  quibus  feilicet  diebus ,  fi 
quando ,  vt  affolet ,  nox  fuperueniens  illum  vcfpertinù  laudi- 
bus  celebemme  inftfientem  deprehendiffet ;  dicebat  mhtl  referre 
vtrumlaus  diuma  nolie  confummaretur  ,an  die  Jumillws  ef- 
fet nox  cuius  tfdies,  tantum  ne  prêter  morem  celebritas  vide- 
returmtnoran  in  aliquo.  Hic,  put  fcnptum  léger at ,  fi  are  fe- 
cit  Cantores  contra  altare,&  m fonoeorumdulces fecttmodos, 
tfdedit  m  celebrationtbusdecus,  &  ornautt  t empota  vfque  ad 
confummationem  vit*. 
£RCA  Fratres  infirmantes  non  aliter afficiebatur3quamfi car- 
nMiter generaffet  fmgulos ,  quos  m  CHRISTO  lESVfpiz 
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ritualiter  ipfe  genuerat. Quorum  curationi  &  Afedicos  nonmo-  ^^^"^ 
dtc'ts  fumpttbus  ipfe  pr&utdit ,  çcf  redditus  annuos ,  *vt  fuccin-  bé  de  s.  Dthi» 
de  loquar ,  dupltcatos  fua  reliquit  mdufina.  Cuius  rei  chth  te-  Miniftrc  d"Eft41' 
fies  extent  plurtmt,  tum  ego  Fratrum  minimus,  eius  pietati prêt, 
cfteris  obnoxius.Nemo  emm  eius  compafionem  <vbenus  ,nemo 
libéra  litatem  prof  a  fias  fenfit.   (£ua  ob  idcuncla  Jj>ectatim  non 
refero,ne  <vel  tnamter  de  tantt  <vtn gratta  vtdear  gloriari ,  Del 
fajiidium  audtentibus  fermo  afferat  tnculttor,  &  proltxus.  Do* 
mtnus  illi  rétribuât pro  me ,  çf  opéra  mifericordiA  tllms  piere* 
Jj?tciat,fed  iam  famulum  fuum  remuneraffe  Domtnus^pec- 
cata  tlltus  pur  gaffe  credendus  efi}  cuius  in  &te,  num  exaltant  t  cor* 
nu,  &  gloriam  dilatamt. 
QVI  mter  alta  quA  nobiliter  gefiit    ftrenue  ,  varias  de  cunftis     I X» 
Regm  partibus  afciuerat  artifices  /Lathomos  tLtgnanos ,  T/- 
tfores,  F.abros ferrarios  Del fufores ,  Aurtfices  quoque  ,acGem- 
marios  ,fmgulos  in  arte  fua  périt ifimos  :vt  Ltgno  Rapide,  auro, 
gemmis ,     ommpretiofa  materte  Martyrum  memoriamexor- 
narent ,  &  ex  veteri  nouam  ,  ex  angujta  latifimam  t  ex  tene- 
brofiore filendtdam  redderent  Ecclejiam.  In  qutbus  nec fies  eum 
fifrlltt ,  nec fortuna  défit tuit.  Nam  qualiter  eius  votum  facul- 
tés tuuerttyprofecuta fit félicitas ,  nofje  cupientibus  pwlara  cla- 
mant op.ra.  Ornautt  quoque  Ecclefiam  omni  copia  prettofe  fu- 
pellettilis ,  Dafis  fcilicet  aureis  (f  argenteis , faits  Onycbtms,çcf 
Sardonicis ,  T^rafinis,  Cryftalltnts,  njel omm  lapide pretiofo  ,paU 
lus  quoque  purpureù,  cicladtbus  auro  textis^tndumentis  olo- 
fertcis  :  quibus  addtdtt  opéra  non  contemnenda  Dttrt ,  velwar- 
morts ,     nafa  Santta  multiplicautt. 
B  JCT  A  NT Magnorum  Dtrorum  quamplures ad illum  Epi-  5^ 
fioUy  inter  quos  illi  crebrms  feripferunt ,  1?  ETR  VS  Abbas 
Cluniacenfis  ,  çf  BERNARDFS  Clareuallenfts  ,  ambo 
<utt a     fcientta ,  atque  quod  pofi  tfia  cfi  bloquent  ta  Clartpmt: 
quorum  tcfiimomo  fatis  apparet ,  quam  clams  hic  ,  Del  cuius 
optnionis  apud  omnes  Del  propinquos  Del  remotos  exttterit. 
Scripfit  quoque  idem  deeoamabtlis  rPater  BERNARDINS 
fumrno  'Pontifici  EVG E N IObreuemqutdem  Eptfiolamfcd 
non  breues  tlltus  Dtri  laudes  conttnentem  :  m  qua  illum  afjerit 
apud  Cœfarem  quafi  Dnum  de  Curta  futffe  Romana  ,  apud 
I>eum  quafi  Dnum  de  Curta  cœlefii ,  non  aliter  quam  Dauid 
Sanftifitmum ,  in  domo  Dei  ingrtdientem  fer  omnia ,  &  egre* 
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dientem.  Jbbas  nibilominus  Cluniacenfis jonfideratis  aliquan- 
do  eius  operibus  &Jtrutturis  ,  cum  ad  CelluUm  refîextjfet  bre- 
uif imam,  quam  fibiad  manendum<virfummeT>bilGfiphu*ex~ 
truxerat ,  in  banc ferturalttusingemifcens  erupife fententUm. 
Omncs,  inquity  nos  homo  iftc  condcmnat ,  qui  non  ipfe 
{ibi,  vrnos ,  fcd  Dco  tantum  aedificat.    In  ommfiquidem 
Jmminïfirationis  fu&  tempore  mbtl  propres  ddifaautt  vfibus, 
prêter  humilcm  illam  EccleftA  adb&rentem  cellulam,decemvtx 
pedes  in  latitudtne ,  (f  qmndecim  in  longitudme  commentent. 
Quam  decimo  antequam  decederet  anno  tdeo  Jibi  tpfe ftatuè- 
rat,<vt<vitam  ibi  recolltgeret ,  quam  in  feculanbm  dut  Ce  fate- 
baturftarfift  negottjs.  In  bacttaque horis  fibilicitiskaioniva- 
cabat,     lacrjmu,  <vel  contemplation.  In  bac  fecularium  vi- 
tabattumultusttfdeclinabatfrcquentiam.  Ibi ,  faut  de  Sa- 
piente  dtâum  eft,  nunquam  mtnus folus  erat, quam  cum filut 
erat.  Quoniam  ad  Opttmos  quofque  ,  quocunque  fuertnt  fi. 
culo,  ammum  intendebat.  Cum  bis  tilt  colloqumm ,  cum  htsjlu- 
dium  erat .  Htc  tilt  quiefcenti  pro  pluma  eratpalea  ,pro  molli- 
tic  linifubfiernebatur  lanea parum  lems  lena,qu&interdiuho- 
neftu  tegebantur  tapettbus.  Illud lectorem ammoneo,me multa 
pr&terirede  virtutum  numéro  ,  dum  ftudeo  breuttatt,  ad 
id,  quod  me  paulo  fupertus  promtfiffe  memini ,  breuite r  nana- 
turus  accelero. 

LIBER  TERTIFS. 

E  O  tgitur  tempore ,  quo  Cbrtfttani/ïimus  Francorum  RexL  V- 
DOVICVS crucem poft  Dommum bajulans  Hierofily 
profeiïus  eft ,  mitum  eft  À  Tonttfaibus  Regni  <vel  Trocenbus 
générale  conctlium,  eut  potifimum  ex  Optimatibus<velperfonû 
ïcçlcjiafticù ,  rerum  fummam      Regm  oporteret  committi 
gubernacula.  Fadumque  eft  Diuimtatts  injlwttu^t  ommum* 
vnanimum  hune  vtrumglortofum  conuemret  fententta ,  imt- 
tumqueillumacfatL-renttentem  Retpublicx  Ammtniftratio- 
nem  &  curamfifcipere  compulerunt.  Quam  ille  Dtgmtatem 
quia  anus  effe  fotm ,  quam  bonorem  tudtcabat ,  quantum fas 
Jnytcufau^  confenfit,  donecab 

fr  G£NIOT>apa,quiprofeaiom  Régi* prtfens afuit3cui 
refifiere  necfatfuU,  nec  pofibtle ,  tandem  coaûi  ejl.  Verum 
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nemo  dfiimet  ipfius  voluntate  <vel  confdio  Regemiter peregrina-  

ttonis  agrefum,$n  quo  licet  Mi  longe  aliter  quant  fier  abat,  fie-  lïdc  s.Vnf, 
ceferit,pro  tamen  deftderio ,  ac  Dei  zjelo  illud  arrtputt.  T>orro  Miniftrcd  Eftat: 
promdus  hic  &  pr&fcius  futurorum  ,  ne c  illud  "Pnncipi  fuggef- 
fit3necauditumapprobauit.  Quin potiuscum  interipfa fiatim 
initia  obuiare  fruttra  conatus,  Regium  cohtbere  non  pojfet  im- 
petum ,  tempori  cedendum  adiudicauit \  ne<velR egU  deuotioni 
inferre  videretur  iniuriam/vel fautorum  offenfam  inutiliterin- 
curreret. 

REGE  tgitur  peregreiam profefto,  cum  vir  egregius rerum  do- 
minio potiretur ,cœperunt latruncultper  Regnum paftm  erum- 
pere,& 'concept as  diufattiones proferre  in pubticum:  Ex'Vrtn- 
apis  feilteet  abfentia  nafti.,vt ftbi  videbatur ,  fiutendi  licen- 
tiam.  E  quitus  alij  quidem  Ecclefiarum  &  pauperum  facul- 
tatesyaperta  dtripiebant  violentta ,  altj  <vero  locts  occultwribm 
latrocinia  exercebant.  In  quorum  ilttonem  Duxnouttsgemi- 
nofiattmaccMusefigladto}altero  materiali     Regio  ,  altero 
prituali  &  Eccleftafiico:  vtroque  autem  *  à  fummo  fibt  Top-  *  quia  fcil, 
ttfice  diuinitus  commijfo.  In  breui  itaque  ijlorum  au  fus  terne-  rCx  Lud.  Re- 
rarios  comprefitt  atque  illorum  machinationes  manu  valida  re-  gnumfuumin 
degitin  mhilum.  Sicque  illum  per  omnia  fauor  comitatus  eft  pSfonc 
Diuinuf,  vf     incruentas  de  bofie  report ar et  viftorias ,     de  Eugcnij  fum- 
Regni  integritate  nihil penitus  deperiret.  Hoc  modovirvtrtu-  mi.  Pontificis 
tis  exterius  Leo,intrinfecus  Agnus yCHRlSTO  Ducepr*-  JÏÏfSîL* 
lia  Regm  prdiabatur pacifiée.  Videres de remotis  Regni parti-  mfrt-Àfjk  ' 
bus ,  Lemouicos ,  Bituriges,  cPicfauos  s     Guafcones ,  in  opor- nombre  92, 
tunitattbusadillius  fe  conferre  prafidium.quibus  nuncope.nunc 
confdio  ita  fans faciebat  in  omnibus ,  vtaquouis  Regentbil Jpe- 
rarent  amplius. 

AGE  BA  TpréLtcrea  bonumTatrem  familias,ampliora  facien-      j  j  j 
do  qus,  feruanda  fufeeperat.  Si  quidem     Aides reftaurauit 
Regias,     ruinas  murorum  erextt     turrtum.  Nam  quod 
fuitl^alatium,  quod  Regale &dificium}quod non altquaex par- 
te melioratum  rPrtnceps  reuerfus  inuenerit  ?  Et  nepropter  Ré- 
gis abfentiam  Regno  quicquam  deejfet  honoris ,  ab  hoc  milites 
folttaconfequebantur fhpendiafâ  certis  diebus  vefies }<vel  don  a 
Regia.  0u£  omnia  confiât  illum  propria  potins  munificent  ta 
tnbuiffe ,  quam  de  Régis  &rario ,  vel  Republic  a.  Nam  omnem 
pecumam ,  qu*  de fifets  foluebatur  Regijs ,  peregrinanH  Régi 


Digitized  by  Google 


288  HISTOIRE  DES 

svGER  Ah  aut  tr'nfirf* 3  ***  referuamt-  Cogitmu  longe  pofito plurima 
bé  de  s.  Denis  necefaria,  &  ftd  referuarentur  regrejfo  non  fore  fuperfiua. 
Miniftred  Eftat.^-^y^  décret o  Ecclefiaftici  vel  dabantur  honores ,  vel  detra- 
hebantur  fwgulis  :  quippe  etus  ajfenfu  confecratwnem  obttne- 
bant  eleiii  'Ponttfices ,  cuius  nutu  ordwabantur  Abbates.  Abf- 
que  vil  a tnuidia^fiue  rubore  aliquo  ei  fubdebantur  Eptfcopiyei 
deferebant  t  et  par eb an t.  Eo  vocante  conueniebant ,qu/tndodi- 
mijtjjet  in  fua  recedebant  gaudentes  quod  in  Clero  talù  futjfet 
muent  us  ,  qui  Regni  curam  vtm  pro  omnibus fufinere fuffi 
ceret* 

y.      TA  NT  JE,  igitur  eius  probitati ,  &  tant  a prudentut  ,fummus 
congratulabaturTontifex:  adeo  vt  qmcquid  in  Gallijs  decretum 
futjfet  ab  ifo,R#m& ratum  haberetur  >  ^ qmcquid  ante  hune 
fumpfiffet  tmtiwn.illicroburacciperet.  Huic  fingulari  familta- 
ritateTapa  feribebat  EVGENIVS.   Hune  fuis  adborta- 
tionibus  roborabat  }ml  tam  tlli  imper ando  injungens ,  fedvtve- 
rum  fatear,  humiliter  obfccrans.  Hic  fibi  jiduçialiter  injunfta 
.  adtmplebat,  tlle  cooperabatur  auftoritate  induit  a.  Et  qut,  Ko- 
m*  termmart  non  poterant ,  feepe  in  tflius  prafentta  condigmm 
forttta  funt  terminant.  Qmfquis  legertt  mutuas il  bru  m  Epi- 
fiolat,  tfferipta  crebro  difeurrentia  ,  facile  intelliget  quanta 
fuerit  alterna  apud  alterum  reuerentta,  qutshonor,  qus,  fi- 
ducta. 

DEINDE  cum  ante  Régis  reditum  contigiffet  fratrem  etus 
de  Hierofolymts  reuertt  ,quidam  Jtattmpopulares ,  qui  ad  no- 
ua facile  concitantur ,  cœperunt  occurrere ,  vitamque  illt  cum 
Imperto  imprecari.  Sed  &  de  Clero  nonnutii, quia fecus  quant 
vellent  in  Regno  altqua  fièrent ,  fada  tlli  caperunt  adulatione 
blandtri,  &  bunc  Regtj  fanguinù  fiduciaadquAdamtllicitain- 
citare:  quorum  hic  nomma  ideirco  fupprimimus  ,  ne  quem  ex 
deftmato  Udere  videamur.  Iuftus  autem  vt  Léo  confident  Jjh- 
ius pr&fumptione  cognita.necommiffHm  fibiturbaretimperium, 
ficut  aduerfus  caftra  Deidolofitatemferturirritajfe  Gr&cowm, 
communicatocum  fidelibus  Regni  conftlio  3non  prius  etus  conati- 
vus defiitit obuiare ,donecomnem tllius tumorem prudenter  corn- 
Jrefit,&*d  condignam  fattsfattionem  eumcompultt.  Tant  a 
mmirumerat  eiusfides>&  tanta  Conpantia  ,  vt  pro  veritate 
^elmfiitiatfi  res  exigent y  mortem  Utus  exciperet.  Cuiusdum 
Wmum  ex  operibus  perpendo ,  &  falutem  Trincipis  &  redi- 
tum httic 
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tum  buic  quam  maxime  aferibenda  crediderim.  Nam  (f  pro  SVGER  Ab_ 
fàlute  tlltus  à  Cleronjel  populo  eleemofjnarum  fieri  largitiones,  u  ce  S.  Denis 
&  crebras  flatuit  Letanias.ac  de  redttu  folltcttus ,  tam  priua- MlmllrcdE(Ut- 
ttsfcriptts  quam  publicis  illum  reuoeare  non  ceffabat  ,fed  çf 
omnium  commune  dejiderium  infinuans     vota  fuffenfa,  mo- 
r as  arguebat  inutiles. 

ÎNTE R  h&c nemini  mirum  videatur ,  fi huic  <viro  accidit  qmd  VII» 
continuer e  bonis  omnibus  confueuit.  Nemo,mquam ,  miretur, 
fi labiainiqua ,  (tf  linguam  delatorum  dolofam  fncurrtt ,  à  qui- 
bus  nec  Saluât  or  immunis  fuit.  Fa?na  fiqutdem  percurrente, 
qu&  cotidie  &  de  bonis  mala  s     de  malts  bona  fua  faalitate 
contingit  ,qu&dam  de  tllo  Regqs fuggefla  funt  auribus >qu&Re* 
gis  animum  fimplicem,  ç£  altorum  affettus  ex  fuo  menttentem 
aliquantijjfer  turbauerunt.  Sed  cum  fidelium ,     hutus  fctlicet, 
çtf  altorum  orattones  Régi projperum  obtinuiffent  redttum ,  ç$ 
tlli  Romam  approptnquanti  tam  dtttus  -Romanus  occurrtjfet 
*P  ont  if  ex,  inter  prima  ftattm  mu  tu  a  confabulationis  <verba,  tta 
hune  Régi  magnifiée  promeritis  Tapa  commendare  fluduit ,%t 
linguas  obtreftanttum  prorfus  confoderet,^  mendaces  illos  often- 
deret ,  qui  Vtrum  egregtum  maculare  ,    fflendorem  tlltus  ob- 
fufeare  conati  funt.  Ita  fattum  ef)  ut  bunc  inutdia ,  non  fo- 
in m  non  Uderet ,  fed      laudibus  eius  incrementa  conferret. 
Nam  Rex  méritât e  comperta,     tam  ex  operibus  quam  TPapA 
tejlimomo  fide  viri  cognita ,  cum  hune  ante  profefttonem  pluri- 
mumdilextffet  yomnt  iam  Jufpicio/te fublatayamplius poflredi- 
tum  njt  dignum  erat  dilexit,     honorauit  :  qutd  ni  diltgeret* 
quid  niomni  honore  dignum  habereteum ,  qui  rerum  fummam 
fibi  crédit am  firenue  ^  fi déliter  rexit  3  atque  cum  pace  çcf  in- 
tegritate  reconftgnauitîqutd ni  pr&  cunftis  fe  tilt  crederet,  quem 
pr&  ceteris  fidelem  jfrobauit  ?  Dilexit  re  uera ,  dilexit  quan* 
tum  dilexerit probauit  exitus.  Namficut  norunt  plurimi  ,çef 
'viuo     mortuo gratiam  retulit.  Ex  tllo  tam  tempore  tam  à 
populo  quam  ^Principe  T  A  TE  R  apellatus  eft  'PATRICE, 
ab  omnibui pariter  maximis  meritorum  efferebafur  titulis. 
l?utabant  plurimi  hune  tUi  félicitait s  gradum  debuiffe  fuffice- 
re  s  nec  alitas  illum  afeendere  pofe  profciendo.  Sed  quemad- 
modum  pefimù  quibufque  nulius  ef  defcenfionis  gradus  vltt- 
mus ,  fie  viri*  virtutum  nulius  efl  prof ciendt  finis  uel  terminus. 

T?ER  dtesitaque  fmgulos  <vir  illufris  angebatur  animo ,  quodex  VIIL 
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ill a  peregrinationis  via  nu  lia  virtutis  parèrent  veftigia.  Indi- 
gne eùamferebat,quod  ex  tanta  Francomm  milittaaluquidem 
,m' re     K'  <vcl ferro  vel famé  mtferabtliter  cecidtjfent,  altos  irro  reuenivi- 
diffamglorios.  Vnde  fiatù erat fiolltcitus ,  ne  hauts  infortuné 
occaftone  Cbnfiiani  nomims  in  Oriente  deperiret gloria,  tfloca 
Sanâa  infidelibus  conculcanda  traderentur.  Eptftolas  qutppe 
tranfinarinas  a  Rege  Hterofoljmorum  velTatriarcba^ntL 
cheno  acceperat,  qutbus  tllum  ad fubueniendum  fibt  lacrymabî- 
literinuitabant:aferentes>occifiocPrincipe  Crucem  Saluatoristn. 
tra  Anttochiam  a  Saracenis  mclufam,  vrbemque  ,  nificelerius 
fibifièueniretur3dedtttoni  proximam.  Htfdem  mbilomims  die 

bus  ZVGENIVSVapafcnptaW  direxitAponoltc*  J 
pro  reuerentia  obfecrans,  &  pro  anaontate  imperans  <vtZ 
cundum  datam  a  Deo  fibt  fiapientiam  Orientait  Ecclefu fubue- 
niendo  confident ,  &  Cbrtftianorum  qmbus  pofet  modis  au 
ferret  obprobmm.  .Hac  igitur  prouoeatus  necefotate  pufer 
tim  cum  tllum  &  Apofioltca  iufito  >vrgeret,  #  roboraretautto- 
nt as  iinijt  cum  ptetate  confilmm ,  qualiter  &  périclitantes 
opemferret,  &  wjuriam  Crucis  in  nefarios  rétorquent.  Et  Ré- 
gi qmdem  Francomm  parcendum  mdteans ,  velreuerfk  nuper 
milttu ,  quod  -vtxpaululum  refttrarent ,  comocatos  fuperboc 
negocio Regmconuenit  Eptfiopos :exbortans  silos  0 f  animans 
«*Mumendamfecum<viaorUglonam)qu*  potentifimis  Re- 
gtbus  nonfuijfet  concefa.  Qupd  cumfmfira  tertio  attemptaf- 
jet ,  accepté ' guftu  formtdints  &  ignaui*  Ulommjignum  ntbilo- 
mmus  duxit ,  cefantibus  alijs pr&  fe  Ludabile  votum  tmplere. 
$»*m  HJidelicet  magmficam  deuotionem  fiuam  ad  tempus  oc 
wtfKMluifetfeupropterincertosexitM 
aectmaret  Vemm ingens illam prodiâtt  apparatus.Nam  exin- 
ae  cœpttfatagere,  <vt  per  manus  facri  Rempli  Militumfum- 
ptustanurei  necefarios  Hierofi/jmam  promit  ter  et -ex  bis  fei- 

Fc  rat.  Vnde  reéte  nul/us  mdignabitur.fi  attendent  quantum 
2"*Siudt0  om™*  Ecclefu  pojfefionesjnreddittbus  creumnt: 

Ai  nmprr      aiïHiflU  >  lHot~ue  Ecclefittemponbusillius 
'2™fmr°ff  Tonoomma faciebat  fipeae  quidem, 

Taillé fVarrm  ^^rtJtmvni^dJemr^ 
SperZZJpr/e  propoftum  aggre/furus. 

grabat  adjutorem  fibi  fore omnipoUntem.qminpiiLquè 
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W  in  multis  confueuit  dtgnis pr*fiare  itftoriam,  confiderans  in  ~  E'  — 
talibus  confilio  opus  ejfe  pottus  quant  viribus ,  $  pmdentiam  bé  de  s.  Dcni! 
quam  arma  magis  necejfariam.  Miniftrcd'ElUt. 
IN  TE  RE  A  dum  de  profeftwne  délibérât ,  dum  ad  pium  cet-     \  X, 
tamen  incejfanter  anhelat ,  decreutt  cordium  tnfieftor  Altifit- 
mus ,  apud  quem  voluntas pro  fatto  reput atur ,  decremt ,  in- 
quart* ,  ante  congre ponem  Athletam  Juum  coronare  ,  ^  feni 
parcere gloriofo  }qut  plures  iam     varias  pro  illo  agones  dtmi- 
cajfet.  Domino  igitur  illum  ad  fie  euoeante ,  leui  correpm  eft 
febricula.  Vidimus,  mi  G  A  V FR II)  E,  <vidimu*  fienemjèd 
animo  vtgentem  çfviridem,  cum  valitudine  ç£  imbectlli  cor- 
pufcuLo  aliquandtu  colluftantem.    Vidimus  aliorum  manibuf 
fiufientatum fréquenter  facrashofiias  immolant  em.donec  ingra- 
ue fiente  morbo ,  &  virïbus  minorât is  Jetfo  applicitus efi ,  quod 
fine  dolore  non  vidi ,  fine  gemitu  non  eloquor.  Cumque  intelle - 
xiffet  franc  ejfe  vocattonem  fiuam,      diem  fibi  immtnere  vlti- 
mum,aquo  ammo  çf  alacri  tultt  condttoris  arbttrium:Utus,evt 
att ,  quod  ex  hac  quaft  fouea  in  tllud  altquando  euaderet  libe- 
rum     fublime.    Nonne  Jpiritu  hoc pr&uiderat ,  quando  Tu. 
ronis  ad  fipulcrum  eximtj  Confefforù  eodem  anno  orandigratia 
profettu*  efi  fmigrandi  'vttque  petit ums  licentiam ,  vtnobù 
afierebat,  vale  tlli  ditturus  vltimum.  Vbi  et  iam  ad  Santti  tu- 
mulum  fiolita  Itberalitate  vifus  efi  egregij  operù  vefiem  obtu- 
lijfe  fer  team.        ttfefc         <-   •  . 
/  LLV D  tantum  mole  fie  njidebatur  ferre  ,  quod  deuotionù fu* 
propofitum  alius  fufciperet ,  fignius  vt  timebat peragendum. 
Ne  ergo  ï'otum  Juum  proi fia  wfi&um  relinqueret ,  elegit  ex 
nobtltfitmts  Francorum  Troceribus  uirum     animo  <virtbut 
in  re  militari  experientifiimum  ,  çtf  quem  *vice  fita  mitteret 
aptum  y  eo  quod  ad  cœlefiem  Hterufalem  <vocatus  ipfe  prairet. 
Cui  cum  çêf  opus  fiuum }  çtf  votum  imprejfa  cruce  injunxtjfet, 
impenfits  quoque  quas pr&mifierat  >concefiit  :  qu&  illi  videltcet, 
(tf  non  paucis  milt  ttbus ,  ad  tmpugnandos  perpdos ,  vlcifien- 
das  cœlefies  injurias  longo  tempore  fufficerent, 
E  Xillà  denique  die  cœptt  horam  vltimam  hilarior  expeftare  jnec 
trepidabat  ad  extrema ,  quia  uitam  confummauerat  ante  mor- 
te m  j  nec pigebat  eum  mori  cum  iuuaret  viuere.   Libens  exi- 
bat  t  quoniam  emijfo  fibi  feiebat  meliora  refiare.  Nec  put  abat 
exeundum  viro  bono ficut  exit  qui  eijcitur ,  qui  inuitus  expellh 
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tur.  Erat  itaque  in  confiettu  mortis  alacer,  &  promittentibus 
vite  m  f  Deum  tefior ,  magis  indignabatur  quam  morti.  Qui 
mirum  in  modum  eo  vultu  eodemque  ammo  (be&abat  finem 
fuum,  quo  quis  fnem  fuum jpeéiare filet  alienum  :  quem  non 
exetperet  tant  hilariter ,  mfi fe  dm  ad  illum  praparajfet.  Quo- 
mode  quidam  rogare  filent  <vitam  ,  Ole  optabat  exttum  :  quia 
bene  vtuendo  egerat  vt  fatis 'vixijfet ,  necquandiu  fed  quam 
bene  vivent,  femper  attenderat.Qua  videlicet  *valitudine  qua- 
tuor menfibus  veleo  ampliusdetentus,agebat  Omnipotentt  gra- 
ttas, quodnon  repente  auulfus,fed fubduftus  paulatim  perdu- 
ceretur  ad  requiem,  homim fatigato  necejfariam.  Qui  cum  fe 
circa  Natalem  Domini  dtem  acrius fenfiffetvrgeri^œpit  injlan- 
terà  Domino  poïïulare,  vt  eius  paultjper  differretur tranfitus, 
donec feilicet  Mes  tranfiffent fefti,  ne  propter  illum  ex fiftis  con- 
uerterentur  in  mœfios.  In  quo  manifefie  À  Domino  vifùs  ejt 
exaudtri.  Nam  expletis  facris  diebus ,  ottaua  Epiphantorum 
die  migrauitad  Dominum,  apud  quemvtcredidecet ,poftoBa- 
uam  iam  agit  continu  am.  Et  ment o  qui  pra  cateris  mortalibus 
<vel  Domini  vel  Santtorum  confùeueratfefîiuitatjbusdeletfa- 
riy  fefiis  credendus  eft  interejfe  perennibus. 
ECCE  dum  tibt  parère uolo ,  GAFFRID  E  t  multorum  me 
morfibus  lacerandum ,  multts  ndendum  expo fui.Nempefcio  non 
defuturos ,  qui  me  prtfumptionis  arguant ,  quod  nobtlem  occu- 
fauerim  materiam,  eximtfs  illuffrandum préteombus,  Et  qui- 
demdiu  expectaui,jf>erans  altquem fore, qui  meritis  optimivi- 
ri  vicem  rependeret.  Seddum  tepidius  quidam  agunt,  elegi 
<vtcumque fcrtbere ,  quamingratitudinisvelnegligentt&notam 
incurrere.  Si  cui  vtfus  fuero  rejpeftu  meritorum  pauca  fertp- 
fifl,  cogitet  me  ipfa  breuitate  modernis  confulmffe  Lettoribus. 
Qui  vero  caufatus  fuerit  modum  me  in  finbendo  exprepiffe, lé- 
gat,qua  idem  fcnpfit.Gefta  Regia ,  légat filtbet  Scripta  de  toto 
tlli  Orbe  direfta,     cognofiet  longe  citta  rerum  eminentiamme 
dixtffè.  S ola  me  *ftimo  fundamenta  jecijfe ,  in  quibus  celfores 
aliquando  furgant  ftru&ura.   In  fin  a  denfiore  informem  & 
modteam  deiect  materiam,  Eleftorum  Artifcum  manibus for- 
mam  quandoque fufeepturam. 
XI ÏI.   RELIQVA  qux  ad  eius  jpeftant  tranfitum ,  quamgloriofi 
feilicet  tranfierit,  qui  tam  laudabiliter  <vixit ,  quam  laudak- 
ksfuerint  ex  equi* ,  quam  célèbres  perfin*.  mterfuerint  fepul- 
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tur£,EpiJtolailla  quamterogantedeeiusexcejfuedtdijctrecu.  s  A 
pientibus  plentus  oftendet.  Demque  Jfeltcem  te  ,feiteemquo-  béde  s.  Dcniî 
que  &  Me  ,  quibusdatum  fit  <viuo  &  mortuo  mmtftrare,  MimIl,icd'Eftal" 
auorum  mambus  pretiofa  ïam  examinât o  corpori  funt mfufa 
balfamaï  Nunc  quod  optandum  reftat ,  vttnam  nofirt  memor 
fa*  Pr0  n°b"  oret ,  qui  nobifcuut  or  are  confueuerat:  vt  cuius 
conuittu  gautfi  fumus ,  oratiombus  fulciamur  ?  Et  quidemfi 
hune  bene  noui  s  ita  <vt  nunc  eft  atemis  tmmtxtus  gaudtjs  ,fui 
nominis  offkium  implere  non  définit.  Nam  qui  vobifeum  ad- 
hue  pofitus  'Vrincipum  Celfitudtm  pro  fubdttù  fuggerebat,  nunc 
quoque  prodeuotts  çf  fupplicibusconfpeBut  Dtmmtatis  fwroe- 
rendo  SVG  EKIVS  afiftit.  St  emm ,  cum  ad  bue  mole^pre- 
mereturcorporu,tantampro  hratrtbus  gerebat  filltcitudinem^ 
quid  num  agere  credendus  eft ,  quando  carnùruptis  vincuiù  ad 
plenamlibertatemperdu&useuafit?  Haud  dubium  qutn  Miui 
modo  freces  Domtnus  clementer  admit tat ,  qui  Dominipr*- 
cepta  &  attente  audiuit,  &  diligent er  impleut  t. 

DE  SVGERII 

ABBATIS  EXCESSV. 
ETISTOLA 

M  N I B  V  S  fidelibus  vbique  in  C  H  R I  S  T  O 
conftitutis,humilis  Beati  Dionyfij  Conucntus  fa- 
lutem,&pro  ca  qux  in  prsefenti  poftulatur  ,  aeter- 
nam  in  coelis  confequi  confolationcm.  R  EV  E- 
RENDIS  SI  MI,  &  pi*  recordationis ,  S  F  G  ERII 
Abbatis  gloriofum  de  hoc  mundo  tranftum  fanttx  vnanimitati 
vejlra  dtgnum  duximus  inttmare  :  vt  in  dolore  ,  quo  w*fiimabi- 
liter  conftcrnati fumus ,à  CbaritateveHra  remedmmdiquod fola- 
tij  revortemusi  Quia  enim  <vniHS  capitis  omnes  fimul  finguli 
membra  fumus  yconftat  quia  mutua  compapoms  inuicem débito- 
ns exiftimus.  Itaque  licet  memor at us ,  &  omnibus  feculù  mémo- 
randum Tater  projingularifapientia ,  pro  ftrenuttate  &  induftria 
fua  Orbipenevmuerfo  innotuent ,tamenquodad  nosatttnet  fol- 
itâti  fumus,  ne  immenfis  tanti  Tatrts  benefictjs  &  meritis  ingrati 
&  immemores  appareamus.  Non  quod  omnta  egregta  eius  faÛa 
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sVgeraÏ 'JvelUudes  bac  breuifiedula  plene  poftmus  comprehendere ,  quippe 
bc  de  s  Dcnij  quibus  explicandù  non paruo  volumine ,  velmediocri  ingemo  opus 
Mtartrcd'E&t.^  J^imtrum  cum  &  fama  mtnor  mentis,  tfUus  vtrtutibus  im. 

par  exiftat.  Quts  entm  eius  vitam  digno  poptefferre  pr&conio) 
Quis  tlltus  a  jmentute  magnanimttatem ,  çf  tam  in  rébus  Eccle. 
fafttàs  quant  &  fecularilms  fatis  pofit  mtrariprudentiamïCuius 
cina  dimmtm  cultumvigilantiam }circa  Ecclefie  ornatuminftan- 
nam,nemofifjiaenterreferet.  Cuiprmpua femper futt  intentio, 
<vt  nobtle  Beau  Dtonyfij  Monafierium  omni  gtoria  &  bonore  at- 
tolleret,Reltgtofeordtnaret:&  Eccleftamreddrtibus  opulentam, 
£dtfctjs  ampltorem^rnamentùdecoratam  redderet.Cuiusreiluce 
cUrtora  ex  tant  indicia,  vfque  m fînem  feculi  permanfura.  Vnde 
nunc  veracitertf  fecure  Domino  decantare  poteft:  Domine  di 
lcxi  decorem  domus  tuae ,  ôc  locum  habitationis  glorise  tu*. 
^cumentngemjMnguAmtor^ttterarumfcientiaMmdi  firtben- 
dtqueperttta.fimul  &  fingulartter  m  eo  refplendebant.-vtvtxali- 
qutsfciret ,  qutd  borum  in  tllo  potifimum  emineret.  Cumtdma- 
gis  m  dlo  mtrabtle  vtden  poffet ,  quodnonlentè,non  anxtejedea- 
dem  perte  qua  loquebatur,  celeritate  fcrtbéat.  In  tpfo  non  folum 
naturalts  memon*  félicitas  vigebat  ,fed  &  arsfumma  ad  corn- 
prehendenda  qu*  opus  effet  &  cuftodtenda  :  adeo  *vt fiegregiedtÛa 
velaudijet  aliquando ,<vel tpfe dixifjet s  loco  &  temporemprom- 
ptu  haberet.  Inquo  fobrietas  adeo  viguit ,  <vt  nemo  dtfçerneret 
-vtrum  ante  ctbum,an  ctbo  fumpto ,  magis  efet  fobr'm.  Cœterum 
vt  multa  breuiter  comprebendantur ,  quanta  vtrtutis  &  opinio- 
ns VI R  ifiefuent  m  toto  Regno  babttus  ,  <vna  h&c  res  tejiù  ex- 
tint  quod  Rex  LVDOVICVS  Hierofolymam  prof  ci/cens, 
confdtoT>ontificum  çfTrocerum  expert  &  tlltttsfidet  &  folertu  Rer 
gnumjpectaliter  regendum  commet.  Quod  Me  duobut  fere  annis 
tHUTr,       tta  adminifirauit  &  rexit ,  vt  Trincipt  reuerfi  com- 
GFM/ ZmtU€ret.  *<à  &  fummm  Tontifex  E  V- 

^yy/^j  quottens  aliqua  in  Regno  grauiora  emerffent 3cum 
«d  tp/ius  audientiamfuijfent  perlât  a,  tfiius  probau  dtfcretionifœ- 
pus  termtnanda  remijit,  Quuum  inuitus  tfcoatius  confilqsRe- 
gum  tnterefet  &  T>rincipum  3hoc}  vt  fatebatur ,  non  fine  magno 
men^grauamtnefuftmebat3vt puptUts,  vtvidms/vtquibufcun. 
que  paupertbus  &  imuriam  fuflmentibus  opem ferre t  :  tfpwi* 
pe  vt  commtftftfo  Ecclefix ,  ve l  cœteris  m  Regno  conftitutts\*Pud 
rtnopem  m  opportunttate  fubueniret.  His  itaque  tantts  actalt- 
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bus  VI RI  magnifia  bonis  in  quendam  mentis  excejfumelatiyfem-^^^-^ 
per  eumoptabamut fuperftitem  quem  credidimutvttadtgniorem,bé  de  s.  Demi 
(cf  ideo  plagam  excepimut ,  quant  vix  fetré  poterimus.  Et  qui- Muuftrc  dEft*ï» 
dem  fi  pietati  imper  are  pojfemui,  Utandum  nobis  erat  magis  quod  1 
talem  T?atrem  habuerimus ,  quam  dolendum  quod  talem  prami- 
ferimut  ,  quo  nos  quandoque  fequuturos  non  dubitamus.  Non 
emm  nobis  ère p tus  eftsfed  periculis  t  nec  tam  vitam  amifit  quam 
féliciter  commutauit.  Verum  quia  à  conditione  moriendi  nemo 
excipitur,  cum  vir  venerandus  eavalitud'w  }quaçgmortuutefi> 
vexari  cœpijfet ,  Fratrum  manibus fuflentatut  in  Conuentum  fe 
deduci  popofeit  .vbipoft  <verba  exhortattonis  }cum  lacrymis  &ge- 
mitu  omnium  pedtbus  prouolutus ,  quia  communes  Domim  tudi- 
cium formidabat ,  fratrum  fe  iudtcio  humiliter  expofùit  :  lacrj- 
mabiliter pojîulans  ,<vt  quod  in  eos  deliquijfet ,  velegtjfet  negltgen-  * 
tius,rejj>e£lu  pietatis  ei  relax  arent.  Quod fratresomnes  maximn 
cum  deuotione,     copie/à  lacrymarum  effufione  ,gratantifitme fe- 
ccrunt.  lyfe  quoque  negligentiores  quofque ,  qui  pro  quolibet  reatu 
Ligati  cernebantur ,  cuicumque  fubiacuijfent  fententix, ,  vitro  (f 
clementifime  abfiluit,  atque  omnibus  tam  remotis  quam  pr&fen- 
tibus  ingratiam  redtjt  }ac priftinis  eos  offices  &  gradibus  rejlttuit. 
Denique  quantum  in  ipfo  frit ,  multù precibut ,  vtacura'Pafio- 
rali  prorfus  ahfolueretur  s  concupiuit    petqt.  Sed  huius  petttio- 
nii  ajfenfum  a  fratribus  extorquere  nulfatenus  potuit.  'Poft  ait- 
quantum  vero  temporù  cum  je  morbo  acrius  videret fatigart  > 
exitum  fuum  tmminere  tam  propria  quam  Afedicorum  fententt* 
•  intelle  xijfet  yfamil tares fuos  ,  Domnum  vide  lice  t  Suefiionenfem, 
Nouiomcnfem ,  &  Siluanettenfèm ,  vénérables ad  fi  afciuit  Epifi 
copos  :  quorum  teftimonio  velconftlio  Domui  fuaipfi  dtjponeretj 
quorum  muni  tut  fuffragijs  tutiutde  hoefeculo  migraret.  His  co- 
ttdie  afidentibus  humiliter fibi  nunc figillatim ,  nunefimul omnibus  » 
quicquid  confient  ia  metuebat ,  cum  multis  confitebatur  lacrymis* 
His  fidem  integram  frequentius  expofùit ,  ab  his  quicquid fibi  in- 
junctum  ejl  deuotut  impleuit ,  &  ex  eorum  vicifiim  manibus  per 
qnindecim  fere  ante  exitum  fuum  die  s  fine  intermifwne  D'omini- 
ci  cor  ports  &  fànguinit ficramenta  fufcèpit.  Sic  que  totus  ad  Do- 
minum  conuerfut ,tam  diebut  quam  noi~tibusrPfalmitfuelSanfto- 
rum  nominibus per  ordmeminuoeandis  follicitus  intendebat.Fra- 
très  quoque  omnes  indefinenter  hortabatur  paci  fiudere  s  vnitatem 
ante  omnia  feruaretfcandala^editiones^el fchifmataomniftu* 
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—  dwfugere ,  Ordinis  conferuationi  &  Diuino  cultui  yfeu  Sanfto- 

lÏAcl\^rumtvenerat$om  diligenter  mouebat  intendere.  Tranf'jt  autem 
Mimftrcd'Efht.^^  yeneralnlis  Tater ,     Taftor  egregius ,  inter  <verba  Domu 
nie*  oratioms  ($  Symboli,die  Iduum  Ianuarij  ,feptuagefimo  ata- 
tis  futanno:  à  fufceptione  autem  Ivîonaïiici  habitat  fere  fèxaçe- 
fimo  ,  Trtlattoms  <vero  fus.  vigefimo     nono  anno .  T fanfjt  ,\n- 
quam,  plénum  tam  dierum  quam  virtutum ,  in  cœlo  Sanéfis  exuU 
tantibus ,  in  terris  tero  omnis  fèxus  vel.&tatis ,  ommsgradus  <vel 
ordtnis  fdeiibus  mœfiis     plangentibus.  Cuius  fepultura  çcfexe- 
qui) s  pro  perfona  vel  loci  digmtate  celeberrimis ,  Deinutu  inter- 
fuerunt fex  Epifcopivenerabiles ,çf  <Abbates  feu  alij Religic/t'vi- 
ri  quamplurimi.  Qui  deuotis  orationibus  Deo fiiritum ,  terra  cor- 
pus  folemniter  comme  ndarunt .     Chrifiiantfitmus  quoque  Rex 
*.LV DO  VICV  S  cum  longius  abejfet ,  accepte  obttus  tllius  tri- 
fiifiimo  nuncio ,  pro  familiaritate     amore  quem  ad  inuicem  diu- 
tius  babuerant  ,negotijs omnibus  intermifis  }cum prmpuis Regni 
Optimattbus  accelerauit  exequijs  interejfe:  ibi    pietatis  mcmor, 
Régi  a  Celfitudinis  immemor,  amarifiime  dum  fepeliretur  jkre 
non  defiitit.  Vnum  procul  dubio  confiât,  non potuiffe  fctlicet  illum 
nongloriofe  confummari  5  chihs  tôt  a  vit  a  pr&cejferat  gloriofa.  Vn- 
de  diuinitus  prouifum  efi}  vt     tranfitum  eius  Tontifces  confie- 
crarent }  çf  fèpulturam  fia pnefentià  Rex  infigmret.  Sed 
criTempli  Magifier  cum  non  parua  fui  Ordwis  militU  a  fuit, 
quiprecibus  çflacrymis,evel  quibus  modis  poterant}dilettam [M 
animam  Domino  commendabant.  Nos  <vero  vit*  ipfius  fuperfii- 
tes,quod fine  ipfe  fiolatium  capiemus  f  Qui felus  confolari  mœren- 
tes  folebat  texcttare  Utitiam  3fugaremœ]Htudinem?  Quomodoca- 
rere  poterimus  tanto  vit  a  comité  3  tanto  curarum  &  Uborum  le* 
uamineïQuid boni  fianitas  habeatjanguor  ofiendttfTlus  fienti- 
mus  quid  habuerimus ,  pofiquam  habere  defiuimus.  Vnus  ipfe  erat 
nobis  ,  in  quo  domefiica  fiollicitudo  ref  débat  ,  çf  cura  qmefcebat 
publtça.  V nus  nobis  erat  ç$  domi folatio  3  tfforishonori.  Verum 
tngrati  de  tranjlato  ejfe  non  débemus ,  quia  quod  natura  commu- 
ns erat perfiluit  3quod gratU  fingularis  a  CHRlSTO perce, 
pit.  Quomodo  autemvnquam  poterimus  de  tpfonon  cogitare,aut 
altquando  eius  reminifci  fine  lacrymis      dclore  ?  Quamuis  <um- 
«^rforumgaudijs  profequendus fit ,  quicalcata  morte  coronamiam 
jecurttatis  accepit.  T>oterimus  vnquam  aut  tanti  non  meminiffe 
_**ris ,aut fine lacrymabili  quadammemimJfegratiaffedhAno- 
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bis  recordattones  etfidolores  innouant ,  voluptatem  tamen  afîe-  

s\         r  i  J  r  l      I      f>  n.         SV  G  E  R  Ab- 

runt.  Que  m  (i  Ingère  cœpenmus  ,  de jaiute  fort  apis  minus Jperare  bc  de  s.  Dcm% 
videbimus.  Si  lacrymas  omninocontinuenmm \  tmpietatisçcfin-  M«,ift"<*,En8c. 
gratitudinis  non  immerito  arguemur.  Cuittf  cafum ,  quo  nobis  ef- 
fet toierabilior ,  nec pr*meditari potuimuf.    Ita pauebat  animât 
taie  altquid  de  illo  cogitare ,  non  quo  conditioner»  ignoraremus, 
fed  quia  de  illo  nifi Çecunda  omnia  cogitare  non  didicijfemm \  Ra- 
pt us  efi  autem,  ne  malin  a  immutaret  coreius  ,quomam  Deo  p  la- 
ci  ta  erat  anima  illius.  Dormiuit  in  Domino  ,  çtf  appoftus  eft  ad 
'Patres fuosyenutritusin fèneÛutebona.  Reuerfaejt terrain  teiram 
fuam  9fid Jbiritus  aftra  petiutt  yab  Illocoronandus  ,  &  Eleftorum 
numéro  foctandus  }cui  dum  in  carne  effet  miniflrautt}  çf  jide  mtli- 
tauit  intégra. 

TTX  V  Afmeriti  morumqueViri /vit&que  recordor, 
Vtpote  lirtutumconfcius  atque  memor. 
Ipfe  lice t file am ,  quamuis  mihi  nota  recondam, 

In  lucem  tamen  h&c  effèret  vna  dies. 
H&c  natura  boni  :  Vis  hxc  non  pojfe  latere, 

In  médium  venientquA  latuere  diu. 
Viuendt  formam  merito  mortalibus  illum 

jEftimo  dtreiïum  cœlitus  atque  datum. 
Ingentes  animos  in  talicorpore  miror, 

Et  bona  tôt  claudi  tantaque  va/è  breui. 
Sed fatis  bocvno  voluit  natura  probare, 

Virtutcm  quauis  fub  Cutc  polfc  cegi. 
Tulliusore ,  Cato  meritù,çf  pectore  Ccefar, 

Confilio  Rcgcs ,  Rcgna  regebat  Ope. 
Quodque  Cato  Roms,  quod  Scipio  prafiititolim, 

Hoc  folus  patrio  prafiitit  ille  folo. 

Qjsas  laudes  tibi,quos  titulos,quales-ue  tnumphos 
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s vger  Ab-      Abba Vater  poterit  grex refonare tuus ? 
MM&mL     Optime  SVGBK 1,  quid  refitâu  mentomm 
Dicetur  dignum  Uaus  erit  ifta  breuis. 
Sed  cœlum  tibi  pro  meriti*  applaudit,  &  Orbis, 

Et  célébrât  laudes  G  allia  tôt  a  tuas. 
Arrifere  tibi  nafcenti fydera  feptem, 

Trojpeétufque fuitt<vifque  falubris  eis. 
Thefauros  tibilarga fuos  natura  parauit, 

Expandit  que  tibi  Philofophia  [mus. 
Nec  tibifuccejfus  lœtos fortuna  negauit, 
Fata  dedere  boni  quiçquid  habere filent. 
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DE  LA  MONARCHIE  FRAN- 
çoife,  fous  la  troifiefme  Lignée 
de  nos  Roys, 


SOMMAIRE  DV  REGNE  DE  'PfflLI'PTES 
IL  du  nom  y  Roy  de  France  ,  dtt  Augufte,  Dieu- Don- 
ne, ^lc  Conquérant. 

ES  Titres  que  la  raifbn  a  acquis  à  ce  Roy,  &  non 
pas  la  flatterie,  Tuffifent  pour  faire  connoïftre 
quelle  a  efté  la  grandeur  de  Ton  Règne  :  puifque 
!  fa  naiflance  fut  miraculeufe,  fa  vie  toute  Augufte* 
*  &  les  Conqueftes  toutes  glorieufes.  1  C  a  efté 
vn  Prince  ne  àla  guerre  &  à  l'honneur, hardy  &  heureux  tout 
enfcmblc,  pieux  &  vaillant;  qui  fçauoit  régner  en  Roy,&vi- 
urc  en  particulier -.qui  fut  la  terreur  de  fes  voifins ,  l'honneur 
de  fon  Royaume,  &  l'vn  des  plus  Grands  Politiques  ,  &  des 
plus  Grands  Conqucrans ,que  nous  donne  l'Hiftoire:  Enfin  il 
eut  efté  vn  Prince  accomply  ,  s'il  n'eut  eu  quelque  chofe  de 
trop  charnel.  Il  commença  (on  Règne  par  l'établiiTemcnt  de 
la  crainte  dcDieu,  &  ce  fut  fur  ce  fondement ,  qu'à  quinze  oc 
feize  ans  il  bâtit  la  Grandeur  de  fa  Monarchie;  &  que  parla  pu- 
nition«des  blafphemateurs,le  bani(TcmentdesIuifs,& le  châ- 
timent desHeretiques  Cottereaux,il -donna à  penfettjucl de- 
uoiteftrevn  édifice,  qu'il  auoit  commence  de  la  forte.  Aufinl 
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,  continua  fa  vie  dans  vne  fuite  perpétuelle  d  heureux  fuccés,& 

nHJuLnomPRoy  de  victoires  illuflrcs  j  Ôc  pendant  quarante  trois  ans  ou  enuiron 
de  France  dit  c  çon  Rcgne ,  il  cprouua  toute  la  gloire,  la  bonne  for. 
**  "  tune,&  les  fauorables  éuenemens ,  donr  le  Ciel  peut  fauori- 
fer  vn  Prince  braue,  &  Religieux  ,fi  l'on  en  excepte  la  fatisfa- 
étion  domeftique:  car  PHILIPPE  S  non  plus  que  fon  Pere 
ne  put  trouuer  dans  fon  Royaume  ,  ny  danslesPays  Etran- 
gers, la  confolation  &  le  contentemcntqu'il  chercha  par  fes 
diueis  mariages. 

,  Ce  fut  ce  PHILIPPES  qui  acheua  dedeliurer  fonEftat 
des  entreprifes ,  donr  quelques  vns  de  fes  Vajrhùx  l'auoient  tra* 
uerfé,  depuis  la  rcuolutionquieftoit  arriuéeenlaMonarchie, 
pour  la  troifiefme  Race  II  accomplit  heureufèmcnt  ce  que 
LO  VIS  le  Gros  fon  ayeul  auoit  beaucoup  auancc,&  fut  fans 
difficulté  Roy  doublement  5  car  l'on  peut  dire  qu'il laiiTa  deux 
Courones  àfësDefcendans,  1  vne  du  Royaume  ,  &  l'autre  de 
l'Autorité  abfoluè.  Mais  il  ne  le  contenta  pas  de  réduire  fes 
Sujets  Rebelles  au  deuoir ,  &c  d'appaifer  le  feu  que  les  deux 
Henrys ,  Richard ,&  Jean  d  Angleterreîuy  allumoient  detous 
coftez  :  voire  mefme  la  célèbre  bataille  de  Bouuines ,  où  d'vn 
mefmc  coup  il  abatit  diuerfes  teftesde  l'Hydre ,  ne  l'eut  pas  fa. 
tisfaitplainement,  s'il  n'eut  défia  ofté  à  les  Ennemis  les  moyens 
de  luy  nuire ,  par  la  conqueftede  la  Normandie,&  j>ar  l'accroi£ 
fement  qu'il  fit  depuis  de  fa  Couronnes  en  reunilTant  à  fon  fà- 
cré  Domaine,  comme  autant  de  beaux  fleurons,  diueifesPro- 
uinccs,&  pluiieurs villes. 

Sa  gloire  d'ailleurs  ne  fut  pas  renfermée  dans  l'étendue  de 
fes  Pays,  ou  des  Eftats  de  fes  voifinsfeulement  >  cinq  notables, 
&  célèbres  Secours ,  qu'il  envoya,  ou  qu'il  conduillt  en  Orienr, 
dont  l'vn  conquit  en  palTant  l'Empire  de  Conftantinople, 
firent  bien  connoiftre  de  là  la  Mer ,  que  fes  Armes  euffent  cfte 
inuincibles ,  fi  la  ialoufie  des  Anglois ,  n'eut  empefché  leur  pro- 
fperité.  Toutefois  fa  Politique  jointe  à  fa  generofité  y  euffent 
facilement  remédié, quand  il  y  futenperfonncjfifonindifpo- 
fition  ne  fe  fut  alors  oppofee  au  bon-heur  de  1  Eglife  Orienta- 
le. Mais  fur  routes  les  mcrueilles  de  fon  Rcgne,  que  l'on  doit 
confiderer,  la  guerre  que  le  Grand  Simon  dcMontfortfit  feus 
fes  Etcndarts  aux  Hérétiques  Albigepjs  ,  eft  fans  doute  vne 
des  principales  perles  de  cette  Couronne  Auguftcquel'Hon- 
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ncur  luy  a  mis  fur  la  teftcpar  vn  confentcment  vnkrctfcl.  L  ex-  PHILIPp^ 
tirpationdel'Herefie,  pour  laquelle  il  trauaillafi  puiiTamment,  n.duaomRox 
auifi  bien  que  cet  inuincible  Comte ,  fous  fon  Autorité  ,  ne  À 
doit  pas  faire  la  moindre  partie  de  fes  a&ions  remarquables: 
car  n'ayant  rien  exploité  d'égal  à  fes  intentions  delTus  les  Sar- 
razins ,  6c  ayant  mcfme  fouffert,  &  rapelléles  ïuifs,  pour  enti- 
rer  de  1  argent  ?  au  moins  fut-il  câufc  de  la  ruine  totalle  de  la 
maudite  Se&e  Albigeoife. 

Que  fi  ce  Règne  eut  vn  Prince  excellent ,  &  Augufte  ;  le 
Roy  ne  manqua  pas  aufli  d'auoir  de  tres-puilTans  Seconds ,  & 
d  llluftres  Héros  fous  fon  Empires  lefquels  imitansla  vertu  dii 
Chef,  s'efforcèrent  d'eftre  dignes  membres  d'vn  Corps  fi  gk> 
rieux. 

Ce  Foudre  de  Guerre,  dont  nous  parlions  main  tenant,  SI* 
M  ON  Comte  deMonfort  fut  fans  doute  vn  des  plus  Grands 
Hommes  de  ce  temps-là  :GAVCHERde  ChaftillonCom- 
te  de  S.  Paul  :  M  AT  H IE  V  Sire  de  Montmorency  j  &  T  H I- 
B  AVD  ComtedeBloisbeau-freredu  Roy  n'eftoient  pas  éloi- 
gnez de  la  réputation  du  premier.  Ce  ne  furent  pas  toutefois 
ceux-làque  le  Roy  PHILIPPE  S  choifit  pour  fes  Principaux 
Minières,  &  pour  leSoulagement  de  fes  peines  :  ce  qui  nous 
fait  bien  connoiftrelerang,que  ceux  qu'il  préféra  à  défi  célè- 
bres perfonnagesdoiuent  auoir  dansl'eftime  delà  porter ité,  & 
dans  la  fuite  de  noftreoeuure. 

Les  deux  Frères  CLEMEN  S  ont  cfté  lespremiers  fuccei- 
(ïuèmcnt,  qui  durantla  ieunclîc  de  ce  Roy  poflcderentlaprin- 
cipalc  Autorité ,  peu  après  fon  auenement  au  Royaume  5  &c  en 
fuite  de  la  Tutelle,  &  de  la  Régence  du  Comte  de  Flandres. 
GVILLAVME  dcBlois,ou  deChampagne,  Archeuefque 
de  Reims  &  Cardinal  fucccdaau  Pouuoir  de  ces  deux  frères, 
mais  il  le  porta  infiniment  plus  haut  5  &  ayant  joint  la  vertu 
militaire  à  cette  Eminentc  Dignité  de  l'Eglife  ,  il  mérita  que  ■ 
Ion  Prince  mcfme  fit  fon  Eloge  en  peu  de  paroles  5  &  que  nous 
ne  ferons  quafi  qu'étendre  en  celuy  que  nous  luy  donnerons, 
Mais  fur  tous,celuy  dont  la  Grandeur  fembleauoir  monté  plus 
haut, pour  eftre  partie  de  plus  bas ,  c'eft  le  Magnanime  Frera 
G  V  E  R I N  Euefque  de  Senlis,  premièrement  Vi ce-Chance- 
lier de  PHILIPPES  Augujte^  hcc^ix  depuis  fut  fait  Chance- 
lier de  France  parle  RoyLO  VIS  VIII.  lequel  de  (impie  Che- 
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phFlippes  ualicr  dcl'OrdrcdcS.Ican  de Hierufalem commença  d'entrer 
n.dunomRoy  dans  les  Affaires,  désle  Miniftere  du  Cardinal  de  Chamnao- 
SfCdlC  Par  &  mort  il  rucccda.au<5ouucrncmcnt ,  &  nous  fait  connof 
ftrcquvnHofpiralicr  nat  capable  de  meri  ter  vncmefme  crean* 
ce  auprésd  yn  Cogérant   &  d  vn  Augnfte  ,  Quc  cdlc     •  " 
Religicux,i  entends  SVGER,  auoitaquife  fous  vn  L0V1S 
le  /^.  Toutefois pour  cequece  dernier  a auflî  continue fon 
Admimftration  pendant  tout  le  Règne  fuiuant  ,  qui  n'a  dur^ 
que  trois  ansjccquil  n'a  pas  fait  fous  PHI  LIPPES  Ah* 
^mefmc  que  «Grand  Eucfque  fembic  auoir  alors  comme 
tenu  heu  dcPere  a  L  O  V I  S  VIII.  nous  nous  contenteTn 
de  direicy  ,  qu  a  a  poffede :  vingt  années l  efti me,  &  maniéles 
Affaires  de  P H I  HP  PE  S  5  &  renuoyrons  le  Lctfcur  au  Rè- 
gne de  fonfils.ou  nousl  auons  placepour  MiniftrcPrincipal. 
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ggg  E  mal-heur  ordinaire  des  plus  grandes  Maifons ,  dont 
'%  bien  fbuuent  l'origine  n'eft  pas  certaine  s  nous  arriue 
icy  pour  celles  des  CLEMENTS,  qui  fuient  {i 
renommez  au  Règne  de  PHILIPPES  Augufte& aux  iui- 
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-  uans:&lcSage  ROBERTClcraentScigiuurduMcz.Chcf 
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Rc5^îtT  decettcnoblcFamillc,auflibicnqucPrincipalMiniftrcdclE- 
MmiftrtdEft«.^at)  aucommcnccmcntde  ce  Règne,  a  cela  de  commt-n  auec 

quantité  d  autres  Seigneurs  comme  luy ,  que  la  connoiflance 
de  fa  Race ,  &  le  détail  de  fes  belles  actions  nous  font  cachez 
par  1  Hiftoire  j  ou  nous  ont  efté  rauis  par  les  defordres  du  temps, 
en  l'efpace  de  prés  de  cinq  cens  années.  11  nous  refte  toutefois 
aflfez  de  prcuues  generalles  de  Ton  Miniftere ,  &  de  Ton  mérite; 
&  ce  que  les  monumens  de  l'Antiquité  nous  ont  conferuéde 
cette  Mai fori,  nous  faiteonnoiftre  qu  affeuremenr  il  eftoitdc 
trcs-illufhe  extra&ion,  &  qu'il  fortoit  des  Seigneurs  du  Mczen 
Gaftinois  principale  Terre  des  Siens. 

L'Auteur  nouueau  des  Annales  de  Flandres  témoigne  que 
le  Roy  2  LO  V IS/e  Jeune auoit  ordonne,  que  la  Tutelle  de 
ion  fils  PHI  L I PPE  S  fût  déférée  ÏTbiltppes  d'AifaceCom- 
rede  Flandres  fon  bon  parent  5  &  qui  eftoit  aufïï  le  Parrain  du 
Prince,  &  l'Oncle  de  la  ieunc  ReineElifabethfa  femme.  Ce 
que  lcsdcuxHiftoriensdece  temps-là  confirment,  lors  qu'ils 
difent  ?  que  le  Comte  de  Flandres  eftoit  Regent  du  Royau- 
me,  &  le  Tureur  du  ieunc  Roy  après  la  mort  de  L  O  V I S  le 
Jeune  s  enuiron  au  mois  de  Septembre  de  1  an  mil  cent  quatre- 
vingt  ,quc  Ton  comptoir  le  premier  du  Règne  de  PH I L IP- 
PE  S,  félon  Rigord ,  ou  bien  le  dcuxiefme,  fuiuant  le  ftile  delà 
Chancellerie.  Mais  le  Comte  Tkitppes  ne  garda  guère  l'Au- 
torité dans  le  Royaume 5  d  où  vient  que  du  Tilletne  luy  don- 
ne point  le  titre  de  Regent,  &  fait  paffertoutd'vn  couplaRe- 
genceau  CARDIN  AL  de  Champagne  j  ce  qui  n'eft  pour- 
tant pas  arriué  ainfi.  Car  il  cft  confiant  par  les  termes  exprés 
de  Guillaume  leBreton ,  que  le  Comte  de  Flandres  a  gouuer- 
né  quelque  peu  de  temps:  &  s'il  eft  permis  de  conjecturer  dans 
1  Antiquité  (quand  les  choies  ne  font  pas  tout  à  fait  éclaircics) 
il  femble  que  ce  Comte  prit  en  effet  1  Autorité  de  Regent,  & 
deTutcur  de  fon  Neveu  à  la  mort  du  Pere  ;  &  que  cela  aug- 
menta le  mécontentement  de  ÏArchcuefqueGVILLAVME 
de  Champagne, &  dcsComtes  de  Champagne,  &  de  Sancerre 
fes  Frères ,  qui  eftoient  les  Oncles  maternels  du  Roy  3  qui  fc 
plaignoient  d'ailleurs  4  du  mariage  d'Elizaberh  de  Hainaut 
njece  du  Comte  de  Flandres  auec  PHILIPPES  Juguïïe. 
Guillaume  le  Breton  touche  *  vn  mot  de  la  guerre  que  fît  en 

(une 


.  ». 


••  Digitized  by  Googje 


MINISTRES  D'ESTAT. 

fu.tte  cette  Maifon  de  Champagne;  au  moins  s'explique  t'il  s. 

pourleComtedeSancerre.-maisHouedenHiftoticnAnelois  R2,BERT 
traite  «  plus  particulièrement  de  tout  ce  defordrc.  Mutons* 
Tant  y  a  que  la  retraite ,  &  le  mécontentement  de  ces  Sei 

gneursauro.enrb.enpûporterlesGrandsduRoyaumeàreri.cr 

»,    ,.C«  C  '  &    RegCncC  dcs  mains  du  Con«<:  ^  Flandres  ' 
Mais  1  Autorité nepafTa pas  encorefi  toft  au  Cardinal deCham  " 

pagne ,  qui  eftw  du  nombre  des  Malconrens;  &  moins  enco"- 

re  firt-elle  déférée  a  fes  Frères  ÎMW  Comte  de  Troyes  ou 

de  Champagne  Scnefchal  de  France,  &  au  Comte  de  Sanccrrc- 

car.lsefto^ntenArmescontreleRoy^s'euoientvnisauec  ' 
1  AngloiS)felonHoueden.  Cet  Autcurccrtifiequïls  reuinrent 
depuis  tous  trois  en  Cour,  contre  l'aduis  du  Comte  de  Flan 
dres ,  &  de  R  OBE  R  T. Clément ,  lequel  par  coXuenr  prë" 
noitpartaux  affaires, &eftoitduConfeil.  • 

nr,^„fUHa  rp/anSd°UtC  fuiuantnosconje<5turesquclesplus 

cl,    A  n   ï'  ro™3CCO'det]es  déu*  P«ir&nsPartisdes 
Comtes  de  Flandres ,  &  de  Champagne ,  ietterent  les  yeux  fu 

la  perfonne  ^MeffireROBERTClemefltSe.gneurduM  " 
pour  prendre  le  foin  de  1  Eftat ,  &  qu  ils  furcurVc"^^"^ 
1  efhme  particulière  que  le  Roy  défia  meur ,  &  capable  tcZ 
noiftreleshommes.audeladefon  age,tcmo,gna  pourcevîeux 

abandonne  depuis  qu  .1  auo.t  gouuerné  fon  enfance.  De  for- 
te que  Clément  par  forme,&  non  pas  par  neceffité  fut  re,  Z 

LIPPE" Ta UT'*r^C°m™  TuJuSr"  P^- 
LIP  P  E  S  Augufie  ;  mais  ,1  fe  qualifia  R  E  G  E  N  T  du  Ro™ 
me ,  &  eut  en  effet  en  fnitte  toute  1  Adminirtration  des  Afi 
13  ires. 

LO  VIS  le  Ieune  n  aupit  pas  creu  i  p'ouuoir  faire  vn  mefc 
leur  choix  pour  1  éducation  de  PHI  LIPPPÇ  A\,A  T  r 
cher  a  fonErtat,  &a  fia  Ma.fon  ,  pour  le  Gouuemement  dvn 
Prince  Donne-de- Dleu,  tout  plein  de  grandes  efperancés ,  & 
dexcellens  prciugez  que  R  OB  E  R  T  Clément  Seigneur  du 

Mez;qu.efto,c  lvndesplus  anciens  Courtifansdefa  Cour  & 
des  p  us  Sages  Cheualiers  de  fon  Royaume.  !  Il  le  m  „ 

Gouuerneur;  ou  .1  rendît  fi  heureufement ,'  que  la  fuite  de  la 
v.e ,  &  des  grandes  adions  de  PHILIPPES  A»  Je  laite 
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Robert"  bicn  *  iu3cr  dclavcr^u'&du  mérite  de  l'IUûftreDirGâeui  de 
citnunc    fes  plus  tendres  années.  Car  quoy  quil  foit  certain  que  la  na- 
Mimftrcd  Eftat.  turc  ftfleks  Principaux  de  ces  effets  5  ôc  que  les  habitudes  pcr- 
fedionnent  après  ce  que  les  inclinations  ont  ébauché  ,  il  faLlt 
auoùcrpourtâtquela  nourriture,  particulieremêtaux  Grands 
cft  d'autant  plus  nccciTaire  pour  l'accompliflfcment  entier  de 
1  Ouuragc  5 que  leur  condition  les  porte  plus» ordinairement  à 
la  liberté ,  &  au  plaifir.11  bien  quel'Ediieation  n'eft  pas  la  moin- 
dre partie, dece  quvn  Pere  prudent  doit  contribuerpour  ren- 
dre ion  fils  excellent  Homme. 

Or  comme  c'eft  vne  chofeneceflairc  à  la  bonne  terre  d'eftre 
bien  cultiuée  5  auili  il  cft  bien  difficile  quelque  bon  que  foit 
le  Laboureur,  qu'il  puifle  faire  produire, & rendre  fertile  vn 
champ  pierreux,  ou  vne  terremauuaiiè,  &  qui  eft  de  foy  fteri- 
le  :  mais  quand  la  terre  répond  aux  trauaux  de  celuy  qui  la 
cultiuej  c'eft  tout  ce  qu'on  peut  fouhaiter  ;  les  fruits  fuiucnt 
ordinairement  en  abondances  &  lamoiflbn  eftquafi  toujours 
trcs-ample.  Ceft  ce  que  R  O  B  E  R  T  Clément  trouua  heu- 
reufement  dans  le  ieune  Prince  PHI  LIPPES:  car  fî  ce  Sa- 
ge  Gouuerneur  n'  oublia  rien  de  tout  ce  que  fa  vertu ,  fon  ex- 
périence ,  &  la  paflîon  de  faire  reùlîir  fes  Enfeigncmens ,  &  fes 
îoings  luy  purent  faire  apporter  auprès  de  cet  enfant  :  aufli  ce 
Prince  refpondit  de  telle  forte  aux  trauaux ,  &  aux  bonnes  in- 
itruéhonsd'vnfi  excellent  Homme, quclaFranccluydoitvnc 
partie  des  merucilles  de  l'vndcfcs  plus  Grands  Roys. 

Le  bon  -heur  de  ROBERT  Clément  pauabien'encore  plus 
loin 5& au  de-là  du  fouhait  commun  des  plus  prudens,  &  des 
plus  heureux  Gouucrneurs  de  la  icunclTe  des  Grands.  Il  faut 
louuent  qu'ils  fe  contentent  d  auoir  fèmé  dans  vne  terre  qui 
n  eft  féconde  que  poûr  les  autres  5  &  ne  recueillent  que  rare- 
ment tout  le  fruit  qu'ils  peuucnt  attendre  deleurs  trauaux.Ce 
n  eft  pas  peu  quand  ils  ne  fement  point  dans  vne  terre  ingra-  ' 
tc;&:  qu'après  auoir  par  vne  bonne  nourriture  procuré  beau- 
coup de  bien  àcesicunescfprits,  ils  nefont  point  payez  de  mé- 
pris ou' de  hayne  5  qui  font  les  recompenfes  les  plusordinaires 
de  ces  fortes  de  feruices.  Mai  s  c'eft  quafi  vn  mil  aelequand  la 
bonne  nature, &lcs  bons  fentimens  dvnclcuncffcrcconnoif- 
tante  vont  mfques  à  montrer  à  la  face  de  tout  le  monde  le  ref- 
cntiment  qu'elle  a  du  plus  grand  bien  qu'elle  punîe  auoir  rc- 
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ceu ,  &  lorsqu'elle  fait  voir  les  marques  publiques  de  fa  grati- 
tude. PHI  LIPPE  S  Augujle  donna  ce  témoignage  de  fa  ge- 
nerofité,&  ce  préjugé  de  la  vie  admirable  j  lors  que  l'an  mil  Mimitrcd'Eftat. 
cent  quatre- vingt,  à  1  âge  de  quinze  à  fèizcans,ilfutqueftion 
de  choifir  vn  homme  qui  pût  tenir  la  place  du  Comte  de  Flan- 
dres. Il  ne  doit  délia  plus  enfant  à  cet  âge,  non  feulement  pour- 
ce  que  le  poids  d'vne  Couronne  donne  fans  doute  grande  Au- 
torité aux  actions  j  ou  que  la  flatterie  du  peuple  veut  8  tou- 
jours que  les  Grands  deuancent  les  années  par  la  vertu  :  mais 
pour  ce  qu'en  effet  deflors  PHILIPPES  eftoit  capable  de 
Gouuerncr  fon  Eftat  j&  qu'il  furpaffoit  la  prudence  de  fes  fem- 
blables.  Ce  qu'il  témoigna affez  d'ailleurs  5  &  principalement 
parles  glorieux  fuccés  qui  en  cette  année-là ,  &  aux  fuiuantes 
firent  voir  que  fa  conduiten'auoit  rien  de  celle  qui  eft  ordinai- 
re aux  ieunes  Princes. 

Quefi  PHILIPPES  Augujle  fit  paroi ftre  des  fruits  hors 
de  faifon,&vnc  vertu  fi  peu  communéauxenfans,  ce  fut  prin- 
cipalement par  les  relTentimens  qu'il  eut  j&c  parles  recan  no  if. 
fânecs  louables  qu'il  témoigna  des  foins ,  &  desferuicesfigna- 
lez  de  fonFidelleGouuerneur  R OB E R T Clementrduqucllc 
Miniftere  par  confequent  fut  autant  ou  plus  étably  par  l'efti- 
me  de  fon  ieune  Maiftrcque  par  les  fuftrages  des  Principaux 
du  Confeilj  qui  en  luy  déférant  *  cette  efpece  de  Tutelle  du 
Prince,  &  du  Royaumc,nefirentquecequcleicune  Royauoit 
fouhaité.  Or  nous  auons  apellé  cette  Curatelle,efpcce  de  Tu- 
telle, ou  Tutelle  impropre  j  parce  qu'il  y  a  apparence  que  les 
Roys  anciennement  pouuoient  eftre  exempts  de  la  puilîancc 
d' vn  Tuteur  véritable ,  lors  q ue  la  prudence  commençoi  t  à  fup- 
pleer  l'âge: 10  ce  que  le  Roy  CHARLES  V.  dix  le  J^redui- 
fit  depuis  pour  fes  SucceiTeursàlaquatorzicfmcannée.  Tant 
y  a  que  noftre  PHILIPPES  Augufte  concourut  fi  puiuam- 
ment  aux  vœux  de  tous  fes  bons  feruiteurs  j  que  par  vnc  efti- 
meparticulierequ'ilcutpour  ROBE  RTClemcnt,il  luy  vou- 
lut bien  faire  de  fon  cofté  tres-bonnepart  de  fes  Secrets,  &  de 
fes  defleins  j  prendre  fes  Confeils  en  fes  plus  importantes  re- 
folutions  5  voire  mcfmeluy  confier  la  conduite  entière  de  fes 
affaires,  &  la  principale  direction  de  fon  Royaume,auec  la  qua- 
lité glorieufe  de  REGENT j  qu'vn  de  nos  meilleurs  Hifto*; 
riens  entre  les  Modernes  affeure  "  luy  auoir  efté  donnée. 
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robert      Cc  fut  abrscîuc  ROBERT  Clcmcnt  renouuclla fa paf- 
cicment    fion  pour  Je  bien  ,  &  la  gloire  de  la  Couronne  5  qu'il  prit  en 
Mi»iitred'Eft«  majn  p]us  quc  iaimislc  foin de  fes  interefts  s  &  que  par fes bons 
Confeils  il  contribua  beaucoup  à  tant  de  belles  Ordonnances, 
&  à  tant  de  généreux  exploits  5  dont  l'Hiftoirc  Françoife  ho* 
nore  les  commencemens  du  Règne  de P H  IL  IPPE  S  Auvh- 
fte  Ton  Maiftre.  Aufïî  la  Chronique  d'Auxerre  qui  a  conferué 
iufques  à  nous  plus  de  mémoire  de  ce  Miniftre  qu'aucune  au- 
tre HjiToire,2certifiequil  saquitadignemêtdccétilluftre  em- 
ploya &  qu'il  meri  ta  vnc  haute  réputation  auprès  de  PHILIP- 
PES.  Mais  après  ces  louables  primices  lamort,en  terminant 
les  îoursdcce  Seigneur,  rauit  à  la  France  toutes  les  cfpcranccs 
qu.elleauoit  coneciies  delà  conduite. 
1182.        ROBERT  Clcmcnt  mourut  vers  l'an  mil  cent  quatre- 
vingt  deux ,  vn  an  ou  enuiron  après  Ton  entrée  dans  leMiniftc- 
rc ,  &  dans  la  Régence  :  laiûant  deux  FrcresGILLES  Clément 
&GARM  VND  Clément  Abbé  ;de  Pontigny  clcu  Euefque 
d  Auxerre.  &entr  autres  enfans  il  eut  AL  B  ERIC  Clément 
&lc  petit  HENRYClement  tous  deux  Marefchaux  dcFran- 
cc5qui  font  ceux  que  la  Chronique  de  l'Abbaye  d'Anchin  aux 
Pays-bas  apclle  »  les  fils  de  R  O  B  E  R  T  Clément  le  Confeil 
 dH  &oy  >  c  eft  a  dire  Mmifire  de  l'Efiat. 

aLÏ  La  fi,delité  >  &  Ics  fcruices  àu  défont  obligèrent ,  après  fa 
Mimflrcd'Eftar.mort,  Ic.Roy  PHILIPPES  Augafie  (  qui  n'auoit  alors  que 
dix~fept  ans  )  de  conferuer  fes  affections ,  &  fon  eftime  pour 
GILLES  Clément  fon  frère 5  Perfonnage  qui  eftoit  d'ailleurs 
trcs-confiderable  &  illuftrecn  ce  Sieclc-là:  lequel  eut  le  bon- 
heur ainfi  de  fucceder  à  la  Place  de  Ton  Aifné,  &  demetiter  la 
direction  principaledes  affaires  d'Eftarfans  neantmoins  auoir 
la  qualité  de  Regent  comme  l'autre.  Cette  fuccdEon  du  Mi- 
nilterc  eft  mftifiée  en  la  Chronique  d'Auxerre,  quenousauons 
^pKi  paroiiilparoift  que  l'an  mil  cent  quatre- vingt  deux 
vjiLLES  Clcmcnt  eftoit  délia  en  la  place  de  R  O  B  E  R  T  fon 
trere:  lors  que  les  Chanoines  de  1  Eglifc  Cathédrale  de  ce  lieu 
curent  vn  grand  différent  aucc quelques- vns  qui  tenoient  leurs 
principales  Dignitcz;&  soppofoient  formellement  àlélertion 

-    dec^t  vilfe         C1CmCnt  AbBé  dC  Pontiên7  cn  VEucfché 
Cet  Euefque  éleu  eft  qualifié  dans  la  Chronique  Frère 
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de  GILLES  Clément  Principal  Miniftre  delEftat:  &  elle  

adjoute,que  par  les  follicitations,& le  crédit  de  ce  Seigneur,  Gilles 
l'Abbécftoit  paruenu al  honneur  de  1  élection Epifcopale,plu-  Miniftre  d'Eft*. 
toft  que  par  Ton  propre  meritc.Mais  les  termes  de  cefte Chro- 
nique témoignent  bicnqucleieuneRoyPHILIPPESauoit 
agi  de  Ion  cofté ,  en  faueur  de  Ton  deffunt  Gouucrncur  RO- 
BE R  T  C  lement?  &  qu'il  auoitde  Ton  Chef  adjoutc  la  Régen- 
ce^ le  Miniftere,  à  la  Curatelle  que  toute  la  France  luy  auoit 
déférée.  Car  elle  porte  h  que  ce  futPHILIPPES  jiugufte 
luy-me(mc  qui  continua  la  direction  des  affaires  à  GILLES 
Clément  frère  de  ROBERT,  fans  plus  parler  de  Tutelle:  & 
par  là  l'on  peut  conclurequel'vn  &  l'autre  en  dcuoientla  plus 
grande  part  au  choix ,  &  àl'cft  imc  du  Prince.  Tellement  qu'en- 
core que  le  premier  eût  commencé  ion  adminiftration  par 
vne  cfpece  de  Tutelle  j  Von  ne  peut  plus  douter  ncantmoins* 
qu'elle  n'ait  efté  accompagnée  du  Miniftere:  ce  qui  nous  a  fait 
c  tabl  i  r  les  chofes  que  nous  en  aiions  auancées. 

La  conteftation  de  1  Eucfché  d'Auxerrc  partagea  en  telle 
forte  fon  Chapitre,  que  les  deux  partis  ne  pounans  s'accorder, 
ils  furent  obligez  par  la  fuite  des  procédures  d  aller  à  Rome, 
pour  la  faire  régler, &  décider  definitiuement  parle  Pape.  Ils 
y  demeurcren  t  long-tcmpsjÔc  cependant  l'Eucfqueéîeu,  GAR- 
NI V  N  D  ayant  efté  furpris  de  la  pefte  mourut  alTez  fubite- 
ment ,  les  mcfmes  iours  que  le  Miniftere  de  G I L  L  E  S  Clé- 
ment fon  Frer  c  ccflfa  en  France  :  après  auoir  aufli  fort  peu  gou- 
uerné  les  affaires  jc'eft  à  dire  vnanou  deux  feulement.  Lon 
ne  void  point  precifément  en  cette  Chronique  fi  ce  change- 
ment procéda  d'vne  retraite  volontaire  du  Miniftre  ,  de  fa 
mort, ou  d  vne  difgrace.  Toutefois  il  n'yaguere  d'apparen- 
ce au  dernier  j  car  G I LL  E  S  n  eftant  plus  au  monde,  l'on  void 
par  bonnes  *î  preuues  que  les  enfàns  de  fon  Frère  aifnéeft oient 
en  haute  confiderat  ion  dans  le  Royaumejmcfmc  qu'ils  auoient  • 
tel  pouuoir  auprès  du  Roy ,  &  de  fon  Miniftre  (  qui  eftoit  alors 
GVILLAVME  Cardinal  de  Champagne)  qu'ils  furent  les 
principaux  rciTorts  qui  émeurent  la  guerre  entre  le  Roy  &  le 
Comte  deFlandres,incontinentapresleMiniftcrc de  GILLES* 
Clément  leur  Oncle.    Cela  nous  donne  la  connoiffance  de 
l'intrigue  du  temps  5  &  confirme  toufiours  ce  que  nous  auons 
étably  cy-deuant ,  fçauoir  eft  que-la  Tutelle  de  ROBERT 
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Clément  fut  accompagnée  d'vn  vray  Miniftere  :  puis  qu'en  ce 
Clément  mU  lieu  il  eft  appelle  le  Miniftre,&  le  Confeil  dcPHlLlPPES 
ftrc  d  Eftat.    jiUgUjte  ,  &  non  pas  Ton  Tu  tcu  r . 

L'aifné  des  enfans  de  R  OB  E  R  T  Clément  Miniftre  &  Rc- 
gcnt  du  Royaume  fut,  comme  nous  auonsdit,  ALBER1C 
Clément  Marefchal  de  France ,  qui  fe  fignala  i6  au  fiege  d'A- 
cre l'an  mil  cent  quatre  vingt  dix-neuf ,  ou  cnuiron  ,auec  le 
Marquis  de  Monfefrat :  ce  fut  luy  qui  porta  les  efchellcs  pour 
monter  àlalTaut  ;  planta  la  bannière  de  France  fur  la  muraille} 
&  y  fut  tué  vaillamment  pour  la  defténfe  de  la  Religion  ,  & 
l'honneur  de  fon  pays ,  en  y  aquerant  la  gloire  du  Martyre.  Les 
Auteurs  de  ce  temps-là  parlent  diuerfement  de  fa  mortjcar  vn 
Hiftorien  dit  »7  qu'il  fut  poignardé  fur  la  muraille  5  vn  autre 
affeure18  qu'il  fut  aflpmmé  prés  de  la  porte  ;  &  vn  troifiefme 
témoigne1*  qu'il- fut  bruflé  fur  la  muraille  de  feu  d'artifice,ou 
Grégeois.  Mais  enfin  tous  conuiennent  de  fa  valcur,de  fon  mé- 
rite, &  qu'il  fut  Marefchal  de  France  :&  vray-femblablemcnt 
c'eft  luy  qui  le  premier  élcua  cette  Dignité  ,  comme  on  le 
peut  voircy-apres",  entre  les preuues,  au  Difcours  dùMaref 
cbal. 

Mais  entre  les  enfans  de  R  O  B  E  R  T  Clément  Mîni/trc  d  E- 
ftat,  &  Regcnt  du  Royaume,  HENRY  Seigneur  du  Mez  ne 
fut  pas  le  moins  confidcrable,  durant  le  Règne  de  PHILIP- 
PES  Augufte  5  il  eft  nommé  31  chez  Çuillaumc  le  Breton îc 
Frère  du  Marefchal  ALBERIC  ;  &  il  fut»  appelle  le  petit 
Marefchal  à  caufe  de  fa  taille.  Toutefois  la  grandeur  de  fon 
efprit,&  de  fon  courage  le  rirent  eftimer  vn  des  plus  Grands 
Hommes  de  fon  temps:  De  fait  1  Hiftoire  du  Breton  ,  &  celle 
dcRigord  Auteur  pareillement  Contemporain  ,  font23  vne 
mention  de  luy  très-honorables  tant  pour  fa  valeur  &  fa  pru- 
dence ,  que  pour  fa  probité ,  &  fa  vie  pi eufe.  PH I L I P  P  E  S  le 
fît  fon  Marefchal ,  non  pas  à  Titre  de  fucceflion  de  fon  frère 
A LB ERIC  5 mais  par  laconfiderationde  fa  vertu. 

Il  obtint  tendon  du  Roy  la  Seigneurie  d'Argentan  en 
Normandie ,  &  il 2*  mourut  l'an  mil  deux  cens  quatorze  en 
'Poitou,  dans  les  guerres  del'Anglois  5  citant  auprès  du  ieune 
Prince  LO  VIS  fils  de  PHILIPPES  AuguSte .  Il  fut  enterré 
au  Monaftcrc  dcTurpenay ,  quoy  qu'il  eût  ordonné  que  l'on 
k  portât  en  l'Abbaye  deÇercanceaux  3qui  cftoit  la  Sépulture 
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ordinaire  de  fes  anceftres,  à  laquelle  il  auoit  fait  beaucoup  de  ciCmenCS 
charitezjauflibien  qu  alAbbayedeBarbcau  :  de  laquelle  les  Mininrcd'Efta^ 
Charccs  font  veoir  par  les  Sceaux ,  qui  y  pendent ,  que  lés  Ar- 
mes des  C  L  E  M  E  N  S  eftoient  Vite  Croix  Ancrée. 

Les  louanges  que  RigOrd,&  Guillaume  le  BreA  -6  adjoutet 
en  leurs  eferits  ,pour  noftre  HENR  YClementïïur  1  occafion 
de  fa  mort ,  iuftifient  alTez  la  haute  réputation  qu'auoit  acqui- 
fe  ce  digne  Marefchal ,  parmy  les  gens  d'honneur.  Le  Roy 
PHIL1PPES  Augufie  pour  recompenfe  de  fes  fignalezferui- 
ces  conferua  27  la  charge  à  fon  fils  I  E  AN  Clément j  quoy 
qu'il  fut  fi  icune,  qu'il  fallutque  Gautier  Seigneur  de  Nemours 
fon  Oncle  maternel  l'exerçait  pendant  fon  bas  âge.  Mais  les 
defeendans  de  IEAN  ayant  cfté  continuez  par  nos  Roys  en 
l'exercice  de  la  MarefchaufTéei&:  la  vertu  dès  pères  ayant  pat 
quelques  degrez  conferué  cette  Succeflion  aux  cnfàns/ildeuin- 
rent  enfin  Marefchaux  héréditaires  de  France  ,  ôc  leur  Terre  du 
Mez  en  fut  appellée  pour  cela  le  Me  Zs-le- Marefchal. 

Voilaqucls  furent  les  Hetitiersdu  mérite  des  deux  Prin- 
cipaux Miniftres  dEftat  ROBERT  &  GILLESClemcntj 
defquels  1  Eloge  eft  fait  en  peu  de  mots  danslaChroniquedc 
Robert  dAuxerre: laquelle ,  ainfi  que  nous  auons  défia  mon- 
tré, comprend  en  fubftance  tout  ce  qui  s'en  pourroit  dire  par 
vn  plusampledifcours;  quand  nous  aurions d  auantagedecon- 
noilTatice  de  leurs  vies.  Par  confequent  nous  y  renuoyons  «  . 
le  Lecteur ,  comme 28  au  fondement  de  tout  ce  Difcours  :  le- 
quel nous  finirôs,  en  plaignanslemal-heurde  ccsdeuxGrands 
hom mes  ;  defquels  le  Miniftere a  efté fi  court ,  que  deux  ou  trois 
années  au  plus  ,  ont  efté  la  mefure  de  la  gloire  de  l'vn  &  de 
l'autre. 
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GENEALOGIE  DE  ROBERT  ET  GILLES 
Clément  Minières  d' Ejlat  fous  le  Roy^HlLI?- 
TES  Augufte. 


WOBERT  Clc- 
I  ment  Scigneurdu 
I  Mczen  Galtinois 
Principal  Miniftrc 
d'Eftat,&Regcnt 
du  Royaume  fous 
le  Roy  PHI  LIP- 
PES Augufte. 


N.  Clément  Sei-^G  I  L  L  Ë  S  Cle- 
gncurduMczen  \  ment  Principal 


Gaftinois. 


Miniftrc  d'Eltat 
fous  le  mcfme 
Roy  après fonfre- 
rc  ai&c. 


GARMVND 
Clément  Abbé  de 

Pontigny  clcu 
Euefque  d'Auxcr 
re  l'an  ii  8a. 


ALBERIC  Ctc-  roDON  ou  EVDES 
mtnt  Seigneur  du  Clément  Abbé  de  S 
Mcz  Marelchal  de  Dcni$,depuisArchc- 
Trancc ,  tué  au  fiege    ucfquc  de  RQiicn 
d'Acre  l'an  1199,  mortlanii48.&gift 

en  fon  Eglifc  ;  lut 
vray  -  femblablcmcnt 
fils  de  Henry  Clé- 
ment. 


HENRY  Clément  \IEAN  ClemeniSrf. 
Seigneur  du  MeZj&)  gneurdu  Mcz-le- 
d"  Argentan  en  Nor-  f  Marefchal  &  d'Ar- 


mandie  Marefchal 
de  France,  dit  le  pe- 
tit Marefchal. 


HVGVES  Clément 
Doyen  de  l'Eglife 
de  Paris  l'an  1204. 


fentan  Marefchal  de 
rance ,  dont  font 
fortis  quelques  aa- 
tres  du  mcftne  furnô 
apellcz  les  AUref- 
chiux  héréditaires . 
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GVILLAVME 

DE  BLOIS  OV  DE 

CHAMPAGNE  DIT  AuxBLnches 


mams,  ARCHEVESQVE  DE  REIMS 
Cardinal  Légat  dans  les  Gaules  ,&  en  Aile- 
magne,Rcgent  du  Royaumc&Principal 
Miniftred  Eftatfouslemcfme 
PHILIPPES^^. 

ELOGE 

Ann(rnlVm  ^el Eftat,auec  cette  grande  Dignité 

Apoftokque;  laquelle  pourtant  n  eitoit  pas  enœrealors  mon- 

Rr 


CH  AMPAGNE 
d'Azur  à  la  ban- 
de d'argent  ac- 
compagnée de 
deux  doubles 
cottiecs  pocen-' 
cc"es  &  contre- 
potecc'esde  trei- 
ze pitees  d'or.  " 
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 técau  dcsré  de  gloire,  où  la  Pourpre  ,  &  Tes  autres  auantaacs 

GV1LLAVME,,  S-J«*m«  6 

dc  Champagne  1  ontelcueedepuis. 

Miiîiatcd  Eitat*    qc  Seigneur  que  l'on  lurnomma  aux  blanches  mains ,  à  cau- 
fequ  il  auoit  la  main  fort  belle  ,  tut  3°  îequatriefmc  fils  de 
T  H  1 B  A  V  D ,  dit  le  Grand  ou  le  vieil  M.  du  nom  Comte  de 
Troyes,  ou  de  Champagne.  C'cft  afTez  dire  pour  faire  con 
noiftre  le  luftre  de  fa  condition  3  car  la  Maifon  de  Champagne 
conteftoit  alors  les  premiers  rangs  du  Royaume,apres  les  Prin- 
ces du  Sang;bien  qu'originairement  elle  eut  eu  de  foibles  com- 
mcnccmcnsjfi  nous  en  voulons  croire  Glaber  5  ainfi  que  nous 
auons  défia  dit  cy-deuant  fous  le  Règne  de  ROBERT  II.cn 
l'Eloge  d  EVDES  Comte  de  Chartres ,  Principal  Miniftre 
d*Eftat ,  duquel  celuy-cy  defeendoit  dc  Perc  en  Fils.  GVIL- 
L  AVMEcutpourMere  Mahautàc Flandres, &  pour Frcres 
Henry  \.  à\t le  large 9Qomtc  Palatin  de  Troycs,  TMW,dit  le 
Bon,Comtc  deBlois ,  &  de  Chartres  Senefchal  de  France,tous 
deux  Gendres  du  Roy  L  O  V I S  le  leune ,  &:  Eflienne Comtç, 
,     dc  Sanccrrc.  Il  eut  aufli  pour  fœur  ,  entr  autres ,  A  L  I  X  dc 
Champagne  troifiefme  femme  de  L  O  V I S  le  leune:  tellement 
qu'il  fe  trouua  Oncle  maternel  du  Roy  PHILIPPE  S  Au- 
guste, fous  lequel  il  eut  l'Adminiftration  des  Affaires.  Neant- 
moins  toute  cette  Grandeur  ne  luy  donna  pas  affeurcment  le 
Miniflcre  del  Eftat  j  mais  ce  furent  principalement  fon  méri- 
te, &  1  eftime  de  fon  Prince:  puifque  fur  la  fin  duRoy  LOVIS 
le  leune  fonbeau-frerej  la  faueurdcPhilippesd'Alface  Comte 
de  Flandres  preualut*1  tellement  auprès  de  ce  Roy,  qu'il  l'or- 
donna par  Teftamcnt  Tuteur  dc  fon  fils  5  ?2  au  préjudice  dc 
Thibaud  Comte  dc  Blois  fon  beau-frerc  ,  fon  Gendre ,  &  fon 
Senefchal  ou  Dapifcr  tout  cnfcmble  :  au  defauantage  auflî  dc 
noftrc.CardinalGVILLAVME,  &  du  Comte  de  Sanccr- 
rc tous  trois  Frères  delà  Reine.  11  cil  d'ailleurs  certain  qu'en 
fuiteduComtedeFlandres  ce  furent  encordes  CLEMENS 
qui  fuccederentauGouucrnement  des  Affaires  d'Eftatsaupara- 
uantqueleMinifterepaflat  au  Cardinal  dont  ileft  icy  queftion: 

L.  i-.:  &  cela  d'autant  en  effet  qualorsjuy ,  ÔcfcsFrercs,lc  Senefchal, 
&  le  Comte  dc  Sancerre  eftoient  Malcontens ,  &  hors  de  la 
Cour  5  ainfi  que  nous  l'auons  montre  en  l'Eloge  précèdent. 
ToutefoisrAlliancedcGVILLAVMEdeChampagncauec 
«Maifon  Royalle  aida  beaucoup  à  fa  vertu  pour  le  faire  plus 
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facilement  éleucr  aux  Dignitez  de  lEglifc  5  &  contribua  en  GV"LLAyNtE 
fuite  infiniment  à  difpofer  l'cfprit  du  Roy  PHILIPPESdc champs 
Augufte  à  l'employer  dans  fon  Confeil ;  mefmc  à  luy  confier  MiniftredElt«- 
à  la  fin  la  direction  générale  de  fes  interefts ,  en  le  faifant  fon 
Principal  Miniftre  :  mais  non  pas  fon  Tuteur  j  comme  ont  creU  • 
quclqucs-vns  »  de  nos  meilleurs  Hiftoriens. 

GVILLAVME  naquit ,  fuiuant  nos  conjectures,  enui-  113  5. 
ion  l'an  mil  cent  trente-cinq  5  &  il  eftoit  apellcen  fa  ieunefle 
Gmllaumet,  félon  Vvfage  du  temps  :  ce  que  témoigne  S.  Ber- 
nard qui  affectionna  beaucoup  XcComxcTbibaud  fon  pere,& 
toute  la  Maifon  de  Champagne  ;  de  laquelle  il  veut  bien  pa- 
roiftre  Amy  fort  paflïonné  dans  fes  lettres.  Celafc  void, en- 
tre les  autres  ,  dans  vne  refponfe  qu'il  fit ,  fur  le  fujet  du  petit 
GVILLAVME  fon  enfant  fpir  ituel ,  que  le  Comte  fon  pere 
vouloit  auancer  dans  les  Bénéfices  :  &  pour  à  quoy  paruenir  il 
auoit  demande  l'aiTiftance  de  ce  digne  Abbé  $  qui  eftoit  alors 
tres-puiiîant  dans  les  Communautez  Ecclefiaftiques.  S.  Ber- 
nard répond  H  en  peu  de  mots  au  Comte  ;  &  le  prie  de  l'excu- 
fer  ,  s'il  ne  luy  promet  pas  fon  feruice  en  cette  rencontre  :  il 
l'affcure  qu'il  l'aime  parfaitement , mais  qu'ilaime  encoreplu* 
Dieu  :  &  qu'il  craint  d'embararTer  fa  c€nfcience,dansl'abusdela 
pluralité  des  Titres  de  l'Eglifc ,  en  faueur  d  vn  fi  ieune  enfant. 
Il  adjoute  qu'il  nedefaprouuc  pas  que  le  Comte  tâche  d'ob- 
tenir ce  qu'il  defircpatd'autrcsdcfcsamis:maispour  luy  qu'il 
fait  du  fcrupule  de  s'y  employer  5  finon  quand  il  le  verra  à  pro- 
pos. L'on  conclud  par  là  quelle  eftoit  la  bien-vcillancc  du  S. 
vers  la  Maifon  de  Champagne  5  &  particulièrement  pour  ce  pe- 
tit Ecclefiaftique:  mais  l'on  y  reconnoift  auflî qu'il  eftoit  alors  , 
fort  ieune  $&  cette  circonftanceeftant  iointeauec  la  mort  de 
S.  Bernard ,  qui  arriua  l'an  mil  cent  cinquante-trois ,  &  auec  la 
promotion  deGVILLAVMEà  lEpifcopat,  qui  fut  l'an  mil 
cent  foixante-quatre,  nousauonseu  raifon  de  conjecturer  qu'il 
peut  eftre  né  vers  l  an  mil  cent  trente-cinq.  Il  pouuoit  donc 
auoir  dix  ou  douze  ans,  lorsque  S.  Bernard  efcriuit  cette  let- 
tre, ou  refponfe  j  ce  qui  fut  par  confequent  versl'an  mil  cent 
quarante-fept,  quatre  ou  cinq  ans  auant  la  mort  de cebien-heu- 
rcux  Perfonnage. 

GVILLAVME  fut"  d'abord  en  fes  ieunes  ans  Chanoi- 
ne de  S.  QuiriacedeProuinsj  Ôc  delà  il  fut^éleu  Euefque  de 
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 Chartres ,  l'an  mil  cent  foixantc  &  quatre  ,  après  l'Euefque 

aLmpVaslc  Robertjmaisil  ne  fut  pas  iaerc,  dit  Vincent  de  Beauuais:& le 
rcdEuac  pape  ALEXANDRE  3rcfcriuitdc  luycn  termes  confidc- 
rables  au  Roy  L  O  V I S  le  Jeune  ,  où  il  le  qualifie  Euefque 
•éleu  de  Chartres  j  ce  Souuerain  Pontife  fc  trouuant  alors  en 
France  en  la  ville  de  Montpellier.  G  VILLAVMEcut  in- 
continent  pour  Succelfeur  à  l'Euefché  de  Chartres  Iean  de 
Saresbery  Anglois,forty  de  l'Eglife  de  Cantorbcry  :  &  luydc 
Chartres  il  patTa  à  1  Archeuefché  de  Sens  ,  l'an  mil  centfoi- 
xante  &  huit  ;  ou  félon  d'autres  l'an  mil  cent  foixante  &  neuf, 
dont  il  fut  confacré  Archeuefque  par  Maurice  Euefque  de  Pa- 
ris ,ronziefmc  des  Calendes  de  Ianuier.  Il  fut  crée  Légat  peu 
aprespar  le  Pape  Alexandre  III.  &  en  cettequalité  futemploye' 
aux  affaires  de  S.  Thomas  dcCantorbery ,  vulgairement  Can- 
torbie ,  Primat  d'Angleterre ,  contre  Henry  dit  le  vieil  Roy  de 
ce  pays-là.  « 

L'on  l'induit  ainfi*8  de  deux  lettres,  qui  furent  eferites  par 
Iean  de  Saresbery  Euefque  de  Chartres,  à  noftre  Archeuefque 
GVILLAVME3  incontinent  après  la  mort  de  ce  Grand,& 
Bien-heureux  Primat  :  où  il  eft  qualifié  Légat  du  S.  SiegejÔc  l'on 
le  traite  d' Excellence,  &  de  Sainteté.  En  1  vne  de  ces  deux  let- 
tres Iean  de  Saresbery  le  prie  de  fauorifer  auprès  du  Pape  l  Ele- 
ction qui  auoit  efté  faite  par  l'Eglife  de  Cantorbcry,  delà  per- 
fbnne  d'vn  nommé  Richard ,  autrefois  Prieur  deDouure,pour 
fucccdcr  à  l  Archcuefquc  Thomas:  &  en  Vautre  il  veut  inte- 
reiler  G  VILLA  VME  de  Champagne  à  pourfuiure  la  Ca- 
nonization  de  ce  Primat  d  Angleterre.  Il  s'étonne  que  le  Pa- 
pe ALEXANDRE  III.  foit  fi  long-temps  à  mettre aunom- 
bre  des  Saints  vn  fi  Grand  Martyr  :  il  s'étend  fur  fes  Miracles* 
&  conclud  que  lesmcrueilles  de  fon  Tombeau  font  des  preu- 
ues  certaines  de  l  Eleclion  Canonique  duS.Pcrc:  puis  que  S. 
Thomas  n'auoit  point  douté  de  le  rcconnoiltre  pour  le  véri- 
table Chef  de  l'Eglife,  contre  1  Antipape  Victor:  ce  que  1E- 
uefquc  de  Chartres  efcriuoit  ,&  pour  les  mérites  du  S.  &  par 
1  obligation  particulierequilauoitàfamemoireicommeayant 
cite  fonaffidé ,  &  depuis  mefme  ayant  rédigé  fa  vie  par  efent; 
ainfi  que  lalTcurc  Vincent  deBeauuais.  CePielat  auoitauffi 
d  autre  part  grande  raifon  de  s'adreiîer  au  Légat  G  VIL  L  A  V- 
MfcdeChampagncôt  de  chercher  auprès  du  Pape  vne  aMan- 
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ce  fi  puiflante  s  car  il  auoit  cfté  commis  par  le  Souuerain  Pon-  GVILLAVMÊ 
tife  ,aucc  lArcheucfque  de  Rouen  ,  pour  mettre  en  interdit  de  Champaci 
tous  les  biens  du  Roy  d'Angleterre  deçà  la  mer  en  cas  qu'il  Mini**™™ 
n'entretint  pas  le  traité,  &  l'accommodement  qu'il  auoit  fait 
auec  Thomas  Archeuefque  de  Cantorbcry.  Cette  Commif- 
fion  fut  réduite  à  l'effet,  d'autant  quelcRoy  Henry  contreuint 
à  la  Paixuufqucs  àeftrcaccufé  delà  mort  mefmcde  fon Pri- 
mat ,  qui  at riua  Tan  mil  cent  foixante  &  onze.  L'Archeuef-  i\ntl 
que  de  Sens  GVILLAVME  en  rendit  compte  pleinement  au 
S.  Pere,  auffi-toftapresquelemal-heurfutarriucs&fansdoute 
dés  auparauant  les  lettres  de  l'Euefque  de  Chartres:  il  fupplioit 
le  Pape  de  confirmer  la  Sentence  d'interdit ,  qu  il  auoit  fulmi- 
née feul;  félon  qu'il  en  auoit  le  Pouuoir  ,  au  refus  derArchc- 
ucfque  deRoùen:  &ilanimoit  aufurplusce  Souuerain  Ponti- 
fe aux  relTentimens  exemplaires ;  &  à  employer  toutes  les  pei- 
nes de  l'Eglife  contre  vne  action  fi  cruelle.  Mais  pat  vne  fécon- 
de lettre  (  qui  cft  tres-pieufe,  &  fort  confiderable  pour  IHiftoi- 
re  de  S.  Thomas  )  Noftre  Archeuefque  rendit  compte  au  Sou- 
uerain Pontife  du  procédé,  &  de  la  mort  de  ce  glorieux  Mar- 
tyr 5  auccles  circonftances  plus  particulières, qui l'auoierit  pré- 
cédées, &  fuiuies:&  ces  lettres  font  w  rapportéestoutaulong 
par  Houcdcn  Auteur  Anglois,&  Contemporain. 

Ce  mefmc  Hiftorien  certifie  *°  que  G  V I L  L  A  VM  E  de 
Champagne  eftoit  dans  l'Arméedu  Roy  LO  VI S  /f/wwfon  1173 
beau-frere,  l'an  mil  cent  foixante  &  treize;  au  fecours  que  ce 
Prince  donna  aHenry  d'Angleterre, dit /*/p*»<f,contreleRoy 
fori  Pere:  &  qu'il  fe  trouua  aufll  au  Siège  de  Verncuil  au  Per- 
che appartenant  a  l'Anglois  ;  mefme  qu'il  fut  vn  de  ceux  qui 
donnèrent  leur  parole  pour  la  ceffation  d  Armes,  laquelle  fut 
accordée  aux  Bourgeois  d'vn  des  Bourgs  de  Verneùil  pour 
trois  ioursjafin  qu  ils  fçculîent ,  pendant  ce  temps,  la  refolu- 
tion  de  leur  Roy  :  ce  que  noftre  Archeuefque  promit  auec  le 
Roy  L  O  V I S  le  Ieune ,  auec  les  Comtes  Henry  &  Thïbaud  fes 
Frères  ;&  auec  quelques  autres  Principaux  Chefs  de  1  Armée. 
Houcden  adjoute  qu  Henry  Roy  d'Angleterre  eftant  venu  à 
temps  auec  de  bonnes  troupes  pour  fecourir  les  Afllegez,  X  Ar-  » 
chcuefquc,  &  fes  deux  frères  Henry  Comte  de  Troyes,&Thi- 
baud  Comte  de  Blois  furent  cnuoyez  vers  ce  Roy  pour  lamu-  . , 
rj&pour  lùypropofer  vneentrcueiie,quinefut  pointjtour- 
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tant  effectuée  :  car  les  habitans  de  Verneùil  exécutèrent  leur 
5;  chtmp^nc  traité,  ccftà  dire  Ce  rendirent  le  troifiefme  iour  j  ce  que  l'Au- 
Mi.ufttcdEftat  tcur  Angloisdit  auoir  efte  fait  contre  la  bonne  foy  de  la  guer- 
re ;  quoy  que  la  fuite  y  contredie 

Deux  ans  &  demy  aprcs  ces  choies  ,  la  mort  de  Henrj  de 
France  Archeuefque  de  Reims  arriua  ,  fçauoir  l'an  mil  cent 
foixante  &  quinze  5  &  par  ce  moyen  GVILLAVMEde 
Champagne  fut  transféré  de  ion  ArcheucfchédeScns,àceluy 
de  Reims,  par  changement  de  Sièges  Archiepifcopaux  :  tou- 
tefois les  Auteur  s  ne  s  accordent  pas  pour  1  année ,  que  GV 1 L- 
LAVME  palTa  àl'Eglifc  de  Reims;  ce  quielt*'  éclaircy  en- 
tre les  preuucs5  où  il  cil  iuftifié  que  ce  fut  1  an  mil  cent  foixan- 
n/7-     te  &  chx-fept» 

H73.  L'année fuiuantc  mil  cent  foi xante  &  dix- huit ,  l'Archcuef- 
que  de  Reims  G  VILLA  VME  creut  qu'il  dcuoit  vnpeleri- 
nageaux  Grandsmiracles,qui  arriuoient  tous  les  ioursau  Tom- 
beau de  S.  Thomas  de  Cantorbery  fon  ancien  amy:  il  s'en  alla 
pour  cefujet  en  Angleterre, où  il  reçeut  de  grands  honneurs 
du  Roy/f^r^lepere,quivintaudcuantdeluy  dansfes  Eftats* 
comme  eftant  vnc  perfonne  trcs-illudre  cnl  Egli(c,degrandc 
condition ,  &  tres-conilderable  auprès  du  Roy  L  O  V I S  le 
le  une.  Il  y  a  grande  apparence  que  le  Roy  d'Angleterre  auoic 
alors  oublié  le  déplaiiir  de  l'affaire  de  Verncuil  au  Perche*  ou 
bien  que  le  mal  n'auoit  pas  cfté  11  grand  ,  que  l'Hiflorien  Ho- 
ueden  veut  faire  croire,  quand  il  parle  du  rclTentiment  de  fon 
Roy , auquel  cette  réception  eft  bien  contraire  5  laquelle  il  ra- 
porte*2  pourtant  luy-mefme.  L' Archeuefque  ayant  fait  fes 
deuotions  au  Tombeau  de  S.  Thomas  5  &  ayant  receu  beaucoup 
d  honneur ,  5c  de  grands  prefens  du  Roy  d'Angleterre ,  il  re- 
uint  enPrancc  j&  palTa  par  la  cofte  de  Boulenois.  Il  fut  trai- 
té magnifiquement  en  la  ville  d'Ardres  par  Baudouin  II.  du 
nom  Comte  de  Guincs  ,  Seigneur  de  tout  ce  pays-là;  qui  prit 
yn  fingulier  foin  ,6c  vn  plaiilr  extraordinaire ,  à  régaler  noftrc 
illuftre  Prélat:  &  la  cérémonie  en  fut  fi  grande  i  que  Lambert 
d'Ardres  Preftre,  ou  Curé  du  lieu ,  Auteur  du  temps ,  en  a  fait 
#  vne*?  remarque ,  &  vnc  relation  toute  particulière ,  &  expref- 
fe  çn  la  Chronique.7 
1179.  ]-  an  mil  cent  foixante  &  dix  neuf  le  iour  delà  TouiTaints,1 
noftjc  Archeuefque  G  VILLA  VME  eut  "  lhonneur  de  fa- 
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crerRoy,enfon  Eglifcde  Reims,  P  H  ILlWïLS  Augtffle  ion  <^J7^îi 
nepueu  $  que  L  O  V  I S  le  leune  aflocia  dcflors  au  Royaume,  de  Champagne 
comme  luy  l'auoit  efté  du  viuant  de  Ton  pere  L  O  V  I  S  le  ^lM^KàE^ 
Gros.  Cette  cérémonie  eft  la  plus  remarquable  qui  eût  encore 
cfté  faite  auparauantf  car  Henry  le  leune  Roy  d'Angleterre  por- 
toit  la  Couronne  du  leuneRoy  PHILIPPES  Angufiey  en 
qualité  de  Duc  de  Normandie  :  'Vhtlippes  Comte  de  Flan- 
dres tcnoit  lépée  Royalle:  &  tous  les  Prélats  du  Royaume  y 
allifterent  5  auflî  bien  que  les  P  A I R  S  de  France ,  qui  auoient 
cfté  nouuellcment  creez  par  LOVIS  le  leune.  Enfin  rien  ne 
manquaà  la  folemnité,quelaprefence  duPerej  lequel  eftoit 
retenu  dans  le  lit,  par  vne  paralificqu  ilauoit  gagneeà  Ton  re- 
tour d'Angleterre:  où  la  deuotion,  pour  la'maladie  de  Ton  fils, 
l'auoit  aulïi  mené  au  Tombeau  de  S.  Thomas  de  Cantorbcry3 
ce  que  Houeden  raportc,  v  aucc  toute  la  cérémonie  du  Sacre 
d'Augufie. 

Or  il  eft  certain  que  par  loccafion  de  cette  cérémonie, 
GVILLAVME  de  Champagne  fit  terminer  1  ancienne  pré- 
tention de  Tes  Prcdeccftcurs  pour  le  Sacrt  des  Roy  s,  qu'ils  pré- 
tendent leur  appartenir  qu  il  en  obtint  +tf  non  feulement  vne 
Bulle  du  Pape,  mais  principalement  le  Règlement  deLO  VIS 
le  leune 5  qui  fut  tranfeript,  auectout  Tordre  de  la  cérémonie, 
parle  commandement  du  Roy ,  lequel  ne  pût  guère  furuiurc 
ces  chofes  :  car  il  changea  cette  vie  en  vne  meilleure,  l'an  mil 
cent  quatre-vingt ,  fclon  tous  les  Hiftoriens  anciens  &  moder- 
nes; excepté  Rigord  feul ,  qui  femblceftre  vn  peu  confus  en 
cette  rencontre.  Neantmoins  il  eft  certain  que  le  Couuerne- 
ment  des  Affaires ,  &  moins  encore  la  Tutelledu  leune  Roy  ne 
paiTcrent point àG  VI LL  A  VMEdc Champagne, qui  eftoit 
alors  mal  en  Cour:  mais  bien  au  Comte  de  Flandres  ;  &  autfi- 
toftaux  CLEMENSjlcfquels  continuèrent  leur  Miniftereiuf- 
ques  à  l'an  mil  cent  quatre  vingt-deux  ,  &  vers  l'an  mil  cent 
quatre  vingt-trois: auquel  temps, fans  difficulté, GVILLAV- 
ME de  Champagne  eftoit  Cardinal ,  félon  ^  toutes  les  opi- 
nions des  meilleurs  Efcriuains. 

Ce  fut  donc  vers  ces  années-là  ,  que  le  Miniftcre  de  G  î  L- 
LES  Clément  finit,  fuiuant  la  Chronique  d'Auxerre;& ain- 
fi  ce  fut  alors  feulement  que  celuy  de  l'Illuftre  Cardinal  de 
Champagne  commença  dans  l'Eftat:  &  non  pas  l'an  mil  cent 
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 quatre  vingt-deux,  commcdu Tillet,&  quelques  autres  l'ont 

J/ch^nc  efcrit.  Auilî  l'on  reconnoiftra  par  lafuite ,  que  le  Gouucrnc- 
Mimrtrcd'Eftac.  nicnt  noftre Cardinal  n'a  pas  efté  vnc  Tutelle,  ainfiquel'on 
a  creù  ;  puis  que  l'âge  de  dix-huit  à  vingt  ans  du  Roy  P  H I- 
LIPPES  Anguïlc  ,  Tes  aérions  Herpïqties  ,  &  fon  Autorité 
(  qui  fc  voidauoireftéaflezabfoluè)  témoignent  fuffifamment, 
qu  il  n'auoit  plus  que  faire  deTutcur. 

LE  CARDINAL  pour  les  prémices  de  fon  Minifterc  en- 
treprit la  ruine  del  hereiicquieftoit  alors  épanduéquafivni- 
ucrfellcment  par  toute  l'Europe?  &  dont  la  fource4*  procè- 
dent du  Lyonnois:  où  certains  Hérétiques  ayzWzz  le  s  Vaudou 
auoient  donne  le  commencement  aux  Se&es  de  leur  nom.  De 
cette Hercfleeftdefcenduë  depuis  celle  des  Albigeois:  ôcdela 
mefme  les  Luthériens,  &  les  Caluinift  es  veulent  tirer  leur  ori- 
gine. L'Auteur  du  temps  nous  apprend  4P  que  cette  année-là, 
mil  cent  quatre  vingt-trois,  le  Cardinal  en  fit  réduire  en  cen- 
dres vn  grand  nombre  dans  la  ville  d'Arras ,  qui  eftoit  alors 
vnedeleursRochellei.  ee  que  le  Miniftre  exécuta,  à  la  priè- 
re de  Tbilippes  Comte  de  Flandres  ,  &  auec  fon  entremi- 
fc.  En  mcfmc  temps  le  Roy  fon  Maiftre  fit  aufll  vne  guerre 
fanglante  aux  Hérétiques  de  Berry  apellés  Cottereaux 5  lefquels 
fon  armée  tailla  en  pièces ,  &il  coupa  cette  tefte  de  l'hydre  par 
les  fidèles  Confeils  de  fon  Miniftre:  lequel  n'épargna  pas  non 
plus  fon  Autorité,  contre  lesHeretiques  du  Lyonnois  ;  car  en 
qualité  de  Légat  Apoftolique  il  les  ex  communia  folemnelle- 
ni  ent  :  d  o  ù  v  i  en  t  q ue de  là ,  par  mépri fe ,  l'on  a  réputé  G  V I L- 
L  AVME  de  Champagne  Archeuefque  de  Lyon.  Mais  I  on 
a  eu  grande  raifonde  le  tenir  pour  le  fléau  de  tous  les  Héré- 
tiques de  fon  temps;  qui  durant  fon  Minifterc  lésa  attaquez 
puiflamment  de  tous  coftez  ,  auec  les  armes  fpiritucllcs  & 
temporelles  $  &  fur  lefquels  d'ailleurs  il  a  fait  remporter  de 
fignaléesvi&oircsàfon  Rov:  Dignes  actions  d  vn  Grand  M I- 
NISTRE,&d'vn  Grand  CARDIN  AL. 

La  rencontre  de  i'entrcueuë  du  Cardinal  de  Champagnecn 
la  ville  d'Arras  ,  auec  le  Comte  de  Flandres  fait  bien  connoi- 
ftrequela  mes-intelligencc  n  eftoit  point  encore  arriuée  entre 
le  Roy  PH ILI PPES  jiu*Hfte&  ce  ComtedcsPays-basdc- 
Sucl  vfurpoit  les  biens  des  alliez  de  la  France.  Aufll  iufques 
al<>"(  a  caufe  de  la  ieunefte  de  ce  Roy ,  ou  de  la  facilité  de  ceux 
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qui  auoieût  Gouucrné  fes  Affaires  )  on  n  auoit  ofé  toucher  ^VILtAvl^ 
cette  corde  :  on  craignoit  la  Puiflancc  de  ce  voifin  CntreprC-  de  Champagne 
nant  5  &  qui  seftoit  preualu  de  toutes  chofes,nonobftant  fa  *»û*re£* 
proximité  auec  le  Roy  5  à  qui  il  auoit  donné  la  Reine,Princef- 
fede  faMaifon^&l'vnede  fes héritières: ayant autfidefonco* 
ftc  époufé  vne  fille  de  la  Maifon  de  France  Elifabeth  de  Ver- 
mandois  PrincelTcdu  Sang  Royal.  Tbtltppes  Comte  de  Flan- 
dres ,  au  decedsde  fa  femme  seftoit  *°  emparé  du  Vermandois, 
&  autres  biens  de  fa  fucceffion  ;  dcSuoy  mefme  il  auoit  tiré  m 
quelque  approbation  du  Roy  LO  VIS  le  Jeune  ,  &  de  fon  fils 
PHILIPPES  Augure  qui  eftoit  mineur  :  le  tout  au  préjudice 
de  la  Comteflfe  Alienor  d  c  Vermandois ,  feeur  &  héritière  de  la 
ComtelTe  de  Flandres  5  laquelle  le  Roy  ne  pouuoit  abandon- 
ner ,  eftan  t  de  fon  naturel  extrêmement  porté  à  la  protection  , 
de  fes  Alliez.  Mais  le  Confeil  de  la  perfection  d'vne  fi  bonne 
ceuure  eftoit  deû  au  Miniftere  du  CARDINAL:  jl  n'y  eut 
,  que  ce  Généreux  Miniftre  qui  en  pût  v^ir  à  bout  5  portant  les 
chofes  aux  extrémitez  ,  quand  il  vid  que  tous  les  remèdes  de 
douceur,de  bien-feance ,  &  de  raifon  eftoient  inutiles  vers  vn 
Prince, qui  en  prenoitauantage:  comme nousl'aprenonsd'vn 
des  Auteurs  de  ce  temps-là  5  qui  raporte  5*  tout  au  long  cette 
Hiftôire. 

Le  Roy  fut  necelîîté  de  fe  plaindre  ouucrtcmcnt  des  procé- 
dez dcTbt/tppes  Com  te  de  Flandres  5  mefme  eftant  bien  infor- 
me des  préparatifs  qu'il  faifoit ,  il  trouua  à  propos  de  rompre 
le  premier  j  &  cela  par  le  confeil  du  Cardinal  fon  Miniftre:  tel- 
lement que  la  guerre  fut*2  refoluèàCompiegnc ,  &  déclarée 
aulli- toft ,  vray-iembîablcmcnt ,  53  félon  le  Breton ,  lcdix-hui- 
ticfme  de  f  age  du  Roy,  au  commencement  delannée  mil  cent 
quatre  vingt-trois>ou  bien  félon54  Rigord  l'an  mil  cent  qua- 
tre vingt-quatre  feulement,  le  cinquiefme  du  Règne  de  PHI-  1184. 
LIPPES  Augnfie.  Quoy  qu'il  en  foit  le  palTage  de  la  Chro- 
nique d  Anchin  nous  5*  apprend  en  gênerai ,  qu'après  noftrc 
Cardinal,lcs  principaux  inftrumersdelarupturc  entre  le  Roy, 
&  le  Comte  de  Flandres  furent  le  Comtes  de  Clermonr, 
Raoul  Seigneur  de  Coucy ,  &  les  Fils  de  R  O  B  E  R  T  Clé- 
ment, qui  auoit  efté  Miniftre  de  TEftat:  c'eft  à  dire  Albenc&L 
Henry  Clément  >  lefquels  furent  depuis  fucceifiuemcnt  Maref- 
chaux  de  France.  D'autre  part  ileft  conftantauiTi,  félon  tous 
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—  les  Hiftoriens,  que  cette  guerre  fut  déclarée  durant  leMiniftc 


d?cL~  rc  du  CARDINAL  de  Champagne  5  &  qu'elle  fut  par  luy  con- 
HtaUtrcdEftat.  dujçea  vne  fin  heureuie  :  quand  il  îugea  a  propos  de  porterie 
Roy  à  vne  paix  raifonnable 3  ainfi  qu'il  auoit  Fait  à  vne  guer- 
re necc/Tairc. 

.  La  guerre  ayant  elle  déclarée,  les  Flamans  paiTent  la  riuierc 
de Somme  en  Picardie,  (ans  que  la  prudence  du  Roy , &  celle 
duCardinal  les,  en  pûflcnt  empefeher  3  tant  àcaufe  qu  ils  te- 
noicnt  Amycns  ,  que  pour  la  trop  grande  quantité  de  Gucz 
qu'il  y  a  en  cette  riuierc.  Les  ennemis  viennent  doncen  grand 
nombre  5  &  fe  prefentans  deuant  les  faux-bourgs  de  Corbie, 
ils  brûlent ,  &  ruinent  tout  ce  qui  eftoit  de  leur  cofte  :  il 
n'y  Cut  que  la  ville  de  deçà  la  riuierc  qui  tint  bon  3  &  qui  fedef- 
fendit  fi  long-temps,qu  elle  donna  le  moyen^d  y  enuoyer  quel- 
que rafraichiffement ,  &  de  remercier  pour  cette  fois  vne  fi 
grande  Çompagnie.  Cependant  l'Armée  Flamande  ayant 
pafTé  la  Somme;  ruin^  plat  pays  3  brûle  paj  tout  à  droit  &  à 
gauche  5  &  fait  fuir  tous  les  habirans  des  bourgs  &  des  villa- 
ges ,auec  vn  étrange  defordre.  Ils  vinrent  brûler  iufques  à  la  ri- 
uiere  d  Qife  -,  &  dans  les  portes  de  Senlis ,  dit  precifément 
l'Auteur.du  temps*  qui  a  défait  *d  excellemment  le  partage  de 
ces  ennemis ,  aufli  bien  que  leur  lâche  fuite  :  ils  penferent  mef- 
me  furprendre  le  Comte  de  Dammartin  dans  fon  Château, 
pendant  qu'il  difnoit  3  tant  ce  feu  gagna  promptement.  Ces 
outrecuidezne  vouloientpasmoinsqueprendreT4rif5& voir 
leurs  Dragons ,  comme  ils  difoient ,  fur  Le  petit-Pont ,  &  leurs 
Etcndars  arborez  dans  la  rue  de  la  Calcnde,  c  eftoit  à  dire  au 
cœur  de  Paris  :  car  la  rue  eftoit  fans  doute  celle  qui  eft  encore 
deuant  le  Palais  3  qui  eftoit  en  ce  temps-la  la  Maifon  de  nos 
Roys.  Ncantmojns  les  plus  Sages,  &  les  plus  prudens  de  leur 
Confeil  de  guerre  ne  furent  pas  d'aduis  de  s'engager  dauanta- 
ge,  &  de  venir  vers  Paris  :  mais  eftans  aucrtis  que  le  Roy,  & 
le  CARDINAL  femettoient  en  eftat  de  les  venir  payer  dcleur 
voyage , ils  fc  retirèrent  honteufement  à  leur  frontière;  tandis 
que  PHILIPPES  Augufie  ,  &  fon  Miniftre  aflembloient 
leur  ^Armée,  laquelle  ils  firent  partir  de  Senlis  pour  les pourfui- 
ure  iufques  dans  la  Flandre  3  &  leur  apprendre  que  ces  inua- 
uons,&  ces  brûlemensde  pays  auoienteftéaufà  faciles  à  faire, 
qu  à:  receuoir  :  que  ce  ne  font'pas  etTets  d' vne  franche,&  loyal- 
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le  guerre,  mais  bien  des  côurfes  de  Barbares  fembUblcs  à  celles  GVJLLAVME 
des  Mores ,  ôc  des  Sariazins>dont  ilneft  pas  mal-aifé  defe van-  de  cham|>4Ba« 
ger,  quand  on  le  veut.   ,      ,  r 

Le  Roy  s'auança^  vers  Amiens  auec  Ton  Armée,&  toujours 
accompagné  du  C  ARDIN  A  qui  y  cft  loué  pour  la  fagef- 
fe  de  Tes  conleils  ,  comme  pour  la  grandeur  de  ton  courage. 
Apres  qu'ils  curent  obtenu  pluficurs  auantages  contre  cPhittp- 
pes,  ce  Prince  fut  neeellîté  de  feraettreàla  raifon  ;  de  recourir: 
à  la  grâce  du  victorieux  ,  du  plus  puiflant  ,  de  fon  Souucrain 
pour  la  Fkndre  >  &  dé  ecluy  en  .effet  duquel  il  eftoit  alors  en 
eftat  de  receuoir  la  Loy* Mais  c'eftoit  par  l'entremifc  de  noftre 
Grand  C  A  BjD  I N  A  L  Miniftrcdel'Eftat ,  que  cola  dcuoit  ar- 
riuer }  o\cz&oÏLz\ift\)aiT?htlippes  ,  qui  auoît  tort  à  rechercher 
pour  cét  effet  l'alfiftacc  du  Mini  ftreenuers  le  Roy:  aulfi  le  Com- 
te de  Flandres  prit  alors  ce  chemin  5  &  les  deux  Hiftoriens  du 
temps  nous aprennent s8  qu'il  s'adrciTa  au  CARDIN AL  le- 
quel  négocia  adroitement  toute  l'affaire ,  &  le  remit  bien  pour 
cette  fois  auprès  dePHI LIPPES  Augufte, 

Or  il  faut  principalement  remarquer  en  cette  rencontre  la 
franchifedu  procède,  dont  ce  Prince  voifin ,  59  &  yaffal  de  là 
France  yfa  vers  le  Miniftrc ,  pour  obtenir  la  grâce  du  Roy  5  car 
outreque  c'eftà  la  pofteritévn  exemple  de  la  fbumiiîion  necef- 
fairequeiesauttes  Princes  doiuent  aux  Roys;  particulièrement 
quand  ils  font  leurs Souucrains  >  &  quand  il  fefontfoûleuez  mal 
à  propos  contre  eux;nous  ne  dcuons  pas  auilî  taire  cette  circon- 
ftance,  en  faueur  del'HiftoiredeceGrand  CARDINAL, 
puis  qu'elle  eft  tres-confiderable?  quoy  que  depuis  elle  ayt  eu 
diuerfes  fuites,  filon  en  croit  diuers  Auteurs  :  ce  qui  ne  dimi- 
nue en  rien  la  gloire  du  Miniftre  ,  qui  en  receut  alors  la  défé- 
rence. 

Il  n'eft  pas  extraordinaire  aux  hommes  de  rcduirc  les  pla- 
ces ,  &  de  vaincre  leurs  ennemis,  mais  de  gagner  les  cœurs,  d* 
rcduirelescfprits,  &  les  volontez,  c'cft  vne  chofe  quafi  impof- 
libkj&qui  n'eft  deué  qu'à  Dieu  ,  6c  à  ceux  qui  en  reçoiuent 
vne  grâce  fpeciale  ,  &  fureminente.  De  voir  vn  Prince 
à  fes  pieds  ;vn  cnnemy  iuré  promettre  toute  for  te  de  fidélité, 
&  demander  protection  $  de  voir  les  reproches  changés  en 
louanges ,  la  haine  en  amour ,  &  les  imprécations  en  vœux, 
n  cft-ce  pas  vne  mcrucillc  toute  particulière  pour  la  Grandeur 
duCARDINAL/  Sf  ij 
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 Ce  Prince  auoic 60  iuré  la  ruine  de  la  France ,  s'il  y  eût  pu 

LAp^|nc  paruenir  5  la  guerre  eftoit  entre  le  Roy  ôcluy  à  outrance ,  &  à 
E"at  toute  extrémités  iufques-là  qu'il  s  eftoit  tant  oublié  que  de 
vouloir  faite  compataifon  auec  fon  Souuerain,luy  quin'eftoit 
qu  vn  petit  Prince  à  l'égal  d"vn  fi  grand  Monarque:  &  il  fc 
vantoit  neantmoins  qu'il  luy  porteroit  la  guerre  iufques  dans 
le  milieu  de  fon  Royaume.  Mais.  Dieu  qui  tient  les  cœurs  des 
hommesen  fes  mains, &  plus  particulièrement  ceux  des  Prin- 
ces ,  changea  tout  à  fait  ,&  tout  d'vn  coup  les  mouucmcns  du 
Comte  5  il  luy  defillales  yeux  5  Tarrcfta  fur  le  bord  du  précipi- 
ce^ luy  fit  voir  les  auantages  particuliers,  dont  le  Ciel  le  de- 
firoit  dc-là  en  auant  fauorifer ,  s'il  s'en  vouloit  rendre  digne, 
après  luy  en  auoir  donné  les  fentimens  ncccifaires ,  &  après  luy 
auoir  fait  connoiftre  le  remède  véritable  de  fon  mal. 

Il  connoiffoit a{Tcz  le  Pouuoir  du  C  ARDINAL,&plus 
encore  quelle  eftoit  fa  gencrofité ,  &  fa  bonté  :  Il  creut  donc 
bien  qu'il  fàlloit  rechercher  ce  Secours  qu'il  dcuoit  recourir  à 
cet  azile  s  &  qu'il  eftoitimpoflibleà  vn  Grandhomme  quina- 
uoitrien  d'ordinaire,  &  de  commun  ,  de  ne  pas  faire  du  bien 
mefme  à  fes  ennemis.  Il  eferit*1  donc  au  CARDINAL  5  il 
implore  la  protection  3  &  il  le  fupplic  de  faire  fa  paix  auprès 
du  Roy. 

Que  fi  la  façon  d'agir  de  ce  Prince  fut  louable,  en  fe  remet- 
tant abfolument  à  la  diferetion  du  Miniftre  5  la  generofité 
pareillement  de  celuy-cy  répondit  à  lafranchife  de  l'autre:  car 
il  ouurit  les  bras  ,&  les  entrailles  à  vne  confiance  fi  peu  ordi- 
nal re  j  &:  il  donna  bien  à  connoiftre  à  toute  la  terre,  qu'en  cette 
rencontre  rien  ne  luy  donnoit  tant  defatisfac*tion,qucdevoir 
le  cœur  de  ce  Prince  dans  fa  main  :  parce  que  cet  auantage 
eftoit  la  marque  certaine  de  fa  vertu  Héroïques  &  que  c'eftoit 
la  la  preuue  des  forces  fecretes  de  1  on  efprit  :  Forces^  qui  eftoient 
fi  grandes,  qu'elles  pouuoient  agir  fur  des  fujets  éloignez}  & 
au  milieu  mefme  des  Armées  ennemies. 

LePr  inec  vid  le  Roy  par  l'entremife  du  Cardinal  j  deuant 
lequel  ayant  mis  le  genoùil  en  terre,  dit  62  expreffement  le 
Breton  encét  endroit,  il  obtint  pardon, &  grâce  entière.  Ce 
qui  l'obligea  de  remettre  encore  aux  pieds  du  Roy  toutes  fes 
Places  ;  &  de  protefter  qu'il  vouloit  dépendre  à  iamais  d'vn  fi 
heureux  ,&figloricux  Conquérant. 
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Tout  ce  difeours  fait  voir  de  plus  en  plus  que  la  guerre  dont  (-yillavmb 
il  cft  icy  queftion  n'eft  point  arriuée  fous  le  Miniftcre  des /c  Champagne 
CLEMENS  3  mais  bien  durant  l'Adminiftration  du  Grand  Ml"intedElT4ti 
CARDINAL  DE  CHAMPAGNE.  L'onnedoit 
point 5*  au  (fi  sarreftcr,en  cette  occafion,  à  diuifer  1  Autorité 
de  ce  Miniftrc  >  ny  ioindre  auec  luy  le  Comte  Thtband  Ton 
frère,  dans  la  direction  des  Affaires  de  PHIL1PPES  Augufie-, 
&  ainfi  détourner,  ou  confondrelefens,&  l'intention  des  Hi- 
ftonens.  Car  outre  que  Thibaud  cftoit  l'vn  des  Frères  aifnez 
du  Cardinal,  ôcque  le  Cadet,  cela  eftant ,  pouuoit  par  hon- 
neur, &  par  amitié  luy  communiquer  beaucoup  de  (aPuiffan- 
ce  >  fi  l'autre  l'y  obligeoit  :  aufli  le  Comte  de  Blois  auoit  tou- 
jours de  fon  Chef  grande  part  dans  le  Confeil ,  tant  par  fa 
Dignité  de  Senefchal  qu'il  auoit  portée  bien  haut ,  que  par  la 
qualité  d  Oncle  du  Roy  5  ôc  principalement  parce  qu'il  auoit 
l'honneur  d'eftre  fon  Beau-frere  ,  comme  ayant  époufe  Alix 
de  France:  voire  mefmc  autrefois  il  s' cftoit  qualifié  Lieutenant 
de  l' EJiat  fous  le  Roy  LOVlSle  Jeune  aufli  fonBeau-frcrc  Mais 
il  eft  certain  que  depuis  il  n'eut  point  de  preeminece  fur  lcCar- 
dinah  non  pas  feulemenr  depouuoirqui  aprochàt  de  fon  Au- 
torité dansleMimftere:  &  cela  eft  fi  vray  que  PH1LI PPES 
A'g/sfte  luv-mefme  rendit  vn  témoignage  autentique  au  Pa- 
pe LVClVSde  l'eftimecn  laquelle  îltcnoitnoftrcCARDI- 
N  A  L  de  Champagne ,  dés  les  premières  années  de  fon  Mi- 
niftere.  De  plus  la  mort  du  Comte  Thibaud  (  qui  arriua  bien- 
toit  après  )&c  la  préférence  d'ailleurs,  que  des  fon  viuant  le  Roy 
auoir  fait  de  la  perfonnedu  CARDINAL  ,  pour  la  Dignité 
de  REGENT  du  Royaume, font  des preuues aflez  confian- 
tes que  le  Gouucrncmcnt ,  &  l'Adminiftration  du  Prélat  fu- 
rent hors  de  pair ,  cV  au  deffus  de  toutes  les  Puiftances  de  fon 
temps;  fans  y  excepter  celle  de  fes  aifnez  mefmes. 

Le  témoignage  du  Roy ,  dont  nous  venons  de  parler ,  ou 
plutoft  le  Panegyric  que  P  H I L I P  P  E S  Augujle  fit  luy-mefmc 
du  MinifteredeG  VILLA  VME  Cardinal  de  Champagne, 
nous  a  efté  conferué  par  Eftienne  deTournay  Abbé  de  Sainte 
Geneuiefue  de  Paris ,  dans  le  recueil  de  plufieurs  lettres  confi- 
derables,qu  il  a  laifféesàla  pofterité:entrelefquellcsily  ainfe- 
lé  celle  que  le  Roy  efcriuit  au  Pape  Lucius  III.  du  nom  fur  ce 
fui  et.  Cét  Abbé  de  Sainte  Geneuiefue  fut  le  porteur  de  la  de- 
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GViLLAvME  pcfchc,&:la  Peifonnc^c  crcancccluc  IcRoy  PHILIPPEs 
•£  Champ,™  Augufte  cnuoya  vers  le  S.  Perc;  pour  luy  faircagrccr  qu'il  r«in  c 
^^r**£*at<  auprès  deioy  vnHommcqui  luy  eftoitfi  chcr&fi  vtilcquclc 
CARDINAL: à  caufcqucle Souucrain  Pontife l  auoit man- 
de pardi u ers  Brefs ,  tk  fouhairoit  extrêmement  de  leyoir  à  Ro- 
me. Le  Roy  remontroitauPapepar  cette  lettre  (qui  eft  6+  cy~ 
après  inférée ,  comme  eftant  le  yray  Eloge  denoftre  Miniftrc) 
que  les  Grands,&  les  Sages  Prélats  font  tres-ncçeflàiresauGou- 
uernement  des  Royaumes  5  que  lestftats  ne  pcuuent  fubfifter 
fànso'ç  tels  fecours;  &que  cesPerfonncs  illuftres  nedoiuenc 
pas  cftrc  fans  cmploy  dans  les  Monarchies.  Il  rap ortc  en  fuite 
quelques reuoltes,  &cntreprifes,quequelques-vnsdefes  vaf- 
faux  auoient  voulu  faire  ?&  il  y  a  apparence  que  la  guerre  de 
Flandres  deuoit  en  auoir  efté  (Ju  nombre.  Il  expofe  au  Pape 
l'importance  des  feruiçes, ck de  la  prefencedefon  FidelIeMi- 
niftrc  le  CARDINAL  Archeuefquc  de  Reims3  il  l'apellc/W 
de  fes  Confeils ,  le  bras  droit,  de  [es  dejfews,  &  ecluy  auquel ,  en- 
tre fes  plus  Fidèles  Confeillcrs  ,  il  auoit  confié  tous  Ces  mtc- 
iefts,&vnMiniftercabfolu.  PHILIPPESy%«/fdeman- 
de  donc,  comme  parvne  grâce  particulière,  au  S.  Pere,  qu'il 
puifle  retenir  vn  Prélat  fi  necelTairc  à  fon  Eftat  5  il  proreitc 
qu'il  le  tient  auflî  vaillant  que  la  Lan  ce  qu'il  porte,  pour  arre- 
fter  fes  ennemis  $  &  il  déclare  qu'il  luy  femble  que  fans  luy  il 
ne  pourroitny  bien  faire  la  guerre,ny  maintenir  la  paix,  llad- 
joute  que  leCARDINAL  luy  eft  vn  amyfifidellcôc  vnfou- 
lagcment  fi  puiffant,qu  il  le  conjure  de  luy  laifter,par  fa  bonté 
paternelleenucrs  le  Royaume  j  &  par  cette  affe&ion  qu'il  auoit 
eue  pour  luy  en  particulier,auparauant  mefme  qu  il  fut  né:  puis 
qu  eftant  autrefois  Nonce,  ou  Légat  en  France ,  il  auoit  em- 
ployé fes  prières  pour  fanai(Tance  miraculeufe,qui  luy  fit  don- 
ner le  furnom  de  Dteu-Donné.  Or  cette  lettre  de  PH I L I P- 
P  E  S  Augufte  ne  peut  auoir  eftéque  du  commencement  de 
1  Adminiftration  de  G  VILLA  VME  de  Champagne  5  car 
conftamment  le  Pape  Lucius  entra  au  Pontificat  l'an  mil  cent 
U  8  5.    cjuatrc  vingt-vn  feulement;  &  il  mourut  l'an  mil  cent  quatre 
vingt-cinq  ,qui  font  les  années  des  troubles,  &  des  premières 
guerres  que  PH ILIPPES  eut  au  commencement 

c  ion  Règne  }& ce  font  aulTi  par  confequent  les  premières  an- 
nées du  Miniftcre  de  noftre  Prélat.  Mais  la  France  eftant  en 
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quelque  tranquillité  le  Miniftre  fe  déroba  pour  vn  voyagede  Gvln  AVME 
Rome  j  où  il  arriua  par  mal-heur  lors  de  la  mort  de  ce  Souuc*  Hc  Champagne 
iain  Pontife:  &  fe  trouua  par  confequent  à  l'élection  d  Vibain  Min,ftrcd  Eitat" 
111.  félon  que  le  raporte  Ciaconius. 

L'an  mil  cent  quatre  vingt-fix,leC  ARD  IN  ALeftant  de  j^g^ 
retour  aflifta  6s  àlarcftitutiônqucHugueslI.du nom  Vidant 
«le  Chaalons  fit  à  l'Eglifede  S.  Martin  d  Epernay  ,dela  Difme 
de  Recey;  &  il  cft  nommé  danslaCharte,entre  plufieurs  Grands 
Ecclefiaftiques.  Lan  mil  cent  quatre  vingt-fept,  il  fit  encore  jjg^ 
vn  autre  voyage  en  Italie:  car  félon  le  mefrne  Ciaconius  il  fe 
trouua  à  l'élection  du  Pape  Gregoi  rc  VI 1 1 .  à  Ferrare;  qui  auoit 
fucccdc  à  Vrbainlîl.  lequel  n'auoit  tcnulePontificatqu'vnan 
&  demy.  Celuy-cy  dura  encore  moins  fur  laChaire  de  S.  Pier- 
re que  fon  Prcdcceffeur  ;  &  il  eut  pour  SucceffeurCeleftin 
III. 

L  an  mil  cent  quatre  vingt  &  neuf  G  V  I  LLAVMÊ  de   U  8  9. 
Champagne  citant  reuenu  de  ce  dernier  voyage  de  Rome55  fut 
plege ,  &  témoin ,  aucc  Neuelon  Euefque  de  Soiflons , ôc  aucc 
Robert  de  Dreux  Comte  de  Braine,  de  la  confirmation  que  fit 
Agnes  ComtclTc  de  Braine  &  de  Dreux  mere  de  Robert ,  pour 
la  terre  que  Nicolas  Seigneur  deBafochcs  auoit  vendue  prés 
Courtiaut  aux  Religieux  de  S.  Yued  de  Brain^  Le  Miniftre 
confentit  6~>  aulli  l'exemption  de  taille  pour  les  nommes  de 
l'Eglife  de  Troy  es ,  accordée  par  H  E  N  R  Y,di t  le  Large .Com- 
te Palatin  de  Troycs  fon  frère  aifnéj  qui  lapelle  fon  Seigneur. 
&  G  V 1 L  L  A  V  M  E  y  prend  toutes  fes  qualitezs  c'eft  à  dire 
celles  d '  Archeuefjue ,  de  Cardinal ,  çe?  de  Légat.  Bref  au  com  - 
mencement  de  l'an  mil  cent  quatre  vingt-dix  >  G  V I L  L  A  V-    1 1 90, 
«M  E  de  Champagne  pafla  58  lettres  fous  fon  feel,  en  faueur  de 
l'Abbaye  d  Igny  ,  pour  la  confirmation  qu'Heluidc  de  Nan- 
teiiil faifoit  des  donations  de  Gaucher  deChaftillon  I.  du  nom 
Seigneur  de  Nanteiiil  qu  il  auoit  faites  au  profit  de  cette  Ab- 
baye dans  les  territoires  deMonthazain  ,  8c  de  Fauerolles:  & 
dans  la  Charte  G  VI  LLAVME  eft  aufll  qualifié  Archeuef 
que  de  Reims  ^Cardinal  au  Titre  de  Sainte  Sabine,      Légat  du 
S.  Siège  Apofloltque  en  France: Vers  lequel  temps  leMiniftrc,& 
le  Comte  de  Flandres  firent 69  la  paix  à  Saumur  entre  le  Roy 
P  H 1 L I  P  P  E  S  Augufte  &  le  Roy  d'Angleterre. 

Ce  fut  cette  mcime  année  enuiron  la  Saint  Ican ,  que  la  Re- 
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™^^gcccdu  RoyaumcfucdckrccauCARDINAL.conjointcrncc 
dç  0^.;^  aucc  la RcincMercdu  Roy  5 àcaufedu  voyagedourre-nier  que 
Min«r^Êffi«.jp  H  ,  L  1  pp£  S  ^«/fc  entreprit  alors  ,  par  vnc  pietenon 
commune,  où  il  fur  accompagné  de  Richard  Roy  d'Angleter- 
re: noilieiMonarquccftancalors  en  la  vingt-quatriefmc  année 
de  ion  âge  feulement.   L  Hiftoire  du  temps  nous  apprend  Ils 
circonltances7°  des  préparatifs  que  l'on  fit  pour  cettcCroila- 
de?maisentr  autres, quelelourdcS.  IcanBaptifte^/^«y/f  alla 
à  S.Denis  faire  fes  dcuotions;  pour  demander  1  approbation 
de  fon  voyage  aux  glorieux  Patronsdu  Royaumejelon  la  cou- 
ftume  de  fes  Anccftres.  Apres  auoir  fait  fes  prières,  il  receut 
au  pied  de  l'Autel ,  &  des  mains  de  fon  Principal  Miniftre  le 
Cardinal  Archcuefque  de  Reims  Légat  Apoftoliquc,  les  mar- 
ques extérieures  de  pèlerin,  en  ligne  de  deuotion  ;  fçauoir  vn 
ballon,  ou  bourdon,  vne  beface,  &  des  fandalcs  ou  fouliers. 
La  Chronique adjoute  que  le  Roy  seftant  rendu  aVezelayi 
auec  Richard  d'Angleterre,  exauce  toute  la  Cour,  il  dit  adieu 
à  ceux  de  fàNoblcilequinc  l'a ccompagnoient  pas  ;&  qu'il  hiù 
foit  pour  la  deffenfe  du  Royaume  :  mais  qu  il  recommenda 
principalement  fon  fils,  le  petit  Prince  LO  VIS,  &  toute  la 
France  à  la  Reine  fa  Mere  ALIX  de  Champagne,  &  au  Car- 
dinal; aufqucjf  il  laiflbit  la  Régence,  auec  la  garde  de  l'Eftat, 
&de  fcsefpérances:  ce  qu'ayant  fait  il  partit  pour  Genncs3afïn 
des'cmbarqucr,&  dcprendrcla  route  de  Mcflïne. 

Auant que  de  fortir  de  Vezclay,PHILIPPES  Auguftt 
laifla  au/îi  entre  les  mains  de  fa  Mere,&:  de  fon  cher  Miniftre ,  le 
Titre  deleurnouueauPouuoir5qui  contenoiti'ordrcqu'il  de- 
.  hroiteflregardépendantquilferoit  abfent:enfemblc  fesder- 
mères  volontez,  en  casqu'il  mourùtau  voyage;  le  tout  par  vif 
mefmeacle, qu'il  fit  en  forme  de  Teftament.  Cette  pièce  cft 
confidcrablepour  1  Hiftoirc;  elle  eft  remarquable  pour  les  par- 
ticularitcz  de  cette  Régence  j  cV  fur  tout  elle  nous  apprend  la 
prudence,  la  politique,  ôdapietc  de  ce  Princerlequel  témoigne 
t>ie  par  làquil  n'auoitplus(il  y  auoit  long- temps)  befoindeTu- 
tcur;qUOy  qu'il  fût  encore  dans  l'âge  fu jet  à  la  Tutelle,  félon 
les  voy  es  ordinaires,^  pour  les  perfonnes  communes^  neant- 
moinsle  ficurdu  Tillet  a  cr> uquenoftre  Miniftre  n'auoit  eue 
eneftet  Regent;  que  comme  Tuteur  du  Roy.  Or  la  Chartccc- 
icore  de  cefte  Régence  a  efté  conferuée  à  la  pofterité  dans  les 
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ceuur  es  du  Rcî  i  eieux  Rieor  d  Médecin  ,&  Aumofnicr  ordinaire  *"S 

1    nuir  IDDCC  1   T    xv  GVILLAVMfi 

de  r  ri  1 L 1 1J  r  h  b;ou  nous  renuoyons  le  Lecteur  curieux,  pour  de  Champagne 
y.  voir  touslcs  reglemens,&  les  autres  circonftancesimportan-MinUlrcdE 
tes  qui  s'y  rencontrèrent:  &  nous  nous  contenterons  d'en  don- 
ner 7'  feulement  entre  nos  prcuucs  le  commencement ,  &k 
clofturc. 

Si  toftquc  leRoy  PH  ILIPPES^*£^ffuthors  deFran> 
ce, les  REGENS  commencèrent  à  exercer  leur  nouuellc  Ait. 
torité,  prenans  le  Titre  éminent  de  leur  cmploy  5  que  d  autres 
fe  font  contentez  d'enuelopper  dans  la  qualité  de  Lieutenant 
du  'Vnnce.  Entre  les  curieufes  recherches  du  fieur  du  Tillct, 
(perfonnage  à  qui  lHiftoire  Francpifc  {ans  doute  doit  beau- 
coup )  nous  voyons  7*  vnc  Patente  de  l'an  mil  cent  quatre 
vingt-dix  ,  première  année  de  cette  Régente  ;  par  laquelle 
ALIX  ,  &  G  VILLAVME  de  Champagne  ajugent  al E- 
uefque  d'Autun  les  fiefs  Se  hommages  de  la  ville  de  Flauigny:&: 
ils  fc  qualifient  en  la  Charte  REGENS  du  Royaume. 

L'Année  d'après,  que  l'on  comptoit  mil  cent  quatre  vingt-  1 1 9r» 
onzcnoftreREGENTkCardinaldeChampagnc  receut  de 
mauuaifcs  nouuclles  d'Orient  5  &  apprit  la  perte  de  pluficurs 
Grands  Seigneurs  François  arriuécau  Siège  d'Acrcque  le  Roy 
BHILIPPES  auoit  attaqué  :  ôe  particulièrement  il  reçeut 
aflfeurancedc  la  mort  du  Comte  Tbibaud  Scncfchal  de  Fran- 
ce fonFrere;deT&/jt/>/*j  d'Alfacc  Comte  de  Flandres;  &  d'au- 
tres. Cela  l'obligea  par  l'aduis  de  la  Reine  Mere  ,  &c  des  Pré- 
lats du  Royaume  alors  prefens,  défaire  cxpoferàS.Dcnisfur 
l'Autel  les  ChalTes  desBien-hcùrcux  Martyrs,  &  les  autrcsRe- 
liques  de  ce  lieu  j  afin  que  le  peuple  fût  plus  animé  à  prier  Dieu 
pour  les  affaires  des  Chreftiehs  d'outre  mer;& principalement 
pour  la  perfbnnc ,  &  les  defleins  du  Roy  t  mefme  le  Cardinal 
fit  montrer  à  découuer t  les  corps  des  SS.  Martyrsjcc  le  peuple  j 
acourut  de  tous  codez.  Ces  deuotions  ne  furent  pas  fans  e£» 
fet*  car  durant  que  I  on  faifoit  ainfi  tant  de  prières  folemhel- 
les ,  P  H I L 1 P  P  E  S  Auguïte  auoit  foudroyé  la  ville  d'Acre, 
auecfes  pièces  de  batt crie, Dondaines,  ÔcPerriercs;  &  il s'eftoit 
rendu  Maiftre  de  la  Place  ,  dit  Rigord  en  fon  Hiftoirc.  Mâis 
il  faut  remarquer  7*  que  lHiftoricn  en  cette  occafion  apelle  \t 
C  ARDINAL  REGENT,  le  MO  TS  E  de  tout  lepev- 
fle  5  mefme  qu  il  le  nomme  le  premier  ,  &  auant  la  Reine 
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cvÎllavme  Mcrc  <lui  neantmoinscftoi t  Régente  aucc  lu yjpour  ne  rien  ou- 
«k  Champagne  blier  descirconftances  veritablesdenoftrcHiftoire. 
*Umft«dEit,c.    AprcsIa  prifede  kvillc  d'Acre,  PHI  LIPPES  Augnfie 
le  fentantfort  indifpofé  fut  contraint ,  par  1  aduis  de  Tes  Mé- 
decins ,  de  s'en  reuenir  à  Ton  air  naturel  5  à  quoy  il  fc  rendit 
plus  facilement,  après  qu'il  eut  preueu  ,  &  reconnu  le  peu  de 
fruit  que  fa  Croifade  produiroit^à  l'ordinaire)  au  bien  de  1E- 
glife  :  à  caufe  auffides  foupçonsquel'on  auoit  de  Richard  Roy 
(d  Angleterre  5  lequel  en  effet  communiquoit  fecrettement 
auec  Saladin  Chef  des  .infidèles ,  tant  par  prefens  ,  que  par 
lettresreciproques.  Ces  confiderations  firent  donc  reuenir  no- 
ftre  Roy  5  après  qu'il  eût  donné  tout  l'ordre  qu'il  pût  aux  affai- 
res :&qu  il  eût  laifféle  Pouuoir  entier  au  Roy  Richard,  qui 
pretendoit  bien  eftrc  innocent  de  tout  ce  qu'on  luy  imputoit. 
PHILIPPES  jtuffifte  paffa  par  Rome  $  où  il  fut  r  cceu  hono- 
rablement  du  Pape  Celeftin ,  qui  tenoit  alors  le  S.  Siege:&no- 
ftre  Monarquefe  rendit  à Fontaine-bleau  pour  la  fefte  dcNoel, 
de  cette  année  mil  cent  quatre-vingt  onze  5  c'eft  à  dire  dix-huit 
mois  après  fon  dépar t, comme  témoigne precifémentfon  Au- 
mofnicr ,  &  Hiftoriographe  Rigord. 

PHI  LIPPES  Augutte  eftant  de  retour  en  France, 
douyn  1 1 1 1.  du  nom  Comte  deHainaut  fon  Beau-Dcrc recueil- 
lit quelque  temps  après  la  fucccflion  de  'Pbihtffs  d'Alfacc 
Comte dcFlandresjqui auoit eftétuéau fiegc  d'Acre  LeRoy 
fonGendrcluydemandadcuxchofes,rhommagedelaFlâdre, 
&  la  propriété  de  l'Artois,  lequel  on  auoit  donné  en  mariage 
pour  la  Dote  de  la  Reine  E  L I S  A  BE  TH  de  Hainaut  ;  qui 
«toit  la  niepeedu  deffunt  Comte,  c'eft  à  dire  la  fille  de  Mar- 
guerite de  Flandres  fa  fœur  &  héritière  ,  femme  du  Comte 
Baudouyn  de  Hainaut  :  ainfi  quenous  l'auons  montré  plus  am- 
plement 74  en  nodtcDt/coursde  lArtoû,  lequel  nousdonnaf- 
i»cs  au  public ,  à  noftrc  retour  du  fiege  d' Arras. 

LesChroniquesancicnnesduPays-bas,auffibicn  quelHi- 
Itoirc  nouuelle  nous  aprennent  75  fur  cette  affaire  ,  que  le 
bonite  Baudouyn  fc  brouilla  d'abord  auec  le  Roy  fon  gendre; 
™ais  qu  enfin,  après  plufieurs  pourparlers ,  conferences,&  pro- 
Xu^Kd  accommodement,qui  furent  négociées  par  Simon 
Abbc  d  Anchin ,  &  par  Daniel  de  Camberon  ,  le  tout  fut  CCI- 
nc  hcu^fement  par  noftre  CARDINAL  dVne  part, 
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&  par  Pierre  Euefque  d'Arras  de  l'autre.  Ce  fut  ce  Sage  Mi- 
niftrcqui  affermit  la  Paix  entre  ces  Princes  par  vn  folemnel  de  Champagne 
Traité  3  pour  l'exécution  duquel ,  toute  la  France  fc  rendit  à  M,mftred  ** 
Perone  au  commencement  du  Carcfme  5  qui  cftoit  la  fin  de 
l'année  fuiuante ,  mil  cent  quatre  vingt-douze.  Là  le  Comte    1 1 91» 
Baudouyn  fit  l'hommage  au  Roy  Ton  Gendre  de  la  Flandre 
Orientale  5  &  fuiuant  la  donation  portéeauContraébdemaria- 
ge  de  la  Reine,il  luy  céda  la  ville  d'Arras,  &  tout  1  Artois,apellé 
la  Flandre  Occidentale  j  laquelle  ce  Roy  feit  depuis  l'apanage, 
ou  bien  le  Titre  feulement  du  Prince  L  O  V I S  fonFilsaifné:  • 
&  ce  retour  de  l'Artois  à  fa  fource  cft  lefondementleplusap* 
parent  des  droits  de  la  France  fur  ce  pays.  Tellement  que  les 
Flamans  ayant  cfté  mis  à  la  raifon  ,  il  fe  void  par  le  Traite  de 
paix  que  ce  fut  le  C  ARDIN  AL  qui  conferua  à  la  France  la 
ville  d'Arras ,  &  tout  l'Artois  ;  comme  eftant  vn  des  Anciens 
fleurons  de  la  Couronne  Françoife.  Ce  futaufli  vers  cemefme 
temps,  que  le  Miniftre  de  l'Eftat  fut  de  nouueau  créé  Cardi- 
nal de  Trenefte ,  félon  Ciaconius,par  le  Pape  Celeftin  Ill.aprcs 
auoir  cfté  reconneu  iufques  alors  fous  le  Titre  de  Sainte  Sa- 
tine. 

Il  cft  certain  que  quand  l'on  fit  la  paix  de  Flandres,  nô- 
ftre  CARDINAL  reuenoit  d'Efpagne  alTez  fraîche- 
ment s  là  où  il  cftoit  allé  au  mois  de  Septembre  précèdent,  com- 
me nous  1  aprenons  ?6  de  l'Hiftoirc  de  Gilles  du  Liège  Reli- 
gieux de  1  Abbaye  dOrual  ,au  Duché  de  Luxembourg: où 
nous  voyons  que  le  CAR  DINA  L  enuiron  ce  temps-là  se- 
doit  trouuécnfon  Archeuefchéde  Reims, pour  y  rcceuoirlc 
Çardinal  Albert  &zw  Euefque  de  Liège,  frère  de  Henry  Duc  de 
Lorraine  &  de  Brabantjquelc  Pape  Celeftin  luy  auoitadrelîé, 
pour  le facrer  Euefque,  au  défaut  de  l'Archeucfque  de  Colo* 
gne.  Ce  Prince  eftoit  perfecuté  de  l'Empereur  Henry^ui  par 
tous  moyens  tâchoit  d'empefeher  que  1  Euefchc  de  Liège  ne 
luy  demeurât  :  quoy  qu'il  eût  efté  légitimement  éleu  par  les 
Liégeois, & confirmé  parle Souuerain Pontife.  AuiiileS.Pcrc 
cfcriuit  en  fa  faueur  au  C  A  R  D I N  A  L  deChampagnc;&  par 
le  Bref  il  le  députa  pour  fa  confccration.Tellement  qu'en  qu'a- 
lité de  Légat  du  S.  Siège  ♦  l'Archeuefque  fe  rendit  à  Reims 
pour  exécuter  les  Ordres  du  Papc;&aufll  comme  Miniftre  de 
l'Eftat  il  eftoit  fans  doute  bien  ai fede  rendre  de  la  part  du  Roy, 
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=-  &  de  fon  Chef  mefme,  toute  forte  de  témoignages  daftedion 

S  ch^nc  à  ce  pauurc  Prince  banny  de  fon  pays.  La  vie  de  ceSaint  per- 
Miniftrcd  Eitat.  fonnagC  a  efte  exactement  eferite ,  1  an  mil  deux  cens  cinquan- 
te, par  Gilksdu  Liège,  dont  nous  venons  de  parler ,  quelques 
•  t    cinquanre-feptans  après  la  mort d  Albert:  où  il  cft  porté qu  il 
fut  (acre  Preftre,&  Euefque,  en  la  ville  deRcims  par  noihç 
Cardinal ,  le  Dimanche  vingticfme  de  Septembre ,  mil  cent 
quatre  vingt-douze.  Cette  mefme  Chronique  nous  apprend 
qu'aufli-toft,&  le  mefme iour  delà confecration,G VILLA V- 
M  E  de  Champagne  prit  congé  du  Cardinal  Albert ,  1  ayant 
recommandé auec  beaucoup  d'affec'tion  à  fon  Chapitre,  &  aux 
principaux  delà  ville  de  Reims:  ôcqu'iî  partit  aufli-tott  pour  vn 
pèlerinage  de  S.  Iacques  en  Galice  $  lequel  il  auoit  différé  de 
huit  iours ,  à  caufe  de  "cette  cérémonie  j  &  aufli  parce  que  le 
Dimanche  preedent  fon  départ,  il  auoit  eu  à  facrer  Iean  Euef- 
que de  Cambray. 

L'abfcncc  du  Cardinal  de  Champagne  ne  pût  que  donner 
beaucoup  d'audace  à  certains  Gentils-hommes  Allcmans,  que 
l'Empereur  auoit  apoftez  pour  fe  deffaire  de  ce  pauurc  Euef- 
que du  Liège*  lequel  il  pretendoitauoirefté  rebelle  àfcsvolon- 
tez.Lc  vingt  &  vnicfme  Nouembre  ces  impies  ?7ayans  trouué 
l  occafion  fauorable,  menèrent  1  Euefque  à  la Campagne,laf- 
failînercnt  miferablcment  hors  des  portes  de  Reims  ;  Se  com- 
mirent mille  cruautez  contre  le  corps  de  cétilluftre Prélat. Al- 
bert a  toufiours  efté  depuis  tenu,  &  réputé  pour  Saint  ;&  il  eft 
marqué  comme  Tel,  en  l'obi tuairc  de  l'Eglife  de  Reims ,  au 
Martyrologe  deBruxelles,  &mefmc  en  ecluy  de  Rome  :  auquel 
Grégoire  XIII.  a  fait  adjouter  fon  Nom  entre  les  Saints,  &  les 
Martyrs.  De  fait  Tan  mil  ilx  cens  douze  l'Archiduc  Albert 
d  Autriche,  2c  l'Infante  derniers  decedez  obtinrent  de  noftre 
Roy  aujourd'huy  régnant  la  pcrmitfion  de  transférer  en  leur 
pays  le  corps  de  ce  Bien-heureux  Martyr;  pour  quilcsFlamans 
ont  vnc  tres-grandercuerence. 

>iTam  y  a  qUC  C  eft  par  la  con)°^urc  de  1  Epifcopat  de  ce 
Glorieux  Martyr,  que  nous  aprenons  le  temps,auquel  IcC  AR- 
DINAL  de  Champagne  Mini  ftredclEftat  alla  en  pclerioage 
*  Iacquç$>&:  par  confequent  l'on  yoit  la  rai  fon, pour  laquel- 
le nous  aiîons  dit  qu'il  n'y  auoit  pas  long-temps  qu'il  eftoit  ré- 
sumé d'Efpagne ,  çpXand  ikoncludla  paix  cnrrele  Roy  PH  l- 
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LIPPES  jin?ufte  ,  &  le  nouucau  Comte  de  Flandres  fon  ——  1 

,  *  J  GV1LLAVME 

Deau-pere.  de  Champagne 

L'an  mil  cent  quatre  vingt -treize  au  mois  d'Aouft ,  ou  de 
Scptcmbrcle  Roy  fc  maria  78  en  fécondes  nopecs  auec  Ingel-  1 1 9  3* 
burge,ou  Ifemburge  de  Dannemarcen  1  Eglife de Noftre Dame 
d'Amiens  5  où  elle  fut  aufli  Couronnée  Reine  parle  CARDI- 
NAL  Mais  fur  ce  q  ue  le  lendemain  PHILlPPESla  voulut 
répudier  pour  des  mécontentemens  fecrets  (  que  Rigord  dit 
auoir  efté  caufez  par  fortileges)GVILLAVME  de  Champa- 
gne comme  Légat  en  France  informa  de  la  parenté  que  cette 
PrinceiTc  auoitauecla  première  Reine  ;&  fous  ce  prétexte,  il 
iugea  le  diuorce  Iur  i  dique  5  &  en  rendit  fa  fentence entre  le  Roy 
Scelle  incontinent  après  :  en  quoy  il  fut  aflifté  de  Regnaut  de 
BarEucfque  de  Chartres,  &  de  Philippe*  de  Dreux  Euefquedc 
Bcauuais.  Ncantmoins  les  plus  fenfez  du  temps  trouuerent  ce 
procédé  vn  peu  trop  prompt,  pour  la  dilTolutiond'vn mariage 
ii  folcmneljcar  la  patenté  qu'on  alleguoit  femble'auoir  efté  tout 
au  moins  tres-efloignéc  :  de  forte  qu'on  pouuoit  dire  que  ces 
Prelatss'eftoicnt  laiilez  trop  facilement  emporter  aux  premiers 
mouuemcns  de  ce  defordre. 

L an  mil  cent  quatre  vingt-feizeau  moisde  Imn ,  Baudouin  \ \  96, 
V.  dunom  Comtcde  Flandres,  comme  héritier  de  Margueri- 
te ComteiTe  de  Flandres  fâMere  ,&  deBaudouyn  llll.du  nom 
fon  pere  fît"?  en  la  ville  de  Compiegne  hommage  de  la  Com- 
té de  Flandres  au  Roy  PHI  LIPPES  Augufle  5  qui  en  cette 
cérémonie  fut  aiîîfté ,  entrautres,  du  CARDINAL  Miniftre 
de  lEftat.  Mais  la  bonne  intclligenecqui  parut  alors  entrele 
Roy  ,6c  le  Comte  fon  beau-frererut  bien-toft  troublée  par  les 
pratiques  de  Richard  Roy  d  Angleterre;  ôc  toujours  acaufe 
de  l'Artois.  Neantmoins  après  trois  ans  de  guerre  leur  diffé- 
rent fe  termina  pat  vn  nouueau  Traité  5  ainfi  que  nous  mon- 
trerons en  1  Eloge  fuiuant. 

L  an  mil  cent  quatre  vingt  dix-huit,le  Pape  Innocent  III.  119S,  . 
ayant  fuccedé  à  Celeftin,tefmoigna ,  aufll  bien  que  fes  prede- 
cctTeurs ,  vnc  eftime  toute  particulière  pour  le  CARDINAL 
de  Champagne:  tellement  que  ce  digne  Miniftre  fc  vid  égale- 
ment80 honoré,  &  à  Rome,  &  en  France.  De  fait  le  Souucrain 
Pontife  (  auffi-toft  après  fon  élection  )  le  créa  Légat  en  Allema- 
gne, pour  soppoferau  Schifmenaiuantdei'Eglifede  Mayen- 
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 ccfurlclcaion  d'vn  Archeuefque,  après  la  mort  dcConrad> 

dcVcî;^pVa^cdic  Cardinal  Sabin.  Au  retour  de  laquelle  Légation  il  fut  de, 
MiniftrcdE««.cjar<i  le  G  AT  par  toutes  les  Gaules. 

Le  temps  nous  a  conferué  quantité  d'autres  marques  de  le- 
ftime,&delamiticquelePapeInnocent  fitparoiftrc  pourno- 
ftre  Miniftrcj &  principalement plufieurs  brefs,ou  lettresqu'il 
luyefcriuit 81  ,enfaueur  dediucrsparticuliersj&pourdiucrfes 
affaires  importantes  au  bien  del'Eglife.  Entr'autrcs ,  on  void 
vne  dcpefche  de  la  première  année  de  Ton  Pontificat ,  qui  eft 
toute  pleine  d'affection;  dont  ladrciTc  eft  conjointement  faite 
au  CARDINAL  Légat,  ài'Archcuefquc  de  Sens,  ÔcàlE- 
ucfque  de  Mcaux  •  où  ce  Pape  les  conjure  de  prendre  le  foin  des 
affaires  de  la  Maifon  de  Champagne  3  à  caufe  de  la  mort  du 
Comte  Henry  ,qui  eftoit  le  propre  nepueu  du  Miniftrc.  Ce 
bon  Pape  les  exhorte  de  confoler  la  mere  du  deffunt,  qui  eftoit 
Marie  de  France  ibeur  aimée  du  Roy  PHI  LIPPE  S  Augn- 
fie  3  &  de  luy  rendre  tous  les  Offices  pofliblcs  en  cette  douleur. 
Mais  la  perte  de  Thibaud  Comte  de  Champagne  frerc,  &  Suc- 
cefîeur  du  icune  Comte  Henry  redoubla  bien-toit  1  affliction 
de  cette  Maifon  :  car  ce  Seigneur 82  mourut  auffi  à  la  fleur  de  fon 
âge, l'an  mil  deux  cens  3  laiflant  vne  petite  fille  ,  &  fa  femme 
Blanche  de  NauarregrofTe,  qui  accoucha  en  fuite  de  Thibaut 
IIII.  lequel  fut  furnommé depuis  le  Grand,  &fut  auflîComtc 
de  Champagne.  Auparauant  que  cettegrofTeire  fût  certaine, 
Blanche  de  Nauarre  (  pour  eftrc  receuë  a  foy  du  Comte  de 
Champagne  )  mit 8J  fa  fille  en  la  garde  du  Roy  PHILIP- 
P  E  S  Augufie  :  &  promit  aufli  les  mefmes  dcuoirspour  fon 
ventre;  dont  elle  bailla  l'alTcurance  des  Comtes  de  Ioigny  ,de 
Sancerre  &  dautres.AuflîleRoy  s'obligea  réciproquement  par 
fès^  lettres  Patentes,  qui  fontencoreconferuéesau  Trefor  des 
Chartes  3  il  s'obligea  dif-ie  à  l'éducation  de  la  petite  Dcmoifel- 
lcj&à  ne|a  point  marier ,  qu'elle  n'eût  attaint  l'âge  de  douze 
ans  :&  qu'alors  cela  fe  feroit  par  le  confentement  de  la  mere, 
&  de  quantité  des  principaux  Barons  du  Royaume ,  qui  font 
fpecifiez en l'acte; entre lefquels  noftre GVILLAVME  Ar- 
cheuefque de  Reims  eft  nomméle premier:  foit  commeeftanc 
le  Principal  Miniftrc  de  lEftat  5  foit  pource  qu'il  eftoit  aufû 

Grand  Oncle  paternel  de  la  petite  Demoifelle  de  Champa- 
gne. 
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Enfin  l'heure  de  G  V I L  L  A  V  M  E  Cardinal  de  Champa-  '     , ,  ~ 

n  -irtN  -  •  rt  •  1  OV1LLAVML 

gne  citant  venue,  il  eft  a  croire  qu  après  vneti  bonne  vieque  la  de  Champagne 
iienne5il  pafla^delagloire  du  Monde  à  celle  du  Cicl;cequi  MinillrcdEl^- 
arriua  1  an  mil  deux  cens  deux  :  ce  Prélat  eftant  chargé  dan-  I20i* 
nées,&plein  d  honneurs  Ecclcfiaftiques ,  &  temporels:  car  il 
cftoit  Arcbeuefcjue  ,  Cardinal  Légat  par  tonteï  Allemagne 
Us  Gaules,  &  touCiomsTrtnapalMimftrederEJtat.CcGrand 
pere  del'Eglife  Gallicane  mourut  en  la  ville  cle  Laon  5  eftant 
âgé  tout  au  moins  de  foixante  fept  à  huit  ans  ,  félon  nos 
conjectures.  Il  fut  enterré  en  l'Eglife  Cathédrale  de  Reims, 
deuant  le  Grand  Autel,  fous  vnc  tombe  de  pierre  *  de  linfcri- 
ption  de  laquelle  on  ne  fçauroit  plus  lireque  ce  qui  s'en  void 
cy-apres. 

Au  furplus ,  il  nous  refte  encore  dans  les  ceuures  de  diuers 
perfonnages  célèbres  ,  beaucoup  de  marques  honorables  à  la 
memoircdccc  tres-illuftre  Prince  de  l'Eglife,  cttres-digneMi^ 
niftrc  de  1  Eftatj  outre  celles  que  nous  auons  défia  rapportées 
dans  les  occurrences,  quand  nous  en  auons  fçcu  precifément 
le  temps,  &  les  occafions.  Entrautres  Grands  Hommes  qui 
ont  témoigné  l'cftimer,  Y/mrdeBlois  a  laifle  quelques  lettres 
qu'il  luy  adreffoit:  Eftienne  de  Tournay  premièrement  Abbé 
de  Sainte  Geneuierue  de Paris,& depuis Euefque  de  Tournay, 
comme  il  fe  void  dans  le  recueil  de  fes  lettres  ,  luy  en  a  eferit 
iufques  au  nombre  de  vingt-cinq ,  fur  diuers  fujets  confidera- 
bles:Mais  entrautrcs,  il  y  en  a  deux  principalement ,  tres-im- 
portantes  pour  noftre  Eloge.  La  première btf  eft  en  faueur  d'vrt 
certain  Docteur  nommé  Simon  j  lequel  contient  vn  Panegy- 
ric  des  magnificences ,  &  des  liberalitez  ordinaires  de  G  V I L- 
L  A  VM  E  de  Champagne  vers  les  hommes  de  lettres  de  me- , 
diocre  condition  :  comme  auiTi  de  ce  qu'il  procuroit  des  em- 
plois honorables  aux  gens  dequalité,qui  eftoient  fçauans;dont 
il  dit  nommément  que  la  Cour  de  cePrelat  eftoit  remplie. 

De  fait  on  void  8?  encore  que  cPierre  le  Mangeur  Grand 
Théologien defon temps  luy  dedia  fon Htfioire  Scolafttque-.&c 
que  Gauthier  eclebre  Poëtc  de  ce  Siecle-là  luy  dedia  aulîi  foh 
Alexandriade  en  vers  Latins  5  où  il  le  loue  dignement.  Ncant- 
moins  (  pour  ne  rien  cacher  de  la  vérité  de  1  Hiftoire  desPrin- 
cipaux  Miniftrcs  d  Eftat  )  toutes  ces  grandes  louanges  de  la  gc- 
nerofité  de  GVILL  A VME  de  Champagne  ,  ne  s'accor- 
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gvillavme  dcnt  Pas  bicn  aucc  lanccdIit^  &  KfcdijaiQê  ,  en  laqucllcon 
de  ChMo^cn*  prétend  qu'il  kifia  dans  Ta  ville  de  Reims  Albert  Cardinal 
MiniftredEiT".  Euefquedu  Liège,  Seigneur  de  haute  confideration*  quand  il 
partit  pour  fon  pèlerinage  d'Efpagnc:  puifquele  Religieux, 
qui  acompofe  la  vie  de  ce  Martyr,  y a  fait 88  vn  Chapitre  tout 
particulier  desmiferes,  &  de  la  pauuretc  où  il  fut  réduit,  de- 
puis le  mois  de  Septembre,  qu'eftoit  party  GVILL  AVME 
de  Champagne',  iufqucs  à  celuy  de  Nouembrc  que  ce  Grand 
Saint  fut  affafliné.  Et  toutefois  il  cû  certain  comme  il  nous  pa- 
roi ft  que  de  paroles ,  &  de  complimens  ,lcCARDINAL  Lé- 
gat auoit  témoigne  à  l'adieu  grande  affection  à  ce  pauure  affli- 
gé: en  quoy  il  iroit  fans  doute  vnpeu  du  fien  ,  s'il  auoit  ainfi 
abandonné  cét Etranger  Illuftre >quis'eftoit  venu  mettrefous 
fa  protection  :  veu  principalement  qu'en  ces  Siccles-là ,  &  aux 
fuiuans  nous  voyons  des  exemples  tous  contraires  en  defcmbla- 
bJcs  rencontres. 

L'autre  lettre  d'Eftiennedc  Tournay  eft 89  auflï  tres-remar- 
quable  pour  1  Adminiftration  du  CARDINAL  de  Champa- 
gne dans  les  affaires  de  France  :  c'eft  celle  que  cét  Abbé  luy  cf- 
criuit  en  faueur  de  l'Abbé  de  S.  Germain  des  prez;  par  laquelle 
il  tait  vne  antithefc ,  &  vn  raport  de  fon  double Minifterc,  c'eft 
à  dire  de  fon  Autorité  en  1  Eglifc ,  &  de  fa  Puiflance  dans  le 
Royaume:  ce  Cardinal  ayant  efté  fans  doute  également  confi- 
derable  dans  l'vn ,  &  dans  l'autre  Eftat. 

.  ?  *  • 

TOMBEAV  DE  GVILLAVME 
Cardinal  de  Champagne. 

■ 

^^^rtbHsexcelfus>proHidustrnttiâ)prudens)  tfpacis  Amator, 
Annis  bis  denii  &  fexjumfimpltce  menfe, 
'Pnfrit  Archiepifcopus  VVILL  ELMVS  in  <vrbe>  Remerf, 
SeptvnASeptembris  Uns,  fait  finis 


'  .......       -    .    -         „.  1  , 
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^^^^i^^;TC^*^^^^^I^ir.^^^^^^^^in^^^^^^^^  lÊlak  |&  II.  du  nom  Rojf 
y  %*    ï  v 'y  v  V ^ ^ ^ î* %*  *  %*  *  i* ïîVÎ  ÏTf  f  %* ï  i*  V T  V  V '  v ^  v  - 

P R E V V E S ,  ALLEGATIONS  E T  EXPLICATIONS 
de  ce  qui  eft  plus  remarquable  dans  le  Sommaire  du  Règne 
de  PHILIPPES  Il.du  nomdit^«£*/<?  Roy  deFrancc, 
&  les  Eloges  de  ROBERT  &  GILLES  Clément  Frères 
&  celuy  de  G  VILLA  VME  de  Champagne  Cardinal 
Archeuefquc  de  Reims,  tous  trois  lvnapres  l'autre  Mini- 
ères dEftat  fousle#iefme  Roy. 

Sommaire  du  Règne  de  T>  HIL  /7>7>  E  S  IL  du  nom,  . 
dit  Auguftc ,  Roy  de  France. 

1.  Rigordus  Mcdicus  &  Chronographus  PHILIP  PI  Au* 
£«/?/,Monachus  S.  Dionyfij.  Guillelmus  Brito  Armoricus 
inPhilippide  fua.  RogeriusdcHouedenAnglusînHiftoria 
Angliae.  Du  Tillet.  Hiftoire  Généalogique  de  la  Maifon  de 
France  par  Sainte  Marthe.  Se.  Dupleix  en  Ton  Hiftoire  de 
France  ,&  beaucoup  d'autres. 

Ufaut  adjouter  en  faneur  de  l'Hiftoirevn  aduis  aux  Curieux ,  pour  la  Chrono- 
logie du  Rcgnc  de  PHILIPPES  Augujki  lequel  aufli  ne  fera  pas  inutile  a  no- 
ftre  Sommaire, &  auxEloges  fuiuans:  ce  que  nous  ferons  pour  concilier  le  Reli- 

Î;ieux  Rigord, 8e Guillaume  le  Breton  Auteurs  Contemporains  de  ce  Roy,auec 
es  Chartes  ,8e  Patentes  expédiées  en  la  ChancclIerie,pour  les  dattes  de  ce  Règne; 
qui  autrement  fc  contredirent  ouuertement.  Ces  Hiftoriens  conuiennent  que 
PH I  LIPPES  fut  Couronné  l'an  mil  cent  foixante  &  dix-neuf,  du  viuant  dit 
Roy  LOVIS  le  Icune  Ton  Pere  ■&  continuent  toujours  les  années  du  Règne  de- 

5 mis  cette  folemnité.  Les  Chartes  &  Patentes  au  contraire  femblentauancerde 
ix  mois  ;& par  ainliil  yauroit  confufîoo  iJVn  ne  reuiendroie  iamais  à  l'autre 5  & 
tienne  ferait  afleurépar  ladiuerfité  de  nos  Auteurs  fubfequens,  qui  ont  auflîfuiuy 
diuerfement  ces  dattes  différentes.  Mais  il  nereftera  aucune  difficulté  filon  con- 
fédéré que  cela  pouuoit  procéder  de  la  diuerflté  du  Calendrier  Romain  ,  &  du 
François  ;  dont  celuy-là  commencoit  l'an  au  premier  Ianuicr  ,  &  le  dernier  a 
Pafques  :ou  bien  plutoft  de  ce  que  Rigord  a  compté  (es  années  par  la  rcuolution 
de  douze  mois ,  depuis  le  Jour  de  la  Touflaints  que  le  Roy  fut  Couronné,  iufques 
à  la  mefme  Fefte  de  l'année  d'après;  8e  que  la  Chancellerie,  fuiuantfon  fuie  or- 
dinaire, a  pris  les  années  coramcnçantcs,pour  acheuées  aux  Règnes  de  nos  Roys: 
par  confequent  qu'elle  a  compte  pour  la  première  les  cinq  mois ,  qui  réitèrent  de  - 
puis  la  Touflaints,  iufques  aux  Pafques  fuiuantes.  Néant  inoins  nous  au  on  s  vu  vue 
Charte  de  S.  Denis,  qui  s'accorde auec  la  façon  du  compte  de  Rigord. 
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ROBERT 


*Ch£2&"  ELOGE  DE  ROBERT  ET  GILLES  CLEMENT, 

Frères,  Miniftrcs  dEftat. 


2.  Meicr  in  Annalibus  Flandriae. 

■i    Ex  Guillclmo  Britonelibroi.Philippidos. 

3.  OBattus  decimvu  Régi  virtutibus  auftus 

Annm  agebatur ,  fenfuque  i)igebat0 attu. 
FUndrenfis  Cornes  intereavïr  magrtus  çtfacer 
Con/îlio  ,G'eneris  iUuJlris ,  &  nominisalti, 
Qui  regem'Vuerum  facrode  fonte  leuarat: 
Vnde  nomen  fuum ,  fient  mos  extgitjlli 
Indfderat  5  quo  nunc  exultât  Frància  vittrix» 
T/urima  (  qu*  Régis  debebantejfe  )  tombât. 
Nam  Defiderij  mons,  RoU,  Nigella^erona, 
Cumque  fuburbanis  ,vrbs  Ambia  fub  ditione 
Eius  eranty  ç£  quoi  plus  efi  Viromannia  Ht  a: 
Nullo  iure,  nifiqmd  Rex  ad  tempus  habenda 
Htceadem fenior  dederat  LVDOVICVS eidems 
Et  pucracta  IPatris  Rex  confirmauerat  Mi 
Defaeili.  Gjuid  enim  non  impetraret  ab  Mo, 
Cuius  erac  Tutor ,  Didafcalus ,  atquc  Patrinus. 

4.  Abbas  Robertus  de  Monte. 

.  Ex  Guillelmo  Brîtonc  lib.  i.Philippidos. 

5.  Rex  fextum  dectmum  nondum  compleuerat  annum, 

EccleÇtam  Déifie  tut  abatur,vt  omnes 
A tbletam  Cbrifii proteftarentur  eundem, 
Et  defenforem  Ftdei  Clertque  3  fedeece 
Tiares  de  Regno  Troeeres ,  Comitefque,  Ducefque, 
AEui  penfantes  in  eo  moment  a  tenelli, 
N on  animi  vires ,  née  quo  teneretur  amore 
V njfalms  Domino ,  <vel  Régi  miles ,  eodem 
T>ropofito  conjpirantes  communiter  ipfum 
Infefiare  parant  belloque  lacejfere  Regem. 
Treapueque  Cornes  STETHANrS,quimœnia  Sacri 
Qxtetis^dttis  pro  magna  parte  tenebat, 
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Tradia  Btturu  ceiebrem fanent™  Bacchuw,  ■  — 

S^amutsVaJfallHs  &  Refis  auunculus effet,  e?fiuîL 

V ïpotecums  eratforor  ADELA  Regta  Mater,  Clcmcnl 

Induit  bellum  Dommoque ,  fuoque  nepoti.  "**  ^ 

Sacri.C*faris  c'eft  à  dire  Sancerrc. 

Ex  Rogcriodc Houcdcn  Annalium  parte  pofteribrj 

adannumii8o. 

6.  Deinde<VHlLIcPcPF S Rex Franci* Henricus Rex Ar* 
glu  PaterconueneruntadcolloqummmterCtfirtmm  &Trie 
In  qm  colloquto  Rex  Anglu}nunc  blandts ,  nunc  afbens  effecit 
verfus  Regem  FrancU ,  qmd ipfe  contra  Confilium  Comitù 
Flandru,  ^ ROBERT I  Clément omnemmalmam  &m* 
dignattonem.quastnammo  aduerfm  Matrem,&  amnculos 

J^sconceperat^remtjtteis^eostndehtamfamiltaritatem  . 
receptt, 

7.  Hiftoircde  Chaftillon  par  André  du  Chefne  Hiftorioera- 
phcduRo7liurc^chap.,x.  Remarques  de  la  Nobleflê 
de  Bcauuoifis  parP.Louuer  Aduocarau  Parlemenr,  &  Hi- 
ftonographe  de  Bcauuais  fous  la  lettre  C. 

ExToëta  Elegiaco. 
« .      C&farïbtis  virtus  nafeitur  an  te  dtem. 

9.  Chronicon  Altifllodorcnfc.  Videinfranum.  n. 

10.  DuTillct  au Traitcdes  Régences, 
ir.  André  du  Chefne  en  l'Hiftoire de  Chaftillon. 
12.  Chronicon  Altiffiodorcnfc.videinfranum.zg. 
n.Auftuarium  Sigcbcrti  Aquicin6tinum.Vidcinfranum.i5.: 

14.  Chronicon  AltifGodorcnfe.  Vidcinfranum.îg 

Ex  Aucluario  Sigebcrti  Aquicin&ino. 

15.  Anna  MCLXXXLT> Hl L IT>?FS puer  RexFranco* 
mm,  &T>btUppHs  Cornes  Flandrenfium ,  pofi  fefttuttatem  cm- 
nmm  Santlorum }tnfiante  hyeme,inter fe dtffentiunt h  tfeum 
tpjisomnesTnmoresFrancorHm.  Huiusmalïincentoresfuiffè 
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 — : —    feruntur,  Cornes  CUrimontis ,  Rodulphus  ettam  de  Cociaco,  & 

£ S! l le  s    %'& OB ER TI cogwmento  Clcmcntis Rcgis Confiliarij. 

mÏcT'ÏEftar.     Cela  anriua  vers  l'année  1184.  félon  Rîgord ,  ou  n8t.felonleBrcton,ouu8j. 
fclon  cette  Chronique. 

16.  Hiftoirc  de  Normandie. 

17.  Lamcfme. 

t  r  ~ 

Ex  Rigordo  ad  annum  1191. 

18 .  In  quo  conjli&u  A LB  BRI  CVS  *v$r  Magnanimus  Régis 
FrancoTHm  Marefcalltts,  in  arwif firenms .infraTPortamip^ 
Jim  cittitatisinterceptus  ,à7>agantsocctfus  eft. 

Ex  Guillelmo  BritonePhilippidos  lib.  x. 

19 .  AL BER ICVS  idem fidei , probitatis , honoris 

Ipfius firater  habuit 3quidum  Crucis  olim 
Obfiquio  tnfijlens ,  Syriam  cum  Rege  profettus 
Vf  port  m  Acharon  pénétrant ,  mïjj'us  ah  urbe 
Ignis  eum  vtnclis  abjolttit  corports  Jtc 
Finales  merutt  décimas  exoluere  Chnfio. 


DISCOVRS   DV    CONNEST  ABLE  ET 

du  Marefchal  de  France. 

VISQVE  ce  n'a  point  efté  la  Puiflànce  du  Miniftere,  qui  a  relo- 
ue la  Charge  de  Conneftable  *  comme  celle  du  Marefchal,  &  quel- 
ques autres  i  par  confequent  que  nous  n'en  pouuons  pas  traiter  ex- 
près, &  en  (on  lieu  :&  que  neantmoins  cette  Dignité  (  qui  à  la  fin 
seft  rendue  depuis  quatre  cens  ans  la  première  des  Militaires)  a  efté  démembrée 
de  celle  du  Scnefchal  de  France,  dont  nous  auons  parlé  amplement  ;  nous  ne  l'a- 
uonspaspû  oublier  icy,  lors  qu'il  eft-quelb'on  de  dire  vn  mot  du  Marefchal ,  qui 
eft  deuenu  comme  le  Lieutenant  du  Conneftable  Militaire;  ainfi  qu'au  commen- 
cement il  l'auoit  efté  du  Conncftable  de  l'Efcuric  du  Roy  .De  forte  que  par  cecte 
occafion  ,&auant  que  de  dire  quelque  chofe  de  particulier  de  fon  élcucmcnr, 
nous  parlerons  du  Conneftable  de  la  troifîefme  Race  de  nos  Roys. 

Il  cil  certain ,  félon  toutes  les  preuuesde  l'Antiquité,  que  le  Conntfltbk  fous  la 
féconde  Race,  &  au  commencement  de  la  troifiefmc  eftoit  \tComttàetEfiabk>o* 
le  Grand  Efcuyerde  l'Efcuriedu  Roy.  L'EtimoIogie,&  les  droits  de  cette  Char- 
ge ,  tant  ancienne  ,  que  Militaire  ,  (ont  remarquez  en  plufieurs  lieux  fort  au 
long  chez  du  Tillet ,  &  Fauchct  :  mais  il  femble  que  ces  Auteurs  n'ont  pas  a(Tcz 
çirconftancié  le  temps  de  fon  changement  ;  non  plus  que  I'EIeuemcnt  du  Maref- 
chal de  France. 

- .  OttTulctacrcuquelc  Conncftable  eûoit  défia  Chef  des  Armes,  fous  les  pre- 
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micrsRoysdcla  troificfmc  Lignée: mais  il  eft  certain  que  iniques  au  Règne  de 
Philtppes  Auguftc  ayeul  de  S . Louis ,  il  n'auoit  fuperiorité  que  fur  l'Efcuric  i  qiioy  qu'il   ^ cifmenc  ^ 
fut  en  cette  qualité  l'vn  des  Officiers  de  la  Couronne ,  ou  de  la  Maifon  du  Roy,aucc  Mimftre  d'Eft<*i 
le  Senefchàl ,  le  Chambricr ,  le  Bouteiller ,  &  le  Chancelier  :  mais  par  lvfagc  des 
Patentes  anciennes,  il  fc  reçonnoift  qu'il  n'y  cftoit  toulîours  placé  que  le  pcnul- 
ticCnc ,  &  quafi  d'ordinaire  que  le  dernier. 

Nous  auons  ditcy-deuant  au  Difiours  du  Senefchàl ,  que  cette  Eminente Dignité 
cefia  d'eftre  remplie  par  la  mort  dcThtiaud  Comte  de  Blois  ,  &  de  Champagne» 
dernier  Senefchàl  de  France; qui  mourut  au  fiege  d'Acre  ,  l'an  mil  cent  quatre 
vingt-onze ,  fous  Philippe*  Augujk  :  Se  nous  auons  adjouté,  qu'il  n'y  a  point  eu  ap- 
paremment depuis  de  fuppreffion  exprefle  de  la  Senelchauflee  j  mais  bien  que 
fous  le  refteduRegnc  à' Aagufte  y(o\i%  Louis  VIII.  &  fous  S.  Loutsy  ilfe  void  par  les 
Patentes  Royalles  que  la  Charge  cftoit  vacante  ;  Vêtânte  Daptferatu  ,  Dtptfero 
nullo, 

La  Charge  de  Grand  Efcuyer,  ou  de  Conneftable  ,  fur  la  fin  de  La  vie  du  Roy 
Louis  le  Gros ,  cftoit  remplie  de  la  perfonne  de  Hugues  de  Chaumont  dit  le  Borgœfa 
Ion  les  Patentes  anciennes  ;  &  il  eiloit  encore  Conneftable  la  première  année  du 
Règne  de  Louis  U  Ieune  ,1'an  milcent  trente-huit;  comme  il  le  void  par  la  Charte  tt|li 
de  la  Confirmation  de  l'Abbaye  de  Chaalis ,  de  l'Ordre  de  Ciftcaux.  Mais  en 
cette  mefme  année ,  la  Charge  eftant  vacante  par  la  mort  du  Titulaire ,  Louis  le  Jeune 
en  honora  Mathieu  I.  du  nom  Seigneur  de  Montmorency,  fuiuant  vne  Charte  de 
l'Abbaye  d'Yerrcjqui  eft  rapportée  au  liure  4.  des  Antiquitcz de  Paris,page  1 2.00. 
car  dans  cette  Patente  Mathieu  eft  employé  entre  les  Grands  Officiers  de  la  Cou- 
ronne, &commcle dernier ;8cily  eft auffi  expreflement  porté  que  c'cftla  premiè- 
re annéedu  Règne  de  Louis  le  Jeune.  Ce  Montmorency  exerça  la  Charge  de  Con- 
neftable iufques  à  l'an  mil  cent  foixante ,  qu'il  mourut;  &  alors  l'on  void  par  vnç  U^Qi 
Charte  Roy  al  le  donnée  à  l'Eglifêde  Colombs,qucla  Conncftablic  cftoit  vacan- 
te ,  Conftabulario  nullo:cc  qui  fc  void  raporté  entre  les  preuues  de  l'Hiftoire  de  Mont- 
morency page 5I. 

A  Mathieu^,  du  nom  Seigneur  de  Montmorency  fucceda  Kaoul  Comte  de 
Clermont  en  Beauuoifîs  »  fous  le  nom  duquel ,  en  qualité  de  Conneftable,  ou 
Grand  Efcuyer ,  font  expédiées  (  pour  lôn  regard  J  toutes  les  Chartes  de  la  Chan- 
cellerie ;  iufques  à  l'an  mil  cent  quatre  vingt-onze:  que  ce  Seigneur  mourut  au  fie-  HÇik 
gc  d'Acre  >  auffi  bien  (\uc7hibaud  Comte  de  Blois  ScncfchaldcFrancc. 

En  fuite  de  Raoul,  &c  durant  le  Règne  de  Philippes  Augujk  ycduy  qui  e#ercoit  la 
Charge  de  Grand  Efcuyer ,  ou  de  Conneftable  ancien ,  cftoit  lans  doute  Dreux  de 
Mcllo  Seigneur  de  Loches,  &dc  Chaftillon  fur  Indre,  quoy  que  Bclle-forcft  au 
liure  3. de  fes  Annales  chapitre  81.  &  quelques  autres  Efcriuains  tiennent  abufiuc- 
ment  que  c'eftoit  Mathieu  II.  du  nom ,  dit  le  Grand,  Seigneur  de  Montmorency: 
Ils  prétendent  que  Philippes  Augufte  auoit  fait  ecluy  cy  Conneftable  militaire,dés 
les  premières  années  de  fon  Rcgne,&£  qu'en  cette  qualité  il  fe  rendit  tres-celç- 
bre  en  la  mémorable  Bataille  de  Bouuines.  l'an  mil  deux  cens  quatorze.  I2t4-» 

L'on  ne  peut  pas  difeonuenir  que  ce  Mathieu  n'ayt  efté  vn  des  plus  Grands  ' 
Hommes  de  fa  Mailbn,&  qu  il  n'ayt  fait  des  merucilles  à  la  bataille  de  Bouui- 
nes, mefine  qu'il  n'ayt  efté  l'vnc  des  principales  caufes  de  la  fignaléc  victoire,  que 
le  Roy  Phtlfppes  Augufie  y  obtint  contre  l'tmpcrcur  Otthon,  le  Comte  de  Flan- 
dres ,  &lcs  autres  confederez ,  fi  l'on  en  croit  Rigord  ,  &  Guillaume  le  Breton: 
d'où  vient  que  pour  mémoire  des  douze  Enfcignes,  qu'il  auoit  gagnées  en  cette 
iournéc,il  augmenta  de  douze  aliénons  l'Ecuflon  de  fes  armes,  qui  n'eftoit  au- 
parauant  cela  que  de  quatre.  Mais  auffi  il  faut  demeurer  d'accord ,  auec  les  preu» 
ucs  certaines  de  1  Antiquité  ,  que  lors  de  la  bataille  de  Bouuines ,  en  mil  deux 
cent  quatorze ,  c'eftoit  encore  Dreuxdc  MelloCqucl'on  ditpar  corruption  Mtrlon) 
qui  cftoit  Grand  Efcuyer ,  ou  Conneftable. 

V  u  iij 
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— .  Defalt  il  demeura  dans  la  Charge  iufqucs  à  l'an  mil  deux  cens  dix-huit  î  que 

ROBERT        çA  mon  oa  cn  pourucut  ce  Mathieu  II. du  nom  dit  le  GV<W,Scigncur  de  Mont- 
MjSftit  morcncy.pctitfilsdc  Mathieu  I.  Ce  qui  Ce  iuttific  par  deux  Chancs  duTrcfordu 
o      Roy ,  toutes  deux  expédiées  en  cette  année  mil  deux  cens  dix-huit  :  où  en  laprc- 
1 21 0.     mic['c  f  DreHX  de  Mcllo  eftoic  encore  Conncftablc  ,  &  cn  la  féconde  (  qui  eft 
vray-femblablemcnt  de  la  fin  de  l'année  )  Mathieu  de  Montmorency  y  auoit 
fucccdc. 

Liftera  THI LrFlrl  Régis  Francorum pro  Galtero  iuuene 
Camerario 3data  annoiuS.  Dapifero  nullo,  S.Guidonis  Buticu- 
larij,  S.  Bartholomei  Camerartj  ;S.  DROCO  N/S  Confiabu- 
lartj.  Vacante  Cancellaria. 

LitterA  eiufdem  Régis  ?  HI L  [TT  Iquibus  apgnauit  Gui- 
donifilto  Qutdonïs  Buticulartj  fut  quidquid  babebat  apudRullia- 
cum,  &  Clamtpacum  pro  eo  quod  ipfum  Gmdonem  contmgebat 
iure  heredttarto  in  Efchaeta  Comitatus  Clarimontis.  /iftum 
anno  Domini  1218.  Dapifero  nullo.  S.  Guidants  Buticulartj.  S. 
Bartholomei  Camerartj.  S.  MATH  El  Conslabulartj. 

Il  eft  donc  certain  que  le  Grand  Efcuyer,  ou  le  Conncftablc  auoit  efte  vn  Of- 
ficier de  la  Maifon  du  Roy  feparé  de  tous  les  autres,  nommément  du  Scnefcbal, 
&  Dapifcr,iufquesà  l'an  mil  deux  cens  dix-huit ,  fous  le  Règne  de  PhtiiffetAu- 
gufte  ,  excepté  peut-eftre  que  le  Conneftable  dcuoit  quelque  dcpcndaocc  au  Se- 
nefchal,  comme  Chef  de  la  guerre  ,  dont  les  Cheuaux  font  partie.  Mais  il  dut 
maintenant  faire  voir  que  iufqucs  à  l'an  1118.  les  Conncftablcsfqui  cftoicntles 
Chefs  de  l'Efcuric  du  Roy  )  n'auoient  point  encore  obtenu  l'Autorité  dans  les 
Armées.  • 

Cette  vérité  fe  puife  en  partie  de  ce  que  nous  auons  defia  àxizviDifcoursduSc- 
»f/rW,paroù  il  fc  voidque  l'Autorité  fur  les  armes  eftoit  le  principal  auamage 
de  la  Senefchauhcc:car  l'on  y  reconnoift  qu' '  AnfcaufiuillaumejU  Fjhennede  Garlan- 
dc ,  fucceifiuement  Scncfchaux  de  France  fous  Louis  le  Gros,  cftoicntles  directeurs 
des  armes, &  pour  cet  effet  qu'ils  font  apellez  parles  Auteurs  de  ce  temps-la  ,Chefs 
de  la  Gendarmerie  de  France.  Orderic  Vital  liure  xt.  de  l'Hiftoirc  Ecclcfiaftiquc 
apelle  Afifcau  de  Garlande  Princefs  Milita.  Il  quabfie  Guillaume  de  mefmc  ti- 
tre, au  liure  xii.  La  Chronique  de  Maurigny  parlant  à'Ejlienne  de  Garlande  dit 
que  Militia  poftRegemducebat  Principatum.  S.  Bernard ,  efcriuant  contre  ce  Senef- 
chal  en  la  lettre  alléguée  cy-deuant  cn  fon  Eloge, dit  que  le  Roy  fua  mtltiiapra- 
fecit.  L'Abbé  Sugcr  mefme  certifie  dans  fa  Chronique  en  diuers  endroits ,  que 
uS|u°,S  Scnc^cnaux»&  RW Comte  de  Vcrmandois,qui  lcurfucccda,cftoient 
fcsMaiftres  des  Armes,  après  laperfonne  du  Roy, &  àcaufedclcurDignité:cequc 
Rigord  confirme  pour  Thibaud  Comte  de  Blois  lucccfleur  de  Raoul,  &  dernier  Se- 
nefchal  de  France,  qui  mourut  fous  Philippes  Augufte  l'an n 91. 

Or  la  Dignité  du  Sencfchal  n'ayant  point  efté  fupprimée  alors,  ny  aux  Rcgncs 
immédiatement  fuiuans,tout  au  contairc  les  Chartes  portant  depuis  Vtcantt  Da- 
pifiratu^ou  bien  ,  Dapifero  nullo ,  qui  eftoit  cn  fufpcndrc  les  auantages  ,  ot  loc- 
cauon  d'y  pouruoir,il  s'enfuit  neceflairement  que  l'Autoritédes  Armes  cftoittoû- 
jours  réputée  de  la  dépendance  de  cette  Senefchauilcc  Vacante  :  iufquesà  ce  que 
'"RoysCpar  l'éleuement  de  quelques  Officicrs,comme de  Grand  Maiftrc,de  Con- 
nétable ,  &  autres,  aufqucls  ils  attachèrent  par  fucceflîon  de  temps  les  Principaux 
droits  de  cette  ancienne  Dignité  )femblerent  tacitement  la  vouloir  ruincr,&ainfi 
«  <iemembrer.Ce  que  leurs  fuccclTcurs  approuuercnt  abfolument,Iors  qu'ils  coniïr- 
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merentdans  les  titres  de  Grands  Officiers  de  la  Couronne  de  nouucllc  cfpccc,  ~- 

ceux  qui  auoientprofité  du  débris  delà  Sencfchauflcc.  ROBERT 

Ainfi,  comme  nous  auonsdit  ailleurs  ;  toutes  les  Charges  de  la  Maifon  du  Roy 
s'aercurent  de  beaucoup  du  défaut  de  Senefchal  :  principalement  entr' autres  le    101  tc  aC* 
Souucrain  ou  Grand  Maiftrede  France  le  forma  (dans  la  fuite  des  Règnes;  d'vnc 
de  fes  principales  fondions.  Mais  fur  tout  le  Conncftable  retira  pour  fa  parc 
l'Autorité  des  Armes  ;&  il  porta  (à  Dignité ,  de  l'Efcuric  à  la  tefte  des  Armées: 
De  force  que  par  vne  figure  de  Rcthorique,  prenant  les  gens  de  cheual.au  lieu 
des  beftes  qui  les  porcenc,  il  le  rendic  Chef  de  la  Gendarmerie ,  luy  qui  n'auoic  efté 
que  Maiftre  des cheuaux, dont  voicy  le  progrez. 

il/4/A;e*Il.dunom  Sire  de  Montmorency, ayant  elle  fait  Conneftablc  otf 
Grand  Efcuyer ,  l'an  mil  deux  cens  dix-huit  par  Philippe*  Augufiî ,  fc  trouua  fî  dignè 
de  commander  les  Armées  Royallcs ,  &  par  fa  valeur  ordinaire ,  Se  par  celle  qu'il 
auoit  témoignée  particuUcrement  à  la  Bataille  dcBouuines,&aux  guerres  des  Al- 
bigeois »  que  ce  Roy  luy  en  confia  la  difpofition ,  &  l'Autorité  toute  entière:  ce 
qu'il  annexa  infcnfiblement  à  fa  Charge  de  Conneftablc.  Quoy  que  vray-fcmbla- 
blcmcnt  il  n'achcua  pas  tout  à  fait  le  deftein  ;  &  ce  n'eft  pas  luy  fcul  qui  rendic 
la  Conneftablie  cflenticllement  vnie  à  la  Puiflàncc  des  armes  :  puifque  l'onmcc- 
coic  encore  de  fon  temps,  &:  après,  r^wrc Zty/^M/*,  qui  eftoitreferuer  toujours 
rcfpcrancc  de  remplir  la  Sencfchauflcc. 

Mais  l'on  peut  direque  c'eft  luy  qui  a  donné  le  branle  à  l'affaire  i  qui  a  pris  là 
vifeede  ce  changement,  tant  pour  luy  ,  que  pour  fes  Succcflèurs  Conncftablcs: 
qu'il  a  infiniment  rclcué  fa  Charge  par  (bn  mérite ,  &  en  commançant  à  y  join- 
dre l'Autorité  des  Armes:  En  (brtc  que  l'on  le  peut  apcllcr  l'Auteur  de  la  Conne- 
ftablie Militaire  ;Sc  croire  que  ceux  qui  Iuyfucccdcrcnt ,  nefe  trouuanspas  moins 
dignes  de  commander  les  Armées  que  luy;  &  continuans  par  confequent  cecce 
vnion  fous  S.  Louis, 3c  autres  Roys,  incorporèrent  facilement, &plusabfolumcnt 
les  Armes  à  la  Conneftablie.  Ils  firenc  qu'enfin  (la  mémoire  de  la  SenefchatuTéc 
fc  perdant;  les  Conneftablcs  furent  toutàfait  reconnus  cflenticllement  Militai- 
res» nonobftantla  lignification  de  leur  nom  :  &  en  cette  qualité  ils  furent  depuis 
tenus  pour  Grands  Officiers  de  la  Couronne  ,  fous  le  changement  ,  ou  plutoft 
fous  l'éleuemcnt  de  leur  fonâion  &  employ  :  lequel  on  rendit  toufiours  de  plus  en 
plus  illuftrc,cnla  manière  que  l'on  l'aveu  depuis  #ux  Siècles,  qui  ont  fuiuy  celuy 
de  S.  Louis. 

Céft  ainfi  qu'il  ûut  entendre  les  efcritsdcs  Frères  de  Sainte  Manhe,  &  de  du 
Chcfnc  tres-dignes  Hiftoriographcs  du  Roy  i  qui  onc  cfté  d'aduis  que  l'élcue- 
menc  delà  Charge  du  Conneftablc  eftoit  deuà  Mathieu de  Montmorency  II. du 
nom:ce  qu'Efticnnc  Pafquier  explique, &autorizedaircmcnc  en  fes  recherches; 
fors  qu'il  s  eftafleurément  mépris,  lors  qu'il  rend  feulement  Conncftable  Mathieu 
de  Montmorency  la  première  année  du  Règne  de  Louis  VIII.  fils  de  Phtiippes  Au- 
gujh.  Ueft  confiant  que  dés  l'an  mil  deux  cens  dix-huit,  Mathieu  aquic  céthon- 
neur,  lequel  il  mérita  &  lous  Philippes  Augujle,  &  fous  Louis  VIII.  aux  Guerres 
de  Guyenne;  iufques  en  l'an  mil  deux  cens  trente;  fous  S.  Louis,  que  ce  Seigneur  *  ^  2b- 
mourut  :  auquel  fucceda  en  la  Conneftablie  le  braue  Amaury  Comte  de  Mont-  J 
fortfilsde  Simon,qui  eft  after  dire  pour  nepas  laiflcrdcdoutc,quclcSucceflcur 
de  Mathieu  de  Montmorency  n'ayt  pu  facilement  confcrueràla  Charge  de  Con- 
neftablc, l'vnion  de  l'auantagc  des  armes.  Voicy  les  termes  de  Pafquier  tirez  du 
liurc  2.  de  fes  Recherches  chap.  12. 

La  vérité  efi  que  l'on  ne pajj'oit  aucunes  lettres  patentes,  aux- 
quelles nefàtrequife  U  prefènee  du  Grand  Afatjlre,  Grand  Cbam- 
bellan ,  &  Grand  Echanfin ,  auec  ceke  du  Connétable ,    au  def 
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—  Cous  eftoitappofèle  feindu  Chancelier.  Telles  font  fucct finement 

a2£T  tantes  les  lettres  des  Roys  ROBERT,  HE  NRT ,  TH/. 

MimftrcdEftat.  L  jrprp £S,  LOVÏSXt  Gros ,  LOVlS  leIeunc,e?tPH7£/<p. 

T  ES  Auguftc.  Et puis  dire  que  combien  que  br s fut  grande  l' Au- 
torité dt*  Conne fable  ou  Grand  Efcujer  ,  fie  fi -ce  que  parce  au  il 
ne  touchât  de  fi  prés  la  perfonne  du  Roy  que  les  trois  autres  (  car 
fonefioit  deftinépourefirele  Chef  de  la  Chambre  J autre  du  man- 
ger ,  &  l'autre  du  boire ,  &  l'autre  de  fin  Efcurte  )  encore  que  iaye 
feu  plufieurs  lettres  faifant  mention  de  la  prefence  des  Seigneurs, 
qut  ef  oient  apelle&à  (elles  Dignités  &  Efiats  j  ce  néanmoins  it 
n'en  ayguerenjeu,  efquelles  le  nom  du  Connefiable fût  inféré  le  pre- 
mier ^combien  que  les  autres  indifféremment  fitent  tantoft premiers, 
tantoft  féconds,  félon  que  l'occajîon  fe  prefente.  Deputs  ce  temps- 
laUsCormefiablescdmencerentdes'accroifireç^  ampltfier  en  gran- 
deur. Aufit  en  ces  premiers  Efiats  Une faut  que  trois  Seigneur  s fa- 
uortfezJfuccefiiuement  de  leurs  Maifires four  acquérir  <vne  infinité 
d'auantages  paffe  droits  dejfus  les  autres.  Partant  ou  la  vail- 
lant tfe, ou  bien  la  faneur  quobttndrent  par  leur  prudence  nos  Con- 
nefiablésjes  fit  montera  ce  grandcredtt qu'ils  tiennent  auiourd'buy 
parmy  la  France.  Et  pour  autant  que  l'Efiurie  du  Roy  femble 
eftre  en  partie  defiinée  pour  les  bâtards  necefitez.de  la  guerre, 
ils  gagnèrent  au  longaller  qu'au  Iteuouauparauanttls  efioient  feu- 
lement Superintendans  de  cette  Efiurie,ils  commencèrent  d'efire 
efiimczj  pour  Lieutenans  généraux  de  toute  la  gendarmerie  de  la 
France, qut  nefi  pas  <vn  Efiat  de  petite  confequence  envn  Royau- 
me .  Et  commença  cette  grandeur, ainf  que  tay  pu  recueillir  des 
Hifiotres  ,<vers  le  temps  du  perede  S.  Louis, fous  lequel  on faitim 
fingulier efiat de Mathieu  de  Montmorency  au  fait  de  la  guerre: 
cefiuy,  comme  nous  enfeignent  les  Annales  des  Flamans  ,efioitfls 
d  <vne  fille  du  Comte  de  Hainaut  nommée  Laurence, fous  le  Roy 
T>HILI?T>ES  Augufiefut  en  grande  eflime,tf  réputation 
pour  le  regard  des  armes,  & '  fe  trouua  à  la  tournée  d'Othon  Em- 
pereur d'Allemagne  :  en  laquelle  tl  donna  matntes  épreuues  de  fi 
prouejfe.  Au  moyen  de  quoy  tl  gagna  depuis  grande  Autorité  en- 
tiers fin  Maifire,  tant  que  finalement  fous  LOVlS  fils  deTHl- 
jk/TT  ES  la  première  année  de  fin  Règne  il  fut  créé  Connefia- 
ble de  France.Depuis  ce  Règne tene  lis potntde  Connefiables qu'a- 
bc titres  de  fupertorité fupertntendance des  armes  pour  di- 
re le  <vray  Lteutenans  généraux  du  Roy. 

Quant 
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QVANTà  LA  CHARGE  DE  MARESCHAL  DE  FRANCE,  ; 

il  faut  premièrement  reconnoiftre ,  que  fclon  le  Sieur  Fauchct ,  Marefchal  valoir     9j  ^  ^tT 
autant  à  dire  en  vieux Thudcfque,  que  Maiftrc  des  cheuaux  ,  qui  cfloit  en  effet  la  MiniftrcdlÈftac- 
vraye  fonction  des  anciens  Marcfchaux ,  auparauant  qu'ils  euûent  cité  rendus  Mi-  — 
litaircs  :  c'eft  à  dire  lors  qu'ils  n'eftoient  que  comme  les  Licutenans  du  Connefta- 
ble,ou  Comte  de  l  Eftablc  ,  que  l'on  pourroit  auiourd'huy  appcllcr  les  premiers 
Efcuycrs  dcl'Efcuriedu  Roy,  (bus  le  Grand  Efèuyer. 

Nous  ne  prétendons  point  nous  étendre  icy  fur  tous  les  droits,  &  prerogatiuesj 
fur  la  fuite  ,& autres  chofes  qui  font  connues, pour  la  Charge  dcsancicns,&nou- 
ueaux  Maréchaux  :  car  outre  que  cela  n'eft  pas  du  dciTein  de  noflrc  œuure  ,  les 
ficurs  du  Tillet, Fauchct  &  autres,  en  ayant  traité  pleinement,  ce  feroit  lôuucnt 
vferde  redites,  &  profiter  du  trauail  d'autruy,  aucc  peu  de  peine.  Nous  defirons 
donc  feulement donner  au  public  les  circonftanccs  de  l'cucnement  des  Mare£ 
chaux,  Se  quelques  autres  partie  ularitez  importantes  à  l'Hiftoirc  de  cette  Dignité» 
qu'il  fcmble  que  ceux  qui  en  ont  traitté  ont  oubliées ,  ou  n'en  ont  fait  qu'effleurer 
les  difficulté!  :  mais  nous  rcnuoyronslc  Lc&cur  pour  le  refte  aux  Traitez  de  ceux 
qui  en  onteferit. 

II  y  a  apparence  que  iufques  au  Règne  de  Philippes  JuguJleA\  yauoit  deux,  ou 
dauantagede  Marcfchaux  en  FElcuric  du  Roy,fousIe  Conneftable:Et  ce  fut  vray- 
fcmblablement  A  LBERIC  Clément ,  fils  de  ROBKRT  Miniftrc  d'Eftat  (  que  du 
Tillet  apellc  Auberi)  qui  au  commencement  de  ce  Règne ,  &  par  fa  valeur  &  par 
la  fuite  delà  PuuTancc  ,  que  fes  parens  auoient  eue"  dans  le  Miniftcrc  de  l'Eftar, 
commença  d'éleuer  cette  Charge,  &  de  la  rendre  militaire,  par  où  il  deuint  com- 
me le  Lieutenant  du  Senefchal  de  France,  qui  auoit  l'Autorité  des  Armes. 

Cette  opinion  n'eft  pas  véritablement  appuyée  parles  Autoritcz  exprcflcsd'Hi- 
ftoriens  confidcrablcs  :  mais  elle  cft  fondée  fur  vn  raifonnement  dediuerfes  no- 
tions de  l'Hiftoirc,  &  fur  quelques  confcqucnccs  de  partages  de  Chroniques,&  de 
Romans,  aflez  vray-femblabîcs.  Heftvray  que  le  Sieur  du  Tillet,  dans  la  fuite  qu'il 
fait  de  fes  Marcfchaux,  en  nomme  d'autres  conjointement  zuec  Auber/,  ou  Àlbcric, 
(bus  le  Règne  de  Philippe*  Augufte , d'où  l'on  pourroit  induire,  ou  qu'ALBERIC 
Clément  n'auroic  pas  cfté  le  premier  Marcfchal  Militaire,  ou  bien  qu'il  aurait  eu 
des  Compagnons  en  cét  honneur.  Mais  puis  qu'il  cft  permis  de  dire  Ion  fenti- 
menten  telle  matière, quand  il  n'y  en  a  rien  de  déterminé  precifément,  il  fcm- 
ble que  les  Marefchaux  dont  parledu  Tillet,  fçauoir  Neuclond'ArraSj&Guillau- 
me  le  Marcfchal  eftoient  encore  Marcfchaux  de  l'Efcuric  :  ce  qui  n'a  pas  cfté  aftez 
diltingué,ny  expliqué  ,&  ily  a  apparence  .qu'au  fentiment  de  du  Tillet  mcfmc, 
ALBbRICdoit  cftrcrccônu  le  premier  des  Marcfchaux  Militaires,puis  qu'il  com- 
m  nec  parluy. 

Il  fcmble  donc  qu'il  a  cfté  en  effet  le  plus  confidcrable  en  ce  Sicclc-là^c*:  qu'ayant 
ioint  la  guerre  à  fa  Charge,  il  deuint  le  Lieutenant  du  dernier  Senefchal  de  Fran- 
ce Thtbaud  Comte  de  Blois ,  aucc  lequel  il  fut  tué  au  Siège  d'Acre.  Or  comme  ce 
Siège  arriua  l'an  mil  cent  quatre  vingt-onze,  il  s'enfuit  rîcccflâiremcnt  que  la  tltyl* 
Charge  de  Marcfchal  ne  commença  à  cftre  éleuée  entre  les  .viilitaircs.qMe  depuis  les 
premières  années  du  Règne  de  Philippes  Auguftc ,  iufques  à  cette  année  mil  cent 
quatre- vingt  onze  :  &  nous  croyons  dauantage,  c'eft  à  fçauoir  qu'alors ,  &  quelque 
temps  aprcs.il  n'y  eut  qu'vn  Marcfchal  de  France,  iufques  à  ce  que  depuis,  les  Roy  s 
en  a/ans  reçcu  vn  fecond  \  l'inftar  de  1  autre ,  il  y  en  a  eu  deux ,  fans  augmentation, 
iufques  au  Règne  de  Fra»foùl.6ten  fuittepeu  à  peu  le  nombre  s'en  eftacrcu;Ce 
que  témoigne  du  Tilles 

Or  pour  faire  voir  qu'à  ccscommcncemens  il  n'y  auoit  qu'vn  Marcfchal  en  Titre 
d'Office ,  lequel  onpouuoit  apcller  Marcfchal  Militaire ,  ou  comme  l'on  le  nom- 
moit  en  effet  alors  Marefchal  de  France  (  (elon  Rigord  vers  l'an  1 1 14.  )  &  que  vray-     t  <%*  a/* 
fcmblablcmcnt  les  Clcmcns  fondes  Auteurs  de  cette  nouucllc  Dignité,qu'ils  mi-      2  »* 
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.   rcm  dam  les  Armes,  à  vn  haut  point  d'honneur  i  il  ne  faut  que  lire  les  versde  Guil- 

ROBER  T  Iaumc  lc  Brcton, &  les  partages  de  Rigord  ,  où  il  parle  d'Albcric  Clément;  let 

m   n riïft  .  quels  font  bien  connoiftre  l'eftimc  en  laquelle  eftoit  ce  Digne  Marefchal. 

MimftredEftat.^  aLBERIC,  fucccdaH  E  NR  Y  Clément,  dit  U  fS  Mtrcfihsl,  comme 
nous  auons  montré,  lequel  achcua  d'honorer  cette  Charge  :&  s'il  y  reftoit  quel- 
que chofeà  adiouter,  ce  fut  luy  fans  doute  qui  l'augmenta ,  pourla  rendre  la  plus 
iiluftre  qu'il  pût  de  fon  temps.  Cela  luy  eftoit  artez  facile  s  car  comme  la  Senef- 
chaurtee  eftoit  vacante,  depuis  l'an  mil  cent  quatre  vingt- onze,  rien  nelempcf- 
cha  déporter  fa  Charge  où  il  voulut ,  pour  1  abfence  ,  &  au  défaut  du  Chef.  C'eft 

?ourquoy  Guillaume  le  Breton  ,  en  la  guerre  d'Anjou  l'an  1114.  parlant  de  ce 
cigneur  (  qui  auok  efté  donné  au  Prince  L  O  V I S  fils  de  France,  pour  l'affifter 
contre  l  AngJoisj  pendant  que  PhUïffes  Augujie  refiftoit  en  Flandres  à  l'Empereur 
Otton ,  &  à  les  confederez  )  il  dit  cecy  de  luy. 

Quem  foins pràt  HENRÎCVS.quicorpore fruits 
Mente  Gygas,  hominis  dignas  majorts  honore, 
Iura  MARESCALLIjcunttis pr  datas  sgebat. 

D'où  fc  void  que  le  nom  de  Marefchal  citant  au  fingulicr ,  il  y  a  toute  apparen- 
ce de  aoire  que  HENKY  Clément  eftoit  alors  fcul  Officier  de  cette  cfpeccjprin- 
cipalement  n'y  ayant  pas  vn  mot,  dans  toutes  les  relations  de  la  bataille  dcBou- 
uincsjd'vn  autre  Marefchal  que  luy  :  quoy  que  Rigord,  &  le  Breton  n'ayent  rien 
oubliede  toutes  les  circonftances,&  de  tous  les  Officiers  de  cette  guerre.Etccla 
eft  confirmé  par  le  mcfinelc  Breton  au  huitiefmcliurcdcfaPhilippidc,  parlant  du 
mcfme  HENRY, 

HENRlCVSveromodimsvircorporejnagnHs 
Virïbus  ^rmata  nulli  wirtute  fecttndm 
CuMseratprimumgeflarein  pr4ia  pilum 
'  S"ipp<  MARESCALLl claro fulgebat honore. 

Ce  parTagc  nous  apprend  deux  chofes.  11  eclaircit  lc  précèdent ,  &  ne  laifle 
plus  de  doute  que  noftrc  HENRY  Clément  n'eût  tout  l'honneur  de  la  nouucllc 
Dignité  de  Marefchal  :  &  l'autre  chofe  qu'U  explique ,  c'eft  que  le  Marefchal  auoit 
droit  d'eftre  au  premier  rang,  quand  on  dcuoit  combattre  ;  ce  qui  fe  doit  enten- 
dre lorsque  le  Scnefchal  eftoit  prefent  :  car  en  fon  abfence  >  il  falloit  bien  que 
fon  Lieutenant  fift  la  Charge  de  General  d'Armée ,  &  donnait  les  Ordres  necef- 
faircSj^iu  défaut  de  fon  Chef- comme  en  cesoccafions  cy,oùeft  nommmé  HENRY 
Clcmcntjdu  temps  duquel  il  eft  certain  qu'il  n'y  cutpoint,ny  iamaisdepuis}au- 
cun  Scnefchal.  Mais  ncantmoinscommclaScncfchaufTce  n'eftoit  point efteinte 
par  fupprdfion  exprcflci  le  Marefchal  auoit  toufiours  raport  de  dépendance  à  cet- 
te Dignité  i  fous  laquelle  ALBERIC  Clément  auoit  éleué  la  tienne  de  lEfcu- 
ne  du  Roy. 

A  HENRY  Clément  fucceda  h*n  fon  fils,  ainfi  que  nous  auons  aurtî  defia 
dit,  en  l'Eloge  des  CIcmens  :  non  pas  à  Titre  de  fucceffion  (affùrcduTiIlet,apres 
les  anciens;  mais  à  caufe  desgrands  feruicesdefon  pere.  Il  eft  vray  que  celuy-cy 
CU!r  j  hargC  dc  tcllc  folteimajs  il  eft  confiant  auffi,  que  les  defeendans  de7«» 
polledercnt  encore  la  Marcfchauiïcc,&fc  qualifièrent  MtrtfchMX hercditùrtsX* 
qui  confirme vray-femblablcmcnt  noftre  opinion, que  les  Clemcns  ont  éleué  la 

*  m      ° 1      °  C  d°  là  fans  doutc  '  *luc  ,cur  va,cur  i  ayant  conferuée  fucccfïtue- 

ent  en  leur  famille  ,  ils  creurent  le  de  noir  attribuer  tout  à  fait  fa  grandeur 
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en  titre ,  comme  eftimans  qu'elle  eftoit  deuc  à  leur  Maifon,  après  les  faneurs  de  1  < 

l'AlKoricé  Koyalle.  ROBERT 
De  la  cil  procède  que  fous  le  Roy  S.  Louis, périt  fils  du  Roy  Pbiltppes  Auguftc>  ysSuîSSp 
(  fou*  leqiu!  on  vfoit  encore  de  ces  termes  la  Senefthaujfee  vacante  ,  pour  témoi-   im  r  - 
gner  que  1  apparence  delà  remplir  n'eftoit  pas  tout  à  fait  abolie  )  il  cft  certain  que 
les  plus  feauans  du  temps  confondoicmlcs  Charges  de  Marcfchal,  &  de  Senef- 
chal :  tant  il  cft  vray  que  l'vn  auoit  efté  Lieutenant  de  l'autre  ;  &  mcfmc  qu'au  dé- 
faut du  Senefchal,  le  Marcfchal  eftoit  pris  pour  fon  Chef.  Et  toutefois  alors  la 
Charge  de  Conneftablc  eftoit  defia  deuenuè'  militaire,  dés  le  Règne  de  Louis  VIII. 
pere  de  S.  Louis:  partant  il  y  a  apparence  que  deflorsle  Marcfchal  eftoit  fournis  à 
celtrv  qui  demembroit  delà  charge  du  Senefchal  l'autorité  de  la  guerre. Mais  com- 
me cela  eftoit  encore  toutnouueau,&  que  leRcgnede  Louis  VIII.  n'auoitdurc 
qu'vn  an  ou  deux,  depuis  l'eleuemcnt  delà  Conncftablic;  l'on  peut  croire  que  la 
Dignité  fuperieure  ne  faifoit  encore  (au  commencement  du  Règne  de  .S.  Louis) 
que  fortifier  lespremiers  accroiflemens,  que  Mathieu  de  Montmorency  II.  du  nom 
luy  auoit  donnez:  tellement  qu'en  ce  temps- là,  la  charge  de  Marefchal  n'eftoie 
pas  peut-eftre  h"  abfolument  réduite  fous  celle  du  Conneftablc  militaire  ;  pourec 
qu'elle  ne  faifoit  alors  que  paroiftre:  ou  bien  celle-là  n'auoit  pas  encore  tout  fon 
luftrcCainfî  qu'elle  l'augmenta  de  plus  en  plus)  pour  rendre  le  Marefchal  de  Fran- 
ce fi  fort  ion  dépendant,  qu'il  n'eûc  toujours  quelque  rapporta  laScncfchauflce, 
dont  il  auoit  cfte  Lieutenant.  Ce  qui  eftoit  caufe  qu'au  défaut  du  Senefchal , 
l'on  prenoit  encore  alors  l'vn  pour  l'autre  ;  au  moins  l'on  attribuoit  le  nom,  Se 
l' cmploy  du  Senefchal  au  Marefchal  ;  pour  témoigner  iufqucsà  quel  degré  d'hon- 
neur ,  A LBERIC,  HENRY  ,  &IEAN  Clément  auoient  porté  la  Maref- 
chaufleedans  les  Armes. 

Cela  eft  confirmé  par  les  Romanciers  de  ce  temps-là  j  qui  font  les  plus  afleurez 
témoins  de  l'vfagc.dc  leur  Siècle  car  ils  eftoient  les  plus  capables ,  Se  les  plus 
Doctes  :&  quoy  que  leurs  Romans  fôicnt  bicnfouucntentremcflczdc  Fables,ou 
en  tout  cas  de  noms  ,  &  d'Hiftoircs  anciennes  ,  ils  prennent  ncanrrnoins  pour 
l'ordinaire  toute  la  façon  dont  l'on  fc  gouucrnoit ,  &  dont  l'on  viuoit  de  leur 
temps.  D  où  vient  que  Thilippes  Moufic ,  qui  a  eferit  en  vers  François  I'Hiftoirc 
de  France,  iufqucsà  S.  Louis,  en  parlant  de  I  élection,  &  du  Règne  de  HVGVES 
Opct,il  confond  le  Senefchal,  8c  le  Marcfchal;  afin  défaire  connoiftre  que  Ca- 
pet eftoit  le  Chefd  es  Armes:  ce  quel'  A  utciu -faifoit  fins  doute  par  rapport  au  Rè- 
gne de  S.  Louis;  à  caufe  que  tout  nouuclicmcnt  le  Marefchal  de  France  auoit 
cfté  reconnu  comme  Senefchal, par  les  raifons  cy-deflus  alléguées,  c  cft  à  dire  en 
vu  mot,  à  caufe  que  la  Scnefchauflee eftoit  vacante. 

En  parlant  d'H  VG  VES  le  Grand  Duc  de  France  ,  perc  de  Capet ,  Philippcs 
Moufit  le  compare  à  vn  Senefchal  du  Royaume  :  d'autant  que  cét  Officier  auoit 
poflèdé depuis,  toute  l'Autorité  ordinaire  dans  l'Eftat:  ainfîque  nous  auons  mon- 
tré fous  les  Règnes  des  Dcfcendans  d' H  V  G  V  E  S  Caper. 

Hue  li  zrans  ot  ce  non  cil, 
Si  fit  fais  Senefchattx  de  France 
dpres  fonVere  fans  doutance. 
En  vu  autre  endroit  parlant  de  HVGVES  Capet. 
HVGVES  Capet  fis  fins  atfinés, 
Qui  moult  eïï'vites,  gr*  fienés, 
Non  que  s  riajma  droit  ne  bien fiets, 
Ftt  Marefcaux  de  France fies, 

Xx  ij 
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 — " —         'Pour garder  U  tierre  commune. 

RcilEcarT  Ailleurs  defcriuant  la  Charge  du  Marcfchal. 
linifttca'Eftat.        Héraclès  moru  Lemperere, 

Conflantins  tint  après  L'Empere,  . 

A  donc  fi  bautvinrede  France, 

Quand  ils  virent  par  mesefance, 

Le  Royaume  enjide  Kair) 

'Pour  la  tiere  mioux  fojlcmr, 

Etablirent  vn  Marefcbal, 

Sage  'Preuà 'homme  (ef  bien  loyal, 

Qui  toute  France  pouruowit, 

Et  les  Sandéesdepartoit , 
.    As  Sergèns,çcf as  Cheualiers, 

Et  cil  qui  Rois  iert  droituricrs, 

Seiornott  en  vne  cité, 

Et  non  pas  a  fa  volonté, 

Aiais  al  vouloir  di  Afariscal, 

L'on  faifoit  de  la  Tierre  bal, 

Ne  de  toute  fa  Seigneurie, 

N'auoit-ilplusenfabaillie, 

Que  cele  vile  con  prouuende, 

Et  H  Marefiauxtot  amende, 

Qui  dont  Grinces  clames  eftoit 

Li  Roy  s  fors  que  le  nom  n'omit, 

De  la  Couronne  feulement, 

Et  fonviure  tôt  purement, 

Tour  fa  femme,  &  pour  fesenf ans, 
Tour  Cambners  tf  pour  Siergans , 
EtleilMareJcaux  fu  premiers, 

Qm  fut  en  France  couftumiers. 
Ailleurs. 

Rolansy  fu  li  prousii  fiers, 
Qj£en  de  blancs, &  en  dangters. 
'Puis  Bertram  la  ferourle  Roy, 
S i  mena  lot  fans  nuldefroy} 
Quarilen  eiloit  Marefcàux, 
£t  fufages ,preus  &  loyaux. 

^l^ch^n^!^  inf,uir/  Suc    Charge  de  Marcfchal  a  efté  plutoft 
légataires,  que  «lie du  Conncftablcou Conue delBfeblcrquoy 
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qu'originairement  les  Marefchaux  ne  fulïcnc  en  l'Efcuric,quc  les  premiersEfcuicrs,  ■  => 

fbusIcsConncftablcs, ou  Grands  Efcuicrsdc  la  Maifbn  du  Roy.  11  faut  conclure  ROBERT 
tjuc  l'vn  des  Marefchaux  ('comme  moindres  Officiers  )  ayant  cité  agréable,  ou  vti-  M.  Sjjj^SSi, 
le  au  Senefchal,  &  cette  Charge  fê  rencontrant  alors  entre  les  mains  d'A  L  B  E-  iru  c 
RI  C  Clément,  perfonne  magnanime,  8c  confiderec  dans  la  guerre ,  il  mérita  céc 
auantage  dedeuenir  le  Lieutenant  du  Senefchal  :  &  depuis  Tes  SucccfTcurs ,  au 
défaut  de  ce  Grand  Officier,  fc  trouuans  comme  Licutcnansde  la  ScncfchaufTéc 
Vacante ,  cJcuerent  bien  haut  leur  Charge  dans  les  Armes  j  auparauant  que  le  Con- 
neftablc,  qui  auoitefté  originairement  leur  Chef,  Icpûtdcuenir  de  nouueau  dans 
la  guerre,  en  s'attribuant  l'Autorité  militaire  duScnefchal.  Orilcftccrtainfpar  ce 
que  nous  auons  eftabli  )  que  ce  n'a  cftéquc  Mâtine»  Sire  de  Montmorency  i.du 
nom,qui  a  commence  d'clcuer  la  Conncftablicdans  la  guerre ,  fous  le  Roy  LOV1S 
V  III.  dont  le  Règne  n'a  duré  que  trois  ans  ,  fçauoir  depuis  l'an  mil  deux  cens 
vingt- trois, iufques  à  l'an  mil  deux  cens  vingt-fix  :  ainfî  que  nous  l' auons  cy-de-  ÏZ2.%; 
uant  iuftific.  Et  ncantmoinsil  cft d'autre  part  confiant  qu'A  LBE  RI  C  Clément 
Marcfchal  de  France,  &  tres-renomme  Capitaine  ,  mourut  l'an  mil  cent  quatre- 
vingt-onze  aufiege  d'Acre,  fous  Pbihppes  Augujle  :  epe  H  E  N  R  Y  Clément  fon 
Frerc  &  fon  Succcflcur  en  fa  Dignité  ,&  en  fa  réputation ,  commanda  les  Armées 
de  France  (au  défaut  du  Senefchal)  depuis  ce  temps-là ,  iufques  àfa  mort,  quiar- 
riua  en  Anjoul'anmil  deux  cens  quatorze:  Se  que  Gautier  de  Nemours  fucceda 
aux  precedens,  en  attendant  l'âge  de  le*»  Clément,  auquel  la  Charge  auoit  efte 
Conleruée.  Parconfequent  il  cft  indubitable  que  le  Marcfchalcft  deucnumditai- 
rc,  long-temps  auant  le  Conneftable  fon  Chef  dEfcuric  j  lequel  pourtant,  par  la 
fuite,  &  par  progrès,  la  cfté  à  la  fin  rendu  de  mefme,dans  les  Armes:  Voylapour- 
quoy  nous  auons  creû  cftrc  obligez  de  dire  vn  mot  de  la  Charge  du  Connefta- 
ble, coniointemcntaucc  celle  du  Marefchal  ;  à  caufe  du  rapport,& de  la  dépendan- 
ce que  l'vnc  a  eue  auec  l'autre ,  8c  anciennement ,  &  depuis. 

21.  Guillelmus  Brito  lib.  x.  Philippidos  loco  fupra  laudaco 
num.  19. 

Ex  codem  Britone  codem  loco. 

il.    Fulgurat  ex  alia  L  VD  O VIC VS  farte fuomm 
Agwina,  pr&currens  equitum,  qui  quAtbet  kora 
Longa  vtdebatur 3qu& pugn* prorogat  horam 
Quem  foins pr£-it  HÈElRlCVS  ,cm  corpere paruus 
Aient  e  Gygas  homïnïs  dignus  maioris  honore y 
Iura  Marefcalli  cunttis prtlatus  agebat. 

il.  Rigordus  in  vira  Philippiadannum  1214.  Hiftoirede  Cha~ 
ftillonliu.2.chap.i2.DuTillet.  Faucher. 

24.  Hiftoirc  de  Chaftillon  fus  alléguée. 
Ex  Rigordode  GeftisPhilippi  Auguftiadannumi2i4. 

t 

25 .  'Vaucis  pofiea  elapfis diebm agrotmit  HENRICVS  Afarefi 
callus  FrancUtin partibus iUis :vir peromnialaudMisinmi- 

X  x  iij 
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_   6> ,  •    ^         Zfc  um  ;  flW  dtfitn£t«s  m  Mo- 

Robert  *g  ^  r^ffW ^         •  £/  fUnxermt'omHer- 

XIc«c«  mI     fjmdtitudo  France ,  qui  eum  omnes  tenemme  dégelant** 
rites  dEftat.    J   ^p{t  j  q  ^  jtf  N E  S  filius  eitts  adhuc  impubes  ^cuius  <vtces 
commtfxfuerunt  Galtero  de  Nemofio  ad  tempos  quoufque  ip- 
fe  ad  aduitam  peruentret  Matem.  Et  hoc  totum  de  benigmta- 
■     *  Régis  ,quta  bere  dit  aria ficcefto in takbus Offîcijslocum non 
habet. 

Ex  Guilklmo  Britone  vt  fupra. 

26.  quoniam  minuit  tuagaudia  fumu 

Trtfie  Marefcalli ,  tjm  febre  gravât  us  acuta 
Non  multo  poji  tempos  idem  compagefolut a 
Corporu  ,indigno  tnilauit  frnere  Francos-, 
Nulli  miittta,nulliptetate  femndus, 
Nulli  fine  fide, feu  poftponendushnoret 
Nullus  bonorare  Ecclefiam ,  EcclejUy*-  Mimïiros, 
Nul/us  erat  Regifemire  fidelior  illo. 

17.  RigordusMcdicus&Chronographus  Augufti  loco  fupra 

laudato.DuTilkt. 

ExChronico  Roberti  AltilTïodorenfis  Monachi  ad 

annum  m*. 

18.  If  fi  hocanno  Autifiodorenfes  Canonici  GARMVXWM 
l?ontimacenfem  Elegerunt tnTrefulem ,non  tam  ipfius  mm- 
to.quamfiUtcito ftudw  Fratris  etus  yEGlDII  tune  à  Rege 
prx  cœteris  in  curia  fublimati .   Verum  cum  quidam  ex  fer- 
finis  Ecclefu  refitijfent,  Romamdemde  parsvtraqueprofetta 
eJIMque  dmtius  fmtdetentt  ,eo  quodnegotium  neqmret  ter- 
minai Intérim  CAR  MV ND  VS pejle  morttur,  §uod- 
que  mirandum  eft  }pereofdem  die  s  quibiispejlew  Curta  Roim- 
na  obùt,frater  etus  in  France  CurtaTrtnctpatumamiftt.hu- 
lusautem  jEGIBII  frater exttterat  R  0 BERTVS  co- 
gnomento  Clcmfens ,  qui  Regem  à  prima  dtatenutrterat,  tfin- 
ftruxerat  9<vir  moderatustf  prudens.Regtquejidelu^  quiRe- 
galiafatûinduftrie  & Jîrenue  admimjîrauerat  negotta,  Dum 
Regem  poft  mortem  Parris  habuit  in  tutela.   Bute pndi- 
ttus  AEgidtus  inRegni  Adminiflrationefuccejferat. 
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ELOGE  DE  GVILLAVME  DE  CHAMPAGME  t^n" 

Ex  GuillelmoBritonelibroz.  Philippidos. 

t9.  IlltcoCVILLELMV S  wlat  Archiepifcopm  Ule 
Xffh'.'gregltquuUrusongme.cLrum 
Nobtlttate genusanimù  gcrntnabat  ,corum 
Vnus  Apoftolico  quibus  eft  à  Cardine  nomen, 
Regm*  Frater.tf Regù amnculu,,&c. 

30.  HiftoiredcChaftillonliu.3.chap.5.PictrcPithouen  fa  Gé- 
néalogie des  Comtes  de  Champagne. 

31.  Hiftoire  Généalogique  de  la  Maïfon  de  France  par  Sainte 
Marthel.u.î3.chap.î.DupleixfoUsPhilippcSAuguftc. 

31.  Meier  in  Annalibus  Flandriœ. 

33.DuTilletauTraitédesRegences>&autres.  * 
Ex  Epiftolis  Hiftoricis  S.  Bernardi  Abbatis  Clareuallenfo 
tom.4.fcnpt.Hift.Franc.Per  Andream  du  Chefne. 
Epiftola  x..  M  Com,<mneMJ„mve(aisedit,v,. 

§&er»fi  ofenderononent quodrned.Ugere  deïeltis.cum,^ 

loan^Tnncepscurens,  mfi  quand*  èeun,  ,„  meefe  „e_ 
djtu  ?  Ergo  w  ofendam  eumfiruffe  me  uobU  expedit  Of- 

fendo  amemproml dub*  .fifacoquodrequiritù.  Nam  'hono- 
re* &  D^tes  Ecclefi*ftKM  In  l£„l  iebm  hts 
digne  acfemndHm  Deumadminifirare,  Retint,  &  Ifimt. 

Vonoe^umpwulofiUoveftroprec^^  .  . 

Zrfr^CmlhTTeffemuer"i'-  XamnecLiquam 
■vel  a^lto  pUres  m  plunhu  Ecclegs  habere  licet ,  mfid.lben. 
fatone  qMdemobmagnamvelEcclejU  necefi,tatem,  JL„. 
finarumvnhtatem.  Quamoorem  fi  vobùwdeturh,c  dlm 
$T  -f  t!*at  r/f,  i-pkre ,  parcite  rmhi  ,„  hoc. 

N™™r*tH,mfMor>pn™,&p«Uios^^^ 
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 ,/>ud okintre potfffis.  /ta  necvos  mimuquod  vulris  efjkitis, 

CJiï™  iec  ego peccJui.  StntVVlLLELMSLO  nofiro  c^o 
Miiuftred'Eftai.  yQnA  per  omma,fed  ante  omma  Deum.  Htncejtqmd contra 
Deum  nolo  altqutd  babeat,  ne  non  babeat  Deum.^uodfialmd 
fecus'voluent ,  nolo  fer  me  babeat ,  ne  perdant  ego  Deum. 
ybl  njero  emerferit  quod fecundumDeum  habere  popt.probabo 
meamicum^operam  meamji  optts fueritnonnegabo.Apuà 
amatorem  iuptta  inexcujando  eo  quod  proiufiitiaejl, non  mul- 
tum  mibi  laborandum.  Vos  autem  apud  Comttijfam pereaqu* 
refcripfirvobù)babetemeexcufamm. 

35.  Pithoucn  fa  Généalogie  des  Comtes  de  Champagne  fàic 
Guillaume  Chanoine  deS.  QuiriacedeProuins. 

36.  Lemcfme  le  faitEuefquedc  Chartres  l'an  116  s. 

Ex  Epiftolarum  voluminc  de  rébus  Statum  Regni  Francorum 
concernentibus.Ex  vctcricodiceMS.  Viri  Clariff.  Alex.Pe- 

«  tauij  Senatoris  Parif.  nunc  primum  in  lucem  edito  tom.  4» 
fcript.Hift.Franc.perAndreamDuChefne. 

EpiftolaCLIV. 

37.  ALEXANDER  Epifcopus  feruusferuorumDei,Cari(Fi- 
mo  in  Chrifto  filioLVDO  VICO I  liuft  ri  Francorum  Ré- 
gi falutem  &  Apoftolicambenedi&ionem.  Dde&um  filtum 
noftrum  VVÏL  L  EL  MVM  Carnotenfem Elettum ad  no- 
ftram prdfèntiam  renient  em»tum  MagriificentU  tuAobtentut 
tum  tottus  fanguinis  fui  rejbecfu ,  [u&  bonefatis  ac probtta- 
tis  intuitu3paterna  benigmtate  fufcepimus^ipfumdumapuà 
nos  fuitypro-ut  decuit  ,honefle  ac  bénigne  traitantes ,in  fuis pe- 
titionibus  prompto  «nimo  curauimus  exaudire.  Eum  it  aque  cum 
amoris  nojtri ,  çfgratU  plenitudine  ad  propria  remtt  tentes  Ji- 
cet  de  fuperabundantt  quodammodo  lïdeatur ,  Regti  exceller 
Ha  propenjius commentantes .Serenitatem  tuam  per^posloli- 
ca feripta  rogamus ymonemus     exbortamur  attentius  ,  qua- 

.  tenus  ipfum  pro  reuerentia  B .  'Vetri^c  noflra,  çf  Jùa  Nobtlit a- 
t  is ,  aedeuotionis  intima  diligerey  manu-tenere  propenfius ,çf  wh 
norare  tntendas }ç^inuislitia  fua,ç$ commijft  jtbt  EccleJU at- 
tentius confiner e:  vt  ipfe  idem  circa  Regiam  Afagmpcentiam 
deuottor  omnitemporetçf  fdeiior  debeM  apparere,  çfnosquo- 
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que  Excellente  tus.  teneamur  propter  hoc  gratiamm  atfiones  gvïllavme 
vberrimas  exhibere.  Rofamus  ad  bu  Cel/itudinem  tuam.  fc?  de  Champigjw 
m  Domino commonemtts, quatenut  caujam  hccleJiA }quam  rue- 
Utt propriam  Jùfiepifii  tuendam ,manu  tenere fiatagat ,  çef  <vi- 
riliter  defenfare,  f$  adexaltationem>f$  incrementum  Eccleftœ, 
ficut  hactenus  magnanimiter  feciffè  dinofceris }jiudmm  opé- 
rant confiant er  ïmpendas,  ad  hoc  peut  Rex  Chrifiianiftmus 
çcf  Alagnificus  l?rinceps  3  modis  omnibus  élabores.  Nec  'Je  F. 
dicti  Imper atoris  mandata  vlla  ratione  commoueant  ,velqua- 
libet  occafione  perturbent,  Confidas  enim  in  Domino  ,  çcf  in 
IPotentia  njirtutis  eius  ,quod  Ecclefi&  fù&  in  proximo  pacemttf 
tranquillitatem  reftttuet }çef  tam  tu.quam  cœteri  Ecclefia  fidè- 
les tmmenpL  iocundttatis  Utitia  perfruemini.  Datum  apud 
Adontem-pejfulanum  XIV .  HCal.  Septembris.  # 

Ex  Speculo  Hiftoriali  Vinccntij  de  Burgundia  ,  dicti  Belua- 
eenfts,  Ordinis  Praedicatorunr,  partc3.cap.xv11. 

jinno  DonîlniAICLXIX.Hvgone  Archiepifùopo  Senonenfi  de- 
funBo yfuccedit  eiGVILL  ELMVS  Tbeobaldi Comttùji- 
lius ,  Carnotenfis  eleilus  ,fed  nondum  Epifcopus  confier atus. 
§luem  Senonis  confier autt  Venerabilis  Aîauritiw  lïartjtenfis 

EptfiopHf. 

Gallia purpurata P. Frifon  \ib.i. fub  Guillclmo  ad  Albas Ma- 
nus  Cardinali  Blefenfi. 

Ex  Epiftola  CCLXXXVII.  Ioannis  Sarcsberienfis 
Epifcopi  Carnotenfis. 

38.  Vcncrabili  Domino  &  Patri  Cariflîmo  VVIL LE LM O 
Dei  Gratia  Senonenfi  Archicpifcopo  ,  &  (edis  Apoftolicaé 
Legato  fuus  k>annes  falutem  ,  cV  promptiflimae  dcuotionis 
obTcquium.  Licet  Anglican*  Ecclefts.  adhuc  quidem  adrnul-  , 
ta  fit  ingens  defilatio ,  trifiitiatamenilliusiamexmaximapar- 
teingaudium  tranfijtyF$luiïwincantica{fœliciprorfusFfU- 
tamutatione)conuerfusefi:Siquidemiamà  Deoad  memoriam 
Martyris  inaudit  a  miracula  crebuerunt  3  vt  ft alias  maudit  a 
illic prouenerint  vix  cenfianturillius  miracuhs  aferibenda.  Si- 
eut  enim  in  omni  condtttone  nobiltsanimus fiudmtconniuenttbus 
pr&minere  fficnunc^t  aliorumSantiorum  pace  dixerim ,  alios 
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de  quibusj,egerim/vel  audterim  in  miraculorum  exhibitione pra 
deVchimJl«e  cedit.  ghtodideo  facile dixerim froueniffe  ,*vt  fidem in  plurtbu. 
Mmiftred  Eftac.  mjtriparttbus  non  tam  fopitam  quant  fere  extinttam  De 


minus excitaret  ,fiem  érigerez  folidarct ebaritatem^ 'obfirue- 
ret  or  a  iniquorum ,  qui  Sanffio  njiro  detrahebant  invita^  odio 
fer  fin*  cattfam  Chrifii  perfequebantur.  Quts  enim  amodo  <ve- 
ram  çf  fidelem  dubitat  doârtnam  Chrifii ,  qui  verbis  fuis adhè- 
rentem  hominemnobis  notumtanta  félicitât c  rémunérât  ? Quis 
caufàmfuijfe  iniquam  (nifi  Demoniacus  )  dicetiqufPatronum 
fuumcoronat  gloriaUubitaturà  plurimis  anTars  DomintTa- 
p&  inqua  jlamusde  iufiitta  niteretur  :Sed  eamà  crimine  Schif 
matis  gbriofus  Martyr  abfolutt ,  qui fif autoreflet  Scbifmatis, 
nequaquam  tantts  miraculis  corrufeare  t.  Eratnamquevir  tan- 
tôt prudfntia  ^t  non  facile  pojfet  errore  fupplantari  m  tanto  pe- 
riculo  ammarum.  Mirarer  itaque fupra  modum  cureum  Do- 
minus  'Papa  in  Catalogo  Afartyrumrecipi  non  pr&ceperit,  nifi 

•  quia  in  Ecclefiafiica  Htfioria  legtjfe  me  recolo ,  quod  cum'Pilatus 
mijfa  relatione  Ttberium  Cœfarem  confuluiflet ,  an  Cbriftum 
qui  tôt  tftantafecerat3çf  à  plurimis  colebaturvt  Deus,coliof- 
porteretvt  Deum:  Senatus  ab  Imperatoreconfultusreflondtt co- 
lendum  quidemfuijfe  *vt  Deum ,  nifi  quia  id  'Provinciales  citra 
Senaius  autoritatem  pr&fumpferant  .Et  quidemficnutufacitn- 
te  Diuino  reftonfum  e$l,  ne  Deitas  Chrifii  (  cuius  nomen  erat 
Iudeis  çfgentibus pradicandum)terren* potefiati  njtdereturob- 
noxia,  çf  emendteatam  dicerent  infidèles ,  qui  <velint  nolint co- 
guntur  audire ,  quomam  Dominas regnautt }irafcantur populi 
&  exultet  terra  in  qua  Chrifii  fundatur  Ecclefia.  Sic  ergo  nu- 
tu  diuino  arbttror  eueniffe ,  *vt  Afartyris  huius  gloria  nec  décret  o 
Tontificis  ,necedicto  Trincïpû  attollatur  ,fed  Chnfio  f  récif  ue 
autore  inualefcat  >cuius  honorem  quoadvixit,  ftuduit  dilata- 
re,bonorem  Chrifii  faluumfore  femper  expre^ity(f  Chrifiusei 
vicem  non  referret*  abfit  vt  Veritas  faïïax  fit  m  promifiis.  Le- 
gitur  in  aciibus  Apofiolorum  quod  quidam  nondumbaptifatu 

•  citra  autoritatem  apofiolorum  Spirttum  Santtumacceperant: 
fed  nunquid  hoc  fenatus  Apofiolicus  tnfirmauit  ?  profetfo  vhi 

Deus  efi  autor  /frufira  fupertor  defideratur  Autontas.  Si  q^s 
autem  huius  tanti  Martjrts  gloriam  euacuari  deftderat ,  qui- 
cunqueillefit  antequam  et  credamus  ,  aut  majora  autfaltem 
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fimhtoferetar.  Moqmn  peccare  crediturinlh  V     r  J55 

Epiftola  CCCII.  MiniftiîdÇJK 

Vcnerabili  Domino  &  Patri  Cari(îimo  WÎLLELMO  n  r 
Senoncnfi  ArchiepifcoDoJVAn^  i     <  i  J 
nos  de  Saresberia  ££& W 

demSANCT/T^r,;j      ™F6'">™n>-  Et vêtira  qui- 

*****  ViZt 

fnor  Ecctefi*  D^ggZjg^Bgg. 
firàgemlms promeus  quanUponkmdln/    r  i 
tenus  eideJteram  «rati*  ,m't,0"e  ^''"'^ 

EXCELLE  ttTlA  'JfflrTZ  T&  ^  Hp* 

•  ^VincentloBduaccnfivtfupralib.x.a.cbap.,™ 

adannum  n8o. 

STbomxCaMuanenJlswamipfasfcryfJ,  *'*mJ«W 

Ex  Rogeiio  dcHoucdcn  pofteriori  PartcAnnalium 

adannum  n7i. 

«.Thomas. 

39.  Sanaiffimo Patri  ac  Domino  ALEXANDRO  D  r 
fummoPonnnc  VVILLELMVS  ScniïïSfiS 
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.  5  humilis  Miniftcr ,  falutcm ,  &  dcbitam  cum  omni  deuotio- 

£3232     ne  obohentiam.  Vefiro  Apoftolatut  (  Tater  Sancte  )  data  efi, 
Miniftttd-Effat.    omms  ep0tefio4  in  calo  &  in  terra.  Gladtus  anceps  m  manibth 
véfiris.  Super  genres  &  régna  conftitutt  eftis  ,  ad  alligandos 
Rêves  eorum  in  compedtbus ,     nobiles  eorum  in  marnas  fer- 
rets.   Vide  ergo  Domine     conftdera  quem  vmdemiauerunt 
ita.   Vtneamnamque  Dommi  Sabaotb  exterminauit  aper  de 
filua ,  fmgularis férus  depafius  efi  eam.   Ecdcfia  fiquidem 
Cantuarienfts 3tmmo  vniùer faits  Ecdefia,  fangutntwrorantes 
lacrymas      amaritudine  afierfas  ,  a  fintbus  terra  in  confietfii 
vefiro  effundit:quia  poftta  eji  quafi Signum  ad  fagittam,fatfa 
efi  opprobrtum  <vtcinis  fuis.  Et  qui  vident  eam  mouent  capita 
fua  fuper  eam  dkentes.   Vbi  efi  Dm  eorum  îïpfa  autemge- 
mens     conuerfa  retrorfum ,  clamât  in  aurtbus  Domin'i  exer- 
citutt'm:Vrwdtca(  Domine  )  fangutnem  ferut  tui,  Marty- 
ris,  Cantuartenfis  Archiepifcopi ,  qui  occtfus  efi ,  immo  pro  Itber- 
tate  Ecckfi*  Cructfixus ,  çfc.   De  cœtero  Sanéh  rPaternitati 
vefir&inftnuare dtgnumduximus ,quodcum  Domino Rotoma- 
genfiçf  nabis  in  mandatum  dedentts ,  vt  terram  Régis  Jn- 
giU  Qfmarinam  ,fipacem  ,  quam  glortofs,  memom  Domino 
.  Cantuarienfipromiferat,nonobferuaret,fubindtth  poneremus: 
adijcientes  etiam  quod fivterque  noftrumreiexecutioninonpof 
fet3aut  nollet  intereffe  >  alternihilominus  mandatum  veflrum 
exequeretur ,  tfc.  Nos  <vero  tfc.  iuxta feriem  Mandat i  vefiri, 
de  communi  Confdw  fratrum  nofirorum  omnium  Epifcoporum, 
&S.DtonjJtj&S.GermanidecPratis,f$>Tontt  magm  VV*l- 
cdlenfts -,      Cennenfis  Abbatum  ,  &  aliorum  quam-plu- 
num  religio forum  virorttm  ,  çffaptentum  tn  terram  eius  Ctf- 
marinam fententiam  tultmus ,  çf  memorato  Archiepifcopo , 
Epifcopts  ,  vt  eam  obferuari  facerent  ex  parte  léfira  inmn- 
ximusï 

Epiftola  VVliLELMI  Senonenfis  Archiepifcopi ,  ad  Do- 
minumPapam,contra  Rcgcm  Angli£e,dcmortcB.*Thom£L'. 

AmantirtîmoPatri&DominoALEXANDRO  D.G.fum- 
mo  Pon tifici ,  V V I L L E L M  V  S  Senonenfis  Ecclcfiaî  hu- 
milis Miniftcr  fpiritum  confilij  &  forcicudinis,  cum  omni 
obedientiae  famulatu.  Inter feribendum  h&cjmmo  prmfjuam 
ftrtberem,mox fieti  &b*fidçbius  admodum ,  quodtâaminïs 
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gene re  nuper patrati fceleris  atrocitatem ,  &  fuppltctj  récent  er  GVI£LAVME 
tllati  immanitatem,  démenti  a  wfirs  ocults  prsfentarem,ejc.^  Champagne 
Innatali  Domini t proximo pofi  feslum  Innocentium  die,occi- MmiJlredE1  f> 
dente  iam foie  ,circahoramrveftcrarum ,  intromtfi; Jj?iculatores, 
très  duntaxat  qui  primi  fuerant ,  ad  fortem  illum  Athletam 
Chrtfii ytembiliter  admodum  çf  fafiuofe  accefferunt .  quorum 
memoria  ut  in  malediBione  perpetuo  fit ,  mterfero  Nomma. 
Hugo  de  MoreuilU,  VVilltelmus  de  Traci ,  Reginaldus  films 
Vrft ,  qui  in  primo  accejfu  à  viro  Deifalutatt  non  refalutaue- 
runt  'yVtpote  qui  iam  <vtas perditionis  ingrefii  manifefie  refiue- 
bant falutem .  Quin potins  contumeliofe  çf  ajpere mtnis  into- 
nuerunt  ,fi  EpifcoposfuJj?enfbs,fiue  excommunicatos ad  Régis 
abfoluturus  mandatum.  Quo  manifefie  refiondente,  id  adfm- 
gulariscVrimatustvesbri Jpecïare  cenfuram,nec aliquid jibi  vendi- 
caret,  vbi  tant  a  interuenijfet  autoritas.  Mox  tpfum  ex  parte 
Régis  dtffiduciauerunt continuo  exieruntad cohortem,çfc. 

Ex  Eodem  Rogcrio  dcHoueden  Pofteriori  parte 
Annalium  ad  annum  1173. 

40.  Intérim  L  VT>  0  VIC  VS  Rex  Francorum  ,     Rex  An- 
glu  films  ob fédérant  Vernolium,  ç$c.  In  fine  autem  itlius  men- 
fis  y  cum  Burgenfes  de  burgo  magno  vidèrent,  quodviBus 
necejfana  eis  defecïjjent  ,nec  haberent  quid  manducarent,  com- 
pu  fi ame  &  tnopia  inducias  triduanas  cœperttnt  à  Rege  Fran- 
cis, eundi  ad  Dominumfuum  Regem  Anglis  propre?  fuccurfum 
ab  eo  habendum.  Et  nifi  infra fequens  triduum fuccu  rfum  habe- 
rent y  redderent  ei  Burgum  illum.    Et  ttatutus  ejl  eis  dies pè- 
re mp  tonus  in  vtgilia  S.  Laurentij  :  çtf  dederunt  Régi  Framia 
obfides  inde,&  Rex  Francis,  &  Rex  Anglu  fihus  y  Cornes 
Robertus  Frater  Revis  Francis,     Cornes  Henricus  de  Trois, 
Cornes Theobaldus de*Blais,ç$VVlL LIEL MV S  Ar- 
chiepifeopus  Senonenfis  turauerunt  eis  ,  quod fi  ipfi  reddidtjfent 
burgum  illum  Régi  Francis  ad  terminumfiatutum,  Rex  Fran- 
cis redderet  eis  obfides  fuos  Lberos     qmetos ,  çtfc.  Quo  audi- 
to  Rex  Anglis  Tater  congregauit  totum  exercitum  çèfc.  Et 
dies  illa  erat  dies  peremptorms  in  quo  portio  tlla  de  Verno- 
lio  reddenda erat , ntfi haberent fuccurfum.  Et  LV DOVl- 
CVS  Rex  Francorum  mifitVVl LLIEL  MV MSenonen^ 
fem  Arcbiepifcopumfâ  ComitemHenncum^  Comttem  Théo- 
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 baldum  ad  Regem  Angli*  patrem ,  &  ceperunt  colloquium  ih- 

fcVS^nc  tereos  m  craftmo.  Et  credtdit  Mû  Rex  Anglu  malofuo:quia 
Minittre  d'Eftat.     deceptus efl.  Rex  namque  FrancU  in  craftmo,  necad  coïloejutum 

<vemt  nec  nuncium  mifit.  Et  reddita  efl  Regt  FrancU portioilia 

de  Vernolio ,  quam  ob fédérât. 

41.  Albcric  Religieux  de  l'Abbaye  de  Trois  Fontaines  dit  en  fa  Chronique  que 
j'an  mil  ccntfoixantc  &  quinze  .GVILLAVME  de  Champagne  fut  fait  Ar- 
chcucfquc  de  Reims,  à  caufc  qu'il  void  que  Henry  de  France  Archeucfquc  de 
Reims  mourut  cette  armée- là.  Houeden  Contemporain  afTcure  queccfiitl'an 
mil  cent  foixantc  &  fcizc  ipourec  qu'il  a  bien  reconnu  que  GVILLAVMEnc 
fucceda  pas  auffi-toft  apres  la  mort  de  Henry  ;&  qu'il  prétend  mcfme  qu'il  fallut 
pcrmiflïon  du  Pape  pour  cette  tranflation.  Mais  Vincent  de  Bcauuais  en  fon  mi- 
roir Hiftorial  raporte  clairement  ce  point  de  Chronologie,  &  explique  les  au- 
tres Auteurs: car  I  on  induit  de  fon  difeouts  que  bien  que  Henry  fût  mort  en 
l'an  mil  cent  foixante  Si  quinze,  ncantmoins  GVILLAVME  ne  fucceda  pas 
en  l' Archeucfchc  de  Rcims,que  l'an  mil  cent  foixantc  &  dix-fcptj  ce  qui  cft  con- 
firméparle  Catalogue  des  Archcuefqucs  de  Reims.  Voicy  les  PjuTagcs  de  ces 
trois  Auteurs. 

Extrait  delà  Chronique  d' Albcric. 

Anno  ///$  Mortuo  Archiepifcopo  Remenfi  Henrico  XV MX  al. 
Nouembris ,  Senonenfis  Arcbteptfcopus  GVIL  L  EL  MF  S 
factus  efl  Remenfis  Archiepifcopus. 

Ex  Annalibus  Rogcri  de  Houeden  vtfupr a. 

*  • 

Eodemanno{  1 17  6.  )T/W///w.r(leg.Henricus)  Frater  LUDO- 
VIC I  Régis  Francorum ,  Archiepifcopus  Remenfis  obijt.  Cui 
fuccefit  \VVIL  LIEL  MVS  Senonenfis  Archiep.fatfa  Se- 
dmm  Archiepifcopàlium  commutation  ,  Alexandri  fummi 
Tontificis  permifiione. 

Ex  fpeculo Hiftoriali  Vinccnti  j  dcBurgundia di<5ti  Beluacenfs . 

Parte3.cap.xx1.Jib.  xxix. 

Anno  Domini  1175.  Trapoptus de  area  Robertuf  occiditur, procu- 
rante njtaiuntnecemetus  lacobo  de  Aue finis  mclito  Milite.  Non 
multo  poft ,  imo  etiam  eodem  anno  mortuus  efl  Hatnricus  Re- 
menfis Archiepifcopus.  Fuerat  autem  m  tereos  inuidia  magna 
de  Totentatu.quia  ille  dommabatur  FUndrU^ifle  FrancU, 
G?  ambo  in  brem  extmttifunt.  Itaque  G  VIL  LELMVS 
Senonenfis  Archiepifcopus  ,fit  Archtep.  Remenfis ,  çf  fuccefitt 
Cmdo  Senonenfis,  Anno  Domini  r/77. 
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Ex  Annalibus  Rogcri  de  Houcdcn ,  vt  fupra.  gvillavme 

de  Champagne 

4t.  Eodemanno(\i7%.)  VVILLIELMVS  Remenfis  ^.MimftrcdEûw. 
cbiepifiopuf  venitin  Angliam  ad  Beatum  Tbomam  Cantua- 
rienfem  Afartyrem  caufapregrinationis ,  eut  Rex  Anglu  *Va- 
teroccurrens  cumgaudio  recepit ,  &  dignis  bonorauit  mttne- 
rihus. 

Extrait  delà  Chronique  ou  Hiftoirc  des  Comtes  de  Guines, 

eferite  parLambertd'Ardrcs. 
Quanta  liberalitate Remenfem  Arcbiepifcopum  VVILLEL- 
MVM  Arde*  hofittem  fufeeperit. 

43.  Igiturcum  Venerabilis  ç$  digne  recolend*. memoriA  Remenfis 
Arcbiepifcopus  W ILLEL  ÀdV S  Campanienfs ,  Comttis  ' 
HheobaÛi  flius  ,Sanftam  Santtifimo  Afartyri  Cantuarienfî 
Arehiprejuli  Thom*  peregrinattonem  qu  an  do  que  exbibutjfet> 
çcf  à  memoranda  memort*  Comité  Gbifhenfi  Balduino  rogatut 
in  aula  Ardea  ad  conuefeendum  dtfcubuiffèt ,  çcf  fercults  inntt- 
merabiltbus  ad  affluentiam  liber  aliter  appofitù      hilariter  ac- 
cepte, (*f  vino  altero  ,(<faltero  Cyprico,  infuper'Vigmenta- 
to y     claripcato hicilltc peraream  in cuppis  jluètuante  ,rogan- 
ttbus  Francigenù     pojlulantibus  vtuas  fontis  aquas ,  Vt  vi- 
ni  virtutem  aliquantifter  rejrenarenr,& temperarent ,  Afini- 
ftri  çf  fermentes  à  pincernù  >  imo  à  Comité  edotiiçg  inftrutfi, 
in  pbiolû  çfinvafculis  Autipodoricumvinum pretiofftmum, 
aquam  feafferre  mentientes  ,Clericts  ignorantibus , & militi- 
bus ,  omnibufque  in  gaudio  conuefeentibus  ,  ciphis  tnfuderunt. 
Cjupd  vt  venerabili  & pio  Domino  Arehiprejuli  tandeminno- 
tuit  (  nibilenim  apertum  quod  nonreueletur  )  penegratiam, 
quam  in  obfequendo  meruerat  fdelis  Cornes ,  dtfyenfator 
prudent,  liber  alitât  ù  çf  largitatis  modum  excedendo,tnwgra- 
titudinem  commutautt.  Sed  cum  venerabilis  Tontifex  etiam . 
conuefeens  Apofolicum  in  memoriam  eruftaret  verbum ,  ho  Ca- 
pitales inuicem  fine  murmuratione  ,  accerfto  ad  fe  Comité, 
rogauiteum  vt  fibt  vafeulum  aqu&afferretvt  fapiat  ,&quajt 
rei  nef  tus  comprebendat  aquz     puri  elementi  liquorem.  Co- 
rnes autem  quapvenerandi  Trafùtis  obtemperans  iufiônibuf, 
fubridens  recefit ,  çf  omnes  hydrias  aquarum  quotquot  inue- 
nire  poterat ,  ante  famulos  pedttes  tfgarciones  confregit 
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pe dibus  conculcautt ,  & pr&  gaudio  exultans ,  vt  in  omnibus  ht- 
law,&  ob  reuerentiam ,  (f  prefentiam  Archiprefultsiocundus 
apparent  &  jocofus  ,pueris  &>  ebrijs ,  ebrium  fe ÇimuUuit.  Ve- 
nerabilis<veroT>ontifex  conuiua  tantamiiri  &  Comitis  //- 
bertatem  profpiciens  hilaritatem  ,  m  voluntate  eius  omma 
quacunque  vellet facere  promtfit. 

Ex  Rigordo  Chronographo  Augufti. 
Gefta primt  mm  Regni  THIL ICPT I  Augufii. 

44.  Anno  MCLXXIX.  çfc.  Superueniente  Omnium Sanfto- 
mm  fefituttate  TH/LITTFS  Auguftus  conuoeatis  Ar- 
chieptfcôpis  yEvifcopis ,  çf  omnibus  terra  Barontbus,  à  VVl  L. 
L  EL  MO  illo  Reuerendo  Remenfmm  ArchiepifcopotitultS. 
Sabin*  presbitero  Cardtnali,  Apojiolic*  fedts  legato  ,ipfîufque 
Régis  auunculo  coronatus eft Remis caftante HenricoRege An- 
glu ,  tfexvna  parte  fuper  caput  Régis  E ranci  a  ex  débita  fub- 
jettione Coronam  humiliter portante,  tfc. 

Ex  AnnalibusRogcri  de  Houcdcnvt  fupraad 
annum  1179. 

45.  THILITT VS filius eius  (  id  eftLVDOVICI  VIL) 
mentis  precibus  B.Tbom*  Martyris priftinam  adeptut  efi 
fanitatem.  Quo  audito  Rex  Franci&jn magno fluftuansgau- 
dio  publico , prxcepitediiio ,*vt omnes  Principes  Regm fui,Ec* 
cleftaftici  feculares  conuemrcnt  Remis  in  capiteKal.  Nou. 
ad  coronationem  THILITT I filij  fui.  Quibus  congrega- 
tts  VV ILL  E L  MV S  Remenjis  Archiepifcopus  pufatum 
T?HI  Ll'WV Affilium  AL  AL fororis  fiu,iam  quintumde. 
ctmum  annum  Atatis  Jua  agentem  coronauit3  ç^inRegemutu 
xit  Remis  in  Ecclefia  fedisTontificalts  ,  die  folemnitaùs  om- 
nium Sanftorum  Mintflrantibus  et  in  illo.Offcio  VVtllelmo 
Turonenfî,  Bituricenfi  &  Senonenfi  Archiepifcopis ,  fere 
omnibus  Epifco^is Regni.  Henricus  autern  Rex  Angli*flm 
tnprogrepone  a  Thalamo  vfque  in  Ecclefiam  ipfo  die  corona- 
nationis ,  ibat  ante  illumgefians  coronam  auream  de  iure  Du- 
catus  Normannu,  qua pr*diBusT>Hl LIWVS  coronan- 
dus  erat ,  Tbilippus  Cornes  Flandru  ptAtbat  ferenr  ante 
MHmgladtum  Regnt.  Alu  <vero  Duces  Comités,  Barones 
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prœibant,çf fèquebanturdiuerfidiuerjis  députait  obfequijs  ypro-  ~  LAVME 
utresextzebat.  de  ci-ampagne 

*  Minilhcd'fciW. 

Du  Tillct  en  Ton  Recueil  des  Roys  dcFrance ,  au  Chapitre  des 
Sacres  &Couronncmcns  des  Roys. 

47.  Il  y  agrande  conteftation  entre  ceux  qui  ont  parlédel'ArchcucfqueGVlL- 
LAVME  de  Champagne,  fi  lors  du  Sacrcdc  PHÏL1PPES  Augufic  il  cftoit 
défia  Cardinal  où  non  j  par  où  le  voient  Icsdiucrs  temps,  qu'on  donne  à  fa  pro- 
motion au  Cardinalat.  L'Hiftoricn  Anglois  Houcden  dit  qu'il  fut  fait  Cardi- 
nal Prcftrc  audeuxicfmelour  du  ConciledeLatran,  tenu  à  Rome  par  le  Pape 
Alexandre  III.  en  Mars  mil  cent  fbixante&  dix  neuf 5  ce  quiauroitdeu  cltre 
par  confequent,  cinq  mois  après  le  facre  du  Roy. 

Anno  gratis,  1 1 7  9  •  Tapa  ALE  XA  ND  ERin  Lateranenft 
Ecclefia ,  in  eminentiori  loco  cum  Cardinaltbus  Jurs,  &  Trtfe- 
ttis  3&  Senatonbut  Confulibus  njrbis  conftitutus  ,  fer  ta  fe» 
cunda  ter  tu  hebdomad&  quadragefïm*  squ&  III.  Nonas  Àdtar- 
tij  euenit  s  Primum  Conciltj  fui  diem  celebrauit.  Similtter  Je- 
cundum  Conciltj  fui  diem  celebrauit quarta  feria  fèquentisbeb- 
domad&}  qu&  II.  Idus  Afartij  euenit.  In  quo  Conctlto  VV lL- 
LELM  VS  Remenfis  Archiepifcopus  fattus  eft  Tresbjter 
Cardinalis  ad  titulum  S.  Sabim ,  (f  Henrtcus  Abbas  Clareual- 
lenfis faftus  eft  Epifcopus  Cardinalis  Albanenfts. 

Rigord  Hiftorien  Contemporain  qualifie  GVILLAVME,  Cardinal ,  en 
l'occafion  de  cette  cérémonie,  comme  vous  pouucz  voir  cy-dcfliis  nombre  44. 
fi  ce  n'eft  qu'il  parle  félon  le  temps  qu'il  eferit,  &  non  pas  fuiuanc  l'année  dont 
il  traite.  Mais  il  y  a  plus  de  difficulté  pour  la  Bulle  du  mefine  Pape  ,  que  Frifbn 
a  eferit  nouucllemcnt  (  au  Traitté  qu'il  a  intitulé  Galita  Purfurata  >  liurc  fécond  ) 
cftrc  gardée  aux  Archiuesde  Reims, touchant  la  confirmation  duPriuilegc,quc 
les  Archcucfques  de  Reims  ont  de  facrer  nos  Roys  :c'eft  à  dire  finonquandla  nc- 
ceffité  de  leurs  affaires  l'exige  autrement; ai nfi  que  cela  eft  arriuc  fouucnt  &  aux 
premiers ,  &aux  derniers  règnes  des  trois  Lignées. 

Quelques  autres  efcriuains  remettent  la  création  du  Cardinalat  de  GVIL- 
LAVME de  Champagne,  fous  le  Pontificat  de  Clément  III.  à  quoy  iln'yapoinc 
d'apparence  :&  les  derniers  la  reduiient  fous  le  Pontificat  de  Lucius  III.  &  à  l'an 
de  grâce  mil  mil  cent  quatre  vingt-deux:  ce  qui  eft  formellement  contre  Houe- 
den ,  Rigord  ,&  tous  ceux  qui  ont  fuiuy  leurs  Efcrits. 

De  cette  dernière  opinion  eft  Guillaume  le  Breton  Auteur  pareillement  con- 
temporain dePHlLlPPES  Angufic ; 8i  depuis  auffi Ciaconius , qui aficurc  que' 
ce  Prélat  fut  fait  Cardinal  Prcftrc  au  Titre  de  Sainte  Sabine,  à  la  première  Créa- 
tion que  le  Pape  Lucius  fitàVelitrc,  au  mois  de  Décembre  de  cette  année ,  oùil 
créa  neuf  Cardinaux:  à  quoy  s'accorde  vn  curieux  ,&exact  M  S.  qui  fera  quelque- 
fois allégué  encét  œuure  pour  nos  Mmiftrcs,  qui  ont  efté  du  facré  Collège  ,  & 
qui  a  efte  exactement  aficmblc  parMaflbn,  &  eft  conferué  en  la  Bibliothèque  de 
François  du  Chefnc  Hiûoriographe  du  Roy , fils  de  deffunt  André,  du  Chcfnc  ,& 
Succeftèur  en  (à  Charge.  Par  ce  Manufcript  il  fe  void  conformément  à  Ciaco- 
nius qu'aucc  difficulté, Guillaume  de  Champagne  eût  pûeftre  Cardinal,  lors  du 
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facrc  de  PHI  LIPPE  S  Augufc^ &  qu'il  cuft  peu  eftrc  créé  par le  Pape  Alexan- 
GVILLAVME  drc  m.  carfdon  ces  témoignages  alléguez  Alexandre  fit  fixCrcations.dont  la'dcr- 
SSSEEf  nicre  fût  àRomc,l'an  mil  cent  quatre-vingt  ;  &Iapcnultrefmcà  Frcfcate  l'an  mil 
otuui  rca  cua  .        f^nre  &  dix-huit,  ou  il  ne  paroift  aucun  François  :  fors  Henry  Abbé  de 
Clerua«c  Cardinal  d'Albanie ,  qui  cftccluy  que  l'Hiftoricn  AngloisHoucdcn  met 
aucc  GVILLAVME  de  Champagne.  Auflï  il  paroift  dans  Ciaconius  beau- 
coup de  Places  de  Cardinaux,  dont  les  nations  ne  font  pas  remplies  en  o  s  fïx 
créations  joù  par  confequent  noftrc  Archeuefqtie  pourroit  eftrc  mis.  D'ailleurs 
•         pourtant  l'on  recueille  du  partage  cy-deuant  allégué  des  Annales  d'Houcdcn  & 
de  la  Chronique  de  Lambert  d'Ardrcs  que  GVILLAVME  Archcncfquc  de 
Reims  eftoit  l'an  mil  cent  (brame &  dix- huit  en  Angleterre  ,  en  pèlerinage  à  S. 
Thomas  de  Cantorberyj  &  qu  il  rcpaflà  par  le  pays  de  Guines ,  &  d'Ardres ,  fans 
que  la  Chronique  le  nomme  Cardinal  :  Or  il  y  a  peu  d  apparence  qu'on  eût 
oublié  cette  qualité  illuftre.  Il  y  a  aufllpeudc  vray-femblancc  qu'en  cette  mefmc 
#  année,  vn  Grand  Prélat  comme  luycûtpaffc  de  France  en  Angleterre,  retourné 

de  là  en  France,  &  d'icy  en  Italie,  pour  eftrc  prefentà  cette  création  de  l'an  mil 
cent  foixante  &  dix-huit,  qui  eft  la  dernière  félon  Ciaconius  ,  auparthiant  le  fa- 
crc d'Augufte;&  la  feule  où  GVILLAVME  pourroit  auoir  obtenu  le  Cardi- 
nalat,fous  ccPape.  Mais  tout  cela  pourtant  ne  feroit  pas  impoffiblc  a  l'extrémité. 
La  feule  Bulle  de  Reims  raportée  parFrifon  pour  le  Priuilegc  du  fàcre  des  Roys 
eft  le  plus  fort  moyen  de  cette  opinion,  fila  pièce  cft  exempte  de  reproche.  Tant 
y  a  qu'il  eft  certain  quenousn'y  cnfçauonspoint.&qucnous  enauonsnousmef- 
me  defiré  auoir  1  eclairciffcmcnt  fur  les  Iicux,e  n  y  panant  aucc  le  Roy,  pour le  voya- 
ge des  affaires  de  Sedan.  Nousdeuonsà  la  curiofité ,  &  aux  foins  d'vn  tres-hon- 
nefte  &  habile  Chanoine  de  ce  lieu  là  quelques  remarques  de  noftre  ceuurc;  & 
nommément  la  confirmation  que  nous  auonseufc'  de  cette  Bulledu  Pape  Alexan- 
dre i  laquelle  en  effet  fc  retrouuc  dans  les  Arcljiues  de  l'Eglife  de  Reims ,  auec 
'  cette  fufeription. 

Vcmrabilï  Fratri  VVJLLELMO  Archief  ïfcop  Tttuli  Sântt*  Sabitu  Ctrdindi, 
Afoftolic*  fedis  Legato ,  eiufque  Succefioribus. 

Et  la  datte  eft  delà  vingticfmc  année  du  Pontificat  decePape,&dci'andegta- 
ce  1179.  félon  les  mémoires  du  Chanoine. 

48.  Voyez  Duplcix  en  laviedcPhilippcs  Auguftequi  endif- 
court  plainement. 

Ex  Rigordo  adannumii83. 

49-  Eodem  tempore  combufli  funt  multi  Heretici  in  Flandria  à 
G  y ILL  EL  MO  Reuerendo  Remenftum  Archiepifcopo,ti- 
tuli  Sanfta  Sabina  presbytero  Cardmali,  ApofioUca  fedis  Lega- 
tOjtfa  Thtltppo  Illufin  Comité  Flandrenjium. 

V1deVinccntiumBeluacenfemlib.19.cap.26. 

50.  Hiftoire  Généalogique  de  la  Maifon  de  France  par  Sainte 
Marthe  en  la  branch  e  de  Vermandois ,  liu.  z».  chap.  2.  &  4- 
tome  z.apres  Rigord. 

51.  GuillclmusBrito  initiolib.i.Philippidos.  Voyez  cy-apres 
nombre  56. 


igi 


tized  by  Googç 


MINISTRES  D'ESTAT.  363 


5*.  Hiftoirc  de  Sainte  Marthe  audit  lieu.  gvillavme 

de  Champagne 

53.  Gufflelraus Britolib.z.PhiJippidos.  Vidcfupranum.3.  Min^cd*: 

Ex  Rigordovtiupra. 

;  4..  Anno  Dominiu  incarnations  AdCLXXXIÎÎL  RegniTHU 
.  L  ITT  I  Augufti  anno  quint 0,  Atatis  ipftut  anno  vicefimo  sor-  ' 
taeft dijfentio ,quAinnouù  rébus  accidere folet ,  inter  Chriftia- 
mpmumTHI  L  ITT  F M Francorum  Regem ,  tfThilip- 
pum  F  landrenftum  Comitem ,  pro  quadam  terra  quA  vfitato 
rvocabulo  VtromanAia  dicitur ,  &C.  Tandem  de  conftlw  Trin- 
cipum  Baronum  THIL  ITT  F  S  Auguftus ,  apud  Car- 
nopolim  caftrum  pulcherrimum  ,quod  Wêlgo  Compennium  dici- 
tur 3  omnes  Trincipes  terra  fit*,  conuoeauit  :  communicato 
cum  eis  confit  o  ïnftnitA  mu  lut  a  diras  collegit  Exercitum  t  ver- 
Jus  ciuitatem  quA  Ambianis  vocatur.  Cornes  <vero  Flandri& 
aduentum  Régis audtens ,exaltatum eftcoreius, çcfcolleBoad- 
uerfus  Regem  Exercitu,  contra  ipfum  Regem  Dominum  fuum 
mouit  Armasç$'wrauitinbrachio  fortitudinisftu}quoddefen- 
deret  fe  de  omnibus. 

Igitur  anno  quinto RegmT H I L  ITT I  Augufti ,  tf*ta- 
tts  tpftus  anno  vigefimo ,  egrejfus  eft  Rcx  Cum  exercitu  ad  om-. 
pem  terram  illam  yç£  operuerunt  faciemterr*  ftcut  locuftA.  Vi- 
dens  autem  Cornes  Flandru  Exercitum  Régis  magnu?n 
fortem  valde  ,  con  'temtus  efi  Jpiritus  eius ,  ^  liquefattum  eft 
cor populifut  ,fug£ prejidtum  quAt entes.  Tum  Cornes  habtto 
confdio  cum  fuis  ,  per  inpernnnctos  Trincipem  Militi*  Régis 
TH EOBALD VM Comitem Blefenfmm Franci*  Senef- 
callum  Vocauit ,  çf  GVILLELMV M Remcnfem  Ar- 
chiepifeopum  fpfius  Régis  auunculos.  qmbus  ficut  Régis  fîde- 
libus  cura  rerum  gerendarum  eo  temporc  commiflafucrat. 
Iftis  mediantibus  Cornes  Flandru  in  hune  modum  Regem  al- 
locutus  eft.  Definat  indtgnatio  tua  Domine circa  nos  yVeni  no- 
bis  pacificus  tfvtereferuitio  noftro  feut  placuerit  tibi. Terram 
quarn  qu*m  sfcilïcetViromandiam  cum  omnibus  CafteHis, 
*villis  ad  cam  pertinentibus  libère  fne  prperaftwatione  tibi, 
Domine  miRex,in  integrum  reftituo- 

Quand  Rigorda  dit  le  vingtiefrac  de  iage  d'^ugufte  ,  c'ett  à  dire  depuis  U 
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J     -deuxicfme  du  mois  d'Aouft  ,  que  le  Roy  auoit  commencé  d'entrer  en  fa 


que  le  Breton, dans  la  delcription  Poétique  ,  reprend  la  choie  de  plus  loingi& 
•  dés  les  premiers  pourparlers ,  ou  propoficions  des  interefts  communs  :  dontla  mef- 
me  Conférence  du  Cardinal  aucc  le  Comte  de  Flandres  pouuoitauoir  fait  panie. 
Toutefois  le  fupplemcnt  de  la  Chronique  d' Anchin  alléguée  en  l'Eloge  précèdent 
fous  le  nombre  15.  met  le  commencement  de  la  guerre  dés  l'an  mil  cent  quatre 
vingt- vn,  à  quoy  il  y  a  peu  d'apparence  ;&  il  femblc  qu'il  y  a  faute  au  temps  :n'c- 
ftoit  qu'il  y  eut  eu  deflors  quelques  premiers  troubles,  &emotions,àl'auencmcnt 
dePHiLIPPES  Augup'i  &  ce  durant  le  Miniftere de  ROBERT  Clément, 
ou  de  GILLES  fonfrerc.  Mais  il  faudroit que  ccsmouuemcns  n'cuuentpoint 
eude  fuitej&qu'ils  euflènt  cftcctoufcz  parle  delaiflèmcnt  que  l'on  auroitfait au 
Comte ,  du  pays  de  Vermandois,  &  des  autres  terres  contentieufes  :  dont  le  Fla- 
man  en  effet  allcguoit  le  titre;&  IcquelPHI  LIPPES  Auguflt  au  contraire re- 
jettoit  bien  loin ,  comme  ayant  cfté  exigé  de  luy ,  pendant  fa  plus  grande  minorité. 

55.  Au&uarium  Sigeberti  Aquicin&inum  videfupra  num.15. 

Ex  Guillelmo  Britonc  lib.i.  Philippidos. 

5  6 .     Ordine  compofitogradientibus  indique  turmis, 
Corde  fub  angufio  vix  iam fua  gaudta  claudens 
S  suit  atrox  tnbella  Cornes ,  vitf orque  videtur 
Iam  [ibi  ;prafumit  tam  multis  miUibus  Arma 
In  fua  iuratis,  bellumque  volentibus vitro, 
Ipfum  vel facili  Regem  iam  vincere  pugna, 
Vel pro  velle  fuo  talifibi pace  ligare, 
Qitod  rébus  nibil  amittat  de  Litigiofs. 
Iamque  Leonino  ritfu  Baccbatus  in  hojlem, 
Ardet     abfentiiamiam  configere  Régi. 
Impete  mox  vajlo  Corbeiae  mœmbus  agmen 
Applicatj     primo  fortuna  dante  fauorem 
Impetui  vallum,qttoderat  munit io prima, 
Vi  capit ,    fraftis  muribus  incendia  mifeet. 
Omnia  confondit  ,ir*  permit  tit  habenas^ 
Difugiunt  dues    Je  fecura  receptant 
In  loca yconfilium prudens prudenter  adepti 
Céder  e  nempedoect  currenti,Nafo,  furori. 

Oppofuit  médium  Summx  natura Jluentum, 
Qui  burgum  vallo  dtfierminat  exteriori. 
Hic  obftat  Comiti  ne  vires  transférât  vitra, 
Tam  bona  ne  pereat  fub  eadem  villa  furore, 
Cedat  çgindigno  vittoriatanta  repente. 
Tune  Comitis  yotum  fies  intercepta fefellit 
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Etfortuna  pedem  rétro  dédit,  obtce paruo.  gvTllavmh 
Guis  enim  cautus  pontes  iam  ruperat  omnes,  de  Champagne 

Damnis  damna  cauens,  maiora  minoribus ,  vt  fe  Minillrc  d  EitaCt 

Cafioreus proprijs  ementulatvnguibus  ipfi, 
Ne  perdat  totum,malensamittere  partem, 
Ignot o  nobis  natura  munere  doBus, 
Non  infiare  fibipro  fe  venabula ,  nec  fe 
Corpore  pro  toto  venant  ibus  ejfe  petendum^ 
Sed  proparte  fuicuifeit  medteamen  inejfe. 

Continuo  fefii  metantur  cafira  fub  ipfi 
V ?fpere  per  ripas  lateque  patenttbus  amis, 
Oblatifquecibis    fomno  corpora  curant. 
Sicobfefa  fuit  multisQoibàadtebus, 
Magnanimoque  fit  bat  res  déni  que  nota  THILfPTO, 

JDum  parât  ergo  Cornes  actes  transferre  peramnem 
V F  magnamturmts  cingentibus  vndtque  burgum 
Impiger  obfideat  ,mifîts  à  Rege  mantplis 
Ac  equitum  cuneis ,  cafirum  mumtur ,  armis, 
Et  rébus  j  quibus  obfefjs  audacta  crefeit. 
Exaltant  dues ,Comitifque  furentibus  extra 
Agminibus,  vires  çtfbella  jrequentia  mifcent. 
N il  it a  proviens  Cornes,     non  abfque  pudore 
Inde  recejfurus,  équités  qui pofteriora 
Agmina  conferuent ,  ne  prodeathojlù  tfipfis 
V ulnere  damnipeo ,  tanquam fugientibus  infiet, 
Caute  dtftomt,  ac  pr&cedentibus  ipfe 
Additfe focium  turmis  cum  milite multo, 
I n  medio  ponens fretos  virtute  minori, 
Cum  plaufiris  Requis  Mnoratis  rébus  tfefcis. 
Taliquippe  volunt  difiingui  caftra  tenore. 
Deuaftans  igitur  a  dextrts  atque  fimflris 
Omnia,trans  Tfaram pernicibus  aduolat  alis. 
Non  cejfat  populos  populari ,  ducere prxdat, 
Incinerare  domos,  in  <vincula  trudere  captas, 
Syluaneiïenfem  donec  peruenit  ad  <vrbem. 
Quamquamnon potuit fubito penetrare fubiâu  ■ 
De fenfam  mûris  tfgentibus.  Omne  quod extra 
Alurosinuentum  eft,  permit ,capit ',  extrahtt/urit, 
Vt  fars  non  maneat  ilUfa  Diocefis  <vlla. 
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J)omni  Martini  Comitem  m l taie  ttmenten 
Cutus  erat  nomen  Cornes  libériens ,abip >fa 


Domni  Afartim  Comitem  ml  taie  timentem 

GVILLAVME 
de  Champagne 

Miniftrcd  Eftac.       J)nm  prandet }  merifa  leuat ,  ac ita  terret ,  <vt artto 


Tojtico  fugiens  ,1//* fie  fiubduxeritilli. 
Nobile  Cafiellum  rébus  fioliatur  opimis, 
Totaque planifies  qu&  cajiro  fubjacet  illi 
1  Tamfieciofà  bonis  }.tam  diues ,  tam  populo/à, 

Flandrorum  libitu  ferro  'vaftatur  çtf  tgne. 

Nil,  ait3  eft  faftum ,  nifi  Flandro  milite  portas 
Parifius  frango,  nifi  paruo  Ponte  Dra cônes, 
«  Maie  Jcgi-       Aut  medio  vici  vexillumpono  *  Calanri. 
tur  caiatm.         DiJjUadent  T>roceres  mentis  concept  a  maligne 
Quippe  timent  Regemquiiam  properabat^ipfts 
Affèiïabat  in  his  'vires  opponere  planis . 
Ergo  ne  Comiti  damnofia  fiuperbia  forte 
Ifta  foret ,  lituis  clangentibus  indique  cogunt 
Agmina  per  patriam  pafiim  currentia  totam, 
Beftiftumque  petunt ,  obiter  nihilominm  omnes 
*Vrxdando  villas  fblitoque  furore  cremantes. 

Dum  noua  Befiifios  perterritat  indique  muros 
Obfdio  fVotoque  Cornes fiufiirat  inani, 
Tempore  tam  paruo  tam  forte  retundere  caftmm, 
Syluanetfenfi  Rex  agmina  fundit  ab  vrbe: 
•Ad  quam  cum  multis  curfu  properaret  anhelo, 
Ntl  cupienstnifiquod  Cornes expetfaret,çf  ipfi 
ludice  fortuna  bellum  committere  vellet. 

At  Cornes  infecta  fefiinus  ab  obfdwne 
"Vulueris  indicio  certusde  Rege propinquo 
Ver  Quifam  fugiens,  comitante  pudore ,  re  ce  fit.  tfc. 

Rex  dolet  ereptum  Comitem fibi ,  fendit ,  &  ir* 
Occult are  nequit  teBos  fub  peciore  motus.  tfc. 

Sic  puer  in  Comitem  Rex  debacebatur ,çf  ipfrm 
Subfequttur  prejfo  relegens  vefttgta  grefiu, 
Quem  quia  fublatum  fato  fibi  vtdtt  tniquo, 
Quem  tutabatur  totiens  fuga  tulior  armis, 
T>ropofitum  mut  ans  fines fiubit  Ambianenfis.  &c. 
Inter  qu&  Caflrum  Bobai  um  nomen  babebat, 
ClariHs ,  # ,  titulis ,  çf  gente  3  fit u que  décorum, 
1  urnbus  &  mûris  jofiis ,  valloque  fiuperbumy 
Çufprtew  Cojmtts  juratus  m  arma  Radutphtu. 
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57.  Voyez  cy-delîus  nombre  56 .  à  la  fin,  &  le  paflage  de  Ri-  gvii.lavmë 
gord  cy-deflusnomb.  54.  feSM 

58.  Voyez  le  mefme  paflage  cy-deflus  &  Guillaumelc  Breton 
cy-deflbu6  nombre  60.  &iuiuans. 

5?.  Philippcs  d'AJfacc  Comte  de  Flandres  cftoit  de  la  Maifon  des  Comtes  d'ÀIfacc, 
qui  eftla  vrayc  origine  de  la  Maifon  de  Lorraine  ;aiqfi  que  les  Dotes  de  lanti- 
quite  le  tiennent:  cette  famille  d'AIface  cftoit  vnc  ancienne  Maifon  Comtallc 
des  c  nuirons  du  Rhin ,  non  pas  vnc  branche  de  la  Maifon  de  France,  commel'ori 
leur  a  voulu  faire  croire. 

Ex  Guillelmo  Britone  vt  fupra. 

60.     Dum  Rex  Magnanimus  arcem  confundere  fumma?n 
Taltter  accélérât,  dum  vires  virtbns  addit. 
Ecce  recollettts  Cornes  indique  vmbus,  Afum,  - 
CUmat ,  &  oppono  Ttbi  Me pro  cm  tuendo, 
Vtuere permit  tas obfejfos  :Virilms  audé 
Te  conferre  meis ,  qu&gloria  vincere paucosf 
Maior  ent  3multoque  magû  fiecwfa  tibi  Uns, 
Tôt  finis  m  piano  confiigere  comminus  <vno, 
Ittu  fortuna  litem  facterminet  enfis. 
Cuifirtuna  dabit ,  &  virtus  sincère ,  imcat.  ' 
Talta  vociférant  Bobis  expellere  Regem 
Top  putansjeuium  verborum  callidus  afin 
NonprocuU  Régis  caftrts  fia  cafra  locare 
Trafùmit ,<verum  Rextndignatus  apertis 
Emicuit  caftris ,  correptis  impiger  Armis 
Quam  Cornes obtulerat  auidus  commit t ère  pugnam. 

Veftere  iam fero , iam fole'fib  aquore  merfo, 
ïlhco  GVILLELMVS  volât  Arcbiepifcopus  tlle 
Nobilis,  egregia  quidams  origine  ,clarum 
N 7b  Hit at egenus  animis  geminabat ,  eorum 
V nus ,  Apoilolico  quibus  efia  Cardine  nomen,  ' 
Régine  Fratcr}&  Régis  auunculus Js fe, 
Obucit  ardenti,bellique  calore furenti. 
Atreliqui  T>roceres3&> praetpue  Theobaldus  '  ■ 

T>r£fuliseiufdemfrater3cmBelJîatota> 
Cm  BUfenfe fblum feberatyDunenfequecaftrum, 
Et Jj>at  10 fa  nimis  regio  s  caste  l  laque  plura, 
VrbsquoqueCarmtHm.çfc, 
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Hi duo pr&  cuntfis , zjlo majore ,benignis 
Corriptunt  monitis,  çtfamico famine  Regem. 
Incltte  Rex,  Bellum  tempus  non  exigu  iftud. 
Non  débet  Rex  tamvaltdus  confligere cmquam 
Tempore  fubnottis  s  priuf  efi  dijjtonerc  turmas  , 
AMitibusydare pr&pofitos  tfc. 

Toflquamnota fuit  tan  ta  indignât  io  Régis 
Attrebat*  Comiti,  metmt  ftbi,  cafiraque  uelli 
Imper  at,  *vt  tôt  us  exercitus  exeat  vitra 
Jlmrits  aquasfParent  Flandri,  tentoria  vellunt, 
Tranfque  meantfamen,  çftbtfùa  caftra  locantes 
ji  caflris  Régis  procule  regione  sleterunt. 

"Vrottnm  eiufdem  nottis  fub  tempore fcriptis 
Etprece  follicttat  GV ILLELMVMcum  Theofaldo, 
V f  prudenterad hocftudeant  inducere  Regem, 
Quorum  Dottor  erat}  &  auuncuks  eius  <v  ter  que, 
Qiod concédât  eitreugas  faltemofto  dtebus. 
Qtuisfîmul  obtinuit  tilts  média  ntibus  jn  fè 
Fafiu  depofito ,  tandem  Cornes  ipfe  reuerfus, 
Armis projetfts  Regem  fubmiffta  adoratl 
Cunciaquereftitutt  qu&  Rexrepttebatab  illo, 
V tquefuo  Domino  fuit  ex  tune fubdttm  illi. 
"Vace  reformata  redeunt  ad  propria  Uti. 

63lCOVCi°sT/THlB  V?  S*eftaPf!,é1ucl^cfoiS Procurer Reg,ù  Cous  le  Roy 
2*h  P    f  ^""^«omme  LuutewtdetEpf*  a  caufe  de  ce  qu'il 

rien î.i a  7 ■  f°US  ?  S?08?*  defia  Caduc  Mais a'y  avintaucun  Hifto- 
km  V  q" 11  ay^CU  lC  Min,llcrc  cn  "  Rcgnc  :  il  y  auoit  peu  dapparcnccdc 
le  m«  recmrcnosMinifttes.ny  mcfmc  d'e^liquc/^  ,  PrJLr  Regnr. 
F»  qu  alors  afleurcment  L  O  V I S  U  Icune  cftoit  en  France  /&  par  confluent 
?er  PiZaUOAtP°T  dcncccflité  dyauoirvn  Rcgcnt.  Orh^domyeiipar- 

iE^CfeS  ln?,CS  >  fous,lann«  "7«-  dont  voky  le  T,tre. 

fi^r^t^r irancorum  ^™>&»*+*>*~«« 

%^^^toTl^fm  PapC/UrIC  ri»i«dc lan,orr deS.  Thomasdc 
me  temm  !t  1„!ÎL  „°rV  1  Sie  /""7f  cn  cfcrum       vne  au  mcfmc  Pape,  en  mef- 


62. 


nature ,  cnuoW^ÛVZrnir'r  rr3ncc  ^  ai,,curs  cha™*  <pt  quvn  Titre  de  cette 
oyc  pour vnfujetquinc  portoit  aucune  confequcnce,ncpouuoitpas 

établir 
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établir  vnc  preuuc  certaine  du  Minifterc,  &  du  pouuoir  d'vn  homme ,  comme  il  — —  

fêroit  neceflàirc  pour  luy  donner  place  en  cet  ccuurc.  De  {.  lus  LO  VI S  le  Ieunctn  j^çH**^  M  ' 
mourant  laifla  laTutelle  de  fon  fils  au  Comte  dcFlandrcs ,  au  préjudice  de  7  hibatid^  MmûiK$Uw 
ce  qui  le  rendit  maleonrent ,  &  le  fit  retirer  de  la  Cour  :  tellement  qu'il  n'y  a  nulle  *" 
apparence  qu'il  eût  la  direction  des  Affaires  de  l'Eftat ,  par  la  confiance  du  Roy 
LO  VIS 

Ex  Epiftolis  Stcphani  Abbatis  Sancïx  GenouefarParif. 
poftca  Epifcopi  Tornaccnfis. 

Epiftola  CXXI.  ■   •  - 

DominoTap*  LVCIO  in perfena  Dom.  THILITTI 

Reris  Francorum. 

64.  Fidelis  femper  Ecclefîa  Roman*,  deuotiofRegni  nofiri  fa- 
cile m  fupphcandi  coram  vobis  aditum ,  (cfjœlteem  àvobisredi- 
turn  promeretur.  Concurrant     rejpondeant prifeis  diebus  ho- 
dierna  tempora .  Pater ,  Vt nec  Regnum  Sacerdotio ,  nec  Sacer- 
dotium  défît  Regno.   Impugnant  adolefcentiam  noftram  , 
aujj)icia  Regni  nojlri  perturbare  contenduht  Totentes ,  &  qui 
multiplia  ex  caufa  fiaem  nobis  debuerant ,  infidèles  aduerfarij 
quorum  automate  compelluntur      conflit a  noua  quxrere,  & 
auxilia  corrogare.  Adjïttit  nobis  fuper  omnes  amie  os  (f  fidèles 
noftros  Cbarifimus  auunculus  nofterVVILL.  EL  MVS  Re~ 
menfis  drcbiepifcopu* ,  in  confilijs  noftris  oculus  yigilans,  in 
negoti js  dextera  manus.  Cum  veladtempus  recedere à  nobis 
fuccedere  ef  hofiibtu  noftris  3  qui  peut abj que  armis,  ita  &  abf- 
que  amicis  nos  ejfe  votis  inpdelibus  (fexpetunt  &  expedant. 
Vocaf  is  ettm ,  Pater  ,/icut  audtuimm ,     Vt prafèntiam  fuam 
vobis  exbibeat,facris  veftris  apicibufinuitafiis.  Taratus  erat 
parère  ç$  apparerevobts  peccando  ariolandi  fimulacrum  inobe- 
dienti*  comparans      voluntatemnon  aquiefeendi  vobis  tan- 
quam  fcelusidololatrU  detefians  :in  articulo  fumm&  necefitatis 
noftr-e ,  confidentes  de  precipua  diletftone  veftra  retinuimus  eum, 
Clauum  in  oculis  hoftiumnoftrorum,&  in  latefibus  eorum 
lanceam ,  fine  ipfc ifierintbiUfttmantes  ,jiue  de  pace,fiue  debel- 
lo  cum  hoftibus  fit  agendum.  Sufcipite ,  Pater  ,pr&ces  noflras, 
pr&ecs  [du  veflri,  quetn  à  cunabulis  fempei  dilexifliswt  qui  ante 
natiuitatem  nofiram  .noflrum  bentvole  defiderafiis  ortum ,  au- 
to)itate  veftra  bénéfice  comprimais  nofirum  defiderantes  occa- 
ftm.  Gratumfit  vobis  ,  Pater  ,  quod  in  tanto  difcrimtne  Re- 
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■    ■  gni,tantumamictimnofàvmretiHemus,Mtispr*femianobfs 
de  Champagne     efi pernecejfaria ,  ç$  abfent ta  per damnofa.    Et  quoniam  ma- 
Kiniftrc  d'E&t.    gmm  g>  cordi  noftro  profonde  infitum  efi  negotium,  mittimus 
advos prddttfum  çf  famtltarem  nofirum  Stepbanum  Abbatem 
S.  Genouef&Jifcretum  (f fidelem  Regno,  quem  loco  nofiro  bem- 
gnefufeipite,  ç£  eitanquam  nobis  inhtsqmex parte  nofira  vo- 
bisdîxertt.tndubttanterfidemhabete.  9 

65.  HiftoiredelaMaifon  deChaftillon  par  André  du  Chcfnc 
liu.1z.chap.17. 

66.  Hiftoire  de  la  Maifon  dçDrcux  par  lemejmcliu.i.chap.2. 

Charte  tirc'e  du  Catalogue  des  Euefques  de  Troyes 
t  commençant  ainfi. 

67.  Ego  HERR ICVS  TrecenfisComes?alatinus,wtum fa- 
cto tfc.  Approbante  Domino  fratre  meo  GVÎLLELMO 
Archiepifcopo  S.R.E.T.S.  Sabina  Cardinali  &c. 

68.  Hiftoire  deChaftillon  liurcx.  chap.  i. 

Ex  Annalibus  Rogerij  deHpueden  parte  poft.ad 

annum  1189. 

.*  * 

69.  Dicvero  Dominica proxima  fequente^Phtlippus Cornes  Plan- 
dru ,  #  VVÏLLELMVS  Archieptfcopus  Remenfis  & 
Hugo  Dux  Burgundu  accejferunt  ad  Regem  Anglurfuttum 
temporis  erat  apud  Saumur  ,ad  compontndum  tnter  ipfum  # 
Regem  Francu. 

Ex  Rigordo  dcGeftisPhilippf Augufti. 

70.  Anno  Domini  mille fimo cent efîmononagefimojtn feftoS.Ioan- 
nu  Bapttfit  ,7> HÏLlcPrVF.S  Rex ad  Ecclefiam  Beattfitmt 
Martyr  if  Dionyfij  cum  maximo  Comitatu  venityCaufa  Itcen- 
Uam  acetptendt.  Confieuerant  enim  antiqmtm  Reges  Fran- 
corum  tfc. 

Tandem  cum  lacrymù  ab  oraùone  furgens  fiortam  baculum 
ptregrinatiomsde  manu  GVIL  L  E  L  MI  Remenfis  Archie- 
pifeopi  auunculifm ,  Apofioltc*  fedis  légat  i  deuotifitme  ibidem 
acceptt.  Deinde  defuper  corpora  San&orum  duo  fiandalta  de- 
f ent^  tnfgmta  pro  memori*  Santtomm  Martjrum  tute- 
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la  .contra  inimkos  Crucis  Chrifii  pugnaturus  proprijs  man^^T[LKvUy 
accepit.  Demum  oratiombus  fratrum Jè  commendans,  accepta  &  Champagne 
bénédictions  clamtf fpinc*  Coron*,&  S.  Simeonis  BracLtj  re~  M™ftw«* 
ce  fit ,    feriaquarta  pofi  octauat  Santti  Ioanms  BaptiftJt  cum 
Rege  Angïu  Rtcardo  apud  Vizjsliacum  venit.    Vbi  Accepta 
licentia  ab  omnibus  Baronibus  fuis  >ADELJE  chariftma 
matriju*      GV I  L  L  E  L  MO  Remenfi  Archieptfcopo 
auunculo  fuo,  pro  tttiela  & cufiodia totum  Regmm  Francorum, 
cum filiofuo  dtlefttfimo  LVDO VlC O  commendauit.  Et 
paiicis  euolutisdiebus  lanjfamvenit ^c.  ^ 

Excodcnvloco. 

7*1,  In  nomïne  Saniï&     indiuidi^  Trinitatis.'  'PHILÏT'PVS 
De  1  gratta  FrancorumRex.  Officium  Regiumejl fùbjeclorum 
commodis  mo  dis  omnibus  prouidere,  & fu&<uHhtan  prmatxp*- 
blicam  anteferre,  çcfc. 

Quod njt  firmum  & fiabile permaneat  \  prafcntem  paginant  figtlli 
nofiri  autoritate ,  &  Regij  nominis  carattere  infems  annotato 
prmpimus  confirmari.  AHum  rPanfijs  anno  Verbi  incarnats 
millefxmo  centefimo  nonagefimo  ,  Rfgni  nofiri  *nno  njndecimo, 
afiantibus  in  'Palatio  nofiro  3  quorum  nomma  fubpoftafunt 
figna.  S.  Comitis  Tibaldi  Dapiferi  nofiri.  S.  Guidon is  Buticu- 
lanj.  S.  Matbci  Camerarij.  S.  RadulfiConfiabularij.  Data 
'vacante  Cancellaria. 

> 

72.  DuTilletauRecueil  desRoys  deFrancc,en  1  Inuentairedes 
Rcgcnccs  du  Royaume  de  France. 

Ex  Rigordo  adannum  J191. 

73.  Eodem  anno  o&auo  Kaiendas  Septembres  confilio  Domini 
GV1L LEL MI Remenfts  Archicpfcopi AD  EL  Ai 
Regin&,ç$  omnium  Epifcoporum ,  corpora  beatifiimorum  Mar- 
tjrum  Dionyfij ,  Rufiict ,  Eleutberij  ,  cum  purifimis  vafis 
argent  cis  jn  quibus  diligentipme  figtllata  continebantur  }Junt 
extrafta,  &  Juper  ait  are  pofita ,  adjuntfis  ibi  alijs  corporibm 
Sancterum ,  in  eadem  Ecclefia  quiefeentium  9  vt  ibi  omnes fidè- 
les ad  tam  Santtum  fyeetaculum  conuenientes ,  cum  gémit»  çj3 
(ujbirijs  pro  tena  Santfa  liber anda  }çtf  pro  Rege  Francorum 
&  vniuerfo  Comitatu fuo puras  manns  cum  MO  TS  E  le^ 

Aaa  ij 
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 ■ —    uantes  ad  Dommum  preces  fondèrent ,  quia  non  in  armorum 

£  Chmp^Jf    potentia  ,fed  m  Chrifit  virtute  &  miferatione  Cknftiam  conji- 

MiniftrcdElîac.  ^tf^c. 

74.  Difcours  abregéde  l'Artois  impriméà  Beauuais  l'an  ij40. 
fol.î5.&  fuiuans. 

.  75.  Auctuarium  Sigcbcrti  Aquicinctinum  lac.  Meicr  lib.  6. 
•  r   Annalium  Flandriœ. 

Ex  vita  &  Martyrio  S.Albcrti  Cardinalis  Epifcopi  Lcodienfis, 
auttore  ^fgidioLcodiccnfi  AurexvallisMonacho,  ordinis 
Ciftcrcicnfis/criptaannou5o.Etcdita  Anrucrpiaean.iôio. 
per  Aubcrtum  Mireum  Canonicum  Bruxellcnfem ,  &  Bj- 
bliotecarium  Antucrpicnfcm. 

ALBERTfS  Remos  veniens  *GVIL  LEL  MO  Archiepif 
cofo  in  vigilta  S.  Matbei  in  Epifcofum  Leodienfem 
confecratur.  Caf.6. 

76.  Remos  ergo  venit  9  honore  magno  exceptas  ab  Ecclefta }  tfa 
GVILL  EL  MO  Remorum  Archiepifcopo.  Honort  nepo  • 
tis  je  impendens  magnanimus  Dux  Arduenn*,  veneratcum 
ipfi, honori illius  foftfonens  iras  Imper atoris  obftmatt ,  fe- 
uientis  contra  eos,  qui  ipfi  honoris  altqutd  exhtbebant.  Sabbaiho 
ergo  que  erat  folenne  ieiunium  autumnale  quatuor  temporum, 
folemniterordtnatur  in  Tresbyterum^cum  multis, quos  honoris 
eius  caujfa  Metropolitanus  ordinauit.  Sequenti  die  Domi- 
nica ,  qua  erat  vigtlia  S.  Math  Ai  Afoftoliçf  Euangelifu}cum 
duobus  Epifcopis ,  celebritate  magna  tfgaudio  Remenfts  Ec- 
cleftt ,  ac  t otius  ciuitatis,  multorumque  nobtlium ,  qui  aderant  y 
adftante  Duce  auunculo  ejus ,  fragaudto  lacrjmante  ,  m 
Epifcopum  Leodicenfem  eft  confecratus  3fàluo  iure  Metropoli- 
tan*  EcclefiA Colonienfis.  *Poft  confecrationem eius,coram  Ar- 
chiepifcopo  Remenfts  homagmm  facit  dit  Dux  auunculus  eius, 
&  multi  nobiles  qui  aderant  Leodicenfis  Epifcopatus  ,  eut» 
BullionenÇs  Caftellt  nobili  Caftellano.  Statimque  Arcbicf  tfco- 
fus  Remenfts  Epifcofum commendans  EccleftA'Rçmenft ^po- 
pulo ciuitatis ,  etque  <vale  dicens ,  aggredttur  feregrinattonem 
fi*am ,  quam  affumpferat  m  Hijjfamam  ad  S.  Iacobum  Apofto- 
>& cekr  exit ab <vrbe  Remenfi jfftus enim caufa frotraxe- 
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rat  iter  fuum  perocio  die  s  cum  Dominica  prétérit  a  proximaft-  GVILLAV^E 
militer  confecrajfet  Ioannem  Epifcopum  Cameracenfem.    •    de  Champagne 

Miniftred'Eltat, 

Ex  ObituaiioEcclefiae  Remcnfis. 

77.  Obtjt  Albertus  Leodtenfis  Epifcopus ,frater  Ducts  Louante»* 
fis,  pt '&  recordationis  <vtr3  auttoritate  Apoftolica  Remisa  Do* 
mino  GVÎLL  EL  MO  Archieptfcopo  in  cPresbyterum  cr- 
dinatus }r$  in  Epifcopum confecratus.  Noue  m  feptimanis^ 
duobus  dtebus  à  confecratione  elapjis  y  prope  muros  Ciuiiatis 
Remenftsab  Alemannis  traditoribus  gladtjs  accultellis  inter- 
fciïuseft.  .  • 

Ex  Martyrologio  Ecclellx  Bruxellenfis. 

Anno  MCLXXXXIl.  XXL  die  Nouembrù  ,apudciuitatem 
Remenfem  ALBER  TV S  Epifcopus  Leodienfs  ,  vir  mira 
Santfttatis ,  Frater  Henrici  Aiagni  Lotharingie  acBrabantu 
Ducts  }obcufiodiam  Ecclejïajttc*  libertatis , demandât o  Henri- 
ci  Lmperatoris  interemptus  occubuit . 

Legia  quem  legit ,  Elefium  Roma  probauit, 
Remis  facrauit ,facratum  martyrifauit : 

Ex  Martyrologio  Romano  iuffu  Grcgorij  xm.cdito. 

XL  Kal.  Decembris ,  Remis  S.  Alberti  Epifcopi  Leodienfls ,  ç£ 
Martyns.qui  pro  tuenda  Ecrteftajlica  libertatenecatusefi. 

Vide  Ioannem  Molanum  Doclorcm  Theologum  Louanien-  * 
fem  in  libro  de  natalibus  Sanctorum  Belgij. 

Rigord  Hiftoriographc  de  Philippcs  Augîiftc  parie  fort  de  l'aflâffihat  du  B.  Al- 
bert Euefqucde  Liège,  mais  c'eft  tous  l'an  njr.  &  non  pas  en  n$2. 

78.  RigordusdeGcftisPhiîippi  Augufti.  Du  Tillet  au  recueil 
des  Roys  de  France  fous  Philippcs  Augufte.  Antiquitez 
de  la  ville  d'Amiens  par  Adrien  de  la  Morlicre  (bus  Thi- 
baud  41.  Euefque  duditlieu.Guill.Nenbrig  lib-4.cap.26. 

Ex  RogcriodcHoueden  annalium  parte  poft.  ad 

annum  1193. 

Eodem  anno  Rex  Francis  defyonfauit  fibi  Botildam  *  filiam  *  jCg#  jfcm; 
VVaidemeri  quondam  Regts  Dacomm  ,fororem  etiam  Gw/*  burgem, 
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Rens  VacommmodoregnantisimenJeSeptembriapudAmkns 
■Sabbato  :  £f  i»  crafimo  fectt  eam  coronari ,  ç£. confier  an  in 
Reçinam  F  ranci*  ,coram  Nuncijs  Régis  Dacorum.cjui  eam  ad 
cum  duxerant 3fciltcet  ea  intentione  quod  prxdiclus  Rex  Da~ 
cowm  rveniretin  uingliam  cum  nauaU  exercitu.  Sedwcrafti- 
nopnm*  nottis ,  cjua  pfœdiffttt  Rex  FrancU  illam  vxorcm  fuam 
cognouerat,  noluit  eam  dimtttere  }fecreti  fui  confeim.  Et  cum 
ipfe  vclîet  eam  tradere  in  manus  Nunciomm  fratris fui  ad  re- 
Jucendumtn'Patriam  fuam-,noluertmt eamrectpere.fcd abeun- 
-  tes  cum  feftinatione  reuerfi funt  in  Regiones  fuas,  fj  ûla  reman- 
ptïncuflodia  Régis  Francis,  marin  fui.Etpaulo pojl faciumeft 
inter  illos  diuortium  per  VVIL  L  E  L  MF  AI  Remenfem 
Archiepifcopum }  ($> per  fecramentum  Reginaldt  Carnotenfis, 
&  "Vhïlippi  Beluacenfis  Epifcoporum ,  ç$  per  facramenta  Ro~ 
berti  Comitis  de  Drues,  &  Comitis  de  Ncucrs ,  VValteri 
Camerarij  Régis  Francis ,  altorum  multorum ,  qui  iur alté- 
rant ,  quod  prxdtcta  fil  ta  Régis  Dacorum  erat  confangmnea 
Comitis  de  Hamou  ,  cuius  fiiam  idem  Rex  France  vxorem 
habuerat. 

Ex  Rigordo  ad  annum  1196. 

79-  Eodemanno ,  menfe  Iunio ,  Bdduinus  Cornes  FUndmfecit 
hominiam  Régi  Tbilippo  apud  Compennium  ,  aftanttbus, 
GVILLELMO  Remenfi  Archiepifcofo, &  'M. CampanU 
ComtttJfijÇsf  multis  altjs. 

Auduai  ium  Sigeberci  Aquicinctinum.  Chroniques  de  Flan- 
dres chap.  10.  Meierus  lib.  7.  Annal. Fland. 

• 

so.  Frifon  in  Gallia  purpurata  fub  Guillclmo  ad  Albas  ma- 
nus Cardinalî  Blefenfi. 

Bzouius  met  malà  l'an  mil  deux  cens  fix  la  Crcationde  Légat  d'Allemagne  en 
taucurdu  Cardinal  de  Champagne  j  car  il  cftoit alors  decede. 
_ 

Si-  ln  Regiftrilibris  1.2. 5.6. 7: 8.9. 

8*.  Généalogie  de  la  Maifon  de  Champagne  par  P.  Pithou. 
Hiftone  de  Chaftillonliu.  3.  chap.  1. 

83-Hiftoirc  de  la  Maifon  de  Chaftillon  audit  lieu. 
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tait  d'vn  Réeiftredu  Trefor  des  Chartes  du  Roy,  gvillavme 

°  '  i7[i  '  de  Champagne 

COtte  VIL  Miniftrcd'EiUu 

8+.  InmmineSanB^indiuidu^Trinitatis.  THILITWS 
D.G.  Francorum  Rex.  NotUm  ç$c.  Iurauimus  pquidem  et 
(fcilicetBlancha:  )  quod  filiam  fuam  }qua?nnobts tradidit,cu- 
Bodiemus  donec  ad  atatem  XII.  annorum  peruenerit.  EU- 
pftsvero  XI 7.  annis  pr&di&a  filia  maritabttur  confilio  (tfap 
fenfu  (f  voluntate  noftra,  carifima  matrisnoftr&,çcfma- 
tris  fu&,ç$  Baromm  quorum  nomirta  feripta  fùntmbacCarta 
&c.  Ht  frnt  Barones.  VVILL  EL  MF  S  Remenfis  Ar- 
chiepifcopus ,0do  Dux  Burgundù  yComes  Ludouicus ,  Guido 
de  DompetrajGaucherus  de  Cafte  lion  to  s  çfc. 

85.  Le  Cataloguedcs  Archeucfqucs  de  Rcimsmec  fa  mort  en  120  i.&c  dans  les  Pa- 
tentes  on  void  vn  autre  Archeuefque  nommé  Guy  j  c'eft  pourquoy  Ciaconius 
s'eit  mépris  de  l'auoir  fait  viurc  quinzeou  fcizeansdauantage,iufqucs  au  Pon- 
•  tificat  du  Pape  Honoré  1 1 1.  Car  c'eftoit  vn  autre  Archeuefque  nommé  aulfî 
Guil!Aume,<\u\  auoit  fuccedeà  Guy. 

Ex  Epiftola79-  Stephani  Tornaccnfis. 
•  Remenfi  Arcbiepifcopo. 

80.  In  oeulis  veftris^ A  TE  R  }nechoneftasmendicat  glorianï, 
nec  veritas  interuentum.  lbi  vin  m  eft  pretium  fui,  ç$  qui  fibi 
merito  fito  Jùfficit y fùjfragio  nonindiget alienp.  Inde  eft-quod 
Magiftro  Simoni ,  viro  interfikolarès  cathedra*  egrego ,  non 
necejfe  eft  verbofas  emendicare frecestOutlaudumvenaiiumco-  1 
ram  vobis  pr&conia  corrogare.  Graciofum  ç$  cowmendabileYn 
faciunt  eum  bine  autorkas  morum  ïhinc  peritia  literarum. Ta- 
ies confueuit Clementiaveftra  vocare^iligere }promouere.  Cla- 
mât bocquafiab  or  tu  adoccafum  totus  orbis  ,cum  EtrufcoSjÇtf 
Ligures  fuos'Italia , Britannia  major  Anglicos  }<vtraque  Cai- 
lla Belgas  ç$  Celt'tcosin  Curiaveftravideant  aut  oneraridiui- 
ttjs ,  aut  Dignitatibus  honorari.   Impletur  ad  cumulum  glorU 
veftra,  quA  veniunt  ab  Oriente     Occident e recumbuntin 
fmum  veftrum.  Vident  ;     inuident  quibus  liber alitas  difili- 
cet ,  quibus  odio  fimul  &  ttdio  virtus  eft ,  quibus  ^  boneftt  ca- 
chinnos prouoeant ,çfnauftam  literati. 

• 

Il  ne  faut  pas  s'étonner  de  ce  qu'EfticnnedcTournay  ne  donne  pasle  Titre  de 
Cardinal  à  Guillaume  de  Champagne  j  cela  clloic  ordinaire  en  ce  temps  là ,  princi- 
palement àcaufe  que  cette  Dignité  neftoitpas  cncoreparucnucàl'fcftat,où  clic 
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•  ■  cftàprcfcnr.  Etnous  auons  vcucy-dcuantEfticnnc  de  Gai  lande  cftrc  feulement 

JSjSSS!  qua,ifîé  Archidiacre  de  Paris,  quoy  qu'il  fut  aufli  Doyen  d'Orléans.  * 
Miniftred  eL.  ^  joCO  dtato# 

Ex  vita&MartyrioS.Alberti  Card.&Epifc.Leodî-  • 
cenfis ,  vt  fupra.  Cap.  VIII.  . 

gg.  ALB'ERTV S  intérim  recens  Epifcopusfatfus,Rernis  pau- 
•  perçfmodicusremanet,cum  paucis  fdelibus  futs.cœteri  emm, 
quicum  ipfovenerant ,cum auunculo  Ducerecefferant. 

Quanta  inopia  exulantem  Remis  Albertum  Epifcopum 
perurgebat.  Cap.  XII. 

Intérim  Epifcopum  exulantem  ingens  inopia  perurgebat.  Ad 
Fratrem  Ducem  fréquentes  nuncios  atque  lit  ter  as  luttu  plenas 
dirigebaty  <vt  inopU  fratrisfrater pins  fubueniret.  Et  non  eratvox, 
neque  referiptum sneque  opus.  Mirabili  autemingenitaClemen- . 
tia/ùa  patienter  omnia  fuïtmebat  Eptfcopus  Deodignus;  in  om- 
nibus prefuris  fuis  aUcns      tucundus ,  <vt  ex  tjs  <unns  effet,  de 
qmbus  dicit Apoftolus ,Nihil  habentcs,& omnia  poflîdcntef  .Zk- 
fecerant  ab  ipfo  Remis  primi  Crédit  ores  ?  primts  alijjerttj,  quartu 
&  quint i  fuccefferant  ettam  inopes ,  &c. 

ExEpiftola  187-  Stcphani  Tornaceniis. 

Sp.  Inter  Cum  Curas  &  Sanfiuary  facramenta  Jœlices  dierum 
-  veflrorum fuccefus}  occupât  os  quotidtan.t  follicitudim  pojfefuf- 
ficere ,  vtilitari  communi  pojfe projicere ,  pr&optamus.  Gemu 
natiftmul  honoris  çfonerts  ^facerdoHum  acRegnum  l'obis fitr- 
cinam  imponunt,  difirabendo potius  in  diuerfa  quam  aduerfo 
ferfonam  veftram }  magis  expofitam  laboribus  3quam  dtjjtofitam 
ad  labores .  Confluunt  ad  auxtlium  confliumque  vtjtrum , 
qui  opprimuntur  mjup  ,ç$quife  femetuuntopprimendos. In- 
ter alios  recurrit  ad  Troteftionis  veftr*  Simm  T.  Abbas  S. 
Germant  de  Transit  Ecclefia  fibi  commifft  iura ,  ficut  bdie- 
nus  ipfe  &  décembres  fui  tenuemnt;&  feruetis  ilUfa  3&dt-  i 
fendatisfemata. 
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CENÏiLOjQlE  DE  GVILLA™E  DE  CHAMPAGNE  ARCHE  VES-  ' 


^£b*»™>C*rditriUgxduS. Siège tRegent'iï 

M  fouskRoy  PHI  LIPPES  Augufte. 


MtntfitSEfiat 

GVILLAVME,  |  HENRY  Ldunomfur-  flKl 
gui  fi.t  priucdc  nomme *  ^Comte  l*   Comte  Cvprc 
fon  droit  d'Aif-  Palatin  de  Troycs  ou  de  )pal«.„  El  'f 
Champagne  époufa 
>W*r/f  fille  aifnée  du 
Roy  LOVIS£/„,w, 
mon  l'an  ii  80. 


neflè  pour  l'im 
]  beciilité  de  fôn 
efprit. 


ESTIENNE  JTHIBAVD  III. 
1 1  ï,  du  nom  )  furnomme  le  JtHIBA  VD  IIII.  dit  U 


Comte  de 
Chartres,  de 
Blois ,  &  de 
Meauxapellé 
le  P  ère  duC  on 
feil  ,  époufà 
AU  fille  de 
Guillaume  le 
Bâtard  Duc 
de  Norman- 
die-il  fut  tué 
prés  Rames 
l'an  1101.  Il 
eftoit  fils  de 
Thibaud  II. 
du  nom, dont 
voyez  la  Gé- 
néalogie cy- 
douant  à  la 
fin  de  l  Eloge 
d'EVDES  de 
Chartres  Mi- 
niftre  d  Eftat 
pag-74 


Crtnd^ou  le  vieil,  ( Bon  Comte  de  Chartres 
Comte  de  Char-  &  de  Blois,  Grand  Se- 
très ,  de  Blois,  de  I    nefchal  de  France , 


mon  l'an 
n?7.&laif- 
fa  d/fabcau 
fille  d*A 


Meaux,  de 
Troycs  ,  &  de 
Prouins  époufa 
Mahaut  fille  de 
Baudouyn  Com- 
te de  Flandres 
mort  le  x.  Ian 
uicr  1x51. 


H  EN  R  Y  Moi- 
ne de  Cluny  Ab- 
bé de  Glaftonbe- 
ry,  depuis  Euef- 
qucdeVinceftre 
mort  aueugle 
lan  1171. 


S'  oulà  Alix  féconde 
c  du  Roy  LOVIS  le 
leu/te ,  mort  l'an  1 1 91.  Il 
fur  perc  de  Thibajid,de- 

cedé  jeune ,  &dc 
LOVIS,quifutPcrc  de 
THIBAVD  Comte  de 
slois  mon  fans  enfàns. 
3. 

ESTIENNE  Comte  de 
Sanccnc,mariéàlafille 
de  Geoffroy  deDonzy. 
4- 

GVILLA  VME,dit  Aux 
Bldnches  mains ,  Arche- 
ucfque  de  Reims,  Car- 
dinaljLcgat,  Rcgentdu 
Royaume  &  PrincipaT 


PHI- 
LIPPE 
mariée  à 

raaury^vcf-,  £rars  dc 
uc  du  Mar- 1  Br,cn°e. 

quisdcMÔt- 
ferrat. 


THIBAVD 
V.  du  nom 
Comte  Pa- 
latin de 
Troycs, 
époufa  Blâ- 
che  de  Na- 
uarre  mon 
l'an  1200.Il 
fût  Pere  de 
THIBAVD 
furaôme  le 
Grandy  Roy 


ESTIENNE 
Comte  dc  Mor- 
taing. 


MINISTRE  d  Eftatf  de  Nauane, 


fousPHILIPPESv**- 
gufie.  5. 

HVGVESAbbédeCis- 
teaux.  6, 

AGNES  femme  dc  Rc- 
gnautdeMouzon. 

MARIE  femme  dEu- 
des  Duc  de^Bourgognc. 


MAHAVT  femme  de 
Geoffroy  Comte  du 
Perche.  5. 
N.DuchefTederApouil. 
le  femme  de  Gui  fia  unie 
Goyat  fieur  de  Mont- 
mirel.  •  10. 

ALIX  troificfme  féme  |  C  H^ÂlL 
dc  LOVlSle  Jeune  Roy  \  LE  S  le  Bel, 
I  de  France  ,  &  mère  de  Roys  de  ' 
iJHlLIPPES^jfr.  «France. 

Bbb 


Thibaud  fuc 

Pere  de 
Henry  auf- 
fi  Roy  de 
Nauane,  & 
HENRY 
pere  de  Ieâ- 
ne  Reine  de 

Nauane 
femme  de 
PHILIP- 
PE S  le  Bel, 
&  mere  de 
LOVISff«. 
tin,  PHI- 
LIPPES  le 
Long  ,  & 
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DE  LA  MONARCHIE  FRAW 
çoi£è,  fous  la  croifiefme  Lignée 
de  nos  Roys. 


SOMMAIRE  DV  REGNE  DE  LOVISVIÏL 
du  nom ,  Roy  de  France ,  Couronné  Roy  d*  An- 
gleterre Àit  le  L  y  on    de  Montpcnfier. 


<R^!#r5£^U&k  Règne  de  ccPrincecft  fi  court  ,qu  il  n  a 

jquafilaitfc  à  la  France  que  le  regret  de  l'a- 
uoir  poffedé  :  le  fouucnir  tout  récent 
du  grand  Augufie  ion  Pcre,  feruit  encore 
beaucoup ,  pour  augmenter  la  douleur  de 
la  perte  ;  ckil  falloit  nécessairement  vnfuc- 
cefleur, comme  S*  LOV1  S ,  pour  dimi- 
nuer 1  vn&  l'autre  dcplaîHr.  Les  trois  an- 
nées neantmoins  du  Règne  de  LOVIS  VIII.  font  fi  pleines  de 
gloire.  &  de  gencrofité  5  qu'elles  font  croire  que  ce  Roy  eût  pu 
faircauccvne  longue  vie,  de  tres-grandes  choies ,  àiauantage 
du  Royaume.  Aufli  le  Pape  G RE GO I  RE  IX.  par  fa  Bulle 
de  l'an  mil  deux  cens  trente-quatre  ,  fait  bien  connoifire  au 
Roy  S.  LOVIS  en  quelle  eftime  cftoit  fon  Pcre  ,  quand  il  luy 
eferit1  qu'il  auoit  toufiours  trauaillé  à  exterminer  l'Heref*, 
&  que  pour  ce  fujet ,  il  auoit  fait  trois  voyages  contre  les  Al* 
bigeois. 

Bbb  ij 
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.  LOVlScft  2  auiTiloùcdcfacontincncCiôcdcraffcaion 

5"u°nom r™£  toute  particulière  qu'il  a  eue  pour  Ton  peuple:  mais  fur  tout  il 
France.  c£  bien  louable  des  dcuoirs  ,  &  de  la  grande  obeïlTancc  qu'il 
a  roufiours  rendue  à  Ion  Perc  3  &  des  grands  fecours  que 
PHILIPPES  Augujte  en  reccut  contre  les  Anglois.  De 
forte  que  fi  l'on  ioint  tout  ce  que  L  O  V I S  a  exploité ,  lors 
qu'il  cfloit  Comte  d'Artois ,  &  encore  fous  l'autorité  de  fon 
perej  àuec  ce  qu  il  a  fait  depuis  (  pendant  les  trois  années  de  fon 
Règne,  5  en  Guyenne , en  Poitou ,  &  dans  l'Aunix ,  contre  S. 
Ican  d'AngelyJa  Rochelle,  &  Niort  *&  enfin  ce  qu'il  fit  con- 
tre les  Albigeois  en  fon  dernier  voyage  ,  Van  mil  deux  cens 
vingt-fix  ,  au  retour  duquel  il  mourut  à  Montpenfier  )  fans 
doute  que  lonconfc(fera+  qu'il  a  bien  mérité  le  Titre<&£)wï: 
l'on  auoiiera  qu'il  a  eu  vne  generofité  toute  Roy  aile  j  &  qu  il 
doit  auoir  place  entre  nos  plus  Grands  Roys.  De  forte  que 
c'eft  à  tort ,  que  deux  Hiftoriens  *  Etrangcrs/e  font  efforcez  de 
ternir  fa  mémoire  ,  en  le  blâmant  de*  n  auoir  rien  exécuté  de 
confiderable:  &  quelques  Efcriuains  François  n'ont  pas  6  eflé 
moins  iniuftes,  quand  ils  ont  dit,  qu'il  n'eftoit  eftimable  que 
pour  auoir  efté  le  Pere  de  S.  L  O  V I S ,  &  le  fils  de  PH I LIP- 
PES Anguîïe. 

LO  VI S  fut  encore  tres-heureux  dans  lechoix  qu'il  fit  pour 
femme  delà  Reine  BLANCHE  de  Caftille ,  qui  fut  ?  de- 
puis à  S.  L  O  V I S  vne  tres-bonne ,  ôc  tres-prudente  mere;auÊ 
fi  bien  qu'vne  tres-fage  Régente  du  Royaume:  laquelle,  quoy 
qu'elle  ayt  eu  le  mal-heur ,  que  l'on  l'ay  t  foupçonnée  de  quel- 
ques affections  peu  honneftes  pour  vn  Grand  Prélat  ;  &  que 
l'on  l'ayt  méfiée  dans  la  mort  de  fon  Mary ,  en  fuite  des  folies 
amoureufes 8  d'vnautreGrâd  defaCourrellc  iuftifia  neâtmoins 
fi  fort  fon  innocence,  par  la  conduite  de  toute  fa  vie  ,  &  par 
leGouuernemcnt  de  fon  fils,  &  de  l'Eftat,  qu'elle  montra  bien 
que  tous  ces  foupeons  eft  oient  mal  fondez  5  &  que  fa  beauté 
feule  ,  en  faifant  naiftre  les  paffions  du  Comte  de  Champagne, 
auoit  pu  donner  lieu  à  ces  calomnies ,  que  l'on  «ppclla  alors 
communément ,  Us  Chanfons  du  Roy  de  Ntuarre. 

Quant  à  ecluy  qui  eut  la  principale  direction  des  affaires 
ïfcndam  ce  Règne ,  il  n'y  apointde  doute  que  ce  fut  le  Pieux, 
&le  vaillant  Chcualier  de  S.  Ican  de  Hierufalcm  Frère  GVE- 
RJN  depuis Euefquc de Scnlis,  &  Chancelier  de  France}  lc- 
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quel,  ayant  defla  pofledé  1  honneur  du  Miniftere,  prés  de  vingt  —  ~ — jj- 
années,  au  Règne  précèdent;  continua  dans  l'Adminift  ration,  dii°nom  Roydc 
en  laquelle  il fe  trouua, quand  LO VIS  VIII.  deuint  Roy.  CeFrii,cc- 
Prince  eftima  G  VERIN,  autant  que  PH  I L I PP E S  Augn- 
fie  l'auoit  confidcrc5&  comme  il  auoitaptis  les  dernières  vo- 
lontcz  de  fon  Pere  de  la  bouche  de  ce  Grand  Pcrfonnage  ,  il 
luy  confia  auflî les  fiennes  à  fa  mort  5  &  luy  fit  cet  honneur  que 
de  le  charger  (à l'exemple  de  PH  ILIPPES 'Mgufte  )  de  l'e- 
xécution de  fon  Teftamcnt  5  afin  de  ne  céder  en  rien  à  la  créan- 
ce,que  fon  Pereauoit  eue  en  ce  digne  Miniftrc  dcïEftat,iuf- 
ques  au  dernier  foufpir  de  fa  vie. 
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FR.  GVERIN  1 
MinilbcdEftac. 


GVERIN  por- 

toit.felonlcFe- 
ron,  d'or  à  1»  fa- 
ce de  gueules. 


FR  GVERIN 

CHEVALIER  DE 

LHOSPITAL  DE  S-  IEAN  DE 

HIERVSALEM5  DEPVIS  EVESQVH 
de  Scnlis,  &  Chancelier  de  France, 
Principal  Miniftred'Eftat  fous 
LO  VIS  VIII. 

ELOGE. 

ON  n'a  pas  pu  refufer  à  la  vérité  de  l'Hiftoire,  de  dan: 
ner  en  Telle  aux  qualitcz  du  Chancelier  GVERIN, 
:  celle  de  Frère  s  c'eft  à  dire  la  marque  de  Religieux  pio- 
fes  entre  les  Hofpitaliers  :  car  outre  que  ce  rut  fon  premier 
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Titre  5  ce  caractère,  qui  ne  fe  peut  effacer ,  luy  donne  vn  rang  ~ — "ËrT* 
honorable  paim y  lesGentils-hômes:&luy  mcfmeenfit  lecas  MiaiiUcd-Eitac. 
qu'il  deuoit  toute  fa  vie  5  puis  qu'il  le  prit  dans  la  plufpart  des 
grandes  affaires, où  il  aligne  -ôc  qu'il  en  por ta  touïiours,  félon 
Rigord,  la  marque  extcrieurefur  fes  habits:c  eft  àdirelaCroix 
Blanche  de  1  ordre  de  S.  Ican ,  dit  alors  de  ÏHoJjtital  de  Hieru- 
falem  ;  apellé  depuis  de  Rhodes  j&  auiourd  huy  de  Adalthe. 

Il  cft  bien  certain  que  ce  Ghcualier  ,  François  d'origine, 
eftoit  vn  Gadet  de  bonne  Maifon  5  &  quoy  que  la  recherche 
qu'on  ena  faite  nepuiffe  fournir  lcfurnom  de  (a  famille,  il  cft 
à  croire  pourtant  qu'il  eftoit  de  tres-noble  ex  traction. La  pro- 
feflion  des  Armes,  àjlaqucllc  il  eftoit deftiné,  iuftific  fanaiiîan- 
ce  gencreufe  &  l'Ordre, dans  lequel  il  fut  9  Religieux  Chcua- 
lier,cn  confirme  particulièrement  la  créance  .  car  il  eft  indubi- 
table que  par  l'inftitut  de  cette  illuftrcCommunauté,  les  Frè- 
res Chcualicrs  cftoient  Gentils-hommes  i  comme  ils  doiuent 
encore  eftre  iufqucs  à  prefent.  Le  Feron  adjoute ,  que  qucl- 
'  ques  vns  ont  creu  qu'il  eftoit  natif  de  Pont-faintc-Maixcncej 
&  peut-eftre  qu'il  eftoit  forty  des  anciens  Seigneurs  de  ce  lieu- 
là,  ou  de  la  NoblcfTc  circonuoifine.  Quoy  qu'il  en  foit  >  les 
vertus  excellentes ,  l'inclination  Martiallc ,  les  actions  mémo- 
rables ,  accompagnées  d'vne  prudence  merucilleufe ,  &  autres 
grands  préjugez  d'vne naiffance  non  communequî  paroiffent 
en  ce  Cheualier,lc  rendirent  fi  recommendable,  qu'il  mérita 
l'approbation  vniucrfcllc  de  laCour;  &  principalement  celle 
du  Roy  P  H  I  L 1  P  P  E  S  Auguïtcx  lequel  l'eut  en  vne  eftime 
toute  particulière  ,  dés  le  Minifterc  du  CARDINAL  de 
Champagne  *  fous  lequel  G  VER  IN  auoir  l'honneur  d'eftrç 
Confèiller  d' EfiatyVCïsl'm  mil  cent  quatre  vingt-dix: &alors  jtqq 
fclon  nos  conjectures ,  il  ne  pouuoit  auoir  qu  enuiron  trente 
ans. 

Il  falloir  qucnoftreHofpitalicr  fut  défia  en  grande  confide- 
ration  auprès  de  PHILIPPÈS  ^«^/?^jpuifqucce  Roy,  par  fon 
premier  Tcftamcnt, ou  Règlement  général  de  fes  volon  tez,fur 
fa  Croifade  »  ce  fon  voyage  de  la  Terre  Sainte  ,  le  remarque 
nommément  5  &  en  a  vn  foin  tout  particulier.  Il  cft  vrayjque 
le  Prince  défère  en  cette  Charte  la  Régence  du  Royaume  à  la 
Reine  fa  Mere  »  à  laquelle  il  auoit  dcjgrandes  obligations^  au 
Cardinal  G  V I L  L  A  V  M  E  de  Champagne  Principal  Mini- 
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.  (hed'Éftat:Mais  il  ordonne  auiïï ,<5  que  Frère  G  VERlNfcra 

i^niftrîSa1?.  apellé  au  Confeil ,  tant  pour  la  di  fpofuion  de  fes  finances  ;  que 
pour  "  les  collations  des  Abbay  cs,Doyennez,&  autres  Grands 
Bénéfices ,  qui  dépendoient  du  droit  Royal:  ce  qui  fait  voir  que 
G  VER  IN  fut  vn  des  Seigneurs  ,quele  Roy  laifla  en  France 
pour  laconferuation,  &la  deffenfedu  Royaume. 

Quelques  années  après,  G  VER  IN  faifoit  la  fonction  de 
Chancelier  j  &  fut  Garde  des  Sceaux ,  ou  Vicc  Chancclierjuf- 
ques  à  la  mort  du  Roy  PHIL1PPES  ,  qui  n'arriua  que  l'an 
mil  deux  cens  vingt-trois  :  &  nous  auons  preuue  de  cela ,  depuis 
l'an  mil  deux  cens  deux  5  mais  auparauant ,  nous  n'en  auons 
rien  remarqué  danslHiltoire.Quoy  qu'il  y  ayt  grande aparence 
qu'il  exerçoitlamefme  Commiflion  j  attendu  le  rang  qu'il  te- 
noit  l'an  mil  cent  quatre  vingt-dix,  entre  les  Principaux  Con- 
feil lers  dEftat. 

Nous  auons  dit  cy-deuant  en  l'Eloge  duC  A  RDI  N  AL  de 
Champagne  ,  que  Baudouyn  V.  du  nom  Comte  de  Flandres, 
&  de  Hainaut ,  beau-  frère  du  Roy  PH I LIP  PE  S  Angtfte,\uy 
auoit  fait  l'hommage  de  fes  pays,  l'an  mil  cent  quatre  vingt- 
feifce  ;neanrmoins  iïcft  ûlTeurc  que  ce  Princefélaiffa tellement 
gagner  '2  par  Richard  Roy  d'Angleterre,  qu'il  prit  les  Armes 
contre  la  France  j  qu'il  voulàc  contreuenir  au  Traité, que  fon 
percauoittait  pour  l'Artois*  &  qu'il  prétendit  fans  raifon  que 
ce  pays  luy  deuoit retourner,  par  la  mort  delà  Reine  Elifabeth 
la  feeur,  bien  que  la  Princeifc  eut  laiiTé  des  enfans.  Cette  guer- 
'  rc  s  echaura  \  &  quoy  que  le  Roy  Richard  eût  efté  tue  au- 
près de  Limoges  »  le  Comte  de  Flandres  continuant  encore  fes 
hoftilitez  fc  rendit  Maiftrcdu  Tournaifis,  duCambrefis,d'Ai- 
&q  11  rc»  &  de  S. Orner.  Enfin  il  continua  (à  rcuoltc ,  &  fon  inuafionj 
iulques  à  ce  que  Philippes  dcNamur  fon  frère  fut  fait  prifon- 
nier  de  guerre  par  les  gens  du  Roy  j& alors  feulement  Baudouyn 
rechercha  la  paix  aucc  lôn  Souucrain  sJaquelle  fut  conclue* & 
a&reftéç  par  le  Traité  de  Perone  ,  au. mois  de  lanuicr  de  l'an 
1 1 99-    mil  cent  quatre  vingt  dix-neuf. 

Par  ce  nouueau  Traite  If  Artois  fut  laiflc  derechef  à  P  H I- 
LIPPES  Au£uîïc ,  ôc  auPrince LOVISfon fils;qui enfutdc- 
puis  qualifié  Comte ,  auantqUe  de  deuenir  Royr&  moyennant 
cét  accommodement  leRoy  confcntit(en  faueur  deBaudou)  n 
fonb<;au-frCTe)  lamftra<aion  deS.Omer,  d'Aire,  &  d  autres 

chofes 


Digitized  by  Goo  le 


MINISTRES  DESTAT.  385 

chofes  portées  par  ce  Traité}  qui  cft  tiré  du  Trefor  des  Char-  —    trp,  ■ 

]    r>         q   ê-      i.  t   J*  «  1»  1   FR-  GVERIN 

tes  du  Roy ,  &  lera I}  cy-apres  raportc  :  d  ou  1  on  peut  recueil-  Mmiftrcd  Eft«t 
lir  à  quoy  enfin  le  Comté  d'Artois  aefté  reftraint. 

Or  parla  vieille  Chronique  de  Flandres ,  il  Te  void  que  du- 
rant ces entreprifes de  Baudouyn , le  Roy  seftoit  auancé  auec 
ion  Armée  dans  l'Artois  i  pour  s'oppofer  aux  rauagesquc  ce 
Comtcy  faifoit:&  qu'eftant  en  la  ville  deS.Pol^ilarriua  vnc 
grande  querelle  entre  Hugues  Comte  de  ce  lieu-là,&  Regnaût 
Comte  de  Boulogne.  Des  paroles  on  en  vint  aux  coups  5  &îe 
dernier  futfrapé  à  fang  au  vifage  par  le  Comte  HuguCs.ce qui 
fit  retirer  le  Comte  de  Boulogne,  lequel  n'en  pût  auoir  rai  (on 
fur  le  lieu  ;  parce  que  le  Roy ,  &  les  Princes,  qui  y  eftoient  pre- 
fens ,  fc  mirent  entre-deux» 

PH I  LIPPE  S  Jfugujtecxaifa  cette  chaleur,mais  il  témoi- 
gna grand  dépîaifir  de  1  accident ,  &  cnuoya , dit  laChroni* 
que,  Frère  GVERIN  fin  Confedler  vers  Regnaut  Comte  de 
Boulogncpourtafchcr  d'accommoder  l'affaire:  d'où  l'onvoid 
qu'il  tenoit  noftrcHofpitalier  vn  des  plus  aduifcz,&  des  plus  " 
prudens  Cheualiers  de  (on  Confeil  :  neantmoins  le  Comte  de 
Boulogne  ne  voulut  ia'mais  donner  cettcorTcnceaux  prieresdu 
Royjqu  à  condition,rcfpondit-il>  que  l'on  luy  fit  rentrer  le fang, 
d'où  il  eftoit  forty  :  tellement  qu'ayant  apris  que  le  Roy  eftoit 
picqué  de  Ton  refus ,  il  creut  eftrc  obligé  de  quitter  tout  à  fait 
la  Cour;  &  delà  il  prit  party  auec  le  Comte  de  Flandres*  après 
auoir  auflï  débauché  le  Comte  de  Guincs ,  &  quelques  autres 
Seigneurs  puiiTans  delafuitte dePHILlPPES  AuguHe. 

L'an  mil  deux  cens  deux,  GVERIN  exerçoit  bienaffeu- 
rement  la  Commilîion  de  Garde  des  Sceaux  ,  ou  de  Vice-  . 
Chancelier^  car  en  cettequalité ,  ildeliura  la  Patente  Royalle, 
par  laquelle Conon  de BethuneafïranchiiToitiesfujets de Ruil- 
ly ,  &  deCametty,  de  touslcs  droitscle  for-mariage  ,&  de  main- 
morte. Ce  Titre  fort  icy  pour  montrer  comme  les  Patentes 
eftoient  fcellécs ,  &  dcliurées  auec  cette '5  foufeription  ,parU  ; 
main  de  Frère  G  V ERIN ,  la  Chancellerie  vacante.  Pareil- 
lement en  l  an  mil  dei*x  cens  quatre, vne  Charte  de  S.  Denis 
iultifie^cc  ftile  des  Patentes  Royalles  5  qui  eft  confirmé  paï 
quantité  d  autres, dans  la  fuite  du  Règne.  Mais  en  ce  melmç 
temps  GVERIN  fc  rendoit  aulîî  toufiours  confiderabîe  de 
plus  en  plus  dans  les  Confeils  du  Roy  j  dont  il  eftoit  vnc  des 
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 — — meilleures  Teftes  ,  depuis  la  mort  du  Cardinal  de  Champa- 

SiSS=ftï.gnc5qui  eftoit  decedé  l'an  mil  deux  cens  deux  :  il  entroit  peu 
à  peu  dans  la  direction  des  affaires  ,  iufques  à  ce  qu  a  la  fin  il 
paruint  à  l'adminiftration  generallc  des  interefts  de  1  Eftar, 
comme  nous  montrerons  5  &  mérita  non  feulement  la  qualité 
de  Principal  Miniftrc  5  mais  mcfmc  il  polTedal'vn  des  plus  glo- 
rieux ,  &  deS  plus  longs  Minifteres ,  qu'il  y  ayt  dans  noftrc 
Kiftoirc. 

Cependant  la  guerre  continuoit  dctouscoftezentreleRoy 
PHILIPPES  Augufte , & lean ,  dit  Sans-terre  tKoy d  Angle- 
terre, frère,  ôc  Succclîeur  de  Richard :1e  feu  cftoit  en  Anjou, 
en  Poitou , &  principalement  en  Normandie ,  laquelle  PHI- 
LIPPES auoit  prefquc  toute  reconquife  par  la  gloire  de  fes 
armes ,  pour  châtier  la  felonnie  de  1  Anglois.  Noftre  Roy 
ayant  aduisque  lean  cftoit  defeendu  auec  vne  grande  Armée 
à  la  Rochelle ,  l'an  mil  deux  cens  fix  ,  il  fe  rendit  à  Chinon 
auflî-toft ,  auec  fes  troupes  :  neantmoins  il  ne  s'y  palfa  rien  pour 
cette  fois ,  finon  qu'il  r' ail  cura  par  fa  prefence  toutes  les  bonnes 
Places  5  après  quoy  il  rcuint  à  Paris.  Mais  l'Anglois  en  fuitte 
ruina  la  ville  d'Angers,  ce  qui  fit  retoufhcr  en  diligence  PHI- 
LIPPES Augufie  5  &  alors  ion  voyage  produifvt1?  vne  trefve 
pour  deuxans ,  du  iour  delà  Touflaints  ;  laquelle  pourtant  s'en- 
tretint a(fez  mal  ,&  n'apporta  point  vne  paix  defuée:  au  con- 
traire l'Anglois  fe  lia  depuis  auec  l'Empereur  Ofr<?«,quieftoit 
lEnnem^  mortel  de  PHILIPPES  4HZUP  *  a  caV^c  Su  l} 
auoit  fauorifé  l'élection  de  Federic  fon  Compétiteur.  Mais 
cette  trcfve  donna  quelque  relafchcaux  Armes,  &  àlaNoblef- 
lcFrançoife  5  lî  bien  qu'on  pût  entreprendre  la  Croifadc  qui 
fut  fi  célèbre  contre  les  Albigeois  ,  fous  la  conduite  del'Illu- 
ftre  Simon  Comte  de  Montfort  ;  dont  arriua  enfin  la  ruine  de 
cette  Hcrcfie  :  &  fi  le  bras  de  G  VE  R I N  ne  put  eftre  employé 
à  l'exécution  ;  au  moins  fes  confeils  contribuèrent  beaucoup 
a  l'heureux  fucecs  de  cette  Sainte  Guerre. 

L  an  mil  deux  cens  neuf,  il  s'éleua  aufli  vne  nouuelle ,  & 
mal-heureufe  Herefic ,  au  milieu  du  Royaume  ,  dans  le  pays 
Chartrain  ;  de  laquelle  noftrc  MINI  S  T  RE  empefcha  le  pro- 
grès par  fa  prudence.*  Vn  nomme'  Amaury  natif  deBeyne 
Fes  Montfort  en  auoit  cfté  l'Auteur  5  &  entr  autres  Erreurs 
luy ,  &  fes  adherans  tenoient ,  18  que  tout  Chrefticn  deuoic 
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croire  ,  qu'il  ertoit  membre  de  C  H  R I S  T  par  article  de  roy:  ;  

que :1a  grâce  du  S.  Efprit  eftoic  fufHfantcpour nous  fauuer  (ans  Eiffiïï! 
es  àacrernens .  &  qu  ils  nettoient  pasncccûaires  pour  no/1,  cfà- 

lui:nidrnequequel(fuepechéquel'onpùtcomniettie,ilcltoit 
paidonnc.pourucu  quel  oneutaucceurleJeflein  défaire  tout 
pour  l  amour  de  Dieu,  auce  rcfpcrance.de  fagrace3  &  quel  on 
n  eut  pas  1  intention  exprefle  de  1  oftenfer.    Ces  dctcftablcs 
par  ces  erreurs  abufoient  toute  la  ieuneiTe,  qui'de  là  fc  laiflok 
aller  plus  aifcmcnt  au  vice ,  croyant  qu  il  falloit  tout  cfpçrer 
de  laMifencorde  de  Dicu,&  ne  confidereren  rien  h  Iufticc 
ny  nos  ceuures.  Hcrefie  plaufiblc,&  fubcilc.de  laquel'enous 
n  auons  vu  que  trop  de  noftrc  temps  repouflec  les  racines ,  par 
vnc  prétendue  Secïe  d'Illuminer.  Le  Brauc  Cheualier  G  VE- 
RIN releua  les  commencement  de  ibnMrnifterc.par  la  rui- 
ne d  vue  fi  étrange  nouucauté:  car  les  grandes  Chroniques  de 
à.  ^>cnis,c<  celle  deRigord  nous  aprennent ,  "  que  ce  Sage 
Concilier  de  PH1LIPPES  Auguflc ,  Ôc  Pierre  Eucfquc  de 
Fans  furent  ceux  qui  s  oppoferem  genereufcmcntàcettcHe* 
Vv,\      '  bruflcr  IcsHcrcnques,cV:  en  fuite  condam, 
ncr  auffi  IHerefiarqucjquoy  qu'il  fut  défia  decedé.  Prudes 
ce,  5c  pietc  tres-loùable  aux  Miniftrcsdcs  Princes ; de  trauail- 
kr  ainfi  a  etoufer  ces  Monftrcs.cn leur  naiiTance;dc  peur  d  y 
»  lCnlT  troP  tard  '  ils  font  fortifiez  par  le  temps  ! ;  &  bien 

fouuent,  lors  que  1  on  cft  oblige  de  les  tolérer  par  des  confide- 
rations  d  Eftat. 

Enuiron  ce  temps-là,  l'on  agita  vnc  tres-bellc queftion  au 
Confcildu  RoysdontGVERINcommcnçoic  alors àdeuc- 
nir  le  principal  reflort,s'il  ne  lcftoit  défia  abfolument.PHI- 
L 1 PPE  SAugxfle  voulut cnuoyer  aflïfterquclqueNoblcilc  de 
Brcragncî  qui  seftoit  venue  plaindre  que  l'on auoit  forcifiefur 
la  corte  de  ce  pays ,  en  faueur  de  1  Anglois.  vnc  Place  confia 
dcrablc  fur  vnc  haute  roche  ,  nommée  dans  l'Hiftoire  CW- 
pUc,  depuis  Cnerflic M  ôc  enfin  par  corruption  Giierdm^Cuea 
clm>  d'où  cil  venu  l'excellent  Conneftable  du  Guefclm.  Pour 
cet  effet  le  Roy  fit  publier  vn  arriereban  gênerai  de  toute  fa 
NobIc(Tc.&  me/me  des  Grands  Eccleiîaftiquesrfur  quoy  deux 
Euefqucs  confiderablesccluy  d'Orléans ,  &  ccluvd'Auxecrefe 
retirèrent  en  leurs  Euefchcz.Ils  maintcnoieiu  qu'ils  n  eftoienc 
point  obligez  d  aller  en  perfonneaux  Armées  du  Roy  ,  fi  k 
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"Prince  nV  eftoit  prefent 5  Ôc  qu  ils  ncdeuoient  fcruicc  adtuel 
Jusqu'auprès  de  leur  Souuerain.PH  1L1PPES  Augujle ,  après 
plufieurs  rcmifcs  ,  fut  obligé  de  taire  oroceder  contre  eux 
par  faifie ,  &  par  confiscation  de  leur  temporel  j  pource  20  dit 
-  1  Hiftorien  du  temps ,  Que  les  droits,  la  coufiume  du  Royau- 
me fatfiient  contre  euxjaquoy  ils  ne  purent  repartir  par  l'aliéna- 
tion  d'aucun  priuilege ,  ny  exemption  uallable. 

Ils  fe dépendirent  feulement  par  opiniaftreté ,  par  cenfurcs, 
&par  interdits  j&mefmc  par  rentremifedcrAutoritéde Ro- 
me, où  ils  allèrent  en  perfonne.  Le  Pape  Innocent  III.  s'in- 
forma des  raifons  réciproques  5  mais  à  la  fin  il  ne  voulutpoint 
toucher  à  1  affaire,  après  auoir  reconnu ,  di't  Rigord  ,  que  ce- 
fioient  les  Droits ,  tf  la  Couftume  du  i^rftfflw:tellementqueles 
deux  Euefqucs  furent  tout  heureux  de  rechercher  la  grâce  du 
Roy,  par  l'cntremife  defon  Miniftre  ,qui  ne  la  leur  dénia  pasj 
au  contraire  on  leur  fit  main  -leuée  des  faifies ,  &  on  les  con- 
damna finalement  en  quelques  amendes .  „ 

'  De  là  fc  void  le  grand  fecours  que  le  Clergé  de  France  cft 
oblige  de  donner  dans  les  occafions  à  nos  Roys  >  puifquc  les 
Ecclefiaftiques  cftoient  fi  engagez  à  feruir  en  ce  temps-là,  non 
feulement  de  la  bourfc  ,  mais  auffi  de  leurs  perfonnes  :  c'eft  à 
dire  démener  leurs  Vaffaux  à  la  guerre, quand  il  eftoit  necef- 
faire.  Ge  que  nous  auons  principalement  raporté  icy ,  pour 
oppofcrà  ce  qui  fc  void  dans  les  Epiftres  de  S.  Bernard ,  dont 
nous  auons  parlé  en  1  Eloge  d' ES  TIENNE  deGar)ande>où 
nous  auons  remarqué  que  l'on  s'étonna,  de  ce  qu'vn  Grand 
Prélat  comme  luyfemefloit  des  armes. 

LeMinifterc  de  G  VERIN  eftoit  tout  à  fait  afîermy,lan 
1213.  deux  cens  trcize;ccqui  fereconnoift  fur  le  fuj  et  defon .Ele- 
ction à l  Epifcopat.  Il  fe  voit  qu'alors  il auoitl'Adminiftration 
entière  des  affaires  du  Royaume,  &  qu'il  eftoit  au  dciîus  de  tou- 
tes les  Grandeurs  ordinaires  dansl'Eftat  5  comme  nous21  la- 
prenons  du  témoin  oculaire  de  fon  éleuement ,  de  1  Hiftorior 
graphe  du  temps  le  Religieux  Rigord^qui  eftoit  Médecin  ,& 
Aumofnier  du  Roy  P  H I L I P  P  E  S  Au^ufte.  G eoffroy  Euef- 
que  de  Scnlis ,  à  caufe  de  l'incommodité  de  fa  taille ,  &  de  Ton 
âge, obtint  duPapela  permifTiondequittcr fon Eucfchéf  pour 
te  retirer  en  1  Abbaye  de  Chaalis,de  1  Ordre  de  Cifteaux:  En 
iuiccd^cdcmiffionGVE  RI  NFrercprofez  dcl  Ho: 
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deHicrufâlem  futéleu  par  les  formes  ordinaires  Euefque  en  FR'     -  ■ 
la  place  de  Geoffroy  :  mais  non  pas  encore  làcré:  d  où  nous  MutfMnBfo! 
conjecturons  auec  les  autres ,  qui  l'ont  ainii  creu  ,  qu  il  pou- 
uoit  dire  Originaire  des  enuirons  de  Senlis  j  puis  qu'il  auoit 
préfère  cette  Crofle  a  beaucoup  d'autres  ,  qu'il  eût  pu  obte- 
nir. Rigord  fait  en  cet  endroit  l'Eloge  de  la  vieprecedentede 
ce  nouucl  Euefque  Militaire  ,  &  de  fon  Autorite  auprès  du 
Roy  PHILIPPES  Auguïtc  :  car  il  dit  en  termes  ex  près,  qu'il 
eftoit  le  Confal  du  Roj^u  il  auoit  efte  choifiTcl ,  pour  fa  pru- 
dence incomparablejà  caufede  fon  Génie puilTant  dans  les  af- 
faires 5&  pour  toutes  les  autres  qualitez  qui  excelloientenluyi 
qu'il  eftoir  le  [eulMmifire  del'EJlut,  çfle  premier  du  Royaume 
après  le  Roy. 

L'Hiftorien  adjoute,  qu'encore  que  G  VERIN  fut  hom- 
me de  guerre  ,  qu'il  auoit  eu  toufiours  autant  de  pieté ,  &  de 
paflion  pour  lesinterefts  del'Eglifcqu  vnPreftremcfmc:quil 
eftoit  rrcs-fçauant  56c  qu'il  portoit  au  cœur,  fous  la  cuiraffe,  la 
tendrefie  d'vn  vray  enfant  de  1  Eglife  :  enfin  il  concliid  qu  il 
eftoit  dans  la  Cour ,  &  dans  la  Guerre  vn  autre  S.  Fabtan-,  le- 
quel ayant  eu  beaucoup  d  autorité  dans  les  Armes,  ôc  Grand 
Pouuoir  auprès  de  fon  Prince, auoit  fait  voir  en  fa  vie  ,  &  en 
fes  actions ,  qu'il  eftoit  encore  meilleur  Chcualicr ,  &c  raeilleul 
Courtifan  de  IES  V  S-C  HRIST;  lors  qu'il  animoit  Us  au- 
tres à  la  vertu ,  &  aux  deuoirs  de  Chrcftien  :  ainfi  que  noftrc 
Miniftrc  faifoit  a  la  Cour ,  Ôc  dans  les  Armées  de  France. 

Ces  paroles  éclairciffent  entièrement  les  vers  du  Poète 
Guillaume  le  Breton  autre  Auteur  du  temps  5  lequel  en  cette 
mefme  année  parle  bien 21  de  ce  Grand  Pouuoir  de  1  Euefque 
G VERIN  >maisvn  peu  plus  obfcurement:  quand  il  raporte. 
vnConfeil  particulier ,  que  le  Roy  PH I  L  1  P  P  E  S  Augufie 
tint  le  Iour  de  la  Pentecofte.  Car  il  met  vn  Gautier  furnom-> 
mc/f  leune  ,  vn  Barthélémy  de  Roye  Grand  Chambellan  de' 
France,  &  noftrc  G  VERIN  pour  les  principaux  Confcillcrs. 
d  Eftatde  ce  Roy.  Or  nous  auons  vu  que  le  paffage  de  Ri- 
gord décide  nettement ,  que  le  dernier  eftoit  hors  de  pair  des 
autres  ;qu  il  auoit  conftamment  dcflors  pris  le  dclTus  qu'il 
eftoit  le  vray  Miniftre.  Mais  fans  doute  que  la  façon  d'eferire 
en  poefie  n'auoit  pu  permettre  à  Guillaume  le  Breton, d'en* 
faire  toute  la  diftindtion  necclTairc,  laquelle  pourtant  itmon- 
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— trc  bien  ailleurs  auoi  r  efté  entre  G  V  E  R I N,  &  les  autrcs;par- 
Mi.iiftrcd'Eftat.  ticuliercmentlors  qu  il  delcrit  la  Bataille  deBoumnes. 

Cette  mefmc  année, mil  deux  cens  treize  ,  la  guerre  com- 
mença entre  le  RoyPH  IL  IPP  ES  ^ga/^&lenouueau 
Comte  de  Flandres  Ferdinand ,  ou  Ferrand  de  Portugal  .Guer- 
re qui  fut  fatale  à  cet  Efpagnol  méconnoilfant  j  mais  tres-ol0. 
*  rieufe  au  Miniftre  de  l'Eftat  G  V  E  R I N,  lequel  nous  nomme- 
rons dorefnauant  l'EVES  QVE  dcSenlis,  iufques  au  Règne 
de  L  O  V I S  VII I.  qu'il  prendra  la  qualité  de  Chancelier.  Le 
Roy  PHI  LIPPE  S  auoit  fait  époufer  fa  belle  nkpcc  Jeanne 
principale  heriticrede  Flandre  à  Ferdinand  fils  puifnc  de Sance 
I.du  nom  Roy  de  Portugal ,  &  de  Douce  d'Arragomcfperant 
par  ce  Jî  moyen  faire  vnc  créature  de  ce  Cadet  Efpagnol  5  au- 
quel il  donnoit  la  fille  aifnée  de  fon  bcau-fictcBaudouynV.du 
nom  Comte  de  Flandres  ,  qui  fut  depuis  Empereur  de  Con- 
ftantinople ,  &  qui  eftoic  nouucllcmcnt  decedé.  Pour  vn  tel 
auantagCileComte  Ferdinand  auoit  promis  an  PrinceLO  VIS 
fils  de  France  Comte  d'Artois,  de  luy  rendre  les  villes  d'Aire, 
&  de  S.  Orner  ,  qu'on  auoit  autrefois  diftraites  au  Traité  de 
Peronc  ,  l'an  mil  cent  quatre  vingt  dix-neuf  5  qui  auoit  efté 
fait  auec  le  Comte  Baudouyn  Perc  de  la  ieune  ComtctTc  de 
Flandres.: 

L'Elpagnol  fc  voyant  en  potTcffiondela  femme,  &  des  biens, 
commença  à  regretter  deux  pièces  fi  confidcrables  de  fcsEftats: 
il  fcrefbudpar  vne perfidie,  iointe à  vncingratitudeextrérnc, 
dclesrctirer  s'il  luy  eft  poiîïble,  &  cherche  toutes  fortesdoc- 
cafions  pour  paruenirà  fon  defiein.  Il  s'en  prefcntavne,bien 
toft  après,  fur  le  fujet  du  grand  armcmentquc  le  Roy  fit,  pour 
entrer  dans  I  Angleterre ,  dont  nous  auons  défia  dit  la  caufe, 
qui  eftoitl'vnion  du  Roy  Iean  Sans-terre ,  auec  1  Empereur 
Otton  :  car  P  H I L I P  P  E  S  Augufie  defira  porter  la  guerre  delà 
la  mer ,  pour  ranger  dans  fon  propre  pays  ce  Prince  mal-hcu- 
reux.àqui  il  auoit  defiaofté  la  Normand  ie,&  donné  plufieurs 
autrcscfchecs.  PHILIPPES^«£«/?r  eftantprcft  de  s'embar- 
quer ,  fomma  le  Comte  de  Fland  rcs  de  l'accompagnerj  comme 
Jpn  ValTal  ,&  fon  obligé:  celuy-cy  refufa  d'eftredela  partiel 
jon  ne  luy  rendoit  lesvillcsdeS.Omer,&d'Aire;maislcRoy 
fc^îZ?11  rcfulcl'vnc  &  l'autrcil ferctira malcontent5& ayant 
IcComtedcBoulognc,  ils  furprîrent  Tourna/, 
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qui  eftoit  du  Domaine  du  Roy  :  cequi  obligea  PHILIPPES  j^jf^jj^ 
de  tourner  fes  Armes  contre  la  Flandre  ;  de  laquelle  en  effet  il  M^iOrcd'Ettat. 
conquit  la  plus  grande  partie. 

D  abord  que  PHILIPPE  S  Augufte  fut  auerty  delà  furpri- 
fe  de  Tournay  ,  il  dcpcfcha  l'E  VESQV  E  Eleu  de  Senlis, 
auec. Gaucher  de  Chaftillon  Comte  de  S.  Pol ,  pour  y  donner 
ordrci&pour  tâcher  de  remettre  la  Place  en  fonobcïtiance:bù 
il  faut  remarquer  que  lEucfque  eft  apellédans2*  lHiftoire 
Frère  G  VER  IN  5  pour  confirmer  ce  quenousauons  ditcy- 
deuant ,  qu'il  conferua  toufiours  ce  Titre  ,  quelque  Dignité 
qu'il  eut.  Ces  deux  célèbres  Capitaines  fe rendent  prompte- 
ment  auec  leurs  troupes  aux  portes  de  Tournay  ;&  s'y  trouuàns 
aydez  des  Tournaificns  ,  ils  emportent  la  ville  bruiquementj 
ilschalTcnt/7«p^/'»4»^i&  fe  rendent  Mai  lires  de  toute  la  Cam* 
pagne,  qui  appartenoit  alors  a  vn  certain  nomme  Candulphc 
Seigneur  de  Mortagne  5  lequel  auoit  cfté  l'Auteur  de  toute 
l'entreprife  du  Comte  de  Flandres  fur  cette  ville  :  &  l'Hifto- 
rien  Guillaume  le  Breton  adjoutc  que  les  François  ,  en  cette 
expédition  ,  eftoient  vne  fois  moins  en  nombre  que  les  en- 
nemis. 

•  La  guerre  de  Flandres  dura  le  r  efte  de  cette  année-là ,  &  iuf- 
ques  à  l*Efté  delà  fui  liante?  tandis  qu'en  Anjou  L  O  V 1  S  fils 
de  France  Comte  d'Artois  tenoit  en  bride  de  ce  coftc-là.le 
Roy  d  Angleterre  5  lequel  auoit  alors  parti -formé  auec  le 
Comte  de  Flandres, &  auec  1  Empereur  Otton\  qui  eftoit  s'il 
faut  ainfi  dire  à  fa  Solde  ,  puis  qu'il  luy  payoit  penfion.  Dr 
toutes  ces  PuilTances  n'auoient  vny  leurs  efforts ,  que  pour 
donner  à  la  France  la  gloire  d  va  plus  illuftre  Triomphe, par 
la  renommée  bataille  de  Bouuines  \  laquelle  arriua  l'année  d'a- 
près,&  termina  toute  la  Ligue.  Mais  pour  ce  que  cette  batail- 
le, l' vne  des  plus  illuftres de  l'HiftoircFrançoifc,  fut  principa- 
lement donnée  par  les  aduis  de  noftrc  Principal  Miniftre  d'E- 
ftat$mcime,  qu'à  dire  la  vérité,  elle  le  peut  apellcr  l'ceuurede 
ce  Grand ,  &  Sage  PRELAT ,  nous  auons  iugé  à  propos  de  la 
particularifcr  icy  plus  exactement ,  qu'ellen  eft  dans  lcsHiûoi- 
rcs  modernes;  en  faifant  voir  que  ce  Digne  Generaliflîmc  des 
Armées  du  Roy  PHILIPPES  AuguRt  donna  tons  les  Or- 
dres en  cette  iournéc,  auec  Ion  Prince  s  &  qu'il  y  fît  des  mer*- 
ueilles  par  fes  foins  ,  &  par  fes  Confeils ,  s'il  eft  vray  ce  que 
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- — — ■  dit  Rigord, qu'il  n'y  ait  rien  contribué  de  Ton  bras. 

M^i?re?Eft«.        Ce  fut  doncle  lendemain  de  la  Madeleine  ,  au  mois  de 
1214.    Iuillct  de  l'an  mil  deux  cens  quatorze  ,  que  PH I  LIPPES 
Auguste  partit  de  Peronc  ;  pour  s'aller  oppofer  à  l'aflemblce 
quefàifoient  l'Empereur  Otton ,  le  Comte  de  Flandres  Ferdh 
nanti,  &  les  autres  Princes  liguez  contre  luy  :  en  mefme  temps 
que  lean  Roy  d'Angleterre  occupoit  en  Anjou  vne  bonne 
partie  des  forces  de  la  France  ,  commandées  par  le  Prince 
LOVIS.   Le  Roy  neantmoins  aucc  ce  qu'il  auoit  de  troupes 
palTe  dans  le  pays  du  Flaman  :  il  va  droit  à  Tournay  j&lEm- 
pereur ,  aucc  les  Confedcrcz  fc  rend  au  Château  de  Mortagne, 
fur  la  riuierede  l'Efcaut,àfixmillc,  c'eft  à  dire  à  trois  lieues 
des  gens  du  Roy.   Le  Samedy  d'après  la  S.Iacqucs ,  &  la  S. 
Chriftofle,  P  H  I L I  P  P  E  S  Auguste  fut  en  refolution  d'aller 
charger  fes  ennemis  5  mais  fon  Confeil  l'en  dififuada  ,  pourec 
que  le  chemin  cftoit  trop  difficile  de  Tournay  à  Mortagne: de- 
quoy  la  nuit  mcfmc  il  auoit  eflé  diuerty  par  fon  Gendre  le 
Comte  de  Louuain.  Il  fut  donc  aduife  que  l'on  retourneroit 
entrer  dans  leHainaut ,  par  le  village  de  Bouuinesjcc  que  l'on 
fairoit  le  degaft  en  ce  pays-là.    Tellement  que  le  Roy  ayant 
oùy  la  Mcflc  fit  battreaux  champs  le  lendemain,  fçauoii  le  Di- 
manche vingt- fcptiefmc  du  mois  de  Iuillct ,  à  deucin  de  reuc- 
ni.r  fur  fespas  àBouuines.  Rigord  dit  qu'il  deuoit  aller  cou- 
cher auec  fon  Armée  à  Lillejôc quel  Empereur  Otton  eneftant 
aucrty ,  fit  monter  à  chcual ,  &  prit  la  mefme  route  en  diligen- 
ce, s'imaginant  que  la  marche  de  noftre  Armée  cftoit  vne  re- 
traite, au  dire  de  fes  efpions. 

G  VE  R I N  s'arrefta  pour  voir  pafler  toute  l'Armée  en  ba- 
taille s  laquelle  ce  iour-là ,  comme  nous  difions ,  reccut  fes  Or- 
dres, coniointement  aucc  ceux  du  Roy:  c'eft  pourquoyleBrc- 
ton  fur  ce  fujet  tcfmoigne 2*  que  G  VER  IN  cftoit  le  cœur  de 
FPT> ES  Auguftc ,  ç$  qu'il luy  faifiit  part  en  tout  de 
1 autorité Roy aile  $  à  quoy  Rigord  adjoutc  quecefioit aufivn 
tres-<vatllant  Capitaine ,  de  grand  Confeil ,  preuoyance ,  &  con- 
dutte  ,çf qù 'auec  toute  [a  grandeur  il  ne  laijfoit  pas  de  porter  tou- 
jours fous  les  Armes  l'habit  de  fa  Religion ,  &de  fon  Ordre.  Il 
cnpouuoit  parler  auec  certitude 5  car  il  fut  témoin oçulairedc 
cette  occafion  5  s'y  cftant  trouuc  derrière  la  perfonne  du  Roy, 
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en  qualité  de  Chapelain  ou d'Aumo(hicj>&  aufli  comme  fuii  r'„ 
meaccin.  Mioiftred'Eftu 

La  demeure  quefït  le  PRELAT  à  voir  pafTer  1  Armée ,  fer- 
uit  extrêmement  pour  commencer  le  bon  mecés ,  qui  arriua; 
il  fut  aduerty  le  premier  par  les  Coureurs,  qu'0/r<?»,&  lesfiens 
auançoient  en  diligence  ,  &  qu'ils  venoient  en  apparence  à 
delTcin  de  charger  l'arriere-garde.  Luy  ,  &  Adam  Vicomte 
de  Mclun  >  auec  quelque  Caualciie  tournent  tefte  aux  ennemis; 
&  gagnent  vne  petite  Coline  ,  d'où  ils  reconnurent  par  l'or- 
dre de  1  Armée  ennemie,  que  certainement  elle  auoit  dclTein 
de  charger  la  queue  des  troupes  du  Roy ,  &  qu  il  n'y  auoit  plus 

lieuqucdefeprepareràlabatailleX'EVESQyEdeSenlislaiiTe 
le  Vicomte  auec  Tes  gens  fur  cette  hauteur  ;  pour  remarquer 
de  plus  en  plus  la  contenance ,  la  marche ,  &  le  defiein  des  enne- 
mis: &  luy  il  picqueen  diligence  làoùcftoitle  Roy  ,  auquel  il 
afleure  que  les  ennemis  veulent  combattre;  Ôcqu  il  faut  fe  pré- 
parer à  la  bataille,  fi  l'on  ne  veut  fouffrir  la  perte  de  l'arriere- 
garde,  ou  tout  au  moins  du  bagage.  La  feule  raifon  du  Minir 
ftre  cftoit  la  neceflîté  prefente  ,  &  l'impoiTibilitc  d  éuitcr  vn 
efchec ,  par  les  approches  d  vne  Armée  tres-puiiTantc  ,  &  qui 
cftoit  beaucoup  plus  forte  que  celle  du  Roy.  Il  adjoutoitque 
I  on  aperecuoit  les  fignes cuidens  du  deiïein  qu  auoient  lesen 
nemis  de  combattre  ?  feauoir  leur  marche  en  bataUle,leséten- 
darts  dcploycz,lcscheuaux  bardez,  &  caparaiTonez >ôc  princi- 
palcmcnt'qucles  Sergens  ou  Satellites ,  dits  depuis  Archers  J  & 
à  prefent  comme  les  Dragons  )  eftoient  défia  à  pied  5  ce  qu'ils 
faiibient  pour  teruir  derempart  auxCheualiersleursMaiftres: 
mais  fur  tout  il  remarquait  la  vitelïcauec  laquelle  Otton  fai- 
foit  auancer  fon  Armée. 

•  1  Toutefois  nos  Principaux  Capitaines  du  Confeil  de  guerre 
n'eftoient  guère  d  aduis  de  donner  bataille  ,  en  l'endroit  oi* 
ils  eftoient:  ils  vouloient  au  contraire  que  l'on  auançaft  tou- 
jours; ce  que  Duplcix  a  pris  vn  peuà  là  lettre,  quand  il  faitre- 
fufer  abfolument  l'occafion  par  tant  de  grands  hommes.  Il 
leur  fait  confeiller  au  Roy  PHILIPPES  vne  retraite  fan» 
.combattre,  par  plufieurs belles  raifons  de  guerre ,  qui  font  vn 
-peu  cefemble  tropgenerales,&trop  longues  en  vn<i  telle  con- 
ioncturermais  qui  fo.nt  peu  conuenablçs  à  la  gcnero£té  dejp. 
Nobleflc  Françoifc 
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frTgvËrin     La  vérité  des  mouuemcns  de  ces  Grands  Capitaines  fetrou- 
MmuircaEibt.  tic  dans  les  eferits  de  Guillaume  le  Breton  Auteur  du  temps, 
pourueu  que  l'on  le  life  attentiuement; duquel,  &  de  Rigord 
témoin  oculaire, l'on  doit  tirer  la  plus  certaine  connoiflance 
des^particularicez  de  cette  mémorable  iournéc  :  pourueu  que 
Ton  confère  cnfcmblc  exactement  leurs  Hiftoircs  $&  que  l'on 
en  prenne  la  fubflanccaufli  bien  que  les  paroles.  Les  raifons 
en  vn  mot  de  1  illuftre  Chaftillonôc  des  autres, eftoient feule- 
ment que  1  on  deuoit 26  faire  difficulté  de  combattre  vn  iour 
de  Dimanche,  que  d'ailleurs  il  feroit  bien  plus  fauorable  de 
donner  bataille  le  lendemain, deçà  le  Pont  de  Bouuines ,  que 
de  Talque  le  pofte,  que  l'Armée  pourroit  prendre,  feroit  bien 
plusauantageux  5  principalement  que  tout  le  bagage,  &  les 
viures  feroient  en  feurcté  ,  &  que  le  marais  empefeheroit  de 
tous  coftez  ,  que  Tennemy  ne  vint  attaquer  en  flanc,  ny  char- 
ger en  queue'. 

LE  MINISTRE  pouuoit  fans  doute  l'emporter  auprès 
du  Roy, fur  toute  l'Armée,  par  fon  crédit,  &  plus  encorepar 
la  raîfonjcat  il  cftoit  certain  de  l'impoiTibilitédeuiter  le  com- 
bat :  l'ayant  de  fes  yeux  propres  ainfi  iugé  prudemment ,  par 
l'approche  de  l'Empereur  Otton  ,  &  des  fiens.  Toutesfois  il 
laiffa  en  cette  rencontre  agir  librement  la  diuerfitc,  &  la  plu- 
ralité des  opinions  j  qui  fuient  fortifiées d'vn  faux  aduis  (le- 
quel arriua  pendant  ce  temps  )  Que  les  ennemis  letournoient 
vers  Tournay.  Maisl'EVESQyE  ncnfutiamaisd'accordj 
ôduy  feul  parut  à  la  fin  nés  eftre  point  trompé:  Tant  il  ett  cer- 
tain que  ces  Grands  Génies  ontquelquc  chofe  de  furnatureh 
&  qu'ils  ont  des  veuès  au  delà  des  raifonnemens  ordinaires,ôc 
au  deffusdes  fentimens  des  autres  hommes. 

Le  Roy  auanec  donc  en  diligence  ,  &  cftant  arriué  prés  le* 
Pont  de  Bouuines,  il  le  fait  élargir  pour  paffer  fon  auant-gar- 
de:  tandis queluy  fc  dcfarmc,&:  veutvn  peu  prcndrcl'ombre 
fous  vn  Ypreau  blanc.  Mais aufïi- tort  voicy  vnnouueauCou- 
ïicr  qui  vient  de  l'arriere-garde ,  lequel  affeurc  que  les  enne- 
mis ioignent  les  noftrts  ;  qu'ils  font  prefts  de  fe  méfier  5  que  le 
Vicomte  Adam  de  Melun,qui  nauoit  bougé  de  fon  pofte,ef? 
carmouchoit  défia  aucc  eux  ;&  que  ce  Seigneur  s'efforcoit  de 
„.a"ufcr  aucc  &  cauallerie  légère  (  qu'ils  apelloicnt  gens  de 
"ait)  maisqu'ilnenpouuoitplus. 
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PH I L I PP  E S  Augufie  voyantalors  que  1  aduis  de  Ton  Mi-  gK/€yB^ 
niftrcauoit  cfté  trop  vray ,  fc  met  en  cftat  de  receuoir  le  corn-  Mmut.cdtiUu 
bat:  il  fait  retourner  les  Troupes  qui  paiToicnt  le  Pont  $  I  on 
cric  par  tout  Bataille ,  Bat  aille,  les  trompettes  font  ranfarres* 
&  de  main  en  main  on  tâche  de  rapeîlcr  les  Communautez, 
qui  cftoient  défia  fort  auancées ,  âuec  l'Oriflamme. 

Pendant  tout  cela  le  Roy  entra  dans  vne  petite  EglifedcS. 
Pierre,  qui  fc  trouua  voiiine  de  ce  licu.où  il  dit  quelques  priè- 
res, ôc  autli-toft  il  fc  fît  armer:  incontinent  il  monta  à  cheuar, 
& ,  Allons  (dit-il)  enfans  fecourtr  lesnoftres  ,les  Adachabées  en 
ont  fait  de  mefme  an  tour  de  repos  ^tfles  AJJemblées  des  Ftdeles 
prient  auiourd'buy  pour  nous  publiquement ,  çef  en  commun  :  Di- 
gnes paroles  d  vn  grand  ,  &  d'vn  pieux  Monarque.  Augufle 
parte  a  l'arriere-garde  de  fon  Armée ,& en  ayant  pris  la  poin- 
te fe  fait  voir  àfes  ennemis  5  lefquels  le  pouuans  bien  diftin- 
gucr,à  la  tefte  d  vnc  troupe,  ou  d'vn  Efcadron  de  fa  plus  illu- 
ftrcNobleiTc ,  furent  tous  étonnez  de  fa  prefence  :  car  les  ef 
pions  Flamans  leur  auoient  aiTeuré  ,  que  non  feulement  l'a- 
uant-garde  de  France  eftoit  défia  paiîce  le  Pont  de  Bouuincsj 
mais  auili  la  bataille ,  &c  le  Roy  mefme.  Cela  obligea  les  Im- 
periaux  de  ne  pas  venir  de  front  ;  &  de  faire  vn  demi-tour,  pour 
tâcher  d'attaquer  les  noftrcscn  flanc  :  par  ce  moyen  ils  prirent 
véritablement  l'auantagc  du  terrain  5  mais  s  eftans  mis  au  Se- 
ptentrion ils  fe  donnèrent  auiîï  le  Soleil  dans  le  vifage  :  au  lied 
que  le  Roy  ayant  tourne  au  contraire ,  prit  le  midy  ,  &  il  eut 
par  confequent  le  iour  au  clos.  Durant  ceschofes  noftre  Mi- 
nière rit  mettre  l'Armée  en  bataille,  &  eut  1  honneur  ce  iour- 
la  de  tenii  non  pas  la  place  de  Marefchal  de  Camp  5  ainfi  que 
dit  Dupleix  ,  mais  celle  de  Lieutenant  General  du  Roy  pre- 
fentj  comme  il  eftoit  en  effet  Generaltpme  de  fes  A,mees  :  ce 
que  1  on  induit  deseferits  deRigord,  &  du  Breton  vnis  &  ac- 
cordez cnfemblc. 

L'Armée  du  Roy  fut  diuifée  en  trois  :  &  celle  de  l'Empe- 
reur, &  de  fes  con  fédérez  de  mefme.  Celle  de  France  fut  dif- 
pofée  vray-femblablement  en  CroilTant  ;  le  Roy  prit  la  batail- 
le auec  fa  Cour ,  'ôc  le  refte  de  fa  Nobletfe  volontaire  :  Le  Mi- 
niftrc  delEftatG  VERIN  cleu  Euefque  de  Senlis  eut  la  Cor- 
ne,ou  l'aide  droitcj  en  laquelle  eftoient  les  Champenoises 
Soiifonnois ,  les  Comtes  de  S.  Pol,  &  de  Bcaumont ,  le  Barort 
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de  Montmorency  ,  Ôc  particulièrement  Eudes  Duc  de  Bour- 
.  ta.gogne  Prince  du  fang,&  proche  parent  du  Roy.  L'aiflcGau- 
che  demeura  à  Robert  Comte  de  Dreux  aufli  Prince  du  Sang, 
àPhilipcsEuefque,  &  Comte  deBeauuais  fon  frère  ,  &  au- 
tres: &  les  Communes  qui  n'eftoient  pas  encore  venues  ,  de- 
uoient  cftre  à  vn  corps  auancé ,  fouftenu  de  la  bataille  du  Royj 
où  paroilToit  L'QrtJlamme  ,  ou  la  Bannière  de  S.  Denis  qui 
eftoit  toufiours  à  la  tefte  des  Armées  >  &  en  veuc  ,  félon  IV- 
fagede  ces  temps-là. 

Pu  codé  des  ennemis ,  la  bataille  demeura  à  1  Empereur  0/« 
ton  5  l'aide  gauche  auComte  de  Flandres  Ferdinand  ;  &  la  droi- 
te au  Comte  de  Salisbcry  ,&  àRcgnaut  Comte  de  Boulogne, 
qui  menoient  les  troupes  de  l'Anglois:  &  deuant  le  corps  que 
commandoit  l'Empereur  eftoit  vn  chariot,  fur  lequel  il  auoit 
fait  arborer  l'Aigle  Impériale ,  qui  defehiroit  vn  Dragon. 

Les  Armées  cftant  ainil en  bataille ,  l'Euefque  de  Senlis  alloic 
d'vnc 3  7  aille  à  l'autre  ,  ôt  de  troupe  en  troupe  ,  oui  feroità 
dire  a  prefent  de  bataillon  en  bataillon,  &d'Efcaçfron  en  E£ 
cadron  :  il  entroit  mefme  dans  les  rangs  ,  &  animoit  tout  le 
monde  au  deuoirjil  flattoitvn  chacun  en  paffantj  ilexhortoit 
la  Noblefle  à  riç  ïien  oublier  de  1  honneur  ,  delà  pieté ,  &  de 
l'affection  ordinaire  des  François  vers  leur  Roy  ptcfentjÔc rien 
auflî  de  tout  ce  qui  pourroit  concerner  leur  defcnlc  particu- 
lière.  Sur  toutil  recommandoit ,  felonlamilice  decetemps- 
là,  de  nç  point  ferrer  les  files  3  de  prendre  du  terrain  au  contrai- 
re dans  lè  champ  de  Bataille,  le  plus  qu'il  îcroitponlble;  &de 
rendre  toujours  le  front  des  aifles  le  plus  étendu  quel  on  pour- 
roit: afin  que  chacun  eut  cfpace  de  combattre ,  &  que  l'on  ne 
pût  pas  eftrcenueloppé  de  1  ennemy. Cela  cftant  fait.noftrePre- 
lat  fc  retira  à  l'aifle  droite,  àl  auant-gardc.ee  fut-là,queleCom- 
tede  S.  Pol  luy  dit ,  <vous  verre  z,auiourd'huy fi  te  fuis  bon  trai/ire, 
a  caufe  de  quelque  fbupcon  que  l'on  auoit  eu  de  luy.  Cepen- 
dant le  Roy  de  fon  cofté  fît  vnccourteHaranguej&l'oncom- 
mença  les  prières ,  qui  cftoicnt  certains  Pfeaumes  ,  lcfquels 
auoient  8  efte  ordonnez  par  lEuefque  de  Senlis:  les  trompet- 
tes les  entonnèrent ,  tandis  que  l'Aumofnier  Rigord  aucc  vn  ' 
Clerc  de  Chapelle,  les  chantoit  folemncllementderriercPHI- 
LiPPES^«^«/f  ,&  tandis  aulli  que  l'Armée  demanda  ,  & 
reçeut  la  bénédiction  du  Roy  :  procédé  remarquable^  de  la 
picte  des  François cnuers  leur  Prince. 
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LE  MINISTRE  de  l'Eftat  fit  donner  aulïi-toft  5  6c  fes  — — 
gens  eftoient  aux  mains  que  le  Roy  ne  fçauoit  pas  cnct>rc  ii  LiUh^Eiiat; 
1  on  auoit  commence',  dit  Rigord.  LeT>rclat  2yauoit  d'abord 
détaché  lcsSergens  ,  ou  les  Archers  du  SoilTonnois ,  afin  de 
mettre  en  defordrelcs  Flamans-.cequi  les  irrita  tcllemcnt,qu'a- 
pres  auoir  fait-  tuer  à  coups  de  traits  vn  bon  nombre  de  ces 
Archers ,  il  les  quittèrent  là  -  &  sauancerent  comme  pour  de- 
mandcr'des  Cheualiers,  &  de  la  Nobldle  à  combattre.  Le 
premier  choc  Ce  fait  donc  5  l'on  (e  heurte  d  abord  a  coups  de 
lances,  l'on  employé  en  fuitte  les  haches,  &  lcs«ma(Tes  d'ar- 
mes 5  &  incontinent  l'efpce.  Gaucher  de  Chaftillon  j  qui 
entr  autres  auoit  fuiuy  les  Dragons  ou  Sei  gens  3rcnuei  (a  cette 
aifle  des  ennemis  ,  &  s'y  fit  grand  îour  :  il  la  pafla  ,  <k  repa(fa 
plufieurs  (bis ,  ainh"  qu  vn  Aigle  ,  dit  Rigord,  qui  écarte  vnc 
Compagnie  de  pigeons.  Tous  fe  meflent  en  fuite  de  part  &z 
d'autre  ,  &  le  combat  s  acharne  furicufcmcnt  \  tandis  qu'au 
corps  delà  Bataille  les  Communes  arriuent:  quelles  prennent 
leur  pince  5  &  que  les  Allemanssattacbcntau  combat  auec  ce 
peuple. 

Cependant  les  Anglois ,  &  les  Boulenois  à  Vaille  gauche  ne 
s'oublient  pas  contre  les  Troupes ,  qui  eftoient  commandées 
par  les  Princes  de  Dreux  :  mais  Rigord  afleure  que  le  fort  du 
combat  fut  vers  l'aide  des  Flamans  ;&  que  1  EVESQVEdc 
Senlis  donna  le  premier  branle  à  la  vicîoire  ,  par  l'auamage 
quil  y  emporta  ,  après  que  les  fiens  curent  combattu  trois 
heures.  Il  eft  certain  neantmoins  que  PHI  LIPPE  S  Augu- 
jîe  ,  &  les  liens  tirent  des  merueilles  au  corps  de  la  Bataille, con- 
tre Otton  ,  &c  les  Allemans  :  noftre  Rov  luy  mefmc  fe  mefla 
vaillamment 3  il  fut  renuerfé  par  terre  5  remis  à  chcual  5  bielle 
à  la  gorge  :  enfin  il  fit  tout  deuoir  dcPrince  Magnanime, &  de 
Grand  Capitaine.  Otton  fut  repoufie  par  les  noftres,&  pour- 
fuiuy  iufques  dans  fes  derniers  efcadronsj  &  cftant  auflî  rcle- 
ué  d'vnc  cheutc  il  s'enfuit  honteufcment:&  par  fafuitcil  laik 
fa  à  la  France  la  vidtoirc  entière  3  qui  commença  par  l'aide 
du  Mini  (Ire  de  l'Eftat ,  &  fut  accomplie  par  le  Roy ,  ôc  par  fes 
Troupes.  ' 

11  ne  redoit  plus  de  combat  qu  a  l  aide  gauche ,  qui  auoi* 
combatu  la  dernière;  où  les  Princes  de  Dreux  ,  &  de  Courte^ 
nay  attaquoient  vaillamment  les  Anglois.    L'EuefqUe  do 
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Bcauuais  qui  eftoit  à  cette aide  s'eftoit  faiii  d'vne  greffe  maf- 
Eft«.  lue,  de  laquelle  il  étourdifoit  dans  la  medee  ceux  qu'il  ren- 
contrent $  &  les  ayant  portes  par  terre  il  prioitlesautresChe- 
ualicrs  de  les  acheuer  ,ou  de  les  prendre  prilonniers  :  n'y  vou- 
lant pas  mettre  la  main ,  ny  porter  lcfpée,  de  peur  de  l  irrcgu- 
Jariré  j  &:  parce  qu'il  auoit  efté  blafmé  auparairanr  par  lePape, 
d'vfcr  d  armes  tranchantes  ,  &  plus  propres  à  l  cfrufion  du 
fang. 

Enfin  l'aide  des  Anglois  plia  auflibien,que  les  Allemandes 
Flamans,  &  ks  Ef pagnols  tellcmenrqu'il  n'y  auoit  plus  à  rédui- 
re que  le  fcul  Regnaut  Comte  de  Boulogne ,  &  de  Dammar- 
tin ,  qui  auoit  eftévn  des  plus  factieux  Auteurs  de  toute  la  guer- 
re. Il  rendoit  toufiours  combat ,  &  ne  vouloit  pointeftre  pris. 
Il  fut  pourtant  à  la  fin  porté  par  terre  par  les  deux  Fontaines, 
&  par  Iean  Seigneur  de  Rouuroy  5  rnefmc  il  alloit  eftre  mal- 
heureufement  tué  parvn  des  Soldats  de  G  VERINEucfque 
de  Senlis:  fi  ce  Prélat,  qui  furuintpar  bon-heur  pourluy,  n'eut 
cmpcfché  le  coup  j  &  n'eût  reccu  J°  en  fa  protection  le  Comte, 
lequel  fe  rendoit  à  luy. 

Ainfl  finit  la  gloricufc  iournéc  de  Bouuines.à  l'honneur  du 
Roy  PHILIPPE  S  Augufie *&  de  fon  Miniftie  s  aufllbien 
qu'à  la  .ccinfufion  de  tous  leurs  ennemis  :  6c  comme  Auguflc 
triomphoit  deccux-cy  dans  la  Flandre  par  fa  viftoireXOVlS 
fils  de  France  mettoit  auflî  en  fuite  dans  1  Anjou  le  Roy  Iean 
d  Angleterre:  afin  que  toutes  les  teftes  de  1  Hydre  fulîcnt  ab- 
batués  en  mcfme  temps  j  &  donnaffent  au  Royaume  vn  peu 
de  loifir  dercfpircr  :commcil  arriua  en  fuitede  toutes  ces  grâ- 
ces fignalées^dontDieufauorifalaMaifonRoyalle,  &  leMini- 
ftrederEftatsqui  en  effet  fat  vndes  principaux  refforts  delà  plus 
grande  partie  de  ces  auantages. 

Il  ne  faut  pas  pourtant  oublier  icyla  remarque  particulière 
que  fait  Rigord ,  fur  la  façon  doncfecomportalcSage  GVE- 
RIN Euefquc  de  Senlis  ,  dans  le  combat  :  nous  auons  bien 
jnontrc.qu'il  auoit  mis  l'Arméeen  Bataille,  &  qu'il  donnoit 
les  ordres  :  nous  auons  bien  auffi  dit  vn  mot  des  exploits  de 
quelques  Capitaines, qui  s'y  ilgnalerenc  par  leur  valeurs  mais 

ous  nauons  rien  adjoutedes  actions,  &  des  proùeiTes  du  bras 
ece^    gnanimc  Miniftrc  dc ,.Eftat    Au/fi  Ri      ,  a(rcmc 

nc  c°mbatit  pas  ,  *  caufe  de  fon  nouueau  Titre  Epif 
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copal:  Qu'il  cftoit  pourtant  arme  de  toutes  pièces ,  qu'il  rai-  FIL'gÇfl^|g 
foit  combattre,  &  qu'il  fe  contentoît  d  exhorter ,  &  d  encou-  MiniihedHftae. 
rager  les  Grands, &  la  Noble lTe> croyant  bien  qu  illuy  eftoit 
permis  de  feruir  Ton  Roy  dans  les  Armées  :  mais  il  failoit  feru- 
pulc  de  tirer  dufang  d  autruy  (  linon  en  Ce  dcrïendant  )  lelon 
les  Canons  de  i'Eglile;&  fuiuant  l'vfage  de  ce  Siccle-là. 

Depuis  la  bataille  de  Bouuines ,  leMiniftre  G  VE  R I N  af- 
filia au  mémorable  Arrcft  ,  qui  fut. donné  à  Melun  l  an  mil  I2i6 
deux  cens  feize,  par  le  Roy  PHI  LIPPES  Augutte ,  aftîftc 
des  Pairs  de  France,  pour  la  Comté  de  Champagne,  entre  la 
Comtefte  de  Nauarre  Blanche,  &  le  Comte  Thibaud  ion  fils 
d'vne  part  j  &  Erard  de  Brennc  à  caulè  de  fa  femme ,  d'autre 
part  :  lequel  cft  raporté  ?2  tout  au  long  par  du  Tillet. 

L'an  mil  deux  cens  dix-neuf  G  VERIN  dédia  l'Eglifc  de  '  1219, 
Noftrc-Dame  de  Chaalis  de  l'Ordre  de  Cifteaux  $  ce  qui  fe 
voit  dans  les  Archiues  dé  cette  Abbaye  :  &  il  fut  alïîfté  en  la 
Cérémonie  par  Gautier  EucfqucdeChattres,  &  par  Foulques 
Euefque  de  Touloufe ,  Religieux  de  l  Ordrc  de  Cifteauxj  d'où 
Ion  voit  que  le  Miniftrc  de  l'Eftat  eftoit  alors  tout  à  fait  Euef- 
que facré  ,  &  deuenu  Preftre  ,  depuis  la  Bataille  de  Bou- 
uines. 

L  an  mil  deux  cens  vingt ,  il  y  eut  vn  grand  débat  entre  le 
Roy  PHILIPPES  ^uguïte,  &  Guillaume Euc(qqc<ie  Pa- 
ris ,  pour  certains  clos  aflis  prés  l'enceinte  des  murailles  de  la 
ville:  furquoy  le  Roy,  &  l'Eucfcjue  s'en  raportcrentà  plufieurs 
Grands  Seigneurs  j  c'cft  à  fçauoirau  hls  de  Fiance  mç(mes,à 
1  Archeucfquc  de  Reims -à  plufieurs  autres  Princes  du  fang, 
&  principalement  aufti  à  GVERIN  EuefquedeSenlis.  Mais 
en  cette  rencontre  il  cft  H  tres-remarquablc  ,  que  le  Miniftre 
cft  nommé  immédiatement  a pres le  fils  de  France,  dcuant 
'Pierre  de  Dreux  Comte  de  Bretagne  ,  &  Robert  Comte  de 
Dreux  Princes  du  lang:  il  cft  aufti  par  confequcnt  nommé  au- 
paravant Gautier  Comte  de  Blois  5  Barthélémy  de  Royc 
Chambrier  de  France  Mathieu  de  Montmorency  Connefta- 
ble?&  autres  des  plus  Grands  Seigneurs  du  Royaume  :  auec 
lefquels  ce  Prélat  fut  Arbitre  du  différent  ,<doot;il  eftoit  que- 
ftion  entre  fon  Souuerain,  &  l  Euefque  dé  cris.  \\ accom- 
moda aufti,  Tannée  d'après,  l'Abbaye  deS.Denis,auecJeÇon- 
neftablc  Mathieu  de  Montmorency,  pour  vn  proeçs  touchant 
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 ]a  voiric  ,  ou  la  Iuftice  du  bourg  de  S.  Marcel  prés  de  Pa- 

MmiftreVd-ERft!?.  ris  5  furquoy  il  rendit  H  Ton  iugcmcnt  Arbitral ,  au  mois  de 
Septembre. 

Cependant  le  Roy  fcmbloit  auoir  oublié  fa  promette ,  de* 
puis  la  bataille  de  Bouuines  3  après  laquelle  il  auoit  fait  vœu 
de  fonder  vne  Abbaye,  en  1  honneur  de  Dieu  ,  &  deNoftrc- 
Damc:  en  reconnoiffanec  de  tant  de  faucurs,  &  de  victoires, 

:     que  luy,&  le  Comte  d'Artois  fon  filsauoient  receuès  enmef- 
me  temps.  Or  comme  le  Miniftre  auoit  cfté  le  Confeil  d'vn 
fi  pieux  deflein ,  il  s'en  rendoit  auili  toufiours  le  Sollicitcurj& 
ne  ceffa  point ,  iufques  à  ce  qu'enfin  Angujie  fe  refolut ,  L'an 
1222.    mil  ^eux  ccns  vingt-deux ,  de  mettre  la  main  à  l'écume.  En 
la  confideratibn  de  fon  Miniftre  ,  il  voulut  prendre  le  lieu  de 
fa  fondation  dans  le  Diocefe  de  Senlis,  &:  proche  la  ville  mef- 
me.  Il  defira  auili  que  l'Abbaye  s'apcllaft  Nûfire-Dame  delà 
Viftoire }  pour  témoigner  a  la  pofterité,  l'origine  ,  &  le  fujet 
de  cette  deuotion.  De  fait  l'Euefque  G  V  E  R I N  commen- 
-  ça  1  etablilTcment  de  l'Abbaye  à  vn  quart  de  lieue  de  la  ville 
de  Senlis  3  &  eh  ietta  8  les  premiers  fondcmeils  au  nom ,  &  par 
l'ordre  du  Roy:  lequel  y  deftinadeflors  certains  fonds ,  &  te- 
uenus  j  mais  tout  cela  pourtant  ne  fut  accomply  que  depuis, 
r  .  ,    par  le  Roy  L  O  V  I  S  VIII.  à  caufe  de  la  mort  qui  furprit 
PHI  LIPPES  ■^ga/fr  ,àuparauant  l'exécution. 
1223,.        ^u  commencement  de  l'année  mil  deux  cens  vingt-trois 
GVERIN  Euefque  de  Senlis  gardoit  &  toujours  les  Sceaux,& 
eftoit  Vice-Chancelier ,  comme  deuant  ;  fuiuant  vrie  Charre 
qui  eft  tirée  des  Archiues  de  S.  Denis  ,  &  des  Cartulaircs  de 
cette  Abbaye.  Cette  Patente  eft  l'échange,  que  le  Roy  PHI- 
LIPPES  Augufte  fit  du  village  de  S.  Martin  du  Te/tre,con, 
tre  certains  droits  de  la  Comté  delkaumont  3  &  par  la  1  on 
voit  quela  Chancellerie  eftoit  encore  vacante  ,  à  l'ordinaire: 
.   bien  que  fur  la  fin  de  la  mefme  anrtée  ,  ce  depuis  la  mort  de 
PHI  LIPPES  Auguste  ,  nous  montrerons  qu'auflï-toft  1E- 
uefque  de  Senlis  fe  qualifia  Chamelier  de  France.  Cela  iuftifie 
conftàmmeht  qu'il  n'a  efté  fait  Tel ,  que  par  LO VIS  VIII.  à 
la  mort  du  Roy  P  H  ILIPPES  Augujle  fon  pere  3  fans  que 
noustnàpreniohs  de  raifon  :  ny  qu'il  y  ait  lieu  de  douter  du 

i      grand  crédit  de  ce  Miniftre  ,  s'il'  eut  defiré  plutoft  obtenir  cet- 
te Dignité.       ;  i/.  vi/j 
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Quant  à  la  more  du  Roy  PH I L I P  P  E  S  Augufie>c<t  fut  au  

ois  de  Iuiilct  de  cettcannéemiLIeux  cens  vingt-trois,  quel-  2iSh 
learriua:  îe  dis  que  la  mort  rauitàlaFrancevn  des  plus  grands 
foutiens  qu'elle  ayt  iamais  eu  ,cn  vn  temps  où  l'Eftat  en  auoit 
encore  grand  befoin  en  toutes  façons  5  &  particulièrement 
contre  les  Anglois ,  qui  eftoient  alors  nos  plus  grands ,  &  nos 
plus  ordinaires  ennemis.   S'il  fut  plcuréde  tout  fon  Royau- 
me, l'Eglifc  ne  le  regretta  pas  moins  jcar  ce  Grand  Prince  dé- 
céda durant  l'aflcmblce, qu'il  auoit  fait  tenir  contre  lcsHerc- 
tiques  Albigeois  ,  en  la  ville  de  Mante  ,  où  il  mourut ,  en  la 
quarante  quatricfme  année  de  fon  Rtgne ,  «Se  en  la  cinquante 
huitiefme  de  fon  âge  $  au  grand  mal-heur  de  tous  fes  Sujets. 
Neantmoins  la  vertu  de  LO VIS  Comte  d  Artois  fon  filsaifné 
confolaen  quelque  forte  les  peuples ,  &  auec  raifon  5  car  ce  nou- 
ucauRoyen  troisannéesacheua,&accomplitheureufcment,la 
plufpartde  touteeque  le  Grand  Auguftefonpcreauoitauan- 
cé.  Or  comme  la  v  ic*  de  P  H I L I P  P  E  S  auoit  efté  très-  Chrc- 
ftiennc,  fa  mort  ne  le  fut  pas  moins  ,  non  feulement  parce  qu'il 
mourut  pendant  cette  aiTemblce,  dont  nous  venons  déparier;  • 
mais  auflî  parce  qu'il  fe  montra  cftrc  tres-preparéà  la  dernière 
heure  :  ce  que  l'on  vid  clairement  à  l'ouucrture  d'vn  Tefta- 
ment  tres-pieux  ,  &  rcmply  de  Charité,  &  de  difpofitions 
vrayment  Royalles ,  &  Chrcftienncs,qu  il  auoit  faites  dés  l'an 
précèdent ,  à  S.  Germain  en  Laye,au  mois  de  Septembre. 

Par  là  entr  autres  cliofesPHILIPPES  «^«/fc-Icguoit vn 
nombre  extraordinaire  de  Marcs  d'argent  à  lean  de  Briénne 
Roy  de  Hierufalem  *  à  l  Hofpiral  de  ce  lieu  5  &  aux  Templiers; 
le  tout  pour  employer  au  fecoursde  la  Terre  Sainte  :  &  les 
perfonnes  qu'il  auoit  choifies,  pour  cftrc  les  Exécuteurs  de  fes 
dernières  volontcz  ,  furent  37  G  VE  R IN  Euefque  de  Senlis 
fon  Principal  Miniftrc  >  &  auec  luy  Barthélémy  de  Royc 
Chambrierdc  France.Honneurtres-particulieràG  VERIN, 
quoy  qu'il  fût  accompagné  de  grande  douleur  ,  d'auoir  ainfi 
euiufqucs  au  dernier  foùpir  de  fon  Roy  ,  la  direction  de  fes 
interclK&detoutcc  qu'il  auoit  de  plus  cher. 

Ce  Tcftament  célèbre  cft  gardé  dans  le  lieu  dit ,  à  Trefir 
des  Chartes  ,  auec  celuy  du  Roy  L  O  V I S  le îeune  fon  pere,& 
beaucoup  d  autres,  qui  feroient  en  bien  plus  grand  nombre, 
(aufli  bien  que  lesautres  Titres,  &  Chartes  Royalles)  fans  lac- 
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FR.GVEBJN  cident      arriua  dc  Ia  pcrtC  dcS  PrinciPaux  PaPicrs  àc  la  Mai- 
MbOflied-EAB  fonduRoy,fouslc  Règne  dAugufte:  dont  aucc  grande  peine 
l'on  recueillit ,  &  l'on  r'amaiTa  dans  ce  Trefor ,  ce  qui  y  refte 
des  Règnes  precedens. 

La  conferuation  de  ces  Titres  importans  à  l'Eftat  n'eft  pas 
vn  des  moindres  feruices ,  que  la  prudence  dc  noftrc  G  V  É- 
RIN  a  renduau  Royaume  3 dequoy  du  Tillet  nous  apprcndlc 
particulier.  ?8  Les  Archiues  où  l'on  gardoit  les  Patentes, 
Chartes, Titres,  &  autres  fcmblablcs  aétes-eftoient  ambula- 
toires, &  fuiaoient  toujours  la  perfonnedu  Prince5  iufquesà 
ce  que  tout  fût  mal-heureufement  pille ,  vcrsBlois,  durandlcs 
guerres  de  Richard  Roy  d'Angleterre.  L'on  ramafla  ce  quel  on 
pût  rccouurcr  de  tous  coftez  ,  par  la  diligence  de  Gautier  de 
Viilebcon  Chambellan  dc  France,  qui  en  auoit  la  charge  •& 
alors,  par  1  aduisde  G  VERIN  Miniftrcde  1  Eftat ,  il  fut  re- 
folu  d'établir  vn  lieu  arefté  dans  le  Palais  Royal,  qui  sapclle- 
toit  le  Trefir  des  Chartes ,  &  des  Titres  de  la  Couronne:  ce 
qui  fut  fait  à  la  tres-grande  vtilitc  des  affaires  du  Royaume. 
♦Voila  quelle  fut l'Adminiftration  de  Frère  GVERINEueC- 
que  de Senlis , au  Règne  dePHILIPPES  Aupfc  :  voyons- 
en  maintenant  la  continuation  fousleRoyLOVIS  VIII.  lc- 
quel  connoiffant  le  grand  mérite  de  ce  Prélat ,  ôccombicnvn 
Tel  Miniftre  luy  cftoit  ncceiîaire  pour  1  Adminiftration  de 
fes  affaires,  le  maintint  en  la  mcfmc  autorité,  voire  mcfmeaug- 
menta  de  beaucoup  l'éclat  de  fa  Grandeur. 

Auffi.toft  que  le  Roy  L  O  VI S  VIII.  fut  paruenu  à  la 
Couronne,  il  voulut  queG  VERI  NdeGardedu  fccl Royal 
par  commiflïon,fût  reconnu  Chancelier  dc  France,  enTitrc 
d'Office ,  &  dc  Dignité.  Cela  arriua  de  la  forte ,  ou  d'autant 
que  ce  Roy  le  trouua  alors  plus  à  propospourle  bien  desafïai- 
les^ct  pource  qu'il  ne  pouuoit  pas  en  effet  remplir  cette  place 
d  vne  perfonne  qui  luy  fût  plus  affidéc ,  en  vn  temps  qu'il  ne 
la  vouloit  plus  laifter  vaquer  :  ou  bien  il  cft  à  croire  peut-eftre 
que  le  Miniftre  luy-mcfme  le  defira  de  cette  façon  ;  &  creuc 
que  cette  grande  Charge  deuoit  vné  fois  pafter  par  fes  mains, 
pour  luy  donner  le  luftre  qu'il  luy  vouloit  procurer.  Carileft 
certain  qu'il  prit  à  coeur  de  l'honnorcr ,  &  dc  la  rcleùer  de  plus 
f  flus  i  comme  il  fc  V  voit  au  Di fours  du  Chancelier  :  ce  qu'il 
nt  >  gemment,  en  rccbnnoiiTancc  de  ce  que  la  fonction  de 
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la  Chancellerie  auoit  occupé  la  plus  grande  partielle  les  icu-pR  rv^j^ 
nés  années.         .  uiaiftied'fifta* 

Entre  les  preuues ,  qui  font  voir  que  le  Miniftre  de  1  Eftat 
G  VER  IN  fut  créé  Chancelier  de  France,  à  lauencmcnt  de 
LOVIS  VIII.  à  la  Royauté,  Ion  peut  lire1»0  I'amortiiîc* 
ment, cjui  fut  fait  par  ce  Prince  des  biens,  que  PH1LJPPES 
Auguïte  ion  pere  auoit  deftineag  l'Abbaye  de  la  Victoire* 
dont  la  Charte  fut  expédiée  par  lïuefquc  G  VE R  IN ,  com- 
me Chancelier  de  France,  l'an  mil  deux  cens  vingt  trois ,  le 
premier  du  Règne  de  ce  Roy.  Cette  vérité  eft  confirmée  par 
vne  autre  pièce  *  extraite  d'vn  ancien  Regiftre  du  Trcfor  de 
France,  de  la  mcfmc  année  j  qui  eft  vne  reconnoiflanec  faite  à 
cemefinc  Roy  par  Daniel  dcBctuneAduoùé  d'Arras,pourla 
haute  Iufticc  de  fes  terres, qui eftoient  feituées  eritrelariuiere 
du  Lis, &le Tronc  Beranger.  Entre  les  témoins,  quiontfouf-  , 
crit  cette  Charte  ,1e  premier  de  tous  y  eft  nommé  GVERIN 
Euefquc  de  Senlis  Chancelier  de  France  5  &  âpres  luy  quel- 
ques Officiers  de  la  Couronne  ,  &  autres  Grands  du  Royau- 
me ,  fçauoir  Barthélémy  de  Roye  Chambricr ,  l'vn  des  plus 
grands  Seigneurs  de  la  Cour,  Robert  dcCourtenay  Bouteil- 
ler  de  France  &  Prince  du  fâng  ,  Eftiennc  Comte  de  Sancer- 
cerre  de  la  Maifon  de  Champagne  ,  &  plufieurs  autres  :  &  la 
Charte  eft  du  mois  de  Mars  5  par  confequenr  elle  eft  ou  de  la 
fin  de  l'année  mil  deux  cens  vingt-trots ,  huit  mou  feulement 
apreslamortdePHILlPPES^*/*/'  l<% 

Cet  acte  fut  paiîéenla  ville  de  Sens  „où  eftoitalotslaCour, 
au  commencement  du  Printemps:  mais  leRoy  LOVIS  VIII. 
employa  lEfté  dans  le  Poitou,  &:  dans  la  Guyenne,  à  la  con- 
tinuation de  la  guerre  contre  l'Anglois  ;  par  laquelle  Henry  ty1^ 
Roy  d'Angleterre  fut  auflî  bien  mis  à  la  raifon  ,  que  l'auoit 
cfté  fon  Pere  Iean  furnomme  Sans-terre.  Le  Roy  arriua  pour 
fon  deifein  en  la  ville  de  Tours, au  mois  de Iuin ,  auée  (a  No-  '  ' 
blefle  &  aucc  les  plus  Grands  de  fon  Royaume:  ce  qui  eft  m* 
ftifié  par  *2  vne  déclaration ,  en  forme  de  fourmilion  desEueA 
ques  de  Couranccs,  d'Auranches ,  &  de  Lifieux  ;  parlaquellè 
ces  Prélats  fe  fournirent  de  payer  les  amendes  neceftaircs ,  cri 
cas  qu'ils  fc  trouuaitcnt  obligez  au  icruïccfcrfonncl  enl'Ar^ 
mec  du  Roy  ;  conformément  à  ce  que  nous  en  auons  deila  diti 
Que  les  Grands  Ecdefiaftiqucs  en  de  certaines  occafions 
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 cftoicnt  obligez  de  feruir  actuellement  dans  les  Armées.  Or 

M^iftrîdïft«.  la  foumirôon  cil :  accordée  par  les  Prélats  qui  y  eftoient  inte- 
reflez,  fous  le  témoignage  des  Principaux  Seigneurs  de  Fran- 
ce, qui  fc  trouucrent  alors  prefens  en  la  ville  de  Tours ,  pour 
le  voyage  de  Poitou  :  ôcilcft  à  remarquer  qu'il  n'yaquelc  Roy 
de  Hierufàlem  feul  ,qui  ayt  ligné  la  Charte  auant  le  Chance- 
lier G  VERIN  j  &  que  tqus  les  Officiers  de  la  Couronne, 
auec  plufieurs  notables  Archeuciqucs^uefqucSj&autresper- 
fonnages  tres-illuftres  font  nommez  aprcsnoftrcMiniftre.dc 
forte  que  ce  Titre  eft  extrêmement  confidcrablc  ,  pour  faire 
voir  l'honneur,  &  le  rang,  que  le  RoyLOVIS  VIII.  luy  fai- 
foit  donner. 

De  Tours ,  L  O  V I S  alla  mettre  le  fiege  deuant  Niort:  il  prit 
S.Iean  d'Angely  ,ôt  puis  il  alla  alTiegcr  la  Rochelle:  ce  qu'il  fit 
par  les  aduis  de fon  Sage  Chancelier , lequel  ne  labandonnoit 
point  du  tout ,  &  qui  aflîfta  à ecliege important;  commenous 
le  voyons ,  43  entr  autres  prcuucs ,  par  vne  Patente  du  Roy, 

3uil  accorda  aux  habi tans  de  S.  lean  d'Angely  ,  laquelle  eft 
attéc  dcDompierrc  prés  la  Rochelle.  Le  Roy  fît  battre  cet- 
te place,  quia  efté  célèbre  de  touttcmps,& laquelle fcdcfîcn- 
dît  auflî  iniques  au  bout  :  mais  L  O  V I S ,  par  la  gloire  accou- 
tumée de  fes  Armes ,  la  reduifu  aux  abois  ,  &  en  eftat  d'eftre 
emportée  par  For  ce,  ayant  efté  au  befoinabandonnéepatl'AB- 
glois  $  qui  fit  en  ce  temps-là ,  cequ'il  a  tait  encore  de  nos  iours, 
&  fous  vn  autre  LO  VIS,  pour  vne  mefmc  ville.  Le  défaut 
du  (ccours  d'Angleterre  obligea  Sauary  de  Mauleon  (  lequel 
s cftoit M ictte dedans  la  place, auec  trois  cens Cheualicrs)de 
faire  fa  compofkion  quand  il  fc  vida  l'extrémité,  ÔV  de  remet- 
♦  tre  la  ville  entre  les  mains  du  Roy  fon  Souuerain  légitime  :  le- 
quel y  fit  fon  entrée  fur  lafin  du  mois  de  Iuiliet,aucommencc- 
l22  \     ment  de  la  féconde  année  de  fon  Règne. 

LOVIS  VIII.  après  auoir  réduit  cette  ville ,  luy  confir- 
ma tous  les  priuilcgcs  qui  luy  auoierw  efté  accordez  par  les 
Ducs  de  Guyenne  ,  &  par  les  Roys  d'Angleterre  5  dont  la 
Charte  fut4î  expédiée,  &  deliuréc  delà  main  du  Miniftre  de 
l'Eftat  GVER  IN ,  en  qualité  de  ChanceUer  de  France.  L'on 
von  par  là  que  le  Miniftre  y  eftoit  prefent  5  &  par  coniêqucnt 
on  peut  adjouter  en  fa  faueur  jQuc  cette  ville  n'a  jamais  efté 
emportée  de  fbrccquc|>ar;deux;LOVlS,donrfon  Maiftrc-a 
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L O  V I S  V III.  &  le  Miniftere  de  G  VE  R IN  :  mais  pour-  Sffllï 
tant  le  dernier  fiege  ,  lequel  nous  auons  veu  en  noftrc  (ieele, 

précédera  toufioursdcbeaucouplcpremicr,dansl'eftimedel'é- 
quirable ,  &  îudicieufc  pofterite* 

Au  retour  du  voyage  de  Guyenne ,  &  de  Poitou  ,  dont  le 
Roy  rcuint  tout  chargé  degloire,  leMiniftre  del'Eftat  GVE- 
R I N  fit  iuger  en  faueur  des  Grands  Officiers ,  &  commenfaux 
de  la  Maifbn  du  Roy ,  &  fpecialcment  pour  le  Chancelier  de 
France,  qu'ils  deuoientauoif  feanecentre  lcsT^rj  du  Royau- 
me.   Il  eft  vray-  femblable  que  la  conteftation  n  eftoit  point 
entre  le  Miniftrc,&  ces  Seigneurs:  car  fans  difficulté  les  Pairs 
neuflenr  pas  contefté  le  rang  à  noftrc  Prélat*  auquel  les  Prin- 
ces du  fang  vouloient  bien  déférer  librement  tout  honneur, 
comme  nous  auons  fait  voir.    Mais  il  y  a  apparence  ,  que  le 
débat  n  eftant  que  pour  les  autres  Grands  Officiers  ,  &  que  le 
Miniftrc  pofTedant  alors  l'vnedeccs  Dignité?  ,  il  fut  bien  aife 
de  prendre  l'occafion  d  éclaircir  les  droits  de  la  Chancellerie* 
dcflcuer  la  charge*  &  de  l'honorer  le  plus  qu'il  pourroit ,  en 
faifant  régler  folcmncllcmcnt  4«  laqueftion  pour  le  Chancelier 
de  France,  &  non  pas  pour  fa  perfonne.  Apres  quoy  l'on  ne 
peut  plus  douter  que  ce  ne  foit  noftrc  GVERIN,  quia  réta- 
blycettecharge  * &qui  a  appris  quel  ranglc  Chancelier  doit  ce 
nir  entre  les  Officiers  de  la  Couronne. 

La  mefme  année  >  que  l'on  comptoit  mil  deux  cens  vingt- 
quatre  ,  LE  C  H  AN  C  E  L I E  R  fit  faire  47  par  le  Roy  LO  VI S 
fon  Maiftre,cequi  cftoitnccciTaire  pouracheuer  la  fondation 
de  l'Abbaye  de  Nollrc-Dame  dclaVic~toire,dont  lebâtiment 
s'auançoit  fort  par  l'vne  des  Chartes  ,  qui  iuftifient  cette 
deuotion ,  le  Roy  déclare  que  les  dons  qjj'il  fait  à  l'Abbaye  de 
la  Victoire ,  c'eft  48  par  l'entrenùfe  U  prière  de  noftreT>re- 
iat: lequel  par  confequent  témoignoic  auoir  à  cœur  la  per- 
fection de  cet  ou  u  rage  *  que  l'on  pouuoit  dire  bien  Rare- 
ment éftre  le  fien.  Il  en  dédia  l'Eglife  l'année  ftipan- 
te ,  mil  deux  cens  vingt-cinq  ,  le  vîngt-cinquiefmc  du  mois 
d'Octobre  *  &  fut  aûlfte>cn  cette  cérémonie  par  Pierre  Êuefquc 
dcMeaux.  H-  ; 

Sur  la  fin  de  l'année ,  au  mois  de  Ianuier ,  le  Roy  L  O  V\& 
VM  refolut^vn^Croifadc  en  pçrforme.contre  les  Albigeois, 
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f'r  g  vérin  Par  I'aduis  dcs  FIus  S1311^  d.c  iori  £ftat5  &  commc  il  pre* 
MÛOmrSBaB.  paroit  à  partir,  il  rcceut  à  Vincennes  de  GmlUume  Comte  de 

MontferrandfilsdeDaufin  Comte  de  Clermontcn  Auuergne, 
1  hommage  qu'il  deuoit  à  la  Couronne  ,  pour  les  Terres  de 
Momferrand,  Rochefort,&  Croqscc  que  le  Roy  defira  faire 
folemhcllement ,  &  en  prefenec  des  Principaux  de  la  Courj 
entre  lefquels  le  Chancelier  G  V  E  R I  Ncft  *°nommélepre- 
mier.  Apres  cela  le  Roy  achcua  heureufement  fon  voyage, 
eftant  toufiours  accompagné  de  fon  Fidèle  Miniftre ,  &  de 
toute  fa  Nobleffe  5  aucc  laquelle  ihcmitvnc  partie  du  Langue- 
doc en  l  obeilTancc  de  1  Eglife:&  il  n'en  reuint  que  vers  lHy- 
,  uer  de  l'an  mil  deux  cens  vingt-fix.  Mais  en  retournant  par 
1220.  iAuucrgnCj  il  tomba  dans  vnc  grande  maladie  à  Montpenficr, 
dont  il  mourut  en  ce  licu,cnuiron  laToutTaincts;  après  auoir 
vefeu  près  de  quarante  ans*  &  règne  trois  ans ,  &  quatre  mois 
feulement  s  mais  auec  autant  d'honneur  ,  &  de  bonne  for- 
tune neantmoins ,  que  beaucoup  d  autres  de  nos  plus  Illuftrcs 
Roys. 

LO  VIS  auoit  fait  fon  Tcftamcnt  dés  le  mois  de  Iuin  de 
l'année  précédente  5  lequel  cft  plein  d'ordonnances  pieufes, 
&  de  reglémens  importans  àla  Famille  Royailc,&  aux  intetefts 
de  l'Eftat.  Il  nomma  W  pour  exécuteurs  de  fes  dernieresvo- 
lontez  ,  fon  Miniftre  le  Chancelier  G  VER  IN  Eucfqucdc 
Scnlis , auec  les  Euelques  de  Chartres ,  &  de  Paris  *  &  l'Abbé 
de  S.  Victor  :  ayant  en  cela  imite  le  Roy  Augure  fonpere,au 
moins  pour  ce  qui  regarde  le  Chancelier  GVERIN,  comme 
nousauons  montre. 

G  VERIN  voyant  la  perte  qu'il  auoit  faite  du  Roy  Ton 
Maiftrc  prit  refolution  de  quitter  tout  à  fait  le  Monde  ;  &  de 
fe retirer  »  en  1  Abbaye  de  Chaalis  dans  fon  Euefché,  afin  de 
vaquer  ayfémcnt  le  refte  de  fes  iours  à  la  Contemplation,  &  à 
vn  foin  plus  exact  de  fon  falut.  Pour  cette  raifon  il  remit  en- 
tre les  mainsdu  ieune  Roy  S.  LOVIS.&dcla  Régente  fa  Me- 
reBL  ANCHE  de  Caftille  la  Dignité  de  Chancelier;  laquel- 
le vaqua  depuis  long-temps:  &  il  fit  élire  en  lEucfchco'e  Scn- 
J?4™anl1  Ad°c  de  Chaalis  5  auquel  il  remit  fa  CrolTe ,  &  prit 
1  habit  de  Religion  dans  lcMonaftcrc  de  cét  Abbé ,  cnuiron 
1228.    1  an  mi1  dcux  cens  vingt.huit. 

Il  y  vefeut  deux  ans  en  grande  réputation,  &  termina  fa 


Digitized  by  Google 


MINISTRES    DESTAT.  407 

glorieufe  vie  par  la  fin  que  Dieu  donne  d'ordinaire  aux  iuilcs:  i;R  "GyE{{IN 
Il  mourut  lctreiziefmcdcs  Calendes  de  May ,  ccft  à  direlc  dix-  Miôiftted'Eft«t. 
neuficlmed  Auri^del  an  mil  deux  censcrente;  au  foixantecc  1230. 
dixieûne,  ou  cnuiron  de  fon  âge  ,  &  au  dix-fcpticfme  de  (on 
Lpifcopat.  Son  corpseft  enterré  en  certe  Abbaye,  visàvisdu  * 
grand  Autel ,  à  main  gauche ,  dans  viiTombeaUreleue  de  trois 
pieds  de  haut, fur  lequel  fa  reprcfentation  eft  taillée  en  relief. 
Toutefois  il  ne  paroift  pas  qu'il  ayt  fait  de  grands  biens  au  Mo- 
nafterc:  mais  il  y  a  efté  le  Principal  Auteur  de  la  fondation  de 
l'Abbayedela  Victoire  ,  comme  nous  auons  défia  dit*,  &  en 
fon  particulier  il  y  a  fait  pluficurs  chantez  ,  &:  diuers  prefens: 
ainfi  que  le  porte  54  l'Obituairedc  cctteAbbaye.il  a  cflé  aulli 
grand  bienfaiteur  de  1  AbbayedeS.  Victor  prés  Paris  ,  félon 
les  55  Archiues  de  ce  heu.  Enfin  il  a  fait  beaucoup  de  biens 
à  fonEglifeEpifcopalc  de  Scnlis>c\:  àlavillemcimc:  a  la  ville 
par  diucrsaccommodemcns  ,  &  arbitrages ,  qu'il  fit  entre  les 
bourgeois, &  qui  fe  voient  encor  en  nature:  à  fonEglifcpar 
diuerfes  fondations  dobits,&:  par  d autres ceuurcs pieufes. 

Il  ne  faut  pas  aulli  oublier  en  cet  endroit  ,  de  remarquer 
pour  la  mémoire  de  noftrc  il'uftrc  Miniftre ,  ce  qUc  k  Docte 
Budc(qui  viuoit  il  y  a  plus  de  cent  ans)  nous  en  a  apris*  qu'il 
auoitmisla  main  à  la  plume,  aulfi  bien  quel  Abbe  SVGER, 
pour  l  Hiftoire  desdeux  Roys,  fous  lefquels  il  a  gouuerne  les 
Affaires  d  Eltat  :  mais  nous  n'auons  rien  maintenant  de  fes 
cxcellcns  Efcrits  >  &  le  temps ,  ou  les  guerres  nous  ont  rauy  vn 
Trefor  û  précieux. 
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PRE  VVES,  ALLEGATIONS  ET  EXPLICATIONS 
de  ce  qui  eft:  plus  remarquable  dans  le  Sommaire  du  Règne 
de  LOVIS  VIII.  du  nom  Roy  de  France,  &  lEloge  de 
Frère  G  V  E  R  IN  Eucfquc  de  Scnlis,  Chancelier  de  Fran- 
ce, MiniftrcdEftat. 

Sommaire  du  Règne  de  LOVI S  VI IL  du  nom,  Roy 

de  France. 

1.  Bulle  du  Pape  Grégoire  neufiefmc  au  Trefor  de  France, 
Layette  Beauuais  Titre  2. 

2.  Vita  Ludouici  oc"raui. 

3.  Mathieu  Paris,Nangius.P.^milius.  Vignier.Hiftoirc  Gé- 
néalogique de  Sainte  Marthe. 

4-  Rigordus.  GuillermusBrito. 

5.  Math  ieu  Paris:  &  A.braham  Bzouius. 

6.  De  Serres.  &  duHaillan  en  leurs  Annales. 

■         » .  .  .         .  . 

7.  Eftienncdc  Garibai  en  IHiftoire  dEfpagnc  liu.  ».  chap.  31. 
Ioan.  MarianadeRcbusHifp.lib.ii.cap.2i. 

8.  Mathieu  Paris  Hiftorien  Anglois. 

■ 1  ■  !  

FR.  G  VERIN 

ELOGE  DE  Frère  GVERIN  EVESQVE  DE 
,  MiniftredEn«.  Senlis,Chancelicr  de  Francc,Miniftred  Eftat. 

9.  Hiftoire  Généalogique  de  la  Maifbn  de  France  par  Sainte 
Marthcliu.5.     Hiftoire  de  Dupleix  fous  Philippcs  fécond,  ' 
Roy  de  France  tom.  2. 

■ 

"  Ex  teftamento primo  PHILIPPI  Augufti  ad  Terram 
Sandkam  proficifeentis  an.  1190. 

Ex  Rigordo  cditionisP.Pithœi  collât*  per  Andrcam  du  Chef- 
ne  cum  cod.  MS.  cœnobi  j  S.  Dionyfij ,  ac  multis 
in  locis  emendatœ. 

l°' *****  &  ™dimduA  rrmitatù ,  Amen.  *P  H  1- 
U?T>rS  D,i£ratia  Francomm  Rex  &c. 
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Si  in  via  quam  facimus  nos  rnori  continuer  et ,  pr&cipvnus  qucd——  ■? 

D  m  jf    I       r  t?    r         rAr  r  V         7       IK.  GVERIN 

R-tgina  Arcbieptfcopus,çf  Jbpifcopus  Partfienfts  ,  Ab-  Miwftted'Eftac. 
bâtes  Sanfti  Viftoris ,  de  Sardenw ,  FraterGAl\INVS 
TJjefaurum  nojlrum  in  duos  partes  dimdant  ;  inam  thedieta- 
tem  pro  arbitrio  fuo  diflrtbuant  ad  Ecclefias  reparandas  ,  qua 
per  guerrat  nojlras  dcïtrufta  funt^itaquod fèruttium  Deipof- 
fit  m  ets  fort.  De  eadem  medietate  donabunt  tllis  s  qui  pert al- 
lias naîtras  aporiati  funt  ;  de  eadem  dabunt  refiduum  Mis 
quibus  voluerint,  (f  quos  magis egere credidermt v  oh  re médium 
anima  ?iofir* ,  ç$ genitcris  noftri  Régis  LVDOV ICI , 
antecejforum  nojlrorum.  De  altéra  medietate  pracipvmm  cu- 
fodibus  auri  noflri,çcf  omnibus  homimbus<~Parifienfibus ,  quod 
eam  ajlodiant  adopus  filij  nofin  dcnec  ad  dtatem  veniat  ,tn 
qua  confiho  Dei  (cf  ferifu  fuo  pu  fit  regere  Regnum,  çfc. 
IL  rreriptmvs  etiam  Regm&  çef  Arcbiepifcopo  ,vt  omnes  honores, 
q>à  dum  vacant ,  pertinent  ad  donationem  nofiram ,  quod  ho- 
ncfie poternnt  retinere ,  jkut  AbbatiAnoftr*,^  Decanatus,çc? 
ali&  qu  u.am  digmtates  in  manu  fùa  teneant,  donec  a  feruttto 
DeiYedicrim'4s:ç$  quos  retinere nonpoterunt ,donent fecundum 
Deum}  alignent  confît  10  Fratris  G ARINIfâ  hoç fanant 
adhonorem  Deifâ  vtilitatem  Regni^c. 

il.  L'ancienne  Chronique  de  Flandre  Chap.  10.  Auctuarium 
Sigcbcrtiaquicinc~tinum.Rigordus. 

Extrait  d'vn ancien  Regiftredu  Trefor  des 
Char  tes  du  Roy. 

13.  Ego  Bal  dut  nu  s  Cornes  FlandrU     Hainoni*.  Omnibus  no^ 
tum  fieri  volo,  quod  bac  efi  forma  pacis  in  ter  do  mi  nu  m  m  eu  m 
?  HIL /T  *P  VMRegem  Franc.  &  me  hoc  modo:  Quod  ip- 
Je  dimittit  mihi  Sanftnm  Audomarum  cum pertin.fuis , 
Artam  cum  pertin.fuis ,  ç£  feodum  Comitù  Guinarum ,  çtf 
feodum  de  Ardd,^  feodum  de  Lilliers,^  Richeborc^Gor- 
gams     aliam  terram ,  quam  aduoeatus  BetunUtenet  vitra 
foffatum  verfhs  Flandriam.  Omnia  vero  alia ,  de  quibus  con- 
tentio  erat  inter  Dominum  Regem,çfme,  fcil.feoda  (f  domi- 
ni a,  rémanent  in  manu  Domini  Régis  >çf  filij  fui  nepotis met 
Ludouici ,     heredi  fuo ,  tfc,  Ailum  IPerona  anno  Domini 
AfCXCÎX,  menfe  Ianuario. 
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ExtraitdelavicilIcChroniqucdcFl^drc/clonlcMS. 
confronté  aucc  le  chap.  9 .  defimpr  imée. 

14.  V»  iourauint  queli  Roy  s  efioitaSaint  Tolauœc  fis  Barons, 
çcf  comencha  II  Comte  Huges  de  S. 'Vol  a  parlera»  Comte  Re- 
faits de  Bouloigne ,tant  que  li  Comtes  de  S.  Toi  laifalepuing 

,  .  aler,  &  le  ferj  au  vi/age,  tant  qu'il  en  fift  le  fane falir.  Et  li 
Contés  Renaus  fâcha  lecoutel,  tfcuida  ferir  le  Conte  de  Saint 
Toi.  Aîais  li  Roy  s  ;Ç$luy  aultre  Baron  de  France  alerent  en- 
tre deux.  Tantofi  monta  luy  Contes  Renaus ,  &  fe  departyde 
la  Court.  Li  Roy  s  enuoya  tantofi  après  luy  Frcrc  G  A  R I N 

.  fon  Confcillcr ,  luy  requifi  de  parle  Roy, qu'il  voulffiUif- 
fier  ce  fait  fur  luy.  Tantofi  refiondi  li  Contes  Renauiquevo- 
lentters  leferoit ,  par  ainfi  que  li  Rotsferoit  tant ,  que  le  fane 
qui  dégoûta  de  fin  vifàge  à  terre  remont eroit  arrière  dont  il 
vint  :  aultrement  naroit  ia pais  à  lui.  Quant  li  Roys  oy  le 
refionfe  ,  moult  en  fuyrez, }  &  comencha  à  auoir  le  cuer  fur 

-  h- 

* 

Extrait  du  Cartulairc  de  l'Abbaye  de  la  Victoire 

près  Scnlis. 

15.  In  nomine  Santt&  indiuiduA  Trinitatù  amen-THILIT- 
T  VS  Bei gratta  Francorum  Rex.  Nouerint  <vniuerfi  pu- 
fentes  paritertf  futuri,quod  Cono  de  Bethunia  Domtnus  Rul- 
liaci3  &  Came/tact ,  homines fitos  de  Rulliaco  #  Camepaeo 
tam  mafiulos  quam  fœminas ,  ^  omnesde  eorurn profapiadef- 
cendemesab  omm  Formarttagio,&  mortuamanu  quittant  & 
penitus  abfoluit.  Hoc  tamen  adjetto ,  quod  nec  mafeulus  <vxo~ 
rem  ducere  mfiliberam  ,  nec  mulier  viro  nubere  mfi  Itbero  fo- 

terit  tfc.Attum  apud  Fontem  Bliaudi  anno  Dommi  MCCII . 

Regm  vero  nofiri  anno  XXI K  afiantéus  in  Talath  nofiro , 

quorum  nomma  fuppofita  fitntçffigna. 

•  Dapifero  nullo* 
S.  Guidonis  Buticularij. 
S.  Adathei  Camerarij. 
S.  Droconis  Confiabularij. 

&<*ta  vacante  CanceUaria,permanum  FratrisGARlNI. 
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\6.  Carta  S.  Dionyfij  pro  Griaria  de  Tremblât* ,  Data  *n™*?^$?jj£ 
U04.  Vacante  Cancellaria  per  manùm  Fratris  CARÎNl. 

Voyez  les  Antiquitez  de  S.  Denis  liu.  3.  ehap.  15.  par  Iacques 
Doublet,  Religieux  audit  Lieu. 

17.  Rigordus.DupIcix* 

T8.  Rigordiis  fubanno  1109.  Les  grandes  Chroniques  de  Fran- 
ce ou  de  S.  Denis»  chap.  1.  lui.  2.  tome  ».  tirées  de  laBibliotc- 
que  de  S.  Victor  de  Paris. 

19.  Les  mefrhes  Chroniques, &  Gaguin  fous  Philippcs  Au- 
gufte.  ,  . 

Ëx  Rigordo  ad  annum  U09. 

Varna  huiufmodi  peruemt  occulte  ad  Viros  venerabiles  7V- 
trum  Tartfienfem  Epifcopum,  Fratrem  GAÎUNVM  Régis 
Philippi  Confiliarium^w  rnijfoclam  Magiftro  Rad.de Nemur* 
cio  Clerico , diligent er  inqmrifecerunt  huius  feti*  vins. 

Ex  Rigordo  codem  loco* 

10 <  Cumomnes  Barones  &  Epifiopi  vocati  ad  hune  exercitum 
conuenijfent  apud  Aie  dont am}  tfmtfijfent  ad  mandatum  Ré- 
gis hommes fias  prout  debebant  in  cxpeditionem  illam:  Aure- 
Itanenfts  &  Altifiodorenfis  Epifiopi  cum  milttibus  fuisadpro- 
pria  funt  reuerfijdicentes  Je  non  tentriire  vel  mit t ère  in  exer- 
citum ,  ritfi  quando  Rexipfe perfinaltter proficifittur.  Et  cum 
rmlla  ad  hoc  priuilegto  fi  tuert  pojfent ,generali  confuetudinc 
contra  cos  faciente  ,  petijt  Rex  *ut  hoc  emendarent.  Ipfis 
autem  emendare  nolentibus  ,  Rex  eorum  legalia  confifia- 
uit3  çtfc. 

Ipfis  ergo  terram  çfhomines  Régis  interdicentéus ,  çf  ad  Ro- 
manam  curiam  mittentibttt ,  çfin  proprijs  per  finis  accèdent  ibus, 
dominoT*apa  Innocent w  III.  confuetudinc  s  çefiura  Regni  nolen- 
te  mfringere,  autin  aliquo  reuoeare,  emenda  tandem  fafta&Re- 
gi  filuta  jQfç. 

ii.Vincentius  de  BurgUndia,diûusBeluacenfis,infpcculoHi- 
ftorialicap.8.1ib.3o.GrâdesChroniquesdcFrancedittesdcS. 
Denis  fous  Philippcs  Augufte.  Gallia  ChriftianaRobcrti. 
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FR.  GVERIN  Ex  RigOrdoadan.1213. 

Miniftrcd'Eftat. 

Eodem  anno ,  Gaufridus  Siluane£tenfis  Epïfcopus  fenticns  fe 
tam  Mate,  quam  cor fuie ntia  ponderofa  tnfufjicientem  oneriquod 
iam  per  xxx.annos  portauerat  ,impetrata  a  fUmmorPontifice  ,fcut 
in  me  cautum  efi  3ltcentiatrenuntiauit  Epifcopatui,  çftranjiulit 
fe  ad  Monachos  Caroliloci  Ciftercienfis  ordinis  :  cm fùccefit  Fra- 
xaGAR  I S, qui  curn  fraterHofiitalts  Hierofolimitani }%e- 
gisrPHlL ÎTTI magnanimi Jj?eaaliter  Confit arius  ejfeftu*  m 
aula  Regia  propter  prudentiam  incomparabilemconjtlij  vhtfh 
tem,çf  alias  animi  dotes  multiformes  iu  laudabiltter  fe  kabe- 
bat.quod  ^«^//SccundusàRcge,  negotiaRcgni  inculpatctra- 
ctabat ,  ffî  Ecclcfiarum  necefitudines  tanquam  vir  l itérants  ad 
plénum  nihilommus  omni  Jludio  procurabat ,  libertates  çcf  priuh 
9  legia  earum  modis  omnibus  ,  quafî fitb  chUmyde  conferuatat  in- 

demnes.  Stcut  olim  legimuê de  Beato  Fabiano;  qui  cum  effet  cU- 
rus  in  'Valatio ,  militem  Chrifti  fub  abfconfo  Chlamydis  tegebat, 
vt  Cbn /liants  ofportuniu*  fubueniret  3  (f  eorum  ammos  conforta 

retne  deficerent  m  tormentis. 

.  ■•  • 

Ex  GuillcrmoBritonclib.ix.Philippidos. 

.  .  * 

iz.   Galtemm  iuuenem  Rex  Bartholomea  GARUWMS^E 
Alloquitur }*uotumque fuum  dûucidat illù. 
His  etemm  folis  re  conpdenter  in  omni 
Enucleare  animumjecretaque  iota  folebat. 

. 

*J.  Rigordus.  GuillcrmusBrito.Mcicr.Io.Marchantius.Em. 
Sucyro.P.  v£mil.Hiftoire  de  Chaftillon  liu.  î.chap.i. 

ExGuillcrmoBritonelib.ix.Philippidos. 

24.  %ex  Saniïi  Tauli  Comitem  Fratiemque  GARlNVM, 
Tornacum  mijit  jugnatricefque  Cateruat 
Affociautt  eis  fortifima  corpora  bello , 
§lualia Sequantjs producit  Francia  ripù. 
Qui  licet  hofttli  numéro  minor  effet  eorum 
Induplo numéro, t amen  auxiliantthtti'vrbe 
Ciuibus  expeUunt  9Regtque  viriliter  urbem 
Keftituunt,çfc. 
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Ex  Rigordo.  fr.  gvÊrin 

17-,  tl  •    /  ~  ~  Minifttcd'Eftat. 

vemt  (  Kcx)vfqueTornacum  ciuttatem,  quam  FUm* 
drenjes  annopmentofraudulenter  ceperant  &  rmltum  damm- 

Ex  Guillcrmo  Britonc  lib.  x.  Philippidos  de  Pu- 
gnaBouinenfi. 

^>WHmusexieratpoftomniafignaGARlNVS 
î&uiSylutneaenfis  nondum forât*»,  ad  vrbis 
UeaHs  Cathedram: Régis Jbectalts  arment 

7^  TR^CTABAT  CVM  REGE 
NEGOTlA  REGNI. 
Htcdumpucedunt  criftanttbus  agmma  fonts,  . 
Toftremo  tacite  digrejjus  ab  agmme  paulum 
^pttiter  verfu*  Moritanta  tendere  rura, 
X?mJUe  n™  c«î"ns  aliqmd  deprendere  cafus, 
ïajfus  mtllenos  iam  perrextjfet  ad  Aufirum 
Lumpaucu  quos  mtererat  Meledunictu  Adam 
Rendit  tumulumquo  campus  forte tu  me  bat 
Lummis.  vnde.procul  emittere  pop  acumen. 

Etcum  -vtdijfet  actes feruere  per  ajrros 
Xecpofetvtfisvnodefigerevfi  ^ 
Tôt  Cljpeos  pr&fern  ajlrts.&c. 

~      '  dtxitad  Adam, 

Ht  vemunt  nccfe  credunt  attingere  poffe 
rempore  nos  fans  optato,  tu  colle  fui  f(io 
ExpeciabU  adbuc  mtelledums  eorum 

Urttficaturus ,  aho  non  crcdcrctipfc.  - 
Sicfatus  volât  ad  Regem^ix  fujiinet  ille 
Credere  prtfumatquod  qui*  traBare  facrato 
Bella  die,fohfibt  quem  Deus  tpfefaciauh 

Ex  Rigordoad  candem  pugnam. 
VL  Kal.  Augufii  mouit  Rexde  Tornaco  vtiret*Ar  a 

Pff  il) 


< 

t  ( 

i 


Digitized  by  Google 


FR.  G  VERIN 
Miniftrcd'Eftat. 


4H  HISTOIRE  DES 

noâeilla.  Eodem  mane  moutt  Otho  cum  fuo  exercitu  de  Mo- 
retannia.  Rex  autem  nefciebat,  nec  credere  fufttnebat ,  quod 
ipfi  centrent  poftipfum.  Vtce-Come s  Itaque  Meledunidmer- 
ttt  ab  exercitu  Régis,  cum  qutbufdamleuùarmatur&  Equtttbus, 
ç$ perrexit  verfus fartes  filas vnde  Otho  ventebat .quemper. 
fecutus  eft  Vir  firenmftimus  .prudentis  admirabtlts  Confi 
Isj ,  adeaqua  contingerepoffunt  3  frouifor  dtfcrttfîmus  GA± 
RlNVS  Syluaneftenfis  Eleftus,  quem  fuperius  Fratrem  G. 
nommant  :  erat  enimfrater  profejus  HoJJntalis  Hierofoltmt- 
tani  y  tuncetiam  eleftus  ad  Cathedram  Syluanectenfs  Ecclefa 
nihilominus  habitum  Reltgiçnis  femper  port  ans  tnpdiore  ficut 
prius.  'Vrofefti funt  ergo  ab  Exercitu  Régis  plufquam  triamtU 
Itaria ,  quo-ufque  wenerunt  tn  locum  quendam  eminentem.in- 
depotuerunt  manifeslévidere  acies  properantesfâ  adpugnam 
dijpofitas.  Vice-comité itaque tbidem aliquantulumdemorante, 
Eleftus  properauit  ad  Regem ,  &  dixit  et  quod  hoftes  'vente* 
bant  difyofiti tçf adbellum  parati ,  tfdixtt quodvideratequos 
militum  coopertoSt  (f fat cl 'lit es pedstes  f  race  dentés,  quod  erat 
euidenttfttmum  futur*  pugnafignum.  Rex  itaque  iupt  actes 
ftare  ,  &  conuocatts  proceribus  confuluit  tllos  quid-nam  effet 
agendum.qui  non  tnultum  fuadebant pugnandum  effe,fed  P(h 
tins  procedendum.  Cum  ergo  hoftes  vendent  ad  quendam 
riuulum  quo  non patebat facilismeatus  3tranferunt  paulatïm, 
&  finxerunt,<vt  videbatur qmbufdam  de  no/tris, quod  wllent 
proficifetTornacum:E\c£tus*utem  incontrarmm  fenttebat}af 
fèrtifîtmc  proclamant  pugnandum  efe  neceptrio ,  w/  con- 
fufionetfdamno  recedendum.  Traualutt  tamen  clamer  tfaf 
fertto  plurimorum. 

Ex  Britoncvtfupra. 


16. 


F  ranci  UtïcUmore  paralos 


Se  pugnare  fèrunt  pro  Regni,tf  Régis  honore: 
Confdium  tamen  hoc fedet  omnibus  tv/que  Bouinum 
Vt  profietfeantur ,  hoftis  fi forte  diei 
'Parcere  jacrata  velit,  &  differre  duellum, 
Donec  lux  bello  Itcttam  fe  craftina  prafiet. 

Marque  de  grande  pieté  pour  le  fiede  d'exceprer  d'ordinaire  les  Dimanches 
*  Fcftcsdaos  les  combats  :  Mais  Otton  cftoit  excommunié  difent  Rigord  &1« 
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Breton  partant  il  ne  fut  pasfifcrupuleux.  Que  fi  nous  apellons  quelquefois  Ot- 
ton  £^r«,iceftpournouSaccommoderà  laf,con  de  parlerlaplus  commune, 
V'I2Zt:         ^    "C  *"  veri"bk,nc'"  <  «»™  <"«  fuc^ars  3  que 

ExGuillcrmoBritonclib.xi.Philipp. 
*7.  /ftttrAf  Eledus  /fw/^u  ambittfilbs, 
Hortaturque  Jua  *vigilent<vtquifque  faluti, 
Fortirer  vt  patri*  pugnent  &  Régis  honori, 
Smtq,fti&  memores  gentis  qu*  femper  m  omni 
Conjitctn  vitirix  bojies  confegitMautem 
Summopere  caueant\  ne  tpfes  numerofior  hofiù 
Cornua  protendens forte  mtercludere  pofit 
Nefertefertesftt  longtor  bofiis  eorum, 
Nefcutum  miles  factat  de  milite,  fed  Ce 
Qutfque  fronte  fuo  oppofita fiante  offerat  hofiu 
Lumque  morarentur3nec  dignarentur aperto 
Crederefe  campo ferte  ne  excedere  Flandri, 
Impatiens  Suefona  Thalanx  fuadente  GARINO 
Lormpedes  quanto  potuerunt  currere  curfu 
Imaduntillos^ç.  J  > 

Rigordus  adeandem  pugnam. 
Omnesifii  erant  invna  *a*,Ele<fto  fie  difponcntc, oui auoC 

nouerat,  iftosautem  de  quorum  profite  &  feJre  cfrtJeZ 
m  <vna  &  prima  acie  pofuit.  J  rat> 

28  Vn  Mémoire  tiré  des  Archiues  de  l'Abbayede  Chaalis  por- 
tant  que  ce  fut  Guerin  qui  ordonnale  iour  de  la  Bataille  de 
Bouuincs  que  1  on  chantaft  les  Pfeaumes.  20. 67. &  ,43. 

Ex  Rigordo. 

Z9-ePrîmHttamenpugn*  congre/us  non  fuit  ibi ,  <vbiRexerat:quia 
tam  antequam  ipfe  congrederetttr 3confligebatur  contra  Ferran- 
dum  &  contra fros  m  dextro  cornu ,  À  dextrù  <vtdeltcet  Rem 
ipfo  Rege3  vt  arbitror3  ignorante.  Trima  quidem  fions pufna 
torumprotenfa  erat  3<vt  diximu* JireBe / ^  occupabJt camp] 
ftatmm  mille  quadragmta  paffuum.   Erat  emmibi  Elecïus 
non  vt  qwdempugnaret,fed  armatus  exbortabatur ,  &  a„i. 
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mabat  ad  bonorem  Det  ,Regm  &  Régis,  &  ad  defenfionem  fi> 
lutis  proprtA  ,  videlicet  Odonem  nobilifimum  Ducem  Bur- 
wndïtyGauchemm  Comité m  S.  T>ault ,  qui  qutbufdam  fnjj>e- 
ftnt  erat,  tanquam  aliquando  fauifet  hofiibus.  Vndc  tpjc 
dixit  Elccto ,  fe  Mo  die  futurum  bonum prodttorem,  Mathmm 
de  Montmorencimilitem  probiftmum,  Comitem  Bellimontts 
&  multos  altos  ftrenuos  mtlttes,  ^  pmerea  milites  Campant* 
CL XXX.  numéro,  &c. 

Ex  Rigordo  ibid. 

30.  Et  preualuijfet  nip  fuperuenijfet  Elcctus ,  quem  cum  cogno- 
uifet  Cornes  ,fe  UU  reddidtt  &  rogauit»<vtfoli  'vit  a  illius  face- 
retmtfereri. 

GuilkrmusBritolib.xi.Philippidos  idem  dicit. 

31.  Rigordusvt  {ûpranum.29. 

32  .  Du  Tillet  en  fon  Recueil  des  Grands  z.  partie  au  Chapitre 

des  Gouucrneurs  &  Lieutenans  Généraux  du  Roy. 
HiftoiredeChaftiUon  liu.j.  chap.i. 
Gallia  Chriftiana  Roberti  inGarinoSyluane&cnfiEpifcopo. 

■ 

Extrait dvn  Regiftrc  ancien  gardé  par  François  du  Chefne, 
filssde  defliint  André  duChefne,Hiftoriographc 

du  Roy. 

33.  Littera  Guillelmi  Remenfis  Archiepifcopi ,  Ludouici  Régis 
Francorum primogenituG^ARlNI  STL^ANECTEN- 
SIS  ETISCOTI,  Bartbolomei  deRoja  FrancitCamera- 
rij,  Math*i  de  Montemorenciaco Francta  Conftabularij ,  Co- 
mité Tetri  Britannia  ,Çomitis  Roberti  Drocenfis,  Contins 
Galteri  Blefenfis  &c.  Super  contentione  qua  erat  intérim- 
lippum  Regem,&Guillelmum  EpifîopumTarifienfem  Je  qut- 
bufdam iurtbus ,  qua  Dominus  Kex  habebat  in  Claufo  Brunei» 
fito  infra  mur  os  &  ambitum  murorum  Tarif.  A&um  *nno 
MCCXX.  menfe  Martio. 

Ex  Cartulario  S.  Dionyfij  in  Francia. 

34.  GVARINrs  Deigratia  Syluaneftenfis  Eptfcopus&c-  Njî- 
mkU  quod  nos  fufcepto  arbitrio  querela ,  qua  erat  tnter  dtl£ 
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fam  noïlrum  Math&um  MontiTmorenciaci  Confiabulanurri^  CvfeRïft 
Franci*,&"venerahîes  Vtros  Abbatem  S,  Dionjfij  &  AfouiritocMik». 
nachos  fuper  viatura  burgi  SanlU  Marcëlli  &c.  In  mus  rei 
tejlimomum  tfc.Aftumanuoab  incarnat. bormmMCC  XXI. 
me nfe  Septembre 

ËxRobèrtoinGalliaChriftianà.  ' 

3;.  Dedtcautt  (GARlNVS  )  anno  MccXXV:  EccUfiam 
Abbatudem  deViBonajcmus fundamenta  iecetat  nomme  THl 
LrPTIAugaJHanno  MccXXIL 

Le  Necrologe  de  l'Abbaye  de  la  Victoire  cy-apres  extrait* 
&  vn  tableau  antique  gardé  en  l'Eglifedc  la  Victoire  dans  le 
Choeur,  où  font  ces  mots. 

Anno  Dommi  MCCXXII.  in  capite  jetuntjja^ta  fuerunt fuh^ 
dament*  hum  EcclefuaRrP.GARlNQtuncSylHancttcn* 
fi  Epifcopo prafentibus  pluribus* 

Ilcft  confiant  que  depuis  l'an  mil  éetat  cens, ou  chuiron  iufquesa  cette  an- 
née, c*cft  à  dire  iufques  à  la  mort  dePHILIPPES  Au&ft  i  ncl  u  (lu  eme  n  t, 
G  Y  E  R 1 N  ne  fut  point  Chancelier  de  France  en  Titre  d'Office  &  de  Digni- 
té. Nous  auions  taie  grand  Recueil  des  dattes  diuerfesde*  Chartes ,  durant 
ces  vingt-trois  années,  pour  faire  voir  quantité  de  prcuues particulières déno- 
ftre  opinion  i  mais  à  la  fin  ayans  reconnu  que  le  flile  eft  gênerai»  &  égal  en 
tout  temps ,  que  c'eft  touûours  la  mefme  perfonne  >  qui  a  manié  la  Chancel- 
lerie de  la  forte  ,  nous  auons  creu  pouvoir  en  aûeurance  en  faire  1  ctabl  ifle- 
ment  vmuerfel.  C  eil  pourquoy  nous  arreftons  icy  que  la  Chancellerie  aefté 
"  vacante,  au  moins  depuis  l'an  mil  deux  cens  ou  enuiron  ,  iufques  a  l'an  mil 
deux  cens  vingt-trois  :  Que  Gucrin  a  cfte  fcul  Garde  des  Sceaux  ou  Vice- 
Chancelier  pendant  toutes  Ces  années |  &  qu'il  n'y  a  point  eu  d'autres  Voyes 
d'expédition  des  Patentes  Royallcs  ,  que  celle-cy  ,  ou  femblables.  Donné  M 
Chtnc- lier  te  VâCéMe  pdr  Frère  Giterin  j  ou  fsr  G»tri»  Eêefqtte  de  Sertis. 

* 

37.  Au  Trcfor  des  Chartes,  LaycUc,T</?4Wf  Ma  TKegum^  Re- 
gtnammcoxxix^. 

VoyczaufliduTillct  au  Recueil  des  Roys  de  France  en  flnuert-  . 
taire  des  Teftamcns. 

38.  DuTilletau  Recueil  des  traitez  cTcnttelcs  RoysdeFrancc 
&  ^Angleterre. 
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DISCOVRS  DV  CHANCELIER  DE  FRANCE, 
fous  la  troificfmeLignccdcnosRoys. 

OST  R  E  dcficin  n'eft  point  de  traiter  de  tous  les  Chanceliers 
de  France  ,  depuis  l'ctabliflcmcnc  de  noftre  Monarchie ,  ny 
mermc'de  ceux  de  la  troificfmc  Race ,  que  par  occahon  ;  & 
pour  donner  au  public  quelque  chofc  de  particulier  du  luftre 
^1^5*$  de  leur  Dignité,  &  des  perfonnes  à  qui  eneft  deu  le  retabliffc- 
ment:  à  quoy  il  femble  que  ceux  qui  en  ont  eferit  le  plus  amplement ,  fe  font 
le  moins  attachez, r cnuoyant  au  furplus  le  Lc&cur  pour-  la  fuite,  pour  lesprero- 
gatiues.ks  droits,  &  les  autres  circonftanccs  qui  regardent  cette  grande  charge, 
à  ceux  qui  ont  fait  imprimer  fur  ce  fujet. 

Nous  renuoyons  encordes  curicuxàdiuerfcs perfonnes  de  mérite, qui  en  ont 
mis  à  part  force  remarques  rares;  dont  le  public  leur  doit  demeurer  tres-oblige. 
M' IuJtel  Confeillcr  &  Secrétaire  du  Roy  efpcrc  de  nous  faire  voirbien-toft  vue 
fuite  très  exacte  des  Chanceliers  j  où  il  n'oubliera  rien.  Feuz  Mefficurs  Galland 
pere  &  fils,  célèbres  Aduocats  du  Parlement  âuoient  beaucoup  trauaillé  fur  cette 
matière.  Le  Heur  du  Chefnc  Hiftoriographe  du  Roy  ('  fuiuant  les  traces  de  fon 
pcre,&  fes  beaux  mémoires )  nous  alïcurc  qu'il  ne  fera  pas  le  dernier  à  donner 
au  iour  ce  qu'il  en  a  ramaffè. . 

Mais  il  faut  aduoiier,  qu'entre  tous  les  Doétes  de  noftre  Siècle, Monfîeur  du 
Puy  Confeillcr  d'Eftac,  abonde  en  mémoires,  &  recherches  admirables;  tant pour 
cette  Dignité,  que  pour  toutes  les  autres  Charges, &  affaires  de  l'Eftat:  fon  ca- 
fç  ppuuant  dire  aucc  vérité  cftre  vn  abifmc  de  dodrine  ,  de  curiofité,  Se 


binct  fc  ppuuant  dire  aucc  vérité  cftre  vn  abifmc  de  doéuïne  ,  de  curiofité  ,  Se 
d'honneur  :  dont  nous  ferons  à  iamais  tefmoins  irréprochables,*:  par  expérience, 
&  par  obligation.  ; 

H  n'y  a  donc  point  d'apparence  que  noui  deuions  dérober  à  tant  d'illunres 
ouuriers  le  trauail  qu  ils  ont  ramaffé-  Nous  nous  contenterons  par  confequenc 
de  paffer  légèrement  fur  ce  qui  eit  de  leur  deflein  ;8i  nous  dirons  feulement  icy 
quelque  chofc  qui  regarde  noftre  Hiftoire:cc  qui  femble  d'ailleurs  eflrcde  no- 
ftre recherche  particulière;  Se  n'eflre  quafi  point  de  la  moùTon  d'autrny. 

Les  Chanceliers  fous  la  première  Race  de  nos  Roys,ditc  des  Mcrouingiens, 
s'apclloicnt  Refirendsircs  :  ils  auoient  defia  grande  autorité  ;&  leur  Charge  fe  pou- 
uoit  dire  cftre  des  plus  grandes  del'Eftat.  Mais  moins  ce  femble  que  durant  la 
féconde  Lignée  dite  des  Carliew  5  fous  Icfqucls  ils  ont  eflé  nommez  AfctrifiAim, 
Archi  ChtmtlitrîySoMU  rxtns  Chanceliers  ,&  Arthïnot&ïrcs  :  pour  nous  apprendre  la 
différence  qui  doit  eftrc  mife  dans  les  Chartes  anciennes,  entre  levray Chance- 
lier, &  les  autres  moindres  Chanceliers ,  ou  Not-ires  ,  Se  Référendaires;  qui 
eftoient  alors  comme  nos  Secrétaires  du  Roy,  &  les  autres  Officiers  delà  Chan- 
cellerie.-Icfqucls  ne  laiOôicnr  pas  quelquefois  d'expédier  les  Patentes ,  âdvùet 
fummi  Caneelfarii.  C'cft  furquoy  il  faut  auoir  vn  grand  difeernement ,  pour  ne 
pas  confondre  les  vrays  Chanceliers, d'aucc  leurs  Officiers  inférieurs.  Enfin  les 
Chanceliers  fous  cette  Race  ont  efté  aufli  fouuent  apellez  Ankt-Cbifelms;* 
canfe  dis  grandes difficultcz,  qni  auoient efte  entre  ces  deux  Grands  Officiers 
delà  Maifondu  Roy,rArchi  Chapel  ain ,  ou  le  Grand  Aumofnicr.Sele  Chance- 
lier-, de  forte  que  pour  les  accommoder  il  faluc  fouuent  vnir  leurs  Charges;  au 
HincmdCqU°y  1  °D  prCOoic  fouucnc  1>vne  Pour  l  autre  >  comme  nous  1,aPPrcnd 

Toutefois  il  y  a  grande  apparence,  que  fur  la  fin  de  la  féconde  Race ,  &  iuf- 
ques  aux  premiers  Règnes  de  la  troifiefmc  ,  il  y.  a  eu  quelque  changement ,  * 


Digitizedt>y  Coq  jle 


.  \  MINISTRES  D  E STA  T.  4r9 

comme  quel  ]iic  dccheancc  de  cette  ancienne  grandeur  de  la  Chancellerie  :  ce 
qui  n'cll  arriuc  ce  fcmblc  que  par  le  contre-poids  delà  Dignité  de  l'Archi-Chu- 
pclain  i  qui  rut  en  très- grand  crédit  fous  toute  la  féconde  Race»  Sousles  com- 
mencemens  de  la  troificfmc  Lignée ,  nous  ne  voyons  pas  precifément  de  caufe 
certaine  do  ce  rabais  ;  mais  nous  en  remarquons  Conftammcnt  l'effet.  Nous  apre- 
►nons  de  la  pratique  des  Chartes  anciennes,  que  fous  PH1LIPPES  I.  arrière 
petit  fils  de  H  V  G  V  ES  Capes  (  lors  que  l'on  reduifit  les  Grands  Offices  de  la 
Maifon  du  Roy  au  nombre  de  cinq;  qu'alors  dif-ie  le  Chancelier  ne  fut  rendu 
que  le  cinquicfme  Officier  de  la  Couronne  ,  &  de  la  Maifon  de  nos  *Roys  :cc 
qui  fait  voir  que  depuis  mfqucs  à  ce  remania  Charge  de  Chancelier n'e- 

ftoitplus  dans  ce  haut  Juftre , &  dans  cette  grande  autorité,  mi  ellé auoit eue  fous 
les  Merouingiens,&  fous  les  Carlicns.  Elle  nauoit  pas  laine  d'eftré  remplie  de 
gens  de  conftdcration  :  elle  auoit  efté  exercée  par  beaucoup  de  grands  Prélats: 
Quelques  vns  de  nos  Minières  mcfmc  auoient  cire  aulfi  Chanceliers  de  Fran- 
ce ;  Se  la  meilleure  partie  de  tous  n  auoit  pas  manqué  de  naiflàncc  ,  &  de  con- 
dition. 

■JJnny  qu'il  en  foit  l'expérience  Fait  voir  que  fous  Philippes  prcmier.lc  Chan- 
cc'ier  n'cfloit  que  le  cinquicfme  des  grandi  Officiers  feulement  :  &.  par  là  qu'il 
n  cffciit  plus  tout  ce  qu'il  auoit  efté  auparauant.  Cela  a  clic  ainh  reconnu  par 
feu^Àndré  du  Chefne  Hiftoriographc  du  Koy,  pcrfbnnagc  excellent  en  h  con- 
noff&nce  de  l'antiquité; lequel  en  l'Hiltoirc  de  Montmorency  lin.  3.clnp.  i.  fur 
l'élétif  lient  <lc  la  Charge  du  Conncftable  ,  dit  que  les  cinq  Grand.  Officiers  de 
h  GAwronm  infinies  alors (c'cftailirc  au  Règne  de  LO  V  IS  VIll*)  eftorent  le 
Seiitfchnl,le  Boutciller,leChambricr  le  Conncftable, &  le  Chancelier.-ce  qui 
eHtonfjfmé  par  Eftienne  Pafquier  en  fes recherches. 

Ce  fut  fous  ce  mcfmc  Règne  de  Philippes  I.  que  la  Charge  de  Chancelier 
pritc|uelc;ucaccroiflèmcnt.parlcmoyender:lluftrc Godefroyde  Boulogne Euef- 
que  de  Paris  i  &  qu'elle  regagna  quelque  degré  de  fon  ancienne  fplendcur.  La 
«aiflànce  de  ce  Seigneur,  ta  vertu,  &  les  autres  qualitez  recommendables  com- 
menecrent  le  reftablilîèment  de  celte  Charge  :  d'où  vient  que  Paul  /Emile  fur 
la  foy  des  anciens  Hiftorîtns ,  certifie  que  ce  fut  par  la  rcfle&ion  de  la  grandeur  de 
ce  Irelat,  &  d'autres  femblables  Chanceliers, que  la  Chancellerie  fcrcleuaaJors 
en  quelque  forre  Voicy  fes  termes  tirez  duliure  troifîcfmedc  fbn  Hiftoire,  fou* 
le  Règne  de  Philippes  I.  Gottofredtts  Eptfcopui  Parifierutn,FraterEuftath^  Bonotùt*fit 
Comttù  ,idem  FrancU  CanteUarius^non  titre  modo  facra^fed  é>  prof***  ,  magna  erst 
auforitttf  ejrc  Magitttitdinem  vmrunt  qui  eo  montre  futt^ebaittur  ,  vires  decu/que  illi 
attulijfe  cred/derimi'vtyib  exiguis  initijs,*^  tantam  M. w (latent  peruenerh. 

Il  faut  remarquer  ces  mots(^  exiguis  initijs)  qu'il  ne  faut  pourtant  pas  pren- 
dre au  pied  de  la  lettre  :  fi  ce  n'eft  pour  la  troifiefme  Race ,  &  pour  dire  oue  iuf- 
ques  à  Philippes  I.  la  Charge  de  Chancelier  n'cftoitplus  ce  qu'elle  auoit  paru 
foui  les  Carlicns,  &  fous  les  Mcrouingiens.  Peutcftre  mefme  que  Paul  /Emile, & 
ceux  qu'il  a  fuiuis  en  cette  opinion ,  n'ont  voulu  dire  autre  chofè  par  cét  élcue- 
ment  nouueau  de  la  Chancellerie ,  finon  qu'elle  fut  alors  mife  entre  les  Grands 
Officcsdc  la*Maifon  du  Roy  :  mais  il  faut  conuenir ,  félon  ce  qui  eft  rapporté  cy- 
dc(Tus,que  ce  ne  fut  qu'au  cinquicfme ,  &  dernier  lieu  qu'elle  fut  placée. 

Il  eftdonc  confiant  que  ce  n'a  point  encore  efté  fous  le  Roy  Philippes  t  que 
la  Dignité  de  Chancelier  a  repris  tout  fon  luflrc,&  toutefâ  grandeur  ancienne! 
neantmoins  elle  fexcleiia  vn  peu  deflors  fâns  doute  ,&fc  difpofà  (par  la  fuite  de 
fes  Pofïèfrenrs,iufqucsau  Règne  de  LOVIS  VIII.  dunom)au  refiabliffemcntdc 
fbn  Autorité,  eue  nous  verrons  cy- après. 

Ffï-nne  de  Garlandcqui fut  Chancelier  fous  LOVIS  le  Gw,St  coniointe- 
menr  Miniftre  d'Eftat,ayda  encore  beaucoup  au  defïèin  de  cét  éleuement.  Mais 
il  cft  principalement  deu,& fans  difficulté,  à  Frère  (?#m*Eucfquc  de  Sculis,Pwn- 
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 cipal  Miniftre  d'Eftat  fous  la  dernière  partie  du  Règne  ^Pfc^)petit 

FR.  G  VERIN  fi|s  de  LomuUGw,  fidfous  le  Règne  entier  de  LOVIS  VIII,  dont  nous  venons 
Miniftrcd  EiUc.     traiter  amplement. 

1 2  O  O.  Nous  auons  fait  voir  que  Guerin^  dés  L'an  mil  deux  cens,  &peut-eftremefme 
dés  auparauant,  auoit  gardé  le  Secl  Royal,  &  fait  la  Charge  de  Chancelier,  tout 
le  refte  du  Règne  d'Auguftc,  iufques à  l'an  mildeux ccnsvingt-trois,que  L.OVI& 
"*3*  VIH.  fon  fils  paruint  à  la  Couronne.  Nous  auons  adjouté>qu'alors  G*fri«fùtfait 
-Chancelier  de  France,  en  Titre  d  Office,  &  que  ce  Grand  Miniftre  confiderant 
cette  Charge  ,  comme  ayant  cité  l'employ  de  la  plufpart  de  fa  vie,  il  en  pritvn 
foin  très-particulier  ,  &  témoigna  vn  deûr  très- grand  de  luy  foire  tcucntir  les 
effets  de  fa  PuhTancc,&  de  l'eftime  qu'il  auoit  pour  fa  Dignité. 

II  fit  ordonner  par  l'Arrcft  folemnel  donné  pour  laComtcflc  de  Flandres  l'an 
mil  deux  cens  vingt-quatre  (  qui  eft  cy  après  raporté  fous  le  nombre  46.)  il  fiedif- 
I224*  jc  ordonner  que  le  Chancelier  auroit  feance  entre  les  Pairs  de  France  ,aucc  les 
antres  Officiers  de  la  Couronne  :  ce  qui  faitvoir  que  iufques  alors  ,  la  Charge 
auoit  quelque  chofe  de  moins ,  qu'autrefois ,  puis  que  depuis  l'inflirution  des 
Pairs , qui  cttoit  arriucc  fous  LOVIS  VII.  dit  le  /«*w,perc  de  tkilifttt  Auguft, 
elle  auoit  eu  peine  à  s'aquerir  cet  auantage. 

Mais  Guerin  paflà  bien  plus  auant,en  faueur  delà  Chancellerie,  ayant  Mis  1 
cœur  de  l'honorer,  &  de  la  rendre  égale  ,  autant  que  le  temps  le  permettait  .au 
Chanceh  c  r  ancien  de  la  première ,  &  de  la  féconde  Race  :  car  on  cet  Arrcft(qu'il 
fît  donner  par  le  Roy,  en  prefenec  des  Grands  de  l'Eftat,fous  le  nom  du  Chan- 
celier de  France,  Se  non  pas  fous  le  lien  ,  ainiî  comme  nous  auons  défia  dit )  il 
defira  mcfme  faire  régler  le  rang  que  le  Chancelier  deuoit  alors  tenir  entre  les 
autres  Grands  Officiers  commenfaux,  lors  qu'il  le  fit  nommer  le  premier  de  tous. 
Il  eft  vray  que  le.  Conneftable  ne  faifoit  encore  que  fbrtir  de  1  Efcurie  :  car  il  n'y 
auoit  que  fui  ans  que  Mathieu  de  Monrmorency  elloit  pourueudclaChargcfça- 
uoir  l'an  mil  deux  cens  dix-huit  :  par  confequent  la  Dignité  de  Conneftable  mili- 


taire ne  poauouau  plus  que  commencera  s'établir.  De  fait  il  n'eftpasailèuréen 
quel  temps ,  n  y  en  quelle  année  Mathieu  de  Montmorency  a  releuc la  Conncfta- 
blie  dans  les  Armes.  Au  contraire  il  fc  voitpar  les  Chartes  des  Règnes  de  L  O  V I S 
VIII.  &de  S.  Louis  mefinc,  que  le  Conneftable  militaire  eft  encore  placé  entre 
les  derniers  Grands  Officiers.,  dont  eft  queftion  ,  félon  fa  place  ancienne,  auifi 
bien  qu'en  l'Arrcft  de  mil  deux  cens  vingt-quatre,  dont  nous  venons  deparler.Ce 
qui  fait  conclure,  que  ny  en  mildeux  cens  vingt-quatre  ,  ny  mefme  long-temps 
depuis,/*  Conneftable  n'auoitpas  encore  pris  rout  fon  accroiflcmcnt ,  &  toute  fa 
gloire ,  laquelle  ayant  efté  beaucoup  augmentée  par  Mathieu  de  Montmorency, 
a  neantmoins  encore  efté  perfectionnée, &  pris  toujours  quelque  nouuel  éclat, 
de  Règne ,  en  Règne ,  &  de  Siècle  en  Siècle. 

Mais  U doit  demeurer  pour  confiant ,  que  ça  efté  en  ce  Regnede  LOVIS 
VIII.  que  Guéri»  Miniftre  d'Eftatafaittoutce  qu'il  a  pû  pour  la  Charge  du  Chan- 
ccUer. Cette  opinion  n'eft  pas  feulement  la  noftre  :  elle  eft  celle  des  ficurs  de 
Sainte  Marthe  enleur  HiftoireGenealogiquedclaMaifondeFrance,  qui  en  paf- 
fant  en  ontdit  yn  mot  :  &ç'a  efté  le  femiment  de  l'excellent  Budé  ,  il  y  aplus  de 
cent  ans.  Ce  ($*uant  Secrétaire duRoy  ,&  Iurifconfultctoutenfcmble  ne  prend 
pasplushaut  ragrandifJcuK»r*cW'ékuemenrd€ UClmgedcQwncelicr,entoutc 
noftre  Monarchie ,  qu  4 1»  poffcffian  de  Ituefque  de  Scnlis  Guerin,  Il  n'attribue' 
poiot  vn  plus  grand  auanwge  à  cette  Dignité,  que  d'auoir  paflepar  les  mains  de 
ce  Grand  Prckt;par  où  il  nous  donne  bien  à  croire  que  fi  Guerin  nafahHa  Digni- 
té des  Chanceliers,  &  que  fi  elle  auoit  efté  tres-puiflante  fous  lesdeux  premières 
Races  de  no«  Roys,quecefur  luy  pour  le  moins  qui  après  le  changement  de  la 
ttoifiefmc  Lignée,  luy  rendit  fon  ancien  luftre  lequel  neantmoins  s'eft  encore 
'  toufioucs  augmenté  par,  U  temps ,  iufques  à  prefent  que  Mcffirc  Pid» 
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Scguier  remplit trépignement  cette  iHuftrc  Charge.  Voicy  le*termcs  de  Gujllau-'  

mcBudé.  >  FR.  GVERrN 

Mui'tftrcd'Eftat. 

Ç^iillclmusÇudaeusRcgikSccictisinannotationibus 

iuisadPande£tas. 

•  •  »  .       .   .  .  • 

'  *         Tituîo  de  Officio  prxfecti  practorio. 

Apud  nos  vero  iam  inde  ab  mitio  magnum  huic  Magiftmui 
(Caneellétrtj i  fiilicet  )  honoremhabitumefe,  prêter  eaquadtxtmus, 
et  iam  ex  éo  conjicere  poffumus ,  quod  anno  mille jimo  ducentefimo 
.vicèfimo  quinto,  GVARINVSqtiidamSjluaneBenfis*!ntif 
tesgeftfe  eumJMagifiratum  tradttur,  *uir  magni  nomtnis  Moft- 
culo.  Cutus  Cômmentarios  fui  ac  fuperioris  aut  njidimus ,  vèi  col- 
leBanea  quidam  potius ,  régnante  T>  HIL  /TÏO  /  /.  (  qui 
Augufit  cognomentum  meruit)congefta:quûtempore  nondumtlle 
Cancellarius  erat.  Ex  qutbus  multa  antiquitatts  cortjeftura  nec 
dubia  fier i  pot efi.  Antea  autem,idejt  ab  anno  mille fimo  centefimo 
nonagefimo  qumto  tnterregnum  diuturnum  Cancellarius  fuijfe 
<videtur  :  dtuque  nullus  Cancellarius  in  demortui  locum  fejfc- ,  , 
Bus  efi. 

Voyez  auflîce  que  nous  auons  dit  des  Chanceliers  fous  le  RcgncdeL  0  Vl  S  le 
Gros,  en  l'Eloge  d'Efticnne  de  Garlan.de  Chancelier  de  France  pag.  154, 

Extrait  des  Archiuesde  l'Abbaye  de  la  Victoire 

prés  Senlis. 

40 .  In  nomme  Sanft*  çef  indiuidua  Trinitatis  amen.   L  Vl)  0- 
VI CVS  Dei  Gratta  Francorum  Rex.    Nouerint  vniuerfi 
pr&fentes  parittr    futuri ,  quodeum  fœlicis  record dt ionis  cha- 
rifimus progenitor  nofier  cPHILI<rPrPVS  Francorum  Rex, 
habita  confideratione  ad  eam  quam  Dominus  exercituum  tilt 
dédit  in  Bouinorumbello  Victoriam.  Abbatiam  abipfô  no* 
minatam  ViBor'utm  prope  Syluanetium  fundajfet jn  honore 
nomme  SanB&tf  gloriojk  femper  Vtrginis  AdarUmatris tilt  us 
Domini  qutfortis  eftin  pralto  3    fundatam  dotajfet  bon  or  u  m 
fùorum  paru  bus  inferius  annotatis.  Nospium  eius  propofitum 
volentes  profequï     effè&ui  commendare  ipfas  partes  eidem 
Abbatu  concedendas  duximus      litteris  prstfentibus  confr* 
mandas  jerram  fiilicet  arabilem  Jitamante  tpfam  Abbatiam 
ffc.  <ut  autem  ifia  nofira  donatio  perpetu*  ftabtlitatis  rofmf 

Ggg  »j 
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^ —   obtineat  prtfentem  pagtnam  figtlli  nofiri  auBoritate,  ^  Rêgjj 

J^jSSniS.  nominis  Caractère  inferius  annotât o  confirmamus.AftumSe- 
nonis  anno  domini  MCCXX1IL  Regni  nofiri  anno  primo, 
afiantibus  in  palatio  nofiro  quorum  nomma  fuppofita  fmt  g 
ftgna.  Dapifero  nullo.S.  Robeni  Buticularij.S.BartbolometCa- 
merarij.S.Mathai.Confiabularij.Data  per  manum  GVAKl- 
NlSyluanetfenfis  Epificopi  Cancellaftj. 


Extrait  d'vn  ancien  Regiftre  du  Trefor  des  Char- 
tes du  Roy.        ,  V  , 

41.  Litter&quibus  Daniel  Aduocatus  Attrebatenfs,tf  Dominus 
Bethum*  recognouit  quod  Rex  Francorum  habebattotam  al- 
tam  lufittiam  in  terra fua  interaquam  Lifix,çftruncum  Reren- 
garij ,  quod  antea  denegauerat.  Hts  tefttbus ,  Dom ino  G  V  A- 
RIN  O  SyluaneftenfiEpifcopo,  Francis  Canccllano^r- 
tbolomeo  de  Roy  a  F  ranci*  Cameram ,  Roberto  De  Court  en  aio 
Franci*  Buticulario ,  Stéphane  de  Sacro-  afiarejoannede  Bel- 
lomonte ,  îoanue  de  Oifny ,  A  D  A  M f  Cambellano^cApud 
Santtum  Cermanum  m  Laya  anno  MCCXXIII.  Menfie 
Martio. 

Extraie  d'vn  Regiftre  du  Trefor  des  Chartes  du 
,    ,      Roy  cotte  XVIII. 

42.  L'an  de  grâce  MCCXXIIII.  duRoyaumedu  Roy  L  0  VIS 
le  premier,  tour  de  fefieS.  Jean  Baptifie  à  Tours,  atnfi fe  dépar- 
tirent de  l'oft  de  nofire  Stre  le  Roy,  les  Euefques  de  Confiances, 
de  Auranches,  de  Liftés.  Que  fe nofire  Sire  le  Roy ,  par fin 
enquefie  trouuott que  les  Euefiquedcfiiidits ,  les  autres  Eue  fi 
ques  de  Normandie  ne  li  dotent  vfi  en  leurs  propres  perfinnes, 
que  ils  demeurent  quittes  de  l'oft  quant  aux  perfinnes  de  enlx 
appartient.  Et  fi  il  trouue  que  h fin  s  Euefques  li  dotent  cft  en 
leurs  propres  perfinnes  ,yceuls  rend:  ont  ofi  à  nofire  Sire  le  Roy 
en  leurs  propres  perfinnes ,  anec  t  amende  de  ce  ,fie  ils  m  font 
perfionnellement  k  ceUy  ojî  de  nofire  Sire  le  Roy.  Fait  ces  ctofes 
#  tefimoins  prefeni,ie  Roy  le  bande  HierufiiUm  GVERlN 

.  EVESQVE  DE  SENL1S  CHANCELIER  DE 
FRANCE ,  B.  de  Roye  Cbamù  ricr  de  Fram  r,  Afacy  de  Mont- 
morency Connefiable  de  France,  Gautier  An  beuefique  de  Sens, 
Pierre  Euefiquede  Aftau&J 1  EhâfqiieJèBtame^QheHdier, 
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Robert  Ettefque  de  Troyes ,  Regnaut  Euefquede  Neuersja-  fr;^é'rin 
qt*cs  Euejtjne  de  Soiffbns ,  Engorran  de  Coucy  voflre  Cbam-  MhdtredEA*. 
hellène ,  Adam  de  Biaumont \  Guy  de  Aferuille  Jehan  de  Bi- 
aumont, lehan  le  Marefibal,  Iehan  de  OfnyfPierre  de  Viry. 

Ex  trait  d'v  ne  Charte  du  Tr  efor  du  Roy. 

43.  Lit ter &  LVDO VÏCI  Regù  pro  habit antibus  S.  Ioanms 
Engertac.AiïuminCaftrù  apud  Dompierre  prope  Rupellam 
mm  MCCXXIIII .  Regnifui  1. 

Dapifero  nullo. 
S.  Roberti  Buticularij. 
S.  Bartholomei  Camerarij. 
S.  Adathei  Confabularij. 

Data  permunum  GARINISyluaneftenfs  Eptfcopi, 

GeftaLudouici  VIII.FrancorumRegis.  * 

44  Quomodo  LVDOVICVSRexinT>&auiamduxitExer- 
citum  ^  cœpit  Rochellam. 

45.  Des  mémoires  du  fîcur  Iuftel  Confeillcr  5  &  Secrétaire  du 
Roy. 

Au  Titre  des  Priuilcgcs  de  la  Rochelle  eft  annexée  vne  fen- 
tence  Arbitralle  donnée  par  le  Prélat  Guerin  Chancelier  de 
France,  laquelle  déclare  que  le  bourg  de  la  Charité  eft  de  la 
garde  du  Comte  de  Neucrs,&  non  pas  de  celle  des  Religieux 
du  lieu. 

D'vn  Régi  (Ire  du  Trefor  des  Chartes  du  Roy  cotte  XXX. 

Littera  LVDOVICI  Régis  pro  Stephano  C an  tu  an en Çt  Epif 
copo  eius  Ecclefia.  Atiumapud  Rupellam  anno  Dominiez 
incarnations  MCCXXI V.  Regni  fui  IL 

Dapifero  nullo. 

S.  Roberti  Buticularij. 

S.BartholomùCamerarij. 

S.  Mathti  Conftabularij.  ,  ' 

Data  permanum  Fratris  GfARlNl  SylumtCtenfs  Epifcopi 
Cancellarij. 
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fr.  g  vérin  Arrcft  folemncl  pour  les  feances  des  anciens  Grands  Officiers 
idiniftrcdEûac.    dciacouronne  entre  les Pairs  &  leur  rang. 

+6.  Cum  effet  Contentiô  inter  lohannam  ComitiJfamFlandrUex 
y**  farte  9  &  Ioannem  de  Ntgella  ex  altéra  x  idem  bannes 

'  afellautt  Comitijfam  de  defeliu  ad  Curiam  Regù,  tfc.  Comi- 
ttffà  additm  comparent  jpropo fuit  &c.  quia  fer  Tares  fuesci- 
taridehebat,  &c> 

Ad  confiderattonem  Curia  Domini  Régis  fuper  ijs  iudicatum  efit 
quod  loannes  de  Nigella  non  debebat  reuertt  ad  Curtam  Co- 
mitijpt,  quod  Comitijfa  debebat  et  reftonderein  Curia  Do- 
mim  Régis ,<vbicam  apellauerat  de inrtsdefeftu.TrAtereacum 
Tares  Franci*  dicerent ,  quod  CANC  ELLAR  IVS}Bu- 
ticulariu*  ,Camerariui  Conjlabularius  Franci  a,  Mtmfte- 
rides  Hoftitu  Domim  Régis  non  Aehebant  cum  eis  interejji  ad 
factenda  mdicia  fttperTares  Franci  a  :  diâi  Mtnijleriales 
hojjntij  Domini  Régis  e  contrario  dicerent fi  debere  ad  vfustf 
confuetudmes  obferuatasmterejje  cumTanbus  adiudicandum 
Tares.  Iudtcatum  fuit  in  curia  Domini  Régis  t  quod  Mmtjte- 
riales  pr*difti  de  HcJj>itio  Vomni  Régis  debent  interejfe  cum 
Tartbus  Franci*  ad  tudicandumTares,  Et  tum  frâdUh  Mmi- 
fteriales  iudicaueruntQomitiJfam  FlandriA  cumTanbus  Fron- 
da. Aâum  Tarifas  >  anm  Domini  mtllejtmoducentefmo  «w- 
gefimo  quarto. 

47-  Des  mémoires  du  (îcur  Iuftel  cy-deuant  nommé ,  le  Roy 
donna  à  l'Abbaye  de  la  Victoire  Ville- metrie  &  autres 
biens. 

Charte  de  l'Abbaye  delà  Victoire  raportc'e  par  André  du 
Chcfnc  en  fonHiftoiredcBethune  entre  les  preu- 

uespag.7*. 

48 .  Innomme  San&a  indiusdu*  T 'tnit atis,  Amen.  L  VD  0- 
VI CVS  Dei  Gratia  Francorum  Rex.  Nouerint  vniuerf 
prafentes  paritertf  futuri.quodnosadpreces  Dileâi  fdelis 
no&ri  G  A  RI  NI  Syluaneftenfis  Epifcopi ,  FrancU  Canal- 
Urij  concefimus<vt  quidquid Ingerranus  Camnicus  Laudunen- 
MabetadvitainfaamapudRuiliAcum,  &  Camifiacum  de 
donc  Konnonis  de  Bethunia  ,  fatllo  pi*  recordattoms  Régis 
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sxawn  rarijius  anno  Domine*  Incarnattonis  MCCXXlir 

nomma Juppoftafunt  tffigna.  J  7 

Dapifero  nullo. 
S.RobertiButicuUrij.  ,..« 
S .  Bartholomei  Camerarij. 
S.  Mat  h  ai  Conftabtilarij. 

49- Roberrus  in  Gallia  Chriftiana. 

Du  mcfmc  tableau  ancien  mentionne,  eftant  en  % 
I  EgiircdcNoftrc-Dame,enl'Abbayc 

de  la  Victoire. 

. 

'Anno  Domim  MCCXXV.  fiptimo  Kal.  Nouembns  dedicata 

50.  Hiftoire  de  Chaftillon  par  A.du  Chc&e  Uu.î.  chap. 
fi.  Hiftoirede  Sainte  Marthe  fous  Louis  VIII. 

Du  Trefor  des  Chartes  du  Roy. 

- 

Tcpmentu»,  LVDOVICI  VIII.  Régis  Francorum, 


VICVS  Det  gratta  Francomm  omnèus  ad  mm  Ut- 
ter*pufe»tespemenerHmfal<item.  Clientes  SuJforiRe. 
gm noftnmodu ommb* m  poftemm prouidere ,  ne  tranamS,. 
ta,  etufdemRegmfofrt  mpojlerum  Perturbai ,  De  tota  terra 
quampofdemu, ,  &  ommb*,  mobilibus  noftri,  ,fani  &  ,nco- 
l»mes  Dec  danteaquo  bonacunBa frocedunt ,  ÙmDmL 
me*  Incarnat^  M.  CC,  XXV.  Infi  Iumo  d,pfilmu  ,„ 
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hune  modum.    Trimum  volumtu  &  prummut,  quod  Filius 
no/ler ,  qui  nobts  fuccedet  in  Regnum  ,  babeat  totam  terram 
qtam  ebanfimus  gemtor  nofter  THILITTVS  purecorda. 
tionù  tenutt ,  fg.  fient  eam  tenuit  &  nos  tenemus  m  feodis  & 
Domanijs  yexceptù  illùterrts,  &  feodis      Domanijs  qutper 
prafentem  pagtnam  excipimut.  Voiumus  fiqmdem  tfordma. 
mmquoà  Ftltus  nofter fecundus  nul  h  babeat  totam  terram  At- 
trebatefij  in  feodis  &  Domanijs  ,  &  totam  altam  terram  quant 
ex  parte  matrisnoftra  Elifabetb  pofiidemus  ,faluo  dotalttio  ma- 
tris  fus.  fi  fuperuiueret.  Quod  fi  idem  qui  Attrebatejium  tene- 
bit  fine  htrede  de  céder  et  .Voiumus  quod  tôt  a  terra  Ai trebate- 
fij    alia  terra  quam  teneret  ad  Ftlium  noftrum ,  Regm  nofti 
fuccefiorem  libère     intègre  re  de  at.  Item  voiumus  tfordma- 
mus  quod  ter tius  Filins  nofter  babeat  totumComttatumJn- 
degauu     Cenomannu  in  feodis     Domanijs  cumpertimn- 
njs  fuis.   Item  Voiumus  &  ordmamus  quod  quartus  Films 
nofter  babeat  Comitatum  cPiâauii,  ,  ç$  totam  Aluerniam  m 
feodis     Domanijs ,  cum  pertinentes  fuis.  Item  prmpimus 
ç$  Voiumus  quod  terra, quam  charifitmus  Fratertf ftdelis no- 
fterTbilippus  Cornes  Bolonia  tenet  ex  donationenoftrajeuer- 
tatur  ad  Succefiorem  noftrum  Regem  FrancUyft  tdemTbilip- 
pus  Cornes  Bolonia  decefferit  fine  barede.  Item  Voiumus 
prmpimus  quod  quintus  Filius  nofter  fit  Clericus^omnes  alij 
qui  poft  eum  nafeentur.  De  mobilibus  noftris  qu*  pênes  nos  ha* 
lemusfic ordmamus.  Donamus  emm  Filto noftro>quinobis fuc- 
cedet in  Regnum ,  quiçquid  habemus  m  Turn  noftraTarifienfi 
iuxta  Santfum  Thomam ,  videlicet  in  auro  t  &  argento ,  tffe- 
cunia  numerata  ad  Regni defenfionem.  ItemVolumustffn- 
cipimus ,  quod  de  mobtlibus  noftris  omnes  interceptiones  nofn 
emendentur  ,     débita  qua  debemus  noftris  creditoribm  reà- 
dantur.   Item  Donamus  &  legamus  charifitmwxori  nofu 
Blanchx  lîluslri  Francorum  Regina  triginta  millia  Brarum 
Item  Donamus  &  legamus  Elifabetb  Cbanfiim*  fit*  noftu 
viginti  milita  librarum.   Item  Donamus    legamus  ducentu 
Domibus-Deiviginti millia  librarum ,  feilteet fingulis  Vomi- 
J>uscentumlibras.  Item  Donamus  &  legamus  duobus  millhf 
Domorum  Leproforum  Decem  milita  librarum  ,*videlicet  cw- 
Hbet  earum  centum  folidos.    Item  Donamus  &  legamus  fex- 
«gmta  Abbattjs  Tramonftratenfis  Ordinis  fexm$llia&  ft*Z 
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centas  libras  pro  Anniuerfario  nofiro  faciendo ,  fcilicet  cutlt-  FR  GVER1N 
betAbbatU  fexaginta  libras.  Item  donamus  legamus  qua-  Mmiftred'Eihu 
dragtnta  Abbattjs  Ordinis  Sunfti  Filions  pro  anniuerfario 
nofiro  faciendo  quatuor  milita  librarum  y  fcilicet  cuilibet  centum 
libras.  Item  donamus  çf  legamus  Abbatu  Sanfti  Vit 
pro  anniuerfario  nofiro  faciendo  quadnngentat  libras. 
Donamus  legamus  AbbatUBeaU  Maru  de  Victoria  ^ 
pe  Syluanedum  mille  libras pr&terredditus  illos  quos  eidonam* 
mus.  Item  donamus  çf  legamus  fexagmt a  Abbattjs  Ctfiercien- 
fis  Ordinis  pro  anniuerfario  nofiro  faciendo  fex  milita  libra* 
rum ,  'videlket  cuilibet  Abbati*.  centum  libras.  Item  donamus 
&  legamus  Orphanis  tfFiduis  çf  paupenbus  muUeribus  ma- 
ntandts  tria  millia  librarum.  Hanc  autem  diuifionem  quam fe- 
cimus  inter  filios  nofiros  ne  poffetintereosdtfcordi^  fùboriri/vo- 
lumus  modts  omnibus  obferuari ficut  fuperius  conttnetur.  Vi- 
delket quodfilius  nofier,  qui  nobis  fuccedet  in  Regnum,  habeat 
& pofitdeat  totum  Regnum  Francis  tftotam  terram  Norma- 
ni& ficut  eam  pofitdebamus  ç$  tenebamus  ea  die  qua  pr*fens 
condidimus  Tefiamentum.  Exceptis  illis  Comitatibus  quos 
fuperius  excepimus yvidelicet  ComitatumAttrebatefij,&Co- 
mitatusAndegauU,  (fCenomanUç^ComitatusAluermaçf 
Titans,  quos  diuifimus  alijs  Filijs  noftri  s  Jtcut  fuperius  efi 
exprefium.rPraterea'Volumus*vtomnes  Lapides  noftri  ùretio- 
fi,qui  funt  in  Coronis  noftris  ,  njel  extra  CoronAsvendantur, 
Çtf  de  pretio  eorum  conïlruatur  noua  Abbatia  de  ordine  San- 
fîi  Vidons  in  honore  Beat  a  Mari*  Virginis ,  omne  au- 
rum  quod  efi  in  Coronis  ,  <vel  annulis  ,  <vel  alijs  iocalibus 
ftmiltter  vendatur  ad  opus  pr&dift*  Abbatu.  Exécutons  au- 
tem Tefiamenti  noftri  fuper  mobtlibus  confiituimus  Amicos 
Fidèles  nofiros  Carnotenfem  3  Tarifxcnfem,  &  Syluaneftenfem 
Eptfcoposy  cum  Abbate  Santfi  Vittorts.  Quod  fi  omne  s  ad 
hoc  exequendum  interejfe  non  poffent  ,  duo  ex  illis  cum  Abba- 
te Sanftis  Vtttoris  hoc fideliter  exequantur.  Quod fiûofi  fa- 
îisfaiïtonem  tnterceptionum  nofirarum^ folutionem  debttorum 
nofirorum  mobilta  nofira  ad  pradi&a  legata  perficienda  non 
fkfficcrent,  volumus  <vt  legato  detrahant  fcut  vidertnt  de- 
trahendum. 

VoyczDu  Tillctcnllnucnwirc  des  Tcftamens. 

Hhh  ij 


» 
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fr.  gverÏn53.  Mcmoircsancîcns  manufcrip.ts  tirez  des  Archiucs  de  l'Ab- 
Miniftrcd'Eftac.  bayc  dc  Chaalis  ,  où  par  meprife  on  a  glifle ,  que  G  VE- 
RIN s'y  rendit  Religieux  aufll-toft  après  la  mort  de  PHL 
LIPPES.  Augufte  Ton  Maiftrc.  Ils  ont  voulu  mettre 
LOVIS  VIII.  alTcurément. 
Robcrtus  in  GalliaChriftiana  fub  Garino. 

,       Ex  Nccrologio  Abbati*  de  Victoria  prope 

Siluancctum. 

54.  Deàmo  tertio  Qâdenâas  Maiy  'Anniuerfarium  Solcmnebo- 
n&  record Ationis  VenerMis  Tatris  noftri  GVA  R  INI  SyU 
mncftcnfis  Epifcopi  cuius  admonitione  fondât  a  efi  Ecdefia 
ifia  in  loco  ifto  à  bon  a  memoriA  cPHILIrPrP  0  Rege  FrAti- 
ciA.  De  buius  igitur  Tatris  noftri  benefteio ,  prêter  ai  ta  ma!  ta, 
tfmagnAbona  quxnobis  contulitin  vit  a /uababuimuscentum 
librasVariften/ès ,  omnes  quoque  Ubros  ipjius  tam  Ecdejtafiicos 
quam  Gloffatos ,  babuimus  etiam  de  CapelU  ipfmomnia  in- 
dumentd^PontipcalU ,  CAlicem  argenteum ,  duos  Bacwos  at- 
genteos ,  duo  CandeLérA  Argentea ,  cum  duabus  buretis  ,  # 
<vnum  Thuribulum.  StAtutum  eft  ergo  *vt  tanti  TAtrom  An- 
niuerfArio  récurrente  fat  filemnis  commendAÙo  Ante  Mtjftm, 
ipfAqueMtJfA  pro  eofolemniter  celebretur. 

Ex  Nccrologio  S.  Victoris  Parifienf, 

55.  XIII.  KaLMaï) ':  AnniuerfArium  filemne bon* memoritVe- 
nerMù  GV  A  R I N I SjluAne&enfo  Epifcopi>  &  BM» 
FrAncorum  CAncelUrq  Fratris  noftri ,  qui  multo  tempore  Ec- 
clefiAm  noftrAm  fteciAltter  dtlexit ,  ^ [ua  deuottonis  effettm 
operis  AtteftAtione  multipliciter  comprobAuit.  Dédit  ettAm  na- 
bis idem  'Voter  centum  fexAgintA  Ubros  Ad  emenâos  redditus. 
Mac  die  hAbemrn  trigintA  filidos  de  BenepcioDominiGV '  A- 
R  INI  SyiuAneâenfis  Eptfcopi. 

Sexto  idut  Decembris.  CommemorAtio  nouem  ÙeiYionum  boni 
memoriA  GVAR I  NI  SyluAneHenfis  Epifcopitf Régis  Fran* 
corum  CAncellArij  FrAtrts  noftri,  (fTAtrts  &  mAtristf  f+ 
rentum  ipftut.  Hoc  die  babemus  trigintA  foltdos  de  Benejào 
ttfdem  Domini  GVAR  INI  SyluAnecJenfis  Epifcopi  C*n- 
«U'rijfratris  noftri.  J  J~  fJ  l 
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DE  LA  MONARCHIE  FRAN- 
çoife,  fous  la  troifiefme  Lignée 
de  nos  Roys. 


SOMMAIRE  BV  REGNE  DE  SAINT 
L  OVIS  IX,  du  nom,  Roy  de  France, 

m 

ERSONNE  ne  peut  douter  qu'vn 
.Roy  fi  Saint  ne  foit  non  feulement  ï'ot- 
jnement  de  fa  Race ,  mais  encor  vnc  des 
plus  grandes  merueillcs  de  noftre  Mo- 
narchie: on  ne  peut  dcfaduoùer  qu'vn 
jPrince  fi  accomply ,  ne  foit  vn  des  plus 
fexcellens  modèles ,  que  1  on  puiffe  don- 
ner à  fes  defeendans,  &  que  pour  repre- 
fenter  vn  des  plus  Grands  Monarques  que  Dieu  ayt  iamais 
voulu  donner  aux  hommes,cc  né  foit  tout  dire  que  de  nommes 
Samt  L  O  V I  S.  Sa  naiflfance1  a  efté  illuftre  par  les  mérites 
de  fon  perc ,  6c  de  fon  Ayeul  ;  Elle  Ta  aufli  efté  par  la  vertu ,  & 
par  la  prudence  de  la  Reine  Blanche  fa  mère  >  l'exemple  des 
bonnes  Mères, &  des  Sages  Régentes,  &  l'vne  des  plus  parfai- 
tes de  toutes  nos  Reines.-  La  ieuneffe  de  ce  Prince  contient  la 
preuue  certaine  des  trauerfes ,  &  des  entreprifes  qu'vn  ieunc 
Roy  peut  craindre  de  fes  Princes ,  de  fes  VafTaux  ,  &  de  tous 
les  ennemis  domeftiques  3  qui  s  eleuent  d  ordinaire  contre  \i 
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 1  Régence  des  femmes. Neanrmoins  s'il  n'y  a  iamais  eu  Roy.qui 

dûLnom  Ro'déayt  efte  plus  trauerféenfa  ieuneffe;  ilnyaaufliiamaiscuMere 
Fm"c™  °y  quiavtmicuxdcnceclulEftatdesôfils5&:  pour  ne  rien  deguifer, 
iamaîseftrangcre  n'a  plus  aymé  la  France  :  •Blanche  deCaft.llc 
ayant  ainfi  fait  veoir  que  les  bonnesMcrcs ,  &  les  Sages  Reines 
le  font  toufiours ,  &  par  tout ,  quand  elles  veulent.  Cette  ieu- 
neffede  LOVIS  mérita  encore  l'auantagç  d  obtenir  du  Ciel 
J'acheuemcnt  de  la  ruine  de  lHcrcfie  Albigeoife>que  la  gran- 
deur de  fon pere, &  de  fon  Aycul  n'auoient  pas  tout  à  fait  pâ 
réduire. 

La  vie  de  Saint  LOVIS  n'eft  pas  moins  glorieufc  pour  le 
monde ,  qu'elle  eft  Sainte ,  &  pleine  de  pieté  :  car  il  a  feeu  allier 
la  deuotion ,  auec  la  guerre  5  la  valeur ,  auec  le  bon-heur  des  Ar- 
mes 5  l'autorité  ,  auec  la  douceur  $  vne  grande  prudence  pour 
les  affaires ,  auec  vne  parfaite  innocence  dcuantDieujlcsaufte- 
ritez,  auec  les  charmes  delà  Cour  j  la  Maiefté  de  fa  Couronne, 
auec  l'abjection  de  fa  perfonne  5  la  Iuftice  auec  la  Clémences 
les  qualitez  d'vn  Grand  Roy  ,  auec  les  meilleures  parties 
d'vn  vray  Religieux  3  enfin  les  actions  d'vn  Mars ,  auec  celles 
d'vn  Ange. 

Apres  auoir  mis  les  Anglois  à  la  rai  fon,  il  renouuellalcsdcf- 
fcinsdefcsAnceftres,pour  aller  fecourir  les  Chrcfticns  delà 
Terre  Sainte  3  &  il  entra  luy-mefme  le  premier ,  lefpéc  a  la 
main,danslepaysdc  infidèles, difent nos  Hiftoriens.  11  em- 
porta la  ville  de  Damictte  fur  eux  5  il  gagna  d'abord  pluficurs 
victoires  contre  les  Sarrazins  >  où  il  payamefme  fouuent  de  fa 
perfonne:  Il  fit  trembler  tous  les  Barbares  de  ces  contrées-fa, 
fous  Tcffroy  de  fon  nom;  &  eut  bien  porté  plus  loin  fes  cfln- 
queftes  fans  fa  runefte  prifon ,  que  Dieu  permit  pour  des  cau- 
fes,qui  font  referuéesàfa  prouidence.  S.  LOVIS  fupporta 
auec  patience  larigueur  de  fa  captiuité^auflï  bien  que  les  per- 
fidies des  infidèles,  &  que  les  rudes  conditions  que  l'on  pro- 
posa pour  fa  liberté  :  voire  mefmc  il  ne  creut  pas  alors  pou- 
uoir  légitimement  s'en  rclTentir  par  vne  tromperie,  danslemé- 
conte  de  fa  Rançon. 

Depuis,  cftant  de  retour  en  France,  il  fe  mit  à  policer  fon 
Eftat  d'excellentes  Ordonnaces,&  de  bonnes  loix  :  mais  il  ne 
pouuoit  auec  tout  cela  mourir  content,  s'il  nequittoit  encore 
Ion  Royaume ,  pour  l'honneur  de  la  Religion.   Il  cftoit  alors 
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l'admiration  derEuroperllauoitefté  quelque  temps  la  teneur  s 
,    de  l'Aile  3  il  falloir  qu  il  allaft  cprouucr  s  il  ne  feroit  pas  plus  é«  nom  noy  \\c 
heureux  dans  l  Affnque, qu'en  cette  autre  partie  duMondc;  Vnact' 
ce  qu'il  exécuta  principalement  pour  le  falot  d'vnc^niçj  & 
fur  rcfperancequ'ileut  delaconucrfion  du  Roy  de*Çjinis.  Lan 
mil  deux  cens  foixante  &  dix ,  S.  L  O  V.I  S  prit  la  route  4  A^- 
frique ,  &  différa,  pour  les  raifons  que  nous  venons  dé  dire,  le 
fecours  des Chreftiens  de  la  Paleftinedefquels  n  cfperoiêt  pour- 
tant plus  qu'en  fonaiTiitâce>apres  la  perte  dclaphe,  &  d  Antio- 
chc}  mefmc  fe  voyans  prelîez  par  le  ficge  de  la  ville  d'Acre.  \  , 

S.  LO  VIS  eut  pour  lagloirede  fes armes, les  conimence- 
mensaufli  heureux  en  fon  voyage  d'Atïrique  ,  qu'il  les  auoic 
eus  en  fa  première  Croifade:  car  la  perfidie  ordinaire  des  Af- 
friquains  ayant  fait  changer  les  bons  propos  de  leur  Roy  ,  le* 
Noftre  entra  genereufement  dans  Tes  Eftats:  il  emporta  Car- 
rhage ,  &  gagna  vne  bataille  fur  les  Mores.   Il  continua  fa 
pointe  vcrsla  ville  de  Tunis  ,  &  la  reduifit  aux  abois:  en  forte 
que  naturellement  rien  ne  pouuoitcmpcfcher  ce  pieux  Prince, 
de  voir  les  perfides  àlaraifbnjdaller  en  fuitte  porteries  armes 
victorieufes  dans  la  Terre  Sainte  ■■>  &  de  deliurer  pour  iamais 
les  Chreftiens  du  ioug  des  infidèles.   Mais  les  fecrets  du  Ciel 
ne  s'accordoient  pas  en  ce  point  auec  les  faints  ,  &  les  géné- 
reux projets  de  noftrc  Monarque  -  Dieu  voulut  recompenfer 
fes  trauaux  ,ôcles  longues  fatigues  d' vne  guerrefi  pîcufe:  enfin 
il  n'eftoit  pas  ce  L  O  V  I  S,  ny  ce  Roy  de  France  ,  auquel  la 
gloire ,  cV  1  accompliiTcment  de  cegrand  Ouuragc  eftoit  pro- 
mis. Les  maladies  contagieufes  s'eftans  donemifes  dans  l'Ar- 
mée Françoife,  le  Roy  ne  fut  pas  exempt  du  mal-heur  com- 
mun; bien  qu'en  effet  ce  fut  pour  luy  le  commencement  de  fa 
plus  véritable  gloire  :  mais  l'Eglife  ayant  déterminé  ce  que 
nous  deuons  croire  de  luy ,  &  du  mérite  de  fa  vie  ,  il  ne  refte 
plus  rien  à  adjouter  par  les  hommes 5  fmon  que  d'admirer  ,  de 
de  reucrer  la  mémoire  d  vn  Prince  quia  efté  vn  grand  Monar- 
que fur  la  terre,  &  qui  eft  à  prefent  reconnu  vniuerfcllcment 
pour  vn  grand  Saint  du  Paradis. 

Quel  bon  heur  n'a  point  efte  ecluy  du  Miniftre  ,  qui  a  pû 
auoir  part  dansles  Affairesd  vn  tel  Roy  ?  quelle  eftime  doit-on 
auoir  de  la  perfonne,qui  aura  efté  eftimee  par  vn  11  excellent 
Prince  ,  &  par  vn  fi  Grand  Saint  ?  Si  S.  LO  VIS  a  trouuc 
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-  qu  vn  Miniftrc  luy  eftoit  necelTaire  ,  pour  la  direaiondcics 
dan^Roy^plusfccretsdclTeinsis'jls'cftferui  tres-vnlemcntdccefecours; 
F»ncc.  ^uc  poUrront  dire  les  enuicux  de  la  gloire  des  Miniftrcs  de 
l  Eftat?  que  diront  les  Critiques,  &  les  ennemis  du  bien  public? 
après  1  autorité  d'vnfiilluftrepcrfonnage,quiafi  loùablcmcnc 
confirme  la  prudence  du  Pieux  L  O  V  I  S  le.  Jeune  fon  bif- 
ayeul  s  la  politique  à'^ugufiele  Conquérant  fon  grand  Perej 
&  lafagetïe  de  la  plufpart  de  tous  nos  Roya.  Enfin  après lap* 
probationdecegrand,  &  bien-heureux  Monarque,  Tes  Suc* 
cetTeurs  n'ont- ils  point  eu  raifon  de  fuiure  fonexemple,&fcs 
maximes.  Or  il  eft  confiant  qu'il  a  eu  pour  Miniftrc  Princi- 
pal de  fes  affaires  ,  le  célèbre  PI  E  RRE  de  Villebeon ,  ■  fon 
fidèle  Chambellan  :  Miniftre  dont  la  Sainteté  de  vie  a  imité 
celle  du  Prince >&  duquel  le  crédit  auprès  dcfonMaiftre,  n'a 
point  cédé  à  celuy  de  beaucoup  de  Miniftres,quiparoilTenten 
noftrc  Recueil. 

Mais  Saint  L  O  V I S  ne  s  eft  pas  feulement  contenté  d  e- 
ftimer  le  Secours  d  vn  fidèle  Mimftrcpour  fapcribnne,  &d au-, 
torifer  le  Miniftcrepar  fon  exemple:  il  a  encore  confirmé  cette 
maxime  par  fes  dernières  paroles  ,&  par  desaduis,quieftoicnt 
défia  tous  cclefles.  Car  ce. pieux  Roy ,  cftant  preft  de  mourir 
deftina  vn  Miniftrc  à  fon  fils  i  non  pas  P I E  R  R  E  de  Ville- 
beon, qui  auoit  efte  le  fienj  car  il  eftoit  mort ,  il  y  auoit  peu: 
mais  M  ATHIE  V  de  Vcndofme  Abbé  de  Saindt  Dcnis,qui 
cftoit  alors  Rcgcnt  en  Francc.Lc  Pere  ne  fut  point  dédit  de  ce 
confeil  par  fon  fils  ;  puifquc  nous  montrerons  en  fon  lieu,  que 
ce  Vénérable  Prélat  a  efte  depuis  efTcftiuemcntleveritable.cV: 
Principal  Miniftrc  de  l'Eftat  fous  le  Roy  P  H  I L I P  P  E  S 
le  Hardy  :  ce  qui  fait  que  nous  ne  le  voulons  pas  placer  fous  S. 
LOVÏS  >  quoy  qu'il  ayt  eu  grande  part  dans  fes  confeils ,  & 
dans  fes  affaires:  &  nous  ferons  auoiier  au  Lecteur  par  la  fuite, 
qu'aucc  raifon  nous  lauons  remis  au  Règne  fuiuantj  ôcquele 
cœur ,  aufli  bien  que  le  vray  Miniftrc  de  S.  L  O  V I S  ,  a  efte 
l'excellent  PIERRE  dcVillebeon,Cbambellan  infeparable 
dcccbonMaiftrcà  la  vie,  &  à  la  mort,  au  Palais,  ôcauTom- 
bcau ,  ôc  vray.fcmblablcmcntauCic],au{fibienqucnla  Terre. 
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PIERRE 

DE  VILLEBEON 

CHAMBELLAN  DE  FRANCE» 

PRINCIPAL  MINISTRE 

D'ESTAT  sovs  s.  lovis.  

7T    /    n   s-*    r>  VILLEBEON 
«   v   V   £i  portoit  de  Ne- 

mours ,  qui 

I  E  R  R  E  de  Villcbcon  cftoit  3  le  fécond  fils  d'^- à  trois  te«*BM 
de  Villebeon ,  dit  /,  Chambellan  ,  Seigneur  debU^t 
^  Villebco^dcla  Chapelle-Gautier  en  Brie ,  de  Tour- flc>' 
Jr  nenfbye,  de  Bagnaux ,  &  de  Fontaines.   II  fuc  pctlt 
hls  de  Gautier ,  dit  de  Nemours-,  &  arrière  petit  fils  d'vn  autre 
Canner  >  tous  deux  Chambellans  de  France ,  &  Seigneurs  de 
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 Villcbcon, &dcla  Chapelle.  Gautier  Seigneur  de  Villcbcon 

/ln,VE  I  du  nom  Chambellan  de  PHILIPPES  Augnfle  ,  mourut 

de  Villcbcon       uu  uv»*  f  ■ P    i     .  . 

MiniftrcdEftat  lanrail  deux  cens  quatre:  il  auoit  epouie  Auelme  nenucrede 
de  la  Maifon  de  Nemours  >  ce  qui  fut  caufe  que  leurs  enfans 
prirent,  fuiuant  la  façon  du  temps ,  le  furnom  de  Nemours, 
lequel  Philippe  s  fon  fils  aifnc  tranfmit  à  fa  Touche.  ,  Gautier 
Seigneur  de  Villebeon,dcuxicfme  fils  le  prit  autfi:  mais  le  fils 
de  celuy-cy  apellc  Adam  porta  le  furnom  de  Villcbcon,  qui 
demeura  en  fa  Famille,  iufques  à  ce  que  le  Titre  de  Chambel- 
lan de  France,  qui  auoit  efté  ordinaire  en  la  maifon,  fit  enfin 
le  véritable  furnom 'de  cette  branche:  ce  qui  arriua  tout  à  fait 
en  la  perfonne  de  Gautier  III.  du  nom  fils  d'Adam ,  &  frerc 
aifné  dcVlERRE,  dit  k  Chambellan.  Ainfi  les  Chambellans, 
ou  les  Villebeons  ont  fait  leur  furnom  de  leur  Dignité,  com- 
me ceux  qui  portent  le  furnom  de  Bouteiller  en  ont  vfe'. 

Adam  Seigneur  de  Villcbcon  perc  de  Gautier ,  &  dePIER- 
RE  Miniftrc  de  lEftat,  fut  aufli  Chambellan  du  Roy  PHI- 
LIP P  E  S  Augufie  ,  depuis  l'an  mil  deux  cens  quatre  5  & 
après  il  pofleda  encore  le  mcfmc  honneur ,  au  Règne  de 
LOVIS  VIII.  fous  lequel  il  en  exerçoit  lOflicc,  l'an  mil 
U23.  deux  cens  vingt- trois ,  félon  le  Titre  que  nous  auons  défia  re- 
marque en  l'Eloge  de  G  VERIN  Euefque  deScnlis.  Cette 
Charte  cft  4  la  reconnoiflance  que  donna  au  Roy,Daniel  de 
Betune  Aduoiic  d'Arras  pour  la  haute  Iuftice  que  laCouron- 
ne de  France  auoit  en  fes  terres:  dont  il  reconnut  le  droit  en  , 
prefence  des  plus  Grands  delà  Cour  5  &  entr'autres  à  Adam 
Chambellan  de  France,  qui  cftoit  fans  difficulté  Adam  de  ' 
Villcbcon. 

Noftrc  PIERRE  le  Chambellan  fon  fécond  fils  deuoit 
cftre  alors  bien  icunes  puifque  fon  bifayeul  Gautier  Seigneur 
de  la  Chapelle,  &  de  Villebeon  neftoir  mort  conftamment, 
que  Tan  mil  deux  cens  quatre ,  dix-neufans  feulement  aupaïa- 
uant  la  datte  de  la  reconnoiflance  que  nous  venons  d  alléguer. 
Et  quant  à  la  mort  d'Adam  ,  elle  n'  arriua  que  l'an  mil  deux 
1238.  cens  trente-huit ,  fous  Saint  LOVIS:  ce  Seigneur  ayant  fait 
fon  Teftament,dont  l'extrait  5  nousrcfte  parmy  les  mémoi- 
res manuferipts  d  André  du  Chcfne  HiftoriographeduRoY- 

PIERRE  de  Villebeon,  dit  leChambellan,  par  le  pouuoir 
quil  auoit  défia  auprésduRoy  S.  LOVIS ,  conferua  pour  fa 
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pcrfonnc  la  Charge  illuftre  de  Chambellan  de  France,  Ticre  PIERRE' 
ancien  de  fa  famille  j  bien  qu'il  ne  fut  que  le  fécond  fils  de  la  de  viUcbcoo 
Maifon:  ce  qu'il  obtint  auffià  caufe  que  Gautier  Seigneur  de Mmiftrcd'E1Ut^ 
la  Chapelle  fon  frerc  aifnc  eftoit  predecedé,  &  que  fes  enfans         1  • 
cftans  incapables  decét  honneur,  il  n'y  auoit  que  leur  Oncle 
qui  put  alors  le  foutenir. 

Nous  ne  voyons  point  dans  les  monumensde  l'Antiquité 
le  progrés  de  réleuemcnt,&dclapui(Tance,que  noftreMinif- 
tre  obtint  dans  les  affaires,  auprès  du  Roy  fon  Maiftre  :  mais 
ileft  indubitable  qu'il  eftoit  défia  en vntres-haut degré d  hon- 
neur ,  &  de  crédit ,  Tan  mil  deux  cens  cinquante ,  durant  la  pre-  1250, 
mierc  guerre  d'outre-mer:  &  quoy  qu'il  ne  fut  encore  qu  a  la 
fleur  de  fon  âge  ,  il  auoit  acquis  ncantmoins  deflors  toute  la 
pu  i  {fan  ce  d'vn  Principal  Miniftre ,  &  la  réputation  d'vn  des 
plus  hommes  de  bien  du  Monde.   Le  Sire  de  Ioinuille  Senef- 
chal  de  Champagne  rend  vn  témoignage  autentique  de  ces 
veritez ,  dans  lHiftoircdc  fon  temps,  &  principalement  en 
celle  de  cette  Croifade:  laquelle  ce  docte  Seigneur,  cftant  âge  ^ 
dequatre-vingts ans ,  &  plus ,  préfen  ta  depuis  à  LÔVIS  X.dic 
Hutin,  aïrierc-petit  fils  de  S.  L  O  V I  S  j  quarante-quatre  ans 
après  la  mort  de  fon  Bien-heureux  Maiftre.  Ce  bon  vieillard 
auoit  pu  fans  doute  mettre  par  eferit  1  Hiftoire  de  S.  LOVIS 
plus  exactement  que  perfonne  5  puis  qu'il  auoit  cftévn  des  plus 
afEdez,&  des  plus  renommez  Cheualiersqui  fùiuirènt  ce  pieux 
Monarque  en  fes  pénibles  voyages  :  &  que  rien  ne  s'y  paiTa, 
dont  il  n'eut  fa  part,  foit  danslabonne,  foit  dans  la  mauuaifc 
fortune. 

Cet  illuftre  &  alTeuré  témoin  rapporte  excellemment,  en- 
tr'autreschofcs,toutcslescirconftancesdclaprifedeDamiettc, 
par  S.  LOVISjlcsdefordres  en  fuite  qui  luy  arriuerentà  Maf* 
fourc  fur  le  Nil ,  &  à  Caffel  >  fa  captiuité  mal-heureufe,  &  celle 
de  toute  fa  Nobleffe ,  entre  les  mains  des  Sarrazins:  fans  qu'il 
yayt  rienoubliéde  ce  quiregardelc  payement  de  la  rançon  du 
Roy ,  &  fon  heureux  retour  en  la  ville  d'Acre.  Apres  tout  cela 
il  adiouteque  S. LOVIS  ayant  balancé  les  diuers  fentimens  * 
des  principaux  defaNoblefTe, pour  prendre  la  rcfolutionûTon 
deuoit  retourner  en  France,  ou  bien  retarder  encor  en  ce  pays- 
là',  qu'il  fe  refolut  enfin  à  fuiurel  aduis  de  ceux  qui  auoient  opi- 
né de  ne  point  fe  retirer  fur  fa  perte,  &  de  ne  pas  abandonner  les 

lu  îj  * 
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\  prifonnicrs.Cet  arrcftc  fut  caufc  que  chaque  Seigneur  femit 

en  deuoir  défaire  des  reercuës,  ou  de  nouvelles  trouppes,  pour 
Miniftrcd'Eftac  continUah  guerre;&:  que  pour  cet  crtect  chacun  commença 
de  faire  fon  Traittéauec  les  Chefs  du  Confcil  des  Finances ,  & 
aucclcsMiniftrescommisaux  affairesde la  guerre,  pour  auan- 
ccrleslcuees.  Mais  comme  rien  ne  s'achcuoit  au  dcfirdeJW 
LOV I  S,  il  fit  venir  les  principaux  de  fonConfeiUe  iour  de  S. 

'  laques  en  Iuillet  ,1'anmil  deux  cens  cinquante;&  après  laMeflc 
il  fc  fit  rendre  raifon  du  retardement  de  l'exécution  de  fes  or- 

x  dres,  &  de  l'auemblée  des  troupes.  Ioinuille  en  cet  endroit 
nommedPlERRE  le  Chambellan  le  premier  desMiniftrcsj 
entre  lefquels  mefme  cftoit  Gilles  le  Brun  Conneftable  de 
France,  appelle  le  Treud'homme ,  deuantqui  il  donne  place  à 
Villebcon  ,quc  fon  mérite,  &  l'eftime  du  Prince  auoient  en- 
tièrement misau  delfus  des  principaux  del  Eftat.Cequi  eftoit 
bien  iufte:  car  c'cfllà  que  l'Auteur  alfeure,  que  le  Chambellan 
eftoit  le  plus  droit  & te plus  loyal  homme,  qu'ileutiamaù  connu  en 
la.  Matfon  du  Roy:  comme  s'il  eût  voulu  rendre>aifon  en  cet- 
•  teoccafionàla  poftcrité,dc  ce  quvn  Seigneur  qui  n'eiroitpas 
encore  de  l'âge  de  ces  vieilles  barbes,  du  Conneftable,  &  des 
autres  grands  Officiers,  les  precedoit  neantmoins  auConfeil 

de  S.  LO  VIS. 

Le  CHAMBELLAN  réponditpour  tousIesMimftres, 
queledelay,dontileftoitqucftion,nc  procedoit  pas  de  la  fau- 
te de  leurminiftcrcôede  leurs  foins:  mais  de  la  difficulté  que 
les  plus  confidcrablcs  Chefs  apportoient  à  traitter;  qu'ils  de- 
mandoicntdesfommcs  extraordinaires;  &nepouuoientquah 
•  élire  contentez.  Il  fe  plaignit  principalement  du  fire  de  Ioin- 

uille Auteur  del  Hiftoire  $  lequel  dit  qu'il  pr  opofa  fes  defenfes 
furie  champdeuantleRoy:Ilexpofafcsneceflitez,&remontra 

quelafomme  de  deux  mille  liures,  qu'il  demandoit,  n'efloit 
point  cxcefliue  pour  remettre  fur  pied  vne  compagnie  com- 
pofée  deCheualiers:Tellemcntquilfut  arrefté  que  le  Cham- 
bellan le  payeroit  à  ce  prix-  là ,  &  qu'on  luy  donneroit  les  deux 
*    mille  liures  qu'il  auoit  demandez. 

Ceftde  ce  mefme  PIE  RRE  Chambellan  de  France,  & 
Miniftrede  S.  LO  VI  S,  que  vouloit  parler  Ioinuille ,  quelque 
temps  auparauantla  prifcduRoy  àMalfoure  fur  le  Nil  lequ" 
il  apcllc  7  Monfeigneur'Perren:  lors  qu'il  dit  qu'il  auoit  le  iout 
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deNoèl  combatu  contre  les  Sarrazins ,  qu'il  fut  p  is  par  eux ,        1  ^ 
&  qu'il  fut  incontinent  recouru  par  luy  fire  de  Ioinuille,  &  de  vuiebeon 
par  Pierre  d'Aualon  fon  camarade.  Là  où  l'Auteur  adioufte  Miniftred,Eit"i 
que  leCH  AMBELLAN  eftoit  leur  hofte,c'eft  adiré  quils 
auoient  logis  chez  luy,  comme  en  lhofteUou  au  quartier  du 
principal  Miniftrc  du  Roy. 

.  Vers  l'an  mil  deux  cens  cinquante-trois, le  généreux  PIE  R-  125J1 
RE  de  Villebeon  fut  l'vn  des  Seigneurs ,  que  Ioinuille  témoi- 
gne 8  auoirefte  employez  par  S.  LO  V 1 S  (durant  le  fiegedc 
Sidon  )  pour  aller  attaquer  la  ville  de  Belinas,  auec  le  Comte 
d'Anjou  ,1e  Conneftable ,  &  autres  quel'Hiftoire  ne  fpecifie 
pas,  non  plus  qu  elle  ne  donne  point  de  rang  en  ce  lieu  à  ceux 
dont  elle  fait  mention.  Mais  ce  partage  fait  feulement  connoi- 
ftreque  ceMiniftrcd  Eftat  entroit  dans  les  partis  les  plus  ha- 
zardeux  j& qu'il  ne s'oublioit  pas  aux  entreprifes  les  plus  im- 
portantes de  cette  guerre  :  de  laquelle  enfin  il  retourna  en  Fran- 
ce aucc  le  Roy  fonMaiftre,  après  les  Pafques  de  l'an  mil  deft  12  54 
cens  cinquante-quatre. 

PIERRE  le  Chambellan  citant  reuenu,  il  augmenta  en* 
corede  plusenplus  fon  crédit  aupresdu  Roy, &parconfcquent 
il  entra  toufiours  plus  auant  dans  les  affaires  de  LEftat.  Il  ne 
laidapas  aufli  cependant  de  penfer  quelquefois  aux  interefts  de 
fa  famille  d  interpofer  fon  autorité  pour  les  affaires  de  fes 
procues ,  comme  nous  l'apprend  le  Cartulaire  de  l'Abbaye  de 
Barbeau.  IÇabeau  de  Villebeon  l'aifnccde  fes  fœurs ,  &  femme 
de  Mathieu  Seigneur  de  MontmirelenBrie,  eut  vn  grand  dif- 
férend auec  cette  AbbaycJ'an  mil  deux  censcinquante-neuf,à  1259. 
caufe  de  la  ten  e  de  la  Chapelle-Gautier,  que  cette  Dame  auoit 
eue  en  partage  des  biens  de  faMaifon.  LE  CHAMBELLAN 
donna  9  fur  ce  fujet  fes  Lettres  patentes,  où  il  certifie  que  les 
arbitres  qui  auoient  cfté  nommez  delà  part  du  ficur  deMont- 
mirel  fonbeau-frcre,s'eftoient  trouuezau  lieu  delà  Chappelle- 
Gautier  pour  le  prétendu  accommodement,  &  que  luy  y  auoit 
aufli  cfté:  afin  peut-eftre  défaire  voir  qu'il  n'auoit  pas  tenu  à 
fon  bciiu-frercny  à  luy,quel'arbitragenefùtacheué  5  &  par  ce 
Titre.  PIERRE  de  Villebeon  prend  les  qualitcz  de  Cheua- 
lier,  &  de  Chambellan  de  France.  Ileft  à  croire  pourtant  que 
cet  accord  eut  fon  effet  depuis:  car  Von  voit  vne10autre  Char- 

te  en  l'Abbaye  de  Barbeau  de  Tan  mil  deux  cens  foixante-qua-  1264. 

1  i  i  iij 


438  HISTOI  RE  DES 

 trcquien  fait  mention, où  la  Dame  de  Montmirél  n'oublie 

IcV.£uon  pas  le  fecours  de  fon  bon  frère, quelle  appelle  Monfeignw 
Miniftrcu  Eitaccp  j  £  R  R  E  le  Chambellan,  mon  cher  frère  &  Seigneur.Qcuc 
Dame  cftant  deuenuc  vefue,  leMiniftre  de  l'Eftac  fon  frère  la 
remaria"  l'année  fuiuante  auec  vn  Prince  du  fang  Robert  de 
Dreux  I.  du  nom,  Seigneur  dcNeelleenTardcnois,&dëBeu, 
fils  puifné  de  Robert  V.  du  nom,  Comte  de  Dreux  5  en  la  pofte* 
rite  duquel  pafferent  les  Terres  dd  la  Chapelle-Gautier,  &  de 
Bagnaux,  qui  eftoient  venues  des  anciens  Seigneurs  dcVille- 
bcon  :  Mariagequi  tefmoignc  l'eftimcquc  les  Princes  du  Sang 
fai  foient  de  l'alliance  de  noftre  Miniftrc. 

Durant  ces  années  il  y  auoit  grande  guerre  tnxxzHenry  Corn- 
te  de  Luxembourg  I.  du  nom,  dit  le  Grand,  &  Tbtbaudll 
Comte dcBar  fon  bcau-frere  3  à  caufeque  le  premier  auoit  re-  ' 
lcué  la  Terre  de  Lincy  du  Comte  de  Champagne  RoydcNa- 
uarre,  laquclleThibaud  de  Bar  pretendoit  eftre  mouuante  de 
l*y  &  maintenoit qu'il  1  auoit  donnée, comme  telle,  en  ma-  . 
riage  à  la  ComteiTc  de  Luxembourg  fa  feeur.  L'animolité  de 
ces  Princes  paiTaiufques  au  point ,  qu'ils  fe  bâtirent  en  duel  à 
lateftedcleurs  troupes,  "que  le  Comte  de  Luxembourg  fut 
pris  prifonnicr,  &  que  le  chafteau  de  Liney  fut  furptis  pat  le 
Comte  de  Bar.  Cela  obligea  S.  LO  V I S  d'y  mettre  la  main , 
&  de  faire  moyenner  vne  bonne  reconciliation  entreecs beaux 
frères  :  félon  la  coutume  que  pratiquoit  ce  pieux  Monarque, 
de  procurer  toujours  la  paix  entre  fes  voifins,  &  fes  vaflaux.  Il 
1267.     enuoya  donc  pour  ce  fujet,  Tan  mil  deux  censfoixanteôc  fcpt, 
fonfidelcMiniftrci&picux  Chambellan  PIERRE  de Ville- 
beon:& c'eft  encettcrencontrcquelefieur de  Ioinuille ad- 
iou  te,  qu'il  eftoit  l'homme  du  Monde  enqui  le  Roy  auoit  f lus  de 
creance^omne  laiiTcr  plusaucun  doute  du  grand  pouuoir  que 
ce  Miniftrc  eut  auprès  de  S.  LO  V I S ,  &  dans  les  arBires  :  aulfi 
Villcbeon  ménagea  fi  bien  les  efprits  des  Comtesde  Luxem- 
bourg^ de  Bar,  qu'ils  remirent  tous  leurs  difFerens  entre  les 
mains  du  Roy;  auquel  ils  h  cnuoycrent  leurs  prétentions,  & 
lcursraifonsparefcrit.-furlefquellcs  Saint  LOVIS  les  mit  à 
lafindaccord,apreslesdifpofitionsqueleChambellanyauoit 

données. 

1 269.       Deux  ansaprcs,c  cftàdircàlafinde  l'an  mil  deux  cens  foi- 
xante  &  jneuf,  S.LO  VI S  entrepritfon  fécond  voyage  pour 
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la  Terre  Sainte,  au  quel  PIERRE  de  Villcbcon  Miniftrc  de  • 

lEftat  fût  obligé  de  le  fuiureâ  pource  que  le  Roy  le  vouloit  de  vuicbeon 
toujours  auoir  attaché  irréparablement  auprès  de  luy  :  autre- Mini/lrcd  tft«: 
ment  fi  le  Chambellan  fut  demeuré  en  France,  il  eft  certain 
que  la  Régence  du  Royaume  luy  eûtefté  laiiTéc  ,commcàcc-  • 
luy  auquel  S.  LO  VIS  auoit  le  plus  de  confiance.  Or  à  fon  dé- 
faut, l'honneur  en  fut  déféré  à  MATHIEV  de  Vendofmc 
Abbé  de  S.  Denis,  ainfi  que  nous  dirons  en  fon  lieu  5  pendant 
que  luy  accompagna  le  Roy  fon  Maiftre ,  pour  l'affilier  de  fes 
fidèles  Confcils,  durant  vn  fi  pénible  voyage. 

Le  Roy  auoit  faitvn  premier  Teftament,auant  que  de  par- 
tir de  Paris  j  mais  il  enfit  '*vn  nouueau  enformcdeCodicillc, 
près  de  l'Ide  de  Sardaigne  dans  fon  Nauirc,  au  mois  de  Iuillet  de 
l'année  mil  deux  cens  ibixante  &  dix  :  par  lequel  il  fit  exécu- 
teurs de  Ces  dernières  volontez  fon  cher  Miniftrc  PIERRE 
de  Villebcon,auec  le  Prince  PHILIPPES  dcFrancefon  fils 
aifné,Odon  Archcuefquc  de  Rouen ,  ôc  Bouchard  Comte  de 
Vendofmc ,  qui  y  eft  nommé  le  dernier. 

Ce  rut  en  cette  Ifle  de  Sardaigne,  &  non  pas  en  France  (com- 
me croit  Dupleix  )  que  S.  L  O  VIS  changea  de  deffein  pour 
fa  Croifade  :  car  au  lieu  d'aller  en  la  Terre  Sainte  »  il  refoluc 
alors  de  prendre  la  route  d'Afrique,  pour  l'efpcranccqu'il  auoit 
d'affifter  le  Roy  de  Tunis,  lequel  luy  auoit  de  longue  main  fait 
efpcrer  qu  il  embrafferoit  noftrcReligionrcequc  nous  appre- - 
nonsde  laChroniquedcFrereGuUlaumedeNangisReligieux 
de  S.Denis,  auteur  quafi  contemporain.CétHiftorien  nous  a 
laitîé(enrr'autrcs  chofes)  dansfes  efcrits,la dernierepartiedes 
•actions  de  S.  LO  V  I  S,  que  le  fire  de Ioinuillc  eut  aufii pu 
poutfuiure,  s'il  eût  voulu,  puis  qu'il  a  furuefeu  ce  Roy  fort 
long-temps,  voire  mefme  puis  qu  il  n'a  rendu  fon  Hiftoirc 
publique  que  depuis  celle  du  Religieux  Nangis,  lequel  pre- 
fcntafaChroniqueàPHILIPPESA?  Bel,  petit  fils  de  S. 
Louys,  au  lieu  que  le  Sire  de  Ioinuille  n'a  donné  fon  Hiftoirc 
qu'à  LOVIS  Hutin  filsdc  PHILIPPES  le  Bel. 

Mais  l'on  ne  peut  pas  oublier  la  bonté  vrayment  Royale 
que  S.  L  O  VI S  témoigna  aux  malades  de  fon  armée  dans  le 
peu  de  fejour  qu'il  fit  au  Cap,  ou  au  port  deCaîaris  en  Sardai- 
gne :  car  la  flotte  y  eftant  arriuée,  les habitans  du  pays ,  qui 
cftoient  alors  fujets  des  Pifans,  firent  beaucoup  de  difficulté 


1 


Digitized  by  Google 


AAO       .    HISTOIRE'  DES 

■     -    dcfournir les neceifitez à  l'armécFrançoife, finon chèrement, 
d  wkbSJ?  &  à  rcgr.ee:  ce  qui  eût  oblige  les  noltres  a  traitter  ces  inhu- 
mains  comme  ils  meritoient,n  eût  elle  la  douceur  du  Prince, 
lequel  s'oppofoit  toujours  à  ces  iuftes  reflentimens.ll  enuoy'a 
•     tout  au  contraire  négocier  benignement ,  &  par  prières  auec 
ces  brutaux;  &  les  afieura  qu'il  Te  contenteroit,  pourueu  que 
fur  tout  on  eut  foin  de  Tes  malades,  qu'on  les  reccûtàcouuert, 
cV  quel  on  leur  donnaftà  prix  raifonnable  ce  qui  cftoit  necef- 
fairepourlavic&pourles  remèdes.  L'on  ne  le  put  pas  pour- 
tant obtenir  qu  apeinede  cesInfulaires,quoy  queS.LOVIS 
les  eut  traittez  fàuorablement,  &  que  fon  Miniftte  PIERRE 
de  Villebeon  y  eûteftéluy-mefme,  pour  tâcher  de  gagner  ces 
efprits  hagards ,  &  effarouchez.  Or  en  cette  occafion  quand 
Nangis  parle  duMiniftrede  l'Eftat  ,il  l'apcllc  *  aufli  en  fa  lan- 
gue Monfeigneur  le Chambellan,  comme  il  fait  par  tout  ailleurs 
dans  faChroniquc  :  le  traittant  auec  vn  refpeft  tout  parties 
lier ,  ainfî  quele Sire  deloinuillc  auoit  fait. 

Apresque  SLO  VIS  eut  demeuré  quelque  temps  au  Cap 
de  Sardagne,  &  ayant  refolu  le  voyage  d'Afrique,  il  fît  voile 
le  Mardy  auant  laS.  Arnoul  s  c'eft  à  dire ,  le  dix-huifticfme  du 
mefme  moisdeluiilet  :  &  ilarriua  au  port  de  Tunis  fous  Car- 
thage  leleudy  cnfuiuant,  après  diuers  hazards  de  mer  .Son  Ad- 
mirai fe  rendit  incontinent  maiftredu  port:  l'on  attaqua  aufli 
la  villedeCarthage,  laquelle  fut  emportée :6:1e Roy  eut  d'a- 
bord la  fatisfaction  de  voir  que  tout  profpcroit ,  félon  fes  pieu- 
fes  intentions ,  excepté  la  conuerfion  du  Roy  dcTunis , lequel 
fit  bien  paroiftre  qu'il  vouloit  perfifter  opiniaftrement  darrt 
fon  impieté:  tellement  que  l'on  s'arteuroit  bien  de  chafticr  fa 
perfidie,quandleRoydeSicile  frère  du  Roy  feroit  arnué. 

CcpcndantS.  LOVIS  fit  trauaillcrdcfapaitpuilTammcnt 
pour  fc  retrancher  ;  &  pour  faire  vn  bon  camp,  félon  ï  vfageem 
temps  :  quand  le  Roy  de  Tunis  de  fon  codé  parut  auccvne 
»  forte  armée,  fur  la  cofte  de  la  mer.  Il  prit  fa  marche,  &  dif- 
pofa  fes  troupes,  comme  s'il  eût  voulu  combattre: ce  qui 
obligea  le  Roy  S.  LO  V I S  de  monter  aulîi  à  chcual,  &:  de  met- 
tre en  bataille  toutes  les  trou  pesFrançoi  fes:  &  le  Comted'Ar- 
tois  fon  frère,  auec  vn  grosdeCaualeric,de  fe  faiftrd'vn  porte 
auantageux,fur  le  riuage  de  la  mer,  pour  pouuoir  enuclopper 
les  Sarazins ,  s'ils  fc  detachoient  de  ce  coftc-là.  Les  Armées 
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eftant  quafi  en  prefence,  LE  CHAMBELLAN  Mim-pIFRR^ 
itr-ede  l'Eftat  ne  voulut  pas  attendre  l'occafion  générale  pour  dcvwcbcon 
fe  faire  voir.  Il  fut  bien  aïfe/dans  fa  gencrofité  ordinaire,  acMinilhcJElUt': 
faire  quelque  chofe  de  particulier,  &  paraduance:  ayant  pris 
auec  luy  FrercAmauryChcualicrde  S.Ican  deHieruïâlcrtt,& 
trente  cheuaux  feulement  pour  aller  reconnoiihc  l'ordre  des 
ennemis.  Il  prend  par  le  cOftédu  nuage,  &  vcrsl'embufcade 
du  Comte  d'Artois  :  Et  comme  il  s  auancoit  voila  vnc  corn- 
pagniede  Snrrazins  qui  paroift,  laquelle  vray-fcmblablemenr 
vcnoit  aulTi  pour  s'aiîeurcr  du  pofte,  ou  pour  reconnoiihc  le 
Comte.  Aionfeïgneur  le  Chambellan,  ainfi  parle  '"Nangis, 
pouffe  auec  fes  gens  à  cet  e/quadron ,  le  prenant  neantmoins 
en  flanc,  afin  de  le  faire  tomber  dam  l'embulcade  du  Comte 
d'Artois,  s'il  ne  le  pouuoit  joindre.  Il  ne  put  venir  à  bout  de 
Ivï! >  ny  derautre^carcesBarbaieslafcherentlepicd,  &  rega- 
gnèrent leur  gros  à  rourc  bride:  en  fbrtequ  îln'endcmeuraquc 
peu  fur  la  place ,  qui  fut  tout  l'exploit  des  deux  Armées  pour 
ce  "OLir  la,  iefquellcsfecampeiétainfi  alfez  prés  l'vnc  de  l'autre. 

Le  lendemain lcsSarrazms  nedirent  mot,àcaufe  duSabat, 
&  tous  les  autres  iours  fuiuans  I  on  alloiten  partis,  I  on  alloic 
à  laguerre,  l'on  drciToic  des  embufeades  ,1'on  efearmouchoit, 
&  amfi  1  on  couloir  le  remps  iufques  a  l'arriuéc  du  fecours 
qu  amenoit  le  Comte  d'Anjou  Roy  deSicile:  6c  le  tout  alloit 
affez  à  l'auantagedes  Armées  Francoifès.  Il  n'y  auoit  que  les 
maladies  darmée,  qui  efroient alors  les  plus  difficiles,  &  les 
plus  puitfans  ennemis  à  combattre  :  car  par  la  quantité  elles 
deuenoiem  contagieufes ,  &  elles  fe  rendirenr  mortelles  par 
les  neceflitczdu  camp:  enforteque  TRISTAN  filsdeFran- 
ce  , Comte  dcNcuers  en  mourut  des  premiers,  auec  le  Lcgar 
du  Pape,  &  pluficurs  autres  Seigneurs  de  marque:  maisentr- 
autro  PIERRE  de  Villebeon  Chambellan  de  Fiance,  & 
Mtnifhe  de  1  Eftat  en  fut  auiîi  emporté. 

Ce  fur  donc  au  port  de  Tunis  ,quc  finit  la  gloricufe  courfc 
denoflrc  îllufhc  Villebeon:  certainement  il  ne  lapouuoitpas 
mieux  acheuer,  que  dans  l'honneur  du  Martyre,  auec  vne  par- 
tic  de  laMaifbn  Royale,  &  auec  fon  bon  Maiftre  mefmc,  qui 
ne  le  voulut  pas  voir  non  plus  feparé  long-temps  de  luy  au 
Ciel,  qu'en  la  terre.Car  peu  de  iours  après  le  tres-faint  Roy  fut 
auffi  frapé  du  mal  commun  des  fiens,  c'eft  àfçauoirdcU  di£ 
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— : —  fauerie,  laquelle  s'eftant  rendue'  plus  dangereufe  par  vne  fie- 
de  vlLll  vre  continue,  l'aucrtit  que  le  iour  de  fa  fclicitc  aprochoit ;  & 
Miniftrcd'Eftat.       véritablement  il  iroit  bien-toit  taire  ion  entrée  dans  la 

que  _ . 

vraycHierufalem. 

tant  y  a  que  ce  grand  Monarque  s  en  alla  prendre  fa.pla- 
cc  dans  IqCiel,  le vingt-quatriefmc,ou  le  vingt- cincjuicfme 
d'Aouft  eniuiuant  delà mefme  année  mil  deux  cens  foixantc 
Iz70'    &  dix  9  apresqu'il  eut  fait  vne  préparation  a  la  mort  digne  de 
fa  vie  ;  &  qu'il  eut  donné  diucrfcs  leçons  admirables  à  ion  fils 
&fucceiîeur  PHILIPPE  S  le  Hardy:  mais  parti  cul  ierement 
après lauoir  fort  exhorté  & coniuré  de  prendre  de  la enauant 
pour  confeiick  pour  Miniftre  principal  de  (es  affaires  M  A- 
THIEV  deycndofme  alors  Regcnt  en  France.  Ai  nfi  en  peu 
de  iours  deux  Saints  terminèrent  leur  fainte  vie,vn  S.  Roy 
&  vn  S.  Miniftre,  vn  digne  Maiftre,  &  vn  fidèle  Chambel- 
lan. Saint  LO.VIS  mourut  au  cinquante-cinquiefme  an 
de  fon  âge ,  ou  enuiron ,  &  de  fon  Règne  cjuafi  le  quarante 
quatriefme  :  &  le  Miniftre  en  la  cinquantième  année  de  fa 
vie, félon  nos  inductions. 

AlfonfcComte  d'Eu  fils  du  Roy  deHicrufalem  luy  fucce- 
da  en  la  charge  de  Chambellan  de  France ,  dont  il  fit  aufli- 
toft  la  foy  &  hommage ,  félon  du  Tillet  :  mais  il  ne  la  garda 
guère j  car  il  fuiuit  incontinent  les  autres,  &  mourut  de  la 

mefme  maladie. 

SaintLÔVlS  eftant  monté  à  la  gloire,  PHIL1PPES 
le  Hardy  fon  fils  demeura  encore  quelques  mois  au  Royaume 
dcTunis,  où  il  eut  diuers  auantagesfur  les  Sarazins*  &  tels 
que  les  Infidèles  furent  forcez  à  le  rechercher  de  paix  la- 
quelle il  leur  accorda  par  l'aduis  de  la  plufpartde  faNobleffe, 
quoy  que  le  refte  de  l'Armée  fût  porté  à  pourfuiurc  de  ii  |a- 
uorables  progrez.Mais  ayant  eu  a-duis  de  France  des  troubles 
qui  s'yeleuoicnt,il  fe  refolut,  après  vnfeiour  de  quatre  mois, 
de  reuenir  en  fon  Royaume,  &  d'y  rapporter  les  chers  gages 
qui  luy  reftoient  de  la  Maifon  Royale  :  c'eft  à  dire,  les  os  de 
fon  Bien-heureux  pere ,  &  ceux  de  fon  frere  :  ceux  de  la  Roy- 
nc  fon  epoufe,  qui  mourut  en  retournant ,  &  ceux  de  noitre 
fidèle  Chambellan.  C'eft  vne  remarque 

bien  particulière  pour 

kpfonnc  dcccdigncMiniftre  de  S.  LOVI  S ,  que  de  tous 
fcs  Grands  de  l'Eftat  qui  moururent  en  cette  Croifade, Ion 
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n'eur  ce  rcfpcct  (après  la  Maifon  Royale,)  que  pour  le  Corn-  PIE  b~r"k~ 
te  dEu  fils  du  Roy  de  Hierufàlem,  qui  mourut  aulTi  en  ce  de  vaicbcon 
voyage,  &  pour  luy.  Preuue  confiante  du  mérite  de  ceGrand  MltuftrcdEitat' 
Homme ,  ck  de  la  confidcration  en  laquelle  auoit  efté  fon 
Miniftcresdont  la  mémoire  cftoit  encore  fi  viuante,Ôc  fi  ho- 
norée par  le  fils  du  deffuntRoy. 

Mais  les  honneurs  que  le  Roy  PH1L1  PPES  le  Hardy 
vouloir  faire  au  Miniftrede  fon  pere  S.  LO  VI S,  ne  furent 
pas  renfermez  dans  cette  feule  faueurde  l'auoir  rendu  fi  ho- 
norablement à  fon  pays  j  il  defira  donner  à  la  mémoire  dé 
PIERRE  de  Villebeon  vne  preuue  encore  plus  grande  de  , 
fon  eftime  $  en  honorant, autantqu  il  put  ,1c  corpsd'vn  hom- 
me, lequel  anoit  fi  vtilemcnt ,  &  fi  fidèlement  feruy  fonPerc, 
ck  1  Eftat.  11  fit  faire  fes  obfcques  lolcmnelles  en  1  Eglife  de 
S.Denismcfme,  conjointement  auec  celles  de  S.  LOV1S, 
de  la  Revne  ISABÉA  V  d  Arracon  fa  femme,  du  Prince 
Trijlan  fon  frerc ,  &  du  Comte  d'Eu  fils  du  Roy  de  Hierufa- 
lem  fon  parent.  Le  Moine  de  Nangis  *9  raportc  exactement 
ces  chofes,  lequel  pouuoit  auoir  efté  ieune  Nouice  prefent  à 
la  cérémonie,  &  qui  après  auoir  deferit  cette  pompe  funèbre, 
adioute  enfin  :  que  le  Chambellan  auoit  efté  itlufire  jfour  fa  vie 
tres-fainteiçgqu'U  auoit  efté  les  délices  ffî  le  cœurdeS-LOFIS: 
ce  qui  confirme  tout  ce  que  nous  en  auons  eferit* 

Enfin  le  Roy  PHILIPPES  le  Hardy  voulut  faire  l'hon- 
neur entier  au  Miniftre  de  fon  Pere  :  car  ayant  fait  mettre  le 
cercueil  de  S.  LO  VI S  auprès  du  Roy  LO  VIS  V  lift  &  la 
Reynefon  époufe,auec  le  Prince  fon  frère  vn  peu  à  coftéjil 
ordonna  2°que  le  corps  du  Chambellan  fut  pofé  aux  pieds  de 
S.LO  VI  S, afin  de  luy  laifler  encore  après  fa  mort, la  place 
qu  il  auoit  toujours  eue  durant  fa  vie  5  &  qu'il  ne  fût  non  plus 
feparéde  fonMaiftrc  au  tombeau,  qu'en  la  gloire.  D'où  vient 
que  depuis,  à  fon  exemple,  les  Chambellans  de  France  fes 
SuccetTeurs  fe  font  conferuez  leur  place  aux  pieds  des  Roys, 
aux  iours  de  cérémonies ,  &  des  grandes  folemnitez,  princi- 
palement quand  nos  Monarques  tiennent  leur  lit  de  Iuftice. 
L'on  pourroit  croire  que  c  eftoit  vn  des  droits  de  la  charge 
des  Chambellans ,  qui  attribuoit  cette  feance  à  PIERRE 
de  Villebeon  :  mais  il  eft  certain  que  fon  Miniftere,ôc  lefti- 

mede  fonMaiftrc  luy  procurèrent  cette  place  honorables  & 
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 Ê  rrT  non  Pas  aucUQC  autrc  confidcration.  De  fait ,  nous  auons  ou- 

«kviiiebeon  blic  de  remarquer  cydeuant'quc  l'Abbé  S  VGER  auiïï  Mi* 
KimftitfEfttt.  niftrc  je  i  Eftat  (  &  qui  nxftoit  pas  Chambellan  de  France) 
tenoit  à  grand  honneur  aux  iours  de  Confcil,  &  aux  autres 
grandes aiTemblées  d'eftre  21  fur  les  degrez  duTrofne  du  Roy 
L  O  V I S  le  Ieune ,  &  à  Tes  pieds  :  tant  il  eft  certain  que  cette 
place  dans  1  Antiquité  eftoit  vn  lieu  de  faucur,&nonpasvne 
place  attachée  à  quelque  Charge. 

Il  refte  pour  acheucr  1  Eloge  de  PIERRE  le  Chambel- 
lan d'adioufter  qu'il  ne  fut  iamais  marié:  mais  qu'il  laiffa  pour 
héritiers  des  Bien-faits  de  fon  Prince,  fes  nepueux  &  fesnie- 
pces:  particulièrement  Robert  de  Dreux  ILdu  nom,  Comte 
d' Aquilée ,  &  Seigneur  de  Beu  fon  nepucu ,  Prince  du  Sang 
de  France. 

« 

àêhkbMiâââââââiââââââââàââââàââàààà 

PREVVES,  ALLEGATIONS,  ET  EXPLICATIONS 
dunS^Roydc  dcce  <\ul  c&  Plus  remarquable  dans  le  Sommaire  du  Règne 
F»n«.  deS.LOVIS  IX.du  nom  Roy  de  France,  &  1  Eloge  de 

PIERRE  de Villebeon,  Chambellan  deFrance  princi- 
pal MiniftredEftar. 

Sommaire  du  Règne  de  S.  LOVIS  IX.  du  nom,  Roy 

de  France. 

• 

h  LHiftoiredu  Sire  de  Ioinuille.  Guillaume  deNangis, 
Moine  de  S.  Denis.  Vita  S.  Ludouici  auélore  Guillelmo 
Camotenfi  eiufdcm  Régis  Capellano.  Dom.  Papa:  Boni- 
facij  VlII.SermoncsduodeCanonizationc  Régis  Ludo- 
uici fanai.  BullaCanonizationiseiufdem.  Vita  &  con- 
uerfatio  piae  mémorise  Ludouici  Régis  Francorum  per 
Fratrcm  Gaufridum  deBeîlo-loco  ciusConfelîorcm.  An- 
nales de  France,  dites  Chroniques  de  S.  Denis.  Du  Tillct. 
Paul  jîmile.  Hiftoire  Généalogique  delà  Maifon  deFran- 
ce par  Sainte-Marthe.  Annales  de  Belle-foreft.  Dupleix. 
Et  autres Hiftoricns  anciens  &  modernes. 

**  îiÙ^Î  doublet  an«cn  Religieux  de  S.Denis,™  liu.4.chap.ii.d«An- 
de  fon  Abbaye  s"eft  mépris  lors  qu'il  a  apdlc  FI££X£lt  CbsmM'. 
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Un, de  Semestre  :  Ce  queDom  Germain  Milct  Religieux  de  la  Reforme  audit  -  * 

lieu  a  auffi depuis fliiuy  (  fur  la  foy  du  premier  )  dans  fon  Inucntaire du Trcfor  J  I^  R^-£ 
l'acre,  ou  des  fainr.es  Reliques  de  S.  Denis.  Mais  il  eft  certain  que  ce  Cham- 
bcllan  s'appclloit  de  VilUbeon^  comme  nous  Pauons  amplement  iuftifîc  en  fon 
Eloge  .par  auctorir.cz,  &  prcuucs  autentiques,  des  Recherches  d'André  du 
Chefnc ,  Se  des  noftres. 


ELOGE  DE  PIERRE  DE  VILLEBEON, 
Chambellan  de  France,  Miniftre  d  Eftat» 

3.   Hiftoirc  de  Dreux  par  André  duChcfne  liu.  2.  chap.  1. 


DISCOVRS  DV  CHAMBELLAN 

DE  FRANCE. 

L  n'y  auroit  pas  de  raifon  de  vouloir  pénétrer  plus  auant  dans  la 
Charge  du  Chambellan  de  France,  ny  d'en  trairtcrplus  amplement, 
que  nous  n'auons  fait  des  autres  Charges  de  la  Couronne:  car  les 
heurs  duTillct,  &  Faucher  en  ayant  eferit  comme  des  précédentes, 
il  fembleroit  que  nous  ne  ferions  que  redire  la  encline  chofe.  D'ail-  ♦ 
leurs  y  en  ayant  vnTraitté  bien  ample,  qui  a  efte  mis  au  iour  depuis  vingt  ans,  U 
ne  feroit  pas  ai(è  d'y  enchérir,  quoy  que  parla  confideration  de  PIERRE  de 
Villebeon,dit  le Chambellan ,  MiniHre  d'Eftat  fuiet  de  cet  Eloge >  nous  puifïîons 
coucher  en  panant,  &  en  gros  ce  que  les  aurres  en  ont  pû  dire, pour  donner  vne 
plus  facile  intelligence  de  quelques  particularitcz ,  que  nous  y  voulons  ad  jouter: 
&  principalement  dé ce  que  nous  voulons  faire  voir  que  c'eftà  noftre  Miniftre,  Se 
à  fa  Maifon  qu'oft  deu  le  plus  grand  cfclat  de  cette  Charge  .dont  tous  les  Efcri- 
uains  n'ont  point  parle.  Ce  qu'ils  n'ontpû  faire,  parce  qu'ils  n'ontpoinceu  Jacon- 
noiirance  d  u  vray  furnom ,  des  qualité*,  &  de  la  confideration  en  laquelle  PIER- 
RE deVillcbeona  eftédars  le  Royaume. 

Il  y  a  beaucoup  dcconfufionfôus  la  première,  &  fous  la  féconde  lignée  pour 
les  Chambritrs,  St.  pour  les  Chambellans  de  nos  Roys  :  c'eit  pourquoy  nous  panerons 
à  la  troificfmc ,  qui  eft  le  fujet  de  noftre  recherche  :  &  nous  dirons  que  durant  la 
plus  grande  partie  de  cette  dernière  Race,  ces  Charges  ont  efte  contaminent  di- 
ftincïes ,  quoy  que  tienne  le  Prcfident  Fauchtt,  &  Bardin ,  qui  a  compofe  en  x6%$. 
le  Traitté  du  Chambellan.  Bien  qu'il  fc  puifle  faire  que  la  Charge  de  Chambel- 
lan de  France  n'ayt  efte  démembrée  que  vers  le  temps  de  PHI  LI  PPES  I.  ou 
de  fônfîls,de  celle  du  Chambrier,  qui  eftoitl'vn  des  cinq  grands  Offices  de  la  Cou- 
ronne, ou  de  la  Maifon  de  nos  Roys.  Orque  cette  Charge-là  n'ait  efté  diftindte 
de  celle-cy,ccla  fc  voit  parleurs  fondions,  &  par  le  partage  des  droi&s  qui  leur 
ont  efte  attribuez  :  I1  eft  bien  ncantmoins  vray  que  l'vne  &  l'autre  fut  apcllée 
Catrstr.irtus. 

DuTillct,  &  Bardin  donnent  affez  d'exemples,  &  de  prcuucs  pour  les  premiè- 
res raifon  5  :  ce  qui  conclud,  par  confequent  ,  contre  l'opinion  de  ceux  qui  con- 
fondent ces  deux  grandes  Charges.,  mefme  depuis  la  diuerfité  apparente  &  notoire 
qu'il  y  a  eu  des  Titulaires  de  hme  &  de  l'autre. 

Tant  y  a  qu'il  eft  certain,  que  fous  S.  LO  V I S  Barthélémy  de  Roye  cftoit  Grand 
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Clumbrirr  &  que  Adam  Seigneur  de  Villcbcon,  perc  de  PIERRE  eftoiten 
PIERRE   mcCme  temps  Grand  Chambellan  de  France  :  comme  il  fc  voit  cy  apres  entre  les 
de  V'ilcbeon  oreuucs  fous  le  nombre  4.  en  la  Charte  de  Z>W  de  Bctune.  Là  il;  font  tousdeux 
Miniftrcd'Eftat.P  c      ^eparénlcnt,  comme  cllans  témoins  de  lareconnoiflance,qucrcndoitau 
R°  v  rét  AduoUc  dArras.  11  eft  auflî  conlrant ,  que  Jean  de  Beaumont  fucceda  à 

Bart, 
beoi 


1200. 


mcntle  vray&l'ancicn  Officier  de  Couronne  pour  laChambrc  du  Roy:  car  nous 
revoyons  poincfous  les  Règnes  de  PHILIPPES  I.  de  LO  VIS 
des  Roys  fuiuans,  que  les  Chambellans  fuflènt  du  nombre  des  cinq  Grands ,  &  an- 
ciens Officiers  commenfaux ,  comme  eftoient  notoirement  les  Chambrters  :  Qiioy 
que  die  le  fietir  Fauchée ,  &  après  luyBardin.Au  contraire  fous  PHI  LIPPES 
jiiurufty  en  mil  deux  cens  dix-huift,  nous  trouuons-vne  Charte  donnée  en  faucur 
de  Gautier,  dit  le  Jeune,  (ceftoit  Gautier  de  Villebcon ,  aycul  de  PIERRE  de 
Villcbcon  Minifïrc  de  lEftat)  qui  y  eft  qualifie  Chambellan:  Et  toutefois  entre 
les  témoins  de  cette  patente  Royale  Barthélémy  de  Royc  y  ligne  comm«Cham- 
brier  :  pour  nous  monftrcr  que  c'eftoit  alors  le  Chambrier  ïeul  qui  fignoit  les 
Chartes,  en  qualité  de  Grand  Officier  de  la  Chambre,  &  non  pas  le  Chambel- 
lan- bien  qu'en  ce  Titre  &  ailleurs  ils  foient  tous  deux  apel  lez  Cameraru  parvne 
confufion  de  mcfme  terme: mais  non  pas  de  fonctions.  Voyez  cy  deuantaux 

Îrcuucs  de  l'Eloge  des  Clément  page  342.  &  aux  prcuucs  de  l'Eloge  de  G  V I L- 
,  A  V  M  E  Cardinal  de  Champagne  pag.  37  4.  au  dernier  pafTagc  vous  lirez  V Val- 
terusCamerartus  Regù  Francia,  qui  eftoit  G  AVTIER  de  Villcbcon  Chambellan 
de  France  I.  du  nom,  bifaycul  de  noftre  Miniftre. 

Il  eft  donc  indubitable  que  les  Chambrkrs  eftoient  originairement  les  Chefs  du 
grand  Office  de  la  C  hfcmbre  :  &  ncantmoins  les  chambrant  paroriTent  auflî  en  leur 
particulier  auoir  cité  toujours  perfonnes  conftd«rablcs)6d  s'eltrc  mefmc  qualifiez 
non  feulement  Chambellans  du  Roy  :  mais  auflî  Chambellans  de  France,  dés  les 
RcgncsdeLOVIS  &de  PHILI  PPES  Augufte.  Ce  qui  nous  fcroit 

croire  facilement  qu'ils  pouuoicnt  eftrc  alors  à  l'égal  des  Chambners  (  dont  1  s 
aooient  eflé  démembrez)  ce  que  peuoent  cftre  à  prefent  les  Gentilshommes  de 
la  Chambre,  &  I*s  Grands-Maiftresde  la  Gardcrobe,vers  le  Chambellan  de  Fran- 
ce: fors  que  le  Grand  Chambellan  auoit  quelque  égalité  de  fonébon,  &  d  hon- 
neur plus  approchante  de  celle  du  Grand  Chambrier ,  ainfi  que  nous  auons  délia 

Du  Tillct  ne  commence  la  lifte  de  fes  chambellans  de  France  qu'à  PIERRE 
de  Villebcon, duquel  pourtant  il  n'a  pas  feeu  laMaifon:  car  pourEngiicrran  de 
Coucy,  qu'il  rend  Grand  Chambellan  fous  LOVIS  V 1 1 1.  il  s'eft  mefpns  con- 
stamment. Il  eft  certain ,  par  ce  que  nous  en  auons  dit  cy-deuant,  que  Gautier, 
Seigneur  de  Villcbeon,  bifayeul  de  PIER  R  E,  qu'vn  autre  Gautier  fon  grand- 
père^^*,  de  Villebcon  fon  perc  auoient  poffedé  le  mcfme  honneur  aupan- 
uantluy,  &dés  long-temps  auant  l'an  mil  deux  cens.  Mefmc  l'on  trouuc  quelques 
Chartes  qui  témoignent  que  Philippes  Seigneur  de  Nemours,  de  mefmc Mailon, 
&  le  Chef  du  nom  &  des  Armes  des  Villcbcons ,  s'eft  qualifié  auflt  quelque  peu 
de  temps  chambellan  de  France.  Ce Seigneur cftoitcoufiu  ilfude  germain  de  no- 
ftre Miniftre  d"Eftat  PIERRE  de  Villcbeon  :  comme  il  fevoit  en  la  table  de  leur 
Généalogie  :  Et  il  y  a  apparence  que  Philippes  obtint  cette  qualité  à  la  mort  e 
Gautier  1 1 .  du  nom,  dit  lé  Jém*9  Seigneur  de  Villebcon  fon  grand  oncle,  &  ayeui 
de  PIERRE»  lequel  eftant  puifnéde  laMaifon  auoit  pourtant  emporte  UU»r- 
§e  de  Chambellan,  que  le  predecefleur  commun  Gautier  I.  du  nom  auoit  po»J- 
«ée  :  Tellement  que  P  H I L I P  P  E  S  Seigneur  de  Nemours  eftant  l'aime  de  la 
Race.trbmw  fans  doute  alorsmoyetide  rentrer  dam  la  charge.  Mais  tout  celt  au 
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~-  <**m>nÊ$l  

par  cette  pofle/non  m^ïc  v?«?ï         Gentilshommes.  Cefut  pour  cefuiet,  &  ^  ViHebcon 
llL  co^ 

en  Normandie, &dS  «Tn^ttfè  ^iT"16-  ^  deJ^cndarc 

vouloientquc  Ion  reputa ft  c«r   Ch  ,Pour'c,no|gn« <lu ,«I»«connoi(E,ienc,& 

«r,  ^  P 1 E  R  R  E  de  vL*Z%fâ^£C£?oV?sfï% 
a  fa  mort.  Car    cfl  àcroireoucceri»,«^n  ?•  L<JV  1  S,la  lama  • 

ua  d  établir  U^^G^^okT^^1^0^  d°  M,ni'tcrc>  achct 
feu* ,  fofq„cs!£  SÎSK«£Ef    F*"**  d"  Chamb<^<^«Succef-  . 
'«^W^  **  blc„  qUC 

'   entr  autres,  dans  1 e ,  c  re d e  ntl  /  *  dl!  C*"**«*     ^anec  cfloienc 

Haubcrt^'c^ 

bardes  defes  W ^  .«ifcmblcdc  fes  lèltes,  &  des 

foit  des  CheualLrs     I  deun V  tCn'r  tOUt  piC^là  <*l,and  «  * 

nuit  quand ï&ÏÏXttj  fi?"  -P-de/aperlon^de  ,our,L  1 
tiennent  leur  fit  TSS^tS^ÙS^S^  Ccrcmo?lcs^  quand  les  Roy, 
Maiftres  :  ce  ils  S^^S^S  '  T?  h  ^  aUX P,cds dc  ,cu" 
ailleurs)  de  S  pra t  que  de  PI  EK  R  F f  cm"l/«nfiS«  nous  l'auons  défia  du 
niiïere  ooflèdé  SmSn :d  Jt  C  *  X'llkbc™  '  ^  ayant  dans  Ton  M„ 
cafionàVesSuc SEnKfiïi^^^  ?  "«•*«■»  M  doute  oc 

CODkndcvnPcu  lepouuoirdu  Ch^bn^c^y^cftV^^ 

Mail  ,1  cft  certain  que  1  Cbtmbett»  auoi* £ «rdc  du      ?"      ?  F*ï 
du  cab.net  de  nosRoys,  comme  dît  du  T,li«  S  r    fcC'  fcCm' &  du  Ca^ec 
mages  que  Ion  deuofc  à  la  Couronne  &  1  S  S  f        A*       rcccuo^  hom- 
deuanc  le  Roy.  D  où  ert  mefine  S S  "  Wnc  *  ^eiué 

% ,  qui  eftoit  vn  dro.t  referuc  ï  attribu    »  S  1?^ 
ûion  ;&pourfaire  dehurer   adede   ho Z  Ta  fon- 

fecretduRoy.  Ce  que  témo^C  froifla^îlf0^"?"^^^^^ 
&  le  fient  Pafqaier  au  Uor^fa Miïï  ÎT^  ^  « 
de  niommagcde  M  Diicdl  lîw  i     ^'^ dernier,  lors  qffifl  parJc 

D'où  '^pJoTc^  CHArAsÇS 
gneurs,*  Gentilshommes  du  Royaume  i bc,.Ians  P?"'cuI«"  dcsSci- 

bilans  de  no,  Roy,,  auoient  auVc rf fcS» ?"  "  ^ "  lin'brdcS  CW 
la  foy,  &  hommage  à  leur  Mai/ire  ccZl  t  Œ"""?  '  V*  °"  rcndoiç 
coutumes  de  France,  de  Senhs,  dc  Mante  de  ^"î  ^  P"fc*  cn  dmctfcs 
vn  certain  droit  apellé  encore  i  Si  Î^T  »,&  aUtfCS  ' ,C  vaflal  Payc 
Coutume  du  heu.  C**"*W  ?  ^  cftde  plus,  ou  dc  nioins  félon  la 

to^^^J^^  vin.  le  • 

uantenlaviedc  £ £S?ï£Î2 i'^fe  no«l^ons  défia  dit  cy-de- 
papiers  de  l'E/L        P  8>4    * ,0rS  qU    fic  cftabhr  lcThrc^r  arrellé  de  tous  les 
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Trdinaflèurc  auflicjuil  auoicla  garde  des  meubles  précieux,  pierreries, &ba. 
PIERRE  eucs  de  nos  Princes,  &  de  tous  lesoniemem .  Royaux ,  au  moins  de  ceux  oui  «Je 
dcVillebeon    *£~m  fcruir  ordinairement.-  car  tes  autres  deftinez  aux  bacres  S;  Couronnerons 
Mimarcd  Eftat    ft  i      ardcz  «  l'Abbaye  de  S.Denis.  . 

Miis  iurtoutc'eftoit  fans  doute  anciennement  le  Chambellan  qui  auoitle  gou- 
nJncmeatM  la  difpcnfation  du  Trefor,  &  des  Finances  de  l'Eltat;  en  forte  qu'il 
cftbir alors  le  vray Sur-intendant des  dont  l'Epargne  cftoit  conferuee  au 

*    *  Chafteau  du  Louure  auec  les*  autres  chofesprccicufes,  que  le  Roy defiroit  garder. 

Pour  cet  effet  le  grand  Chambellan  cftoit  Chaftclain ,  ou  Capitaine  du  Louure, 
•   pour  auoir  l  œU  fur  le  Thrcfor  du  Roy.  Aiufi  nous  verrons  au  Règne  de  P  H  U 
El  PPES  /*  £e/,qu'ENGVERRAND  Sire  de  Marigny,  cftoit  par  la  con- 
»       *  fidcration  de  la  Charge  de  Grand  Chambellan ,  le  Sur-intendant  des  Finances, & 

en  auoit  la  garde  dans  le  Chafteau  du  Louure,  dontil  cftoit  Chattelain.C'eft  pour- 
quoy  lcsEicriuainsont  crû  qu'il  n'auoitcu  autre  p*rt  dans  les  affaires  du  Royau- 
me, que  celle  qui  regardoit  le  Gouucrncmcnt  des  Finances,  qui  cft  bien  fans 
doute  vnc  des  plus  confidcrables,&des  plus  clmoùillcufes  parties  du  Minifterc: 
mais  il  cft  certain  qu'il  eut  auffi  d'ailleurs  l'adminiftration  générale  de  tous  les  in- 
terefts du  Royaume ,fous  le  Roy  PHI  LIPPES  UBcl>  dont  il  ne  s'aquita pas 
Il  mal  que  difent  quelques  Efcriuains  mal  informez.  Nous  le  ferons  voir  cy-apres 
en  fon  lieu,  ôiiufttficrons  qu'il  fut  le  principal  Mimftrc  fous  le  Roy  PHIL1PPES 
le  Bel-  mais  il  cft  certain  que  c  cftoit  comme  Chambellan  de  France ,  qu'il  auoit 
neccfTaircmcnt  la  garde,  &  la  difpofition  du  Trefor  de  ce  Roy  ,  qui  cft  la  feule 
Charge  par  laquelle  Iaplufpart  des  Wiftoriens  nouucauxlc  remarquent. 

Il  cft  donc  cuident  que  les  chambellans  de  France  cftoient  autrefois  les  vrais 
Sur-inteodans  des  Finances  de  nos  Roys:cc  qui  cft  confirmé  par  diuerfes  auto- 
ritez  d'Hiftoires,  &  de  Romans,  &  par  des  prcuucs  mcfme  urées  de  la  vie  de 
S.  LO  V I  S,  &  des  actions  de  PIERRE  de  Villebeon  fon  Chambellan ,  &  qui 
fut  auffi  d'autrepart  Principal  Miniftrc  tout  cnfemblc.  Pour  Hiftericnsle  Prcfident 
Fauchet ,  qui  eft  vn  de  nos  plus  curieux  Antiquaires,  le  témoigne  durement  au 

"rançoifes,  chap.  8.  Le ficur  duTillct  eft  auflidefon  ad- 


ue  4.defes  Antiquitez  Françoifcs,^. 
uis  au  chap.  du  Grand  chambellan  de  France.  Et  pour  Romans  celuy  de  Craal  le  mon- 
tre clairement-,  &plus  encore  l'ancien  Roman  de  tf*«*,ou  Huis  "Mm,  lequel 
dit  au  Tournoyemcnt  de  l'Antc-chrift.  le  fuis  chambellan  d'Ante-Chrifi^t  garde 

^G^at^uxSeuues  qui  paroilTcnt  dans  la  vie  de  S.  LO  V I  S,  ?oMorsAzs 
Finances,  &  du  Gouucrnemcnt  du  Trefor  du  Roy,  aucc  la  Charge  du  Chambellan, 
nous  auons  fait  voir  en  l'Eloge  de  PIERRE  de  Villcbon,  qucS.LOY]  S  ayant 
voulu  faire  vn  don  à  l'Hoftçl-Dieu  de  Paris ,  il  ordonna  à  fon  Chambellan  ae  ie 
payer,  ainfi  que  le  témoigne  vn  de  fes  Aumofnicrs  dans  fa  Chronique. 

Ex  vita  S.  Ludouici  Francorum  Rcgis,  auftore 
Guillelmo  Carnotcnfi  cius  Capcllano. 

Venit  adeum  Magiïler  Domw-Deu  tfpetiit  ab  eo  aliquameUe- 

mofinam ,  maxime  cum  in  anno  illo  magnum  vint  defeftw 
fuftinerent  tnDomo.  Qttod audtens  vtr  pietate  flenus,  ex 
abundantia  pij  cordis  abundanter  tribuens ,  accerjito  Carn- 
bcllano /ko,  iufitt  etdem  Domui  pro  vino  &  aliif  9fh  tune 
necejfartis,  mtlle  ItbrasTartf  Jlattm  dan. 


LemelmeRoy» 
* 


:  VUlcbcon  (comme  Sur-inteodant 
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des  Finances  )  de  payer  deux  mille  liures  au  Sire  de  Ioinuillc,pour  remettre  fur  — m 

pied  &  Compagnie  de  Chcualiers  :  ainfi  qu'il  dit  luy-mcfine  en  (à  Chronique ,  au  JJ 

paflàge  cy- après  remarqué  fous  le  nombre  6.  KiLltud  Eftat. 

Mcflîrc  Claude  BouthillierpofTcdc  à  prelcnrcétemnloy  illuOre,  quedesplus 
GraudsOfficicrsdo  laCouronneont  autrefois  tenu  pour  le  principal  auantage  de 
leurs  Charges  :  Et  ce  ne  luycft  pasvne  moindre  gloire  deftre  cltimcvniucrfclle- 
ment  ,&  d'eftre  fous  vn  LO  V 1  S  le  Info SuccelTeur  autant  en  probité ,  qu'en 
cette  fonction  ,du  digne  Sur-intendant  de  S.  LO  VIS. 

Extrait  d'vn  ancien  Regiftre  du  Thrcfor  des 
Chartes  du  Roy. 

4.  Lit  ter  s,  quibus  Daniel  Aduocatus  Attrebatenfs ,  çtf  Domi- 
nas BethuntAy  recognouit  quodRex  Francorum  habebat  totam 
altamlujiitiamin  terra fuainter  aquam  Lift*,  (ef  TruncumBe* 
rengartj ,  quod  antea  defkgauerat.  His  tcjltbus,  Domino  Ga- 
rino  Siluanettenfi  Epifcopo  Franci&  Cancetlario ,  Bartholomeo 
de  Roy  a  Francis  Camerario,  Roberto  de  Courtenaio  Francis 
Buticulario }  Stephano  de  Sacro-Cœfarey  loannede  Bellomonte, 
Ioanne  de  Oifny ,  ADAM  CA  MB  ELLA  MO,  Bal- 
diitno  de  Corbolw ,Guidone de Mereutlla fPhtlippo de  Nemo~ 
fio,  Galtero de  Nantolio,  &c.  Apud SanttumGermanam  in 
Laya,annoMCCXXIl*[.menfeMartio.  •«  . 

5.  Mémoires  M  S  S.  d'André  du  Chefne  Hiftoriographe  du 
Roy  ,  communiquez  par.fon  fils  auflî  Hiftoriographe  de 
fa  Majeftc,  defireux  de  fucccdcr  aux  deffeins  dç  Ion  perc 
pour  l'Hiftoire. 

Voyez  lHiftoiredeDreux  parluycompofée,liu.z.  chap.i. 

De  l'Hiftoire  du  Roy  S.  LOVIS  par  Ian  Sire  dcloinuille 
Senefchal  de  Champagne  de  la  dernière  édition  en  1617. 

6 .  Et  le  iour  de  la  Fefte  Monfeigneur  S.  laques ,  dont  i'auois  efté 
pèlerin  }pour  les gr ans  biens  qu'il  m'auoit faits,  après  que  le  Roy 
Je  fut  retire en fa  chambre , fa  Meffe  ouye,apeUa  defesTrinci- 
paux     gens  de  Confeil  :  ceft  a  ffauoir  Meflire  PIERRE 
Chambellan ,  qui  fut  le  plus  loyal  homme,  &le  plus  droi- 
cturicr  que  ie  veifleoneques  en  la  Maifon  du  Roy  :Mefîre 


tfyueh  efiçit  le  bon  prend' homme  a  qui  le  Roy  auoit  donné  la 
Connehauhe  de  France  après  la  mort  de  MeStre  Imbert  de 

LU  •    k  , 


PIERRE 
dcVillebeon 
Miniftrcd'EIhc. 
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Be lieu  Et  leur  demanda  le  Roy  quels  gens  &  quel  nombre 
ils  auoient  amaffé  four  remettre  fon ^  Armée  fus,  &  comme 
courroucé  difott:  Vousffaue^bien  au  tlya  vnmoù,ouenuim, 
que  levons  deçlaré  que  mavolonte  eftoitde  demeurer,  &  rioy 
encore  ouy  aucunes  nouvelles,  que  vous  ayez,  fait  Armée  "de 
Cheualters ,ne  d'autres  Gens.  Et  à  ce  luy  repndit  Mdîîre 
PIERRE  Chambellan  Pour  tous  les  autres  .Sire, fi  nous 
nouons  encore  de  ce  riens  fait,  fi  n'en  fouons  nous  mais.  Car 
fansfaulte  ebafeun  fe  fait  fichier,  veut  gaignerfi  grant 
pris  degaiges,que  nous  ne  leur  oserions  promettre  de  donner 
ce  qu  'ils  demandent.  Êt  le  Roy  voulut  fauotra  qui  ils  ornent 
parlé,  &  fauoir  qui  eftoient  ceux-là  qui  demandoient  amfy 
nos  Pris  de  gaiges.  Et  tous  répondirent  que  ce  efiois-ie  que 
ie  ne  me  <vouloie.contenter  de  peu  de  cbofe.&c.  Et  le  Roy  me 
demanda  combien  ie  vouloie  auoir  pour  ma  compagnie  ,tufyues 
au  temps  deT>afques  qui  venoient ,  qui  eftotent  les  deux  pars 
de  l'année.  Et  k luy  demanday  deux  mille  ltures,&c. 

De  VHiftoire  du  Sire  de  Ioinuillc. 

7.  Et  incontinent  nous  montafmes  a  chenal, pour  aller  à  l'encoiù 
tre:  Dont  grand  meftier  efioit  a  Monfeigneut  TERRON 
noftte  Ofie ,  qui  eftoit  hors  de  l'ofi  aux  champs.  Caramntyue 
fufitonï la, les Sarrazjns  l 'auoient  ja pris  tfUrnmewientluy, 
&  fon  frère  le  Seigneur  du  Vol.  Alors  nous  ptcafmes  des  e(j>e- 
wn,,&courufmes  fus aux  Sarrafys,  tfrecouy fines  ces  deux 
bons Cheualiers  ,quils  auoient  io  mis  par  terre  a  force  de  coups, 
&  les  ramenafmes  en  l'ofi. 

lln'y  aaucun  doute  que  Ioinuillc  n'entende  parler  de  Villcbcon  en  ce  lieu: 
car  il  y  a  encore  d'autres  endroitsen  fonhiftoire  où  ,11  apellc  Perron  comme  c£ 
deflbus  nom.i3.dauantage  U  né  nomme  en  toute  fon  hiiloire  que :luy  de  cette 
te;  aufli  çauoit  efté  fon  nom  félon  lvfage  du  temps ,  &  depuis  fa  icuneHe. 
•alors  au  lieu  de  Pierre ,  oto  difoit Perron ,  Icannet  pour  Iean,  Gmllaumct  po 
Guillaume,  Odon  pour  Eudes,  Druon  pour  Dreux,  &  ainfî  des  autres. 

De  la  mcfmé  Hiftoire. 
s.  L'autre  tour  enfumant  Je  Roy  tffon  Ofts'en  alladeuantU 
Cité  de  Sur,  qui  eftafellée  Thiry  en  la  Bible.  Et  fut  le  ty 
pareillement entalente  d aller prondrevne Cité, quiefioit  la- 
ques près,  qu'on  opelloit  Beltnas.  Et  luy  confeillerent fis  m* 
lu'U  le  démit  faite ,  mois  quU  ny  deuott  point  efire ,  tf  * 
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s  acorda  à  grant  faîne.  EtfUt  apointé,  que  le  Comte  d'An-  p  î  F  R~f[~jr 
jou  yroity  çtf  Adefire  'Vhehppes  de  Mont  fort ,  le  Sire  de  Sur>  «*c  viiiebeon  ' 
AÎtfiire  Gilles  le  Brun  Connefiable  de  Francc,Mefire  PlER-  M,wûrcd'Eftal' 
R  E  le  Chambellan,^  fylaifires  du  Temple     de  ÏOjjtitaj, 
leurs  Gensdarmes. 

Extrait  desArchiues  de  l'Abbaye  de  Barbeau. 

9.  A  tous  ceux  qui  cet  prefentes  lettre s  verront  fP  I  E  RRES 
Cheualiers  Chambcllansdc  France  Salut  en  nofire  Seigneur. 
Nous  fefins  à  fauoir  que  Madame  Tfabel  nofire  chiere  fuer 

-  Dame  de  Montmtral  &  d'Oify ,  çe?  je  en  prejènt  3  fumes  le 

Lundi  prochain  deuant  la  Fejle  de  Nofire  Dame  en  Afars  en 

l'an  de  l'Incarnation  nofire  Seigneur  AÏ CCL IX.  à  U 

Chapelle  Monfieur  Gauthier  3  çtf  illeuc  furent  auec  nous  pour 

Monfieur  Mahi  Seigneur  de  Mont  mirai  (tf  d'Oify ,  pour 

Madame  Tfabeau  deuant  dite  femme  a  ce  Mahi,  Mefiire 

Nicoles  Trteur  de  la  Ferté-Ancout 3     Mefitre  Ttiets  ,  & 

Raoul  de  MonmiraiU  &  GeufûTreuofi  delà  Chapelle  Mon- 

jieur  Gauthier  y  qui  tuit  efiotent  ejjtectaument  pour  Monfieur 

Mahi}  &  Afadame  Tfabeau  fa  femme  }pour  appaiferle  défi 

cort,  qui  eftoit  entre  l'Abbé  ç$  le  Cornent  de  Barbeel, 

Moniteur  Mahi  deuant  dit.  1 
•  * 

Extrait  du  mefme  lieu. 

10.  Lettres  d' Tfabeau*  Dame  de  la  Chapelle  ,faifànts  mention 
de  certain  accord  fait  auec l Abbé & le  Conuent  de  Barbeel  ait 
temps  que  nobles  homs  Mahù  Cheualiers  Sires  de  Montmi- 
ratl  &  d'Oify  fis  Sires  viuoit  auec  elle  en  mariage.  Monfieur 
T  /  ERRE  le  Chambellan  fin  chier frères  &  Seigneur j  efi 
aufi nommé.  L'anMCCLXlV. 

11.  Hiftoire  de  Dreux  liu.  1.  chap.  3 .  &  Iiu.  z.  chap- 1 .  &  ». 

Extrait  d"  vnc  briefuc  Hiftoire  Latine  des  Eucfques 

de  Verdun» 

i%:JnnoDomtmMCCLXm.tàobaUû 

in  conjlittu  Henricum  Comitem  de  Lucemburgo  XV.  Kal.  O- 
âob.cœpit  etiam CaftrumdeLygneioperinfidias ipfoamfoIIL 
Nonas  lukj. 

LU  ii 
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pi"e  rre      De  1  Hiftoircdu  Roy  S.  LOVI S  par  le  Sire  deloinuillc. 

<fc  V'llcb«m 

u"  13.  Jpres  celle  paix  commença,  <vne  autre  grant  guerre ,  entre  le 
Conte  Thibault  de  Bar  le  Comte  de  Luxembourg}qui  auoit 
fa  fur  à  femme.  Et  lefquels  fe  combatirent  l'vn  contre  l'autre 
main  à  main  deffousTtgny.  Et  prit  le  Conte  de  Bar  le  Comte 
de  Luxembourg ,  &  après  gagna  le  Chajleau  de  Ltgnej ,  qui  efi 
au  Conte  de  Luxembourg  à  caufe  de  fa  femme.  Tour  laquelle 
guerre  appaifer  le  Roy  y  enuoya  Monfcigneur  PERRON 
le  Chambellan ,  qui  eftoit  1  homme  du  monde  f  en  qui  le 
Roy  croioit  plus ,  aux  defpens  du  Roy>  &  tantfey  tra- 
uailla  le  Roy,  que  leur  paix  fut faitte. 

Des  MSS.  d'André  du  ChefneHiftoriographe  duRoy 
communiquez  par  Ton  fils. 

14.  Articles  que  le  Comte  de  Luxembourg  entend  à  prouuer  contrt 
le  Comte  de  Bar. 

Irem, 

rPetitiones  Comitis  Lucemburgenjts ,  ver  fus  Comitem  Barrii 
Anno  MCCLXVIL 

Item, 

Tentions  Comitis  Barri,  contra  Comitem  Lucemburgi. 

Au  Trcfor  des  Chartes  du  Roy ,  layette 
Teflamenta  Regum. 

15.  Le  Codicille  oufecondTeftament  du  Roy  S.  LOVI  S  fait  en 
fin  nautre  au  port  de  Sardatgne  Unrmldeux  censfoixante 
neuf  au  mois  de  Juillet, 

Du  Tiilct  en  fon  Recueil  des  Roys dcFranceauTraittc  des 
Tejlamens. 

Hiftoirc  Généalogique  de  la  Maifon  de  France  par  Sainte-, 
Marthcliu.  7.  chap.  1.  fousS.  LOVI  S. 

In  Gcftis  S.  LVDOVICI  Francorum  Régis  per  Fratrcm 
Guillelmum  deNangisMonachum  S.Dionifij  inFrancia. 
Sgomodo  LVDOVICVS  Rex  F ranciatf  Bannes femntnM 
cum  magna  diffcultàte  ad  portum  CaUancamm* 
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Mm  eu  ^od  ergaRegem  &fuos  cundms  fi  hzbertnt.  &»i 
lunMemRegù pnymtm fi  filmas.         JF  "aemnt-'c"". 
Ex  codcm  Chronico. 

-    n*fo][atù  g*i  noïlnfecermt  in  circuit  u  Caïtrorum  promet 

Infultus  Sarracenomm. 

17.  Rexipfecum^obelloar>natusegredttur,  &  mox  cunéti  Ba- 
ronesaaebu*  dtftofitts  exeunt  extra  cafira.  Cornes  <vero  Attre- 
battapartemaru équipât  ^tamadcoproce/Terat^uod  ali* 

contra  ipJos.Tunc accidtt  quodDominus  PETRVS  Can> 
bcllanus,  tffrater  Amalncus  de  Rupe  -verte  ltttus<nm  tri- 
gmta  equmbm  <vel  circiter  eqmtaret  :  &  vident  es  quoCdam 
Sarracenos  ntmisfe  ver/m  Uttm  extendere  t  tentaulruit,  «. 

Tehlfï"' U^rWclttde"  *"erij,fis&  bellum  Comitts  At- 
trebati,quv  -verfmmans  lutorafe  tenebat.  Tune  punxerunt 
-unanimes  contrats  ^JcJ^m^J"™^ 
jnunpuos  nofin-uelociter  ^c^i^J^^ 

t^ZÏiiïrJi  R°ftreS  &  CfM^BeinqHadri 
Jermentem  Reps  ad  armaftrenuumJ  dolor  !  occtderunt] ed mi- 
le s  Jauctus  ad  Caftra  delatus  eadem  die  -ut  bonus  Catholicui 
exptrauit.  w 

La  grande  Chronique  de  S.  Denis,  dite  de  France 

18.  Nangis  loco  citato. 

Ladite  Chronique  de  S.Denis. 

Ex  Guillelmo  de  Nangis. 

Defepultura  LV  DO  FI  CI  Régis  t  &  morte  Alphonfi 

ComitisTtcJauU. 

19.  Cum  igitttr  illamnobilipmam  VrbemTarifienfcm  Rex  T  RI 
LI1>?  VS  atttgtfet,  delatts  ad  Ecclefiam  beatifimx  Vtnu 
ms  Maria  defunttorum  loculis  ,fcilicet fan&*  memoria  Z*fc 

Lliiij 


dcVillcbcon 
Miniftrcd'ElUi? 
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enterrée  d'autre  fart  ajfezj près  du  bon  Roy,  Et  Me f ire  I *an  Tn- — ^RRË 
fi  An  Comte  de  Neuers  de  cofte  luj. 

Ex  vitaAbbatis  SVGERII  MS,perFratremGuillelmum 
Monachum  S.  Dionifij  eiufdem  Abbatisdomefticum. 

il.  Vidi,  Deo  te  fie  y  vidi  aliquando  bute  in  humili  fubpedaneo  re- 
fidentï  Francorum  Regem  reuerenter  afitftere,  Optimatum 
circunfiante  Corona,  (f  hune  qu/tji  infenonbus  pracepta  di- 
ftantem,  illos  vero  cum  omnt  diligent  ta  &  intentione  ad  ta  quA 
dicebantur  fofpenfos. 
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CFNSALOC1E  ET  CONSANCriNKE'  DE  PIEKKS 


tom  S.LOP1S. 


I    H  H  1  *   1        J   ^  ' 

dit  Je  Nern*tri7>  gncur  tic  Nc- 


GavtuR  Is 
du  ncm  ,  Sci  • 
gaeur  de  la 
CîupcMe  en 
Bric,  dite  /* 
ChAj  dle-  Gau- 
tier: de  Ville- 
beon  &  de 
Tourncnfuye , 
Chambellan 
de  France  fous 
IesRoysLovn 
h  Itunt ,  & 
Phi  lippes 

mourut  fore 
vieil  •  l'an  mil 
deux  cens  qua- 
tre. Il  auoit  c- 
pouté  A  v  i- 
lÎne,  Dame 
héritière  de 
Nemours,  fille 
deVifîon  Sei- 
gneur dudit 
Heu,  dont  il 


2. 

E  ST1ENN  E 

Archeuclque 
de  Bourges» 
frère  dudit 
Gautier. 


Seigneur  de 
Guiercheuille 
mourut  douant 
fon  perc.  Il  é- 
poulaAvE  1 t- 
ne  de  Mclun. 


fGAvTiER  II.  fpHiLipPES  Sei-  'G  avtii  n.  il  I.  du  nom 
P  h  i  L  i'p  P  es   du  no»i ,  Sei-  ^  gncur  de  Ne-      Scigncurdc  Nemours, 

moursll.dunô,   mort  tans  lignée:  Il  s'eft 
mouis.  qui  fc  qualifia 

aulTi  Chambel- 
lan de  France: Il 
cpoula  en  pre- 
mières nopecs 
Marguerite  Da- 
me d'Afchcrcs. 
i. 

(Gavtier  le  rGAVTiERleCham- 


 rfjr  o        *  H  *  vlk 

qualifie  Maréchal  de 
Fiance. 

Philippe  s  Seigneur 
de  Nemours  après  Ion 
frère ,  vendit  Nemours 
■î-au  Roy  S  Lovis. 


ESTIENNI 

dit  de  Nemours, 
buefquc,  Se 
Comte  de  No- 
yon  ,Pair  de 
France. 

2. 


Adam 

lebcon,  Sei- 
gneur dlRit 
lieu,de  la  Cha 
pelle  de  Toui- 
ncnfuye.de  Ba- 
gnaux .  &  de 


deVil-  NChâbeilaniii.du'>  bellan  IV.  du  nom 


Gavt  i  e  r  Set-  VFontaines.Châ- 
gneur  de  Ville  -  ^bellan  de  Fran- 


beonde  laCha- 
pelle&c.Charn- 
bellan  de  Fran- 
ce fous  Phi- 

LIPPES 

viuoit  en- 
core en  1223. 
mourut  en  la 
Terre -Sainte-  Il 
auoit  é  poule  L- 
lifabcth. 

5- 

P  I  I  R  R  E  dit 

de  Nemours ,  E- 
uefque  de  Paris. 


G  Vt  L  L  AV  MB 
dit  de  Nemours, 
Euefque  de 
Mcaux. 


ce  fous  P  h  i  - 

LIP  PES^«g«- 

(le  Tous  Lovis  | 
VI IL  &  Kms 
S.  Lovis  iuf- 
quesàl 'ani2$8. 
qu'il  mourut. Sa 
femme  fe  nom- 
EliJ*be,b. 


Mathiev  de 
Villebeon ,  dit 
le  CbambetUn. 


/-Vksion  II. 
du  nom,  Sei- 
gneur de  Bercy 
cV  de  Mcruille , 
Echançon  de 
France, 
a. 


Vrs  i  o  k  de%Hii.iPP  es 
Nemours, Sei-  /Euefque  & 
gncur  de  Bercy. 


Comte  de 
Chaalons,  Pair 
de  France. 
3- 

Maroverite 
de  Nemours  , 
mere  de  Gilles 
de  Suilly  Sei- 
gneur d'Aubuf- 


)nô ,  Seigneur  de 
'  Vi!lebeon,épou- 
faAlixdeVicrzô. 

2. 

Pierre  dcVil- 
lcbcon,dit/*Cto*- 
btilan^  Ml  N  ts- 
tre  de  l'Estat 
fous  S.  L  o  vis, 
&  Châbellan  de 
Frâcc.dcpuisl'an 
i238.iufqu'à  l'an 
1270.  Il  rut  Sci- 
gncurdeiagnaox 

Adam  le  Cham- 
bellan, Seigneur 
dcToumenfuyc, 
mort  fans  lignée. 
4» 

G  villavme 

fans  enfans. 
S- 

I  s  A  b  E  a  v  de 
Vilkbcon  dite/a' 
C»M»belLnetDi- 
me  de  la  Chapel- 
le- Gautier,  fem- 
me en  premières 
nopecs  de  Ma- 
thieu, Seigneur 
de  Montmirel, 
dont  elle  n'eut 
enfans  :&  en  2. 
riopeesfemmede 
Robert  deDrcux, 
Seigneur  de 
Ncelle  cnTardc- 
nois&de  Bcu. 
6. 

MaRGvERI  TE 


 .  .  .  t 

Seigneur  de  Villebeon, 
de  Tourncnfuye  ;  heri- 
tiercn  partie  du  Mini- 
ftre  de  l'Eftat  fon  oncle. 
Il  epoufa  Jilienor  de 
Mclun,  dôt  il  n'eut  que 
deux  filles,  l'aimée  hé- 
ritière des  Chambel- 
lans ,  &  de  Villebeon , 
s'apella  Msrgnerite  la 
Châbellane,  femme  de 
7&tf*iirdeBoracz,Sci- 
gneurde  Mircbeau:en 
2.lit  de  /est  V-du  nom, 
Comte  deRoucy,&cn 
j.nopces  de  Gnllmm 
CrelpinCheuaher  Sei- 
gneur d'Eftrcpaigny  : 
,  dont  foitii/**»»r  Cref- 
î  pin  femme  de  lun  de 
I  Melun  Comte  de  Tan- 
I  caruille  Grand  Chara- 
Cbellandc  France. 


r 


Robert  de  Dreux  If. 
du  nom  ,  Seigneur  de 
Bcu  de  la  Chipellc- 
Gauticr.&deBagiuux, 
Comte  d'Aqutlée,  du- 
quel fortent  les  autres 
Seigneurs  deBeu,Prin- 
ces  du  Sang,  du  fut- 
nom  dcD  remx. 

Isabe  av  de  Dreuxi 
Dame  de  Ncelle  en 
Tardenois ,  femme  de 
fj4Kf/jrrdeChiftitlon, 
SeigncurdeCrecy.de- 
puis  Comte  de  Por- 
cean  Conneftable  de 
France. 


de  Villebeon,  di- 
te /«  ChàbelUne, 

DamedcFontai-  . 
nés ,  epoufe  de  lean  Britaut  Seigneur  de 
Nangis,  Conneftable  de  Sicile, Se  Grand 
SPinnerjer  de  France. 
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MINISTRES  D  ESTÂT 

DE  LA  MONARCHIE  FRAN* 
çoife,  fous  la  troifiefme  Lignée 
de  nos  Roys. 


SOMMAIRE  DV  REGNE  DE  THILITTES 
III.  du  nom  ,  dit  le  Hardy  j  Roy  de  France*, 


'IL  y  a  eu  en  France  vn  Roy  pacifique,  & 
abfolu  tout  cnfcmble  en  la  Domination, 
P  H I LIP  P  E  S  leHaraj  Ce  peut  vanter  d  * 
uoir  vny  ces  deux  auantages.  S  il  y  en  a  eu 
vn  vaillant,  &  modéré  en  mefme  temps, 
ce  Prince  a  fans  doute  mérité  cette  réputa- 
tion 5  n ayant efté  apelléi-for^yquc  pour  ce 
qu  il  executoit  hardiment,  ce  qu'il  auoit  fagement  refolu. 
Âuilî  le  fils  de  S.LOVIS  ncpouuoitpas  qu  il  ne  tint  de  Ton 
perc.  Il  eftoit  bien  malaife  quePHILIPPES  n'eût  hérité 
de  beaucoup  de  Tes  vertus  Morales ,  auiîi  bien  que  de  la  plu(^ 
part  de  Tes  vertus  Chreftiennes  :  &  il  peut  bien  cftrc  tenu  pour 
Hardy  ,^uiCquc  Ton  Règne  a  commence,  &finy  dans  la  guer- 
re. A  Ton  aucnement  à  la  Couronne,  il  fe  rendit  la  terreur  de 
l'Afrique,  où  S.  LO  VI S  fon  pere  l'auoit  mené.  Il  aprit  au 
Roy  deTunis  par  deux  batailles  rangées,  qu'il  n'entreprenoit 
pas  fi  inutilement  toutes  chofcs,que  difent 1  quelques  Hifto- 
riens  malicieux,  ou  mal  informez:  mais  auffi  il  a  fait  voir  qu'il 
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 nejpouuoit  pasrefuferla  paix, quand  on  la  rcchcrchoitàpro- 

lUPRoydê  pos.  11  a  montré  depuis  à  Ton  Royaume,  quelle  eftoit  fa  pru- 
dence, puifque de  fon  temps  perfonne  n'a  ofé  Icner  la  tefte, 
que  les  Comtes  de  Foix  ,  &  d'Armagnac,  qu'il  accabla  in- 
continent  fous  Tes  armes.  11  a  enfeigné  a  1  Efpagnccequcpeut 
vn  Roy  de  France  lors  qu  il  fe  refoud  de  porter  la  guerre  dans 
lesPirenccs.il  remplit  de  frayeur  rArragon,&  les  autres  Pro- 
uinces  voifines  :  car  il  conquit  en  perfonne  vnc  partie  de  la 
Catalogne,  qui  cftoit  polTedéepar  l'Arragonois,qucLOViS 
le  Débonnaire  Empereur  &Rôy  de  France,  auoit  autrefois  re- 
tirée de  lamaindçsMores,&dcs  Sarrazins.  Il  prit  en  paiïant 
dans  le  Rouffillon,  ce  que  le  Roy  d'Arragon  auoit  vfurpéfur 
fon  propre  frere  le  Roy  de  Majorque,  qui  fc  mit  pour  cet  effet 
en  la  protection  de  la  France:  PHILI PPES  leHardjinchiù 
la  pas  d'entreprendre  cette  guerre,  pour  îaluflicedcs  interefts 
de  fes  Alliez,  &  pour  la  gloire  de  fes  Armes*  quoy  que  ce  Prin- 
ce Efpagnol  fut  fon  beau-frerc:  Et  iufqucs-là  ,  les  armes  de 
France  nauoient  point  paru  fur  les  Pirenées,  depuis  la  Mo- 
narchie de  la  troifiefmeRace  de  nos  Roys:  comme  depuis  ce 
Rcgne  elles  nont  point  éclaté  auec  telle  gloire  dans  toutes  ces 
contrées-la ,  qu  a  prefent  fous  L  O  V I  S  le  Iufte,  qu'elles  y 
triomphent  heureufement. 

PHI  L I PP  E$le Hardy  fe  fit  aulïi  craindre  du  Roy  d'An- 
gleterre, &  aimer  chèrement  du  S.  Siège.  Enfin  il  fut  le  fecours 
aiîcuré  contre  l'opieffion  de  tous  fes  Alliez  :  Et  il  auroit  eu  la 
gloire  enti erc de  vanger  (au  milieu  dclaCaftillemcfmc)  tous 
ceux  qui  auoient  imploré  la  protection  de  la  France,  fivnfaf- 
cheux  hyuer  ne  s'y  fût  oppofé. 

PHILIPPE  S  n'a-il  pas  obtenu  de  grands  auantages  fur 
les  Anglois ,  quand  il  a  oblige  Edouard  I.  du  nom  Roy  d'An- 
gleterre de  luy  venir  faire  hommage  des  pays  qu'il  tenoit  de 
,  la  Domination  Françoifc,& d'adoucir  le  rude  Traité  de  Paris, 
que  la  bonté  de  S.  LO  VIS  auoit  accordé  trop  facilement? 
NW  il  pas  montré  que  Rome  le  refpedtoit ,  lors  qu'  il  en  a  al 
les  foudres  contre  'Pierre  d  Arragon  ;  &  qu'il  receut  du  Pape 
le  Titre,  &  linucftiturc  de  la  Couronne  d'Arragon  pour  IVn 
des  fils  de  France  Charles  C  omte  de  Valois  >  N'cft-  ce  pasauoif 
cfté  iazilcde  fes  proches  affligez,  que  d'auoir  remis  laNauarre 
en  lobeyûànce  dclaRcync  Jeanne  Comtcfo  de  Champagne 
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fille  de  Henry  Là  caufe qu'elle auoit  pour  mcrcBW^d'Ar-  f 
tois ,  qui  cftoit  (ortie  de  la  Maifon  de  France  ?  PHILIPPE  S  du  nom  R^iî 
n'a-t'il  pas  vangé  les  Vefpres  Siciliennes,  &  fait  vncdiucrfion.France' 
bien  iufte  en  faueur  des  Princes  de  S  ici  le  fes  parcns;auifi  bien 
qu'vn  rétabli  iTcment  tres-exem  plaire  du  Roy  de  Majorque  Ton 
Allié:  quand  auccvnc  Armée  de  terre  de  cent  mille  hommes 
(  fi  1  Hiftoire  eft  croyable  )  &  vnc  flotte  de  fix  vingts  Galères , 
il  eft  entrépar  terre,  &  par  mer  dans  l'Efpagne  ;  &  y  a  fait  voir  •  * 
en  mefme  temps  quatre  Roys  fous  l'Oriflamme  de  S.  Denis,  fa 
Pcrfonne ,  le  Roy  de  Nauarrc  le  Roy  de  Majorque,  &  Charles 
de  Valois  fils  de  France  Roy  titulaire  d'Arragon  >  Tous  ces 
Princes  s'eftans  vnis  pour  k  gloire  des  ArmesFrançoifes,con- 
tre  vn  Ennemy  commun,  contre  vn  Vfurpateur  du  bien  clc 
fesvoifinsj&  principalement  contre  le  véritable  pcrfccutc 
du  S.  Siège,  telqueftoitT/'frr*  d  Arragon. 

Pour  ne  rien  neantmoins  deguifer  de  la  vérité  de  l'Hiftoi- 
te,  l'on  trouuavn  peu  à  redire  durant  ce  Règne  la  tolérance 
des  vfurcs  dans  leRoyaume:  toutefois  quelques  Auteurs  l'cx- 
eufent ,  Se  la  défendent,  par  la  necclTïté  des  affaires  publiques. 
Mais  tous  les  bonsHiftoriensdc  ce  temps-là  raporient,  com- 
me vn  prodige, l  infolcnce  quetémoigna  dans  fa  fortune  vn 
certain  ^Pierre  de  Broche,  pu  de  la  Broffe,  apellé  communé- 
ment le  fieur  de  Langeay  :  lequel  fut  tellement  cleué  dans  la 
Cour,  qu'il  deuint  Grand  Chambellan  de  France.  Cét  hom- 
me eftoit  de  tres-bas  lieu,  du  pays  deTouraine  :  toutefois  il 
fut  auancé  de  cette  forte  auprès  de  fonMaiftre,  auquel  il  ta* 
choit  par  tous  moyens  de  faire  oublier  les  bons  aduis  que  S. 
LO  VIS  fon  pere  luy  auoit  donnez  à  la  mort,d'auoir  tou- 
jours créance  en  perfonnes  qui  futîent  dignes  de  la  confiance 
Royale.  La  Broffe  prciendit  trop  hautement  qu'il  auoit ,  & 
en  effet  il  eut  quelque  crédit  auprès  du  Roy ,  mais  non  pas  tel 
quil  fel'imaginoir. Neantmoins  il  fe  renditfi  meconnoiffant 
dans  fes  nouueaux  honneurs ,  qu'il  voulut  attaquer  couuertc- 
ment  l'autorité  que  poflfedoit  MATHIEV  de  Vendofme, 
Abbé  de  S.Denis,  Miniftre  de  l'Eftat.-mais  il  ne  put  pas  pour- 
tant donner  ateinte  à  l'eiclat  de  Ion  Miniftcre.  Ce  ne  fut 
qu'vn  nuage  qui  s'oppoia  à  la  lumière  de  ce  Soleil  :  fes  rayons 
le  diflîpcrent  incontinent, bcVenâofme  par  labontéd'vnRoy 
tres-iufte  n'en  fut  pas  moins  pour  cela  le  Prince  des  Aftres  de 
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 tcout.pendantque  ces  vapeurs  de  la  terre  tepanduentquel. 

PHiLipres U  ,°hfcurité  danslair.Cela  nous  fait  voir  que  UBroffe  neut 
ju^Roydc  que  obfcuritc  a   ^ 


2"  i°Gouucrnement  des  affaires,  comme  la  plufpart  de  nos 
Efc  nuains  fe  l'imaginent  :  puifque  lautorite  demeura  tou- 
ioursdeuant)&  aptes  fon  eleuemcnt  à  celuy  qui  1  auon  méritée 


nos 
tou- 

,  , . ,  s  a  c  UJ  u.,&  apreTfon  eleùemént  à  celuy  qui  l'auoitmcritée 
'ar  fa  vertu.  Et  quant  à  U  Brofe  il  eut  à  la  fin  vne  Cataftto- 
nhe  hontcufc.mais  conforme  a  fa  conditionna  fes  cntrcpr.fa, 
&  à  fon  ingratitude  :  après  que  le  Roy,  par  fa  prudenceordi- 
naire,cut  reconnu  fes  fourbes,  &  fes  enrreprifes. 

Il  eft  mefme  confiant ,  que  depuis  fa  cheute  le  Mmiftre 
montadetechef  àvn  plu»  haut  degré  de  gloire  que  deuant,  & 
qu'il  fut  réputé  de  fon Maiftreaigne  de  foutemrfonTrôfne, 
par  vne  féconde  Régence,  durant  vn  voyage  que  ce  Roy  fit 
hors  de  fon  Royaume.  C'eft  donc  ce  Prélat  par  conséquent 
que  nousmertons  fans  doute  aucune,  pour  le  vray  &le  feul 
Min.ftre  d  Eftat  fousPHILIPPES/f  Hardy.  Car c cft  luy 
qui  eut  conftamment  la  direaion  générale  des  affaues  durant 

fes  quinze  années  de  ce  Règne:  ceft  a  direfous  vn  des  plus 
Glorieux ,  &  des  plus  Auguftes  Règnes  que  nous  ayons  en 
toute  laMonarchio  »  &  ou  la  pieté,  &  la  Rehgionont  autant 
fleuty  quen  aucun  autre  :  de  forte  que  nofire f^?™* 
ABBE'  n'a  rien  eu  à  fouhaiter  pour  poffedet  vn  Miniftcte 

parfait. 
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MATH  I  EV 
de  Vendofme 
Miniftred'Eftat»1 


M  A  T  H  I  E  V 

DE  VENDOSME 

ABBE'  DE  SAINT  DENIS. 

PRINCIPAL  MINISTRE  DESTAT 

fous  PH  I  L I  P  P  E  S  le  Hardy,  &  deux  fois 
Rcgcnt  du  Royaume. 

ELOGE. 

™  4-rwu  u  azur 

O MME  chaqucMiniftre  de  1  Eftat  dans  la  diucr-  ST"  Cus  * 
fité des  Rcgncs  ,a  fes  auantages  particuliers, &  dif- 
ferens  :  celuy-cy  en  a  eu  d'extraordinaires ,  &  qui 
ne  fe  rencontrent  point  en  aucun  des  Miniftres  de 
la  Monarchie  Françoifc,  iufqucs  à  noftrc Siècle.  Le  premier* 
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VENDOSM  E 
d'argenrau  chef 
de  guclles,àvn 
vn  Lyon  d'azur 

L 


4<52  HISTOIRE  DES 

m at h i  e  v  d'auoir  cftc  choifi,  &  introduit  dans  les  affaires  par  vn  gl0. 

dc  vcndofmc  ricux  ,&  Saint  Roy,  comme  cftoit  S.LOV1S  ,  lequel  le  défi. 

Mmiftrcd'fiftat. pOUf  Miniftre  à  Ton  fils,  âpres  lauoir  employé  luy-mef- 
mc  long-temps.  La  féconde  prerogatiuedeVENDOSME 
cft  qu  il  a  poflfedc  le  Gouucrnement  des  affaires  d'Eftat  fous 
PHI  LI P  P  E  S  le  Hardy ,  qui  a  efté  Tvn  des  plus  Grands ,  des 
plus  Auguftes,  &  tout  enfemblc  l'vn  des  plus  Iuftes,  &  des 
plus  pieux  de  tous  nos  Monarques  :  ce  qui  neft  pas  vn  petit 
auantage  àvnilluftreMiniftre,  ny  vnefoible  approbation  de 
cet  agréable  Soulagement  des  Couronnes.  Et  le  troifiefmc 
auantage  de  M  ATH1Ê  V  de  Vcndofmc  eftqu'il  a  commen- 
cé, &  finy  fes  emplois  par  la  Régence,  qui  a  efté  vn  accom- 
pliftement  de  gloire  à  beaucoup d  autres.  Il  y  eft  entré  par  le 
comble,  &  en  cft  fortyparlamefmê  voyc.  Le  Roy  PH I  LIP- 
PES le  Hardy,  venant  à  la  Couronne  le  rencontra  dans  la 
Régence ,  &  le  mcfmc  Prince  en  mourant ,  quinze  ans  après, 
le  laiiTa  dans  le  mcfme  honneur  :  tellement  que  fous  la  pre- 
mier e,&  fous  la  dernière  année  de  ce  Règne,  M^ATHIE  V 
de  Vcndofme  a  gouucrné  en  qualité  de  R  EGENT  du  Roy- 
aume j  &  durant  les  autres  treize  ans ,  il  n'y  a  point  ?  eu  d'au- 
tre principal Miniftrc  dcrEftatqucluy. 

MATHIEV  deVendofmea^  efté  tou  joui  s  réputé  pour 
vn  des  Cadets  de  1  ' illuftre  Famille  des  Comtes  de  Vendofmc , 
dont  la  branche  aimée  eft  depuis  quelque  Siècle  fondue  dans 
la  Royale  Maifon  dcBourbon.  C 'eft  tout  ce  que  nous  en  poll- 
uons dire,  le  temps  nous  en  ayant  caché  le  refte.  La  négligen- 
ce auflî  des  Religieux  contemporains  de  ce  grand  Homme, 
nous  ofte  le  moyen  de  parler  de  fa  ieuneffe,  de  fes  aérions ,  & 
de  fon  Adminiftration.  Abbatiale  :  quoy  que  Vendoûne  #ie- 
ruât  bien  que  fes  Confrères  trauaillaûent  pour  fa  mémoire, 
&  aidatfent  à  eterhifer  la  connoilîance  parfaite  d  vn  fi  digne 
Abbé,  qui  auoit  efté  vn  fi  célèbre  Prélat  ,&  vn  fi  fauorable 
bien-faicleur  de  ion  Mona^crc.  Tellement  qu'il  nous  faut  de 
diuerfes  pièces  de  rapport  ramaficr  les  circonftances ,  &  les 
principales  actions  de  Orne;  dcfqudles  nous  defifons  former 
1  Eloge  que  nous  préparons ,  qui  cclaircira  de  beaucoup  ce 
Suc  les  HiAoricns  nous  ont  laiflc  par  eferit  de  la  vie  de  fon 

première  remarque  de  cet  ABBE  cft  tirée* des  plus 
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anciens  Regiftres  de  la  Cour  de  Parlement' de  Parisv  par  lcf-  ^—^ 
quels  il  fe  voie  qu'au  Parlement  de laChandeleur,  tenu  parle  de  Vendofme 
Roy  S.  LOVIS,  Tan  mil  deux  cens  foixante,  l'Abbé  MA-  *k»*f*M 
T  H  I  E  V  de  Vendofme y  affiftoit  deja  entre  les  premiers  ll6o> 
Confcillcrs  d  Eftat  du  Royaume,  llcft  nommé  en  cettcçjtts£ 
lité  dans  l'Arreft  donné  contre  les  Religieux  du  Bois  deYh> 
cennes ,  dont  l'extrait  eft  raporté  par  le  fieur  du  Tillet  cri  ToB\ 
Recueil:  d'où  auffi  nous  aprenons  conftamment  que  MA^': 
THIEV  de  Vendofme  cftoit  dellors  en  la  poiTeflion  defori 
Abbayes  quoy  qu'il  femble*  qu'il  y  eût  fort  peu  de  temps. 
Incontinent  après,  &  la  mcfme  année,  Saint  LOVIS  voulut 
donner  endepoft  a  l'Abbaye  de  S.  Denis  les  deux  Couronnes, 
defquelleson  auoit  coutume  de  couronner  les  Roys ,  &  la  pe- 
tite portatiue  aufïi,qui.fcruoitau  difnerle  iour  de  la  cérémo- 
nie :  lefquelles  iufques-là  auoiët  efté  conferuées  par  les  Cham* 
bellans  de  France  dans  le  Trefor  des  Roys.  VAbbé  M  À- 
TH IE  V  de  Vendofme  en  donna  fon  i  rcccpiiîé',  qui  .nous 
refte;  &  1  an  mil  deux  cens  foixante-ôc-vn,  l'on  en  expédia  les    12  6li  .. 
ParmtcsRoyAp,  qui  font  gardées  à  S.  Denis. 

Ce  Vénerie  PRELAT  ne  fut  guère  long-temps  Abbé; 
fans  aquerir  vne  telle  réputation  dans  l'Eglife ,  &  dans  le  Roy- 
aume, qu'il,  fut  beaucoup  honoré:  &  comme  perfon nage  fore 
pieux  &  très-capable ,  il  fut  8  en  vne  eftime  particulière  pour 
les  affaires  de  confeience,  &  d'Eftat  auprès-  de  &  L  O  VI  S* 
fous  le  fidelcMiniftre  de  l'Eftat  PIERRE  de  Villebeon.  Ce 
fut  par  ces  motifs,  que  dans  la  fuite  ce  tres-fage  Monarque 
ictta  les  yeux  fur  M  AT  H  IE  V  de  Vendofme  pour  la  Ré- 
gence du  Royaume ,  neuf  ans  après  3  c'eft  à  dire ,  à  la  fin  de  l'an 
mil  deux  cens  foixante  &  neuf,  quand  il  refolut  (on  fécond 
voyage  d'Outremer.  Il  fit  cet  honneur  àVENDOSME,au 
défaut  de  fon  Principal  Miniftre  LECHAMBELLAN, 
qui  deuoit  cftre  de  la Croiiade:  tellement  que  dans  cette  con- 
joncture l'ABBE',  qui  cftoit  Religieux  prudent,  habile,  & 
fort  affidéau  Miniftre  fut  choifi,  auec  le  grand  applaudiffe- 
ment  de  toutes  les  puitTances  du  Royaume  5  des  Comtes  d'Ar- 
tois, de  Poitou,  &d  Anjou ,  frères  du  Roy  3  des  autres  Princes 
de  fon  Sang ,  de  la  Reyne  fon  epoufe  Marguerite  dcProuence* 
Fvne  des  plus  heur cufesPrinceffes  qui  ait  iamais  efté  enFran- 
ce>  &  généralement  auec  lafatisfaitiondctouslesGrandsd^ 
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_ fc.  lEftat.  Et  le  Roy  prit  créance  entière  en  luy  j  à  caufe  que  de 
Wàcvcndltlï  longue  main  il  luy  auoit  deja  donné  part 9  des  affaires ,  ou  il 
Miniflîed'EftK.  iauoit  feruy  fidèlement. 

MATHIEV  de  Vcndofmefut  donccftably  Regent  du 
Royaume  par  le  Roy  S.  LOVI S  aux  Eftats  Généraux  tenus 

1269.  à  ^ills  »^ur  'a  ^n  ^c  ^>an  m^  ^cux  cens  Soixante  Ôc  neuf,  pour 
cette  Croifade,  qui  fut  refoluc  en  prefenec  de  Simon  Cardi- 
nal deSccCecile,  Lcgat  du  Pape  Clément  III. lequel  auoitefté 
cnuoyc  pour  ce  fuiet.  En  fuite  tous  les  Croifez  le  préparèrent 
àpartir,au  renouuellcment de  l'année,  &  vers  lcsPafquesfui- 
uantes.  Neantmoins  la  Régence  n'eut  encore  fi  toftlieu,&  le 
«Roy  fut  long-temps  à  fortir  du  Royaume  :  ce  que  nosHifto- 
jriens  nouueaux  ne  particularifent  point  j  au  contraire ,  ils  fe 
brouillent  bien  fort  en  cette  occafion,  pour  l'année  du  voya- 
ge, &  pour  d  autres  circonftances. 

Saint  LO  VI  S,auant  Ion  départ,  pour  ne  rien  négliger  des 
foins  d  vn  pieux,  Ôcd'vn  bon Chrcftien,  voulut  laiiTer par  ef- 
r'i  ent  Tes  dernières  volontcz.  Pour  cet  effet  il  I0n"tfon  rcitamcnt 
à  Paris, au  mois  de  Feuricr  l'an  mil  deux  cens  fixante  &  neuf, 
;  •  par  lequel  il  fit  cet  honneur  à  V  Abbé  de  S.  DenislW  AT  H I EV 
de  Vendofme  de  Je  nommer  l'vn  des  Exécuteurs ,  aucc  les  E- 
!      uefquesde Paris,  &  d  Eureux ,  l'Abbé  de  Royaumont,  6c  deux 
'autres  notables  Ecclcfiaftiques.  Mais  depuis  ce  Prince  aug- 
menta ce  Tcftament  d'vn  autre  trcs-folcmncl,  en  forme  de 
Codicille,  au  port  de  Sardaigne  ,  mcfme  il  y  en  adiouta  vn 
troifiefmc  au  port  de  Tunis,  félon  duTillct. 

Toutes  chofes  cftant  difpofées  à  Paris,  S.  LO  VIS  sem- 
pcfcha  bien  de  manquer  à  la  dcuotion  ordinaire  defcsAnce- 
i         ftres  :  car  il  alla  prendre  XOnfiamme  à  S.  Denis,  &  les  marques 
;         de  Pèlerin ,  pour  y  implorer  le  fecours  des  Patrons  duRoyau- 
1         me  :  ce  qu  il  fit  entre  les  mains  de 

MATH  IEV  de  Vendô- 
me, comme  nous  le  11  pouuons  induire  du  difeours  du  Keli- 
I  gieux  Nangis ,  lequel  nous  aprend  auffi  la  plufpart  des  circon- 
ftances de  cette  Croifade.  S.  LOVI  S  quitta  Paris  enuiron 
la  my-Mars  dclamefme  année  :1e  premier  iour  il  s'en  alla  cou- 
cher feulement  au  BoisdeVinccnnes, pour  faire  fes  adieux  a 
la  Reyne,  &  à  toute  fa  Cour.  De  là  il  alla  à  Vczelay  chemin 
ordinaire  de  fes  deuanciers  en  tel  cas  :  ce  qui 

feiuftifieparvnc 

Patente  de  l'Abbaye  de  S.  Denis ,  pat  laquelle  il 1J  amortit  ,  8c 

confir- 
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-     confirma  a  l'Abbé  MA  TH I E  V  de  Vendofme,&  àfonE?  — 

v*ï.      P10"rcequclt:  différent  que  la  Couronne  auoit  •*>«»»«•' 
auec  1  Abbaye  de  S  Denis  .touchant  lamouuancedvnepar- 

th  riT^T  ,  C'Crmont  ' n,cftoi c  P"  «»«  vuidé,  M  A- 
1  Hl  h  V  dcVendofmeprirauffifon  temps  d'en  demander  en 

ftW^r  COndf°n aU R°y' auant fon doignement. SMnt 

ÎZ*.  m  lacco/dLafauorablcmentaufuturRcgent'i'"q«ci  a 

renaît  la  toy  &  hommage  de  ce  ficf:apres  auflï  auoit  receu 
courtoifie  de  luy  , &  vnc  r amie  des  droits  precedens  ,donton 
demeura  d  accord  par  la  Patente  Royale,qui  fut  deliurée  fur 
le  champ,  au  mefme  mois  de  Mars  mil  deux  cens  foixante  & 
neurj  &  laquelle  fe  trouue  encore  dans  les  Archiuesdc  S. De- 
nis. Ce  qui  ne  fut  pas  vn  petit  honneur  à  noftre  illuftre  Pré- 
lat, pour  les  prémices  de  fa  Régence. 

Samt  LOV1 S  pafla  de  Vczclay  àCluny,  àLyon,&à  Vicn- 
ne;  d  ou  il  gagna  le  port  d'Aigues-morces  pour  s'embarquer: 
après  auoir  tenu  encore  à  S.  Gilles  le  dernier  Parlement  de  la 
Fcnt^ofte 5  au  commencement  de  1  an  mil  deux  cens  foixan*  1270. 
te  &  dix.  line  fit  m  voileque  le  Mardy  d'après  la  folemnitédcs  ' 
Apoftres  de  S.Picrre  &  de  S. Paul,  qui  fut  par  confequent  l'vn 
des  premiers lours  dumoisdeluillctrEtce  furent  auflï  les  pre- 
micrs ,  que  la  Régence  de  MATH  I E  V  de  Vendofme  eut 
heu  entierement^Qjuefil  Abbé  receuoit  de  fignolez  honneurs 
enFrancc,  il  n  eftoitpas  auffipcu  confideré  du  coite  de  Rome 
par  lcChef  delEgl,fe:cequi  fe  reconnoift  '5  principalement 
en  1  vnc  des  Bulles  de  l'Abbaye  de  S.  Denis ,  que  le  Pape  Ck- 
ment  IV.  luy  cnuoya  au  mefme  temps;  laquelle  eft  aufli  ho- 
norable  que  I  on  en  puifleguere  voir.  Par  cettcBulle  le  fouue- 
ram  1  ontife  ky  donnoit  pouuoir  de  donner  quarante  iours  ' 
d  indulgence  des  pénitences  qui  eftoient  ordonnées  ancien- 
ncment  dans  1  Eglifc, à  tous  ceux  qui  après  laConfeffion  en- 
tcndroient  faMcuc,&  fa  Prédication,  aux  Feftesfolemnelles, 
&  dans  fon  Eglifc  :  Et  le  Saint  Pere  par  ce  Titre  d'honneur 
11  oublia  pas  les  louanges  necelîaires  pour  les  recommanda- 
blés  vertus  de  1  ABBE',  &  pour  la  bonne  vie  mefme  de  fes 
Religieux.  Or  1  on  expedioit  afleurément  cette  Bulle  vers  le 
tempsdu  departduRoy  S.LOV1S,  puifqu'ellc  eftdattéede 
laquatriefme  annéedu  Pontificat  de  C&w^  ta  mois  de  May. 
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"  Et  de  là  il  fe  voie  en  quelle  reuerence  doiuent  eftre  toutes  les 


dcvcndofmc  actions  folcmnelles  des  grandsHommes. 
MioiftredBftae.     cCpendant  queS.LO  VIS  cingloit  en  haute  mer  vcrsl'I- 
flede  Sardaignc,  l'ABBE'  REGENT  rcuint  àParis  pour 
fe  mettre  en  polTciiîon  de  fa  Régences  en  laquelle  il  fut  fidd- 
lement  aflifte,  &  fécondé  de  diuers  Seigneurs:  particulière- 
ment de  Simon  de  Clermont  Sire  de  Ncelle ,  que  le  Roy  luy 16 
auoit  laitie  pour  cctetTet.  Quecelanefcmble  pas  pour  tant  di- 
minuer en  quelque  forte  l'auantage  de  la  Régence  du  Prélat, 
ou  la  partager  :  car  il  eft  affeuréque  l'autorité  entière  fut  con- 
fiée à  M  ATHIE  V  de  Vendofmc,  que  Simon  de Neellen'c- 
ftoit  employé  que  pour  le  fecourir  (  comme  vn  grand  Capi- 
taine de  ce  temps-là  )  en  vnc  fi  pénible  Charge  >  fpecialement 
pour  la  partie  qui  concerne  les  armes.  Mais  le  Regcnt  ne  pof* 
feda  guère  fon  pouuoir  fous  le  Règne  de  fon  bon  Maiftre  S. 
LO  V I S  :  car  fept  femaines  après  feulement ,  c'eft  à  dire,  le 
vingt-quatre,  ou  le  vingt -cinquiefme du  mois  d'Aouft,  ce 
pieux  Roy  finit  fes  peines  au  port  de  Tunis  en  Afrique,  auec 
fon  MiniftrejlaitTant  pour  fuccelTcur  au  Royaume  PHîLlPr 
PE  S  le  Hardy  fon  fils ,  qui  eftoit  auec  luy  au  voyage,  &  le- 
quel cftoit  pareillement  malade  d'vnc  fièvre quarte.Toutcfois 
le  nouucau  Roy  fe  porta  mieux  incontinent  :  il  pourfuiuit  les 
glorieux  defleins  de  fon  pere  contre  les  Sarrazins  j&  en  effet  il 
y  eut  de  tres-heurcux  fuccez ,  qu'il  eût  portez  plus  auant,fans 
diuerfes  raifons  qui  le  rapcllerent  en  France.  Entre  toutes  ces 
confiderations,  les  maladies  de  l' Armée,  le  défaut  dvn  Légat 
légitime,  &  vniucrfellement  reccu,  n  eftoient  pas  les  moin- 
dres :  mais  la  principale  fut  «7  la  depefche  du  R  E  GEN-T-àt 
Royaome ,  lequel  prciToit  le  retour ,  à  caufe  des  troubles  qui 
commençoient  à  s  clcucr  dans  l  Eftat. 

Le  Roy  PH1LIPPES  le  Hardy  refolut  donc  de  reuenii 
en  France  \  &  pour  ce  faire  il  accorda  aux  Sarrazins  la  paix 
qu'ils  luydcmandoientinftammcnt.  Pendant quoy  le  Regent 
de  fon  cofté  continuoitde  trauaillcr  vtilcment  ,&auccgloirc 
aux  affaires  qui  feprefentoienten  France ,  en  attendant  l'arri- 
uéede  fon  Prince:  afin  qu'il  trouuaft  les  chofesau  meilleur 
point  qu'il  feroit  poiîiblc.  Il  ne  manquoit  pas  de  rendre  lalu- 
focc,dpnt  il  cftoit  le  Chef,  &  de  fubuenir  à  tous  les  fubicts 
félon  lexigcn ce  des  cas.  Le  temps  a  conferuc 
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trois  principales  marques ,  entrautres  des  effets,  &  particu-  M  AT  H77^r 
lierement  de  laChanccllcriede  la  première  Régence  de  MA- 
THIE  V  de  Vendofme,qui  font  rapportez  *  cy-aprwentre  ^k^4^48, 
les  preuues. 

•  Nous  ne  voyons  point  precifément  le  temps  que  P  H  I- 
LIPPES  U  Hardy  retourna  d'Afrique  en  France  :  néant- 
moins  il  eft  tres-apparcnt  qu'il  n'y  reuint  point  que  vers  le 
moisd'Aouft  fuiuant,  qui  eftoit  parconfequcntlan  mil  deux  I2-71, 
cens  foixante  &  onze.  Car  il  ne  fut  facre  à  Reims,  félon  1  Hi- 
ftorien  de  Nangis,  quà  l'AiTomption  deNoftre  D-imcj  & 
félon  d'autres,  que  le  trcntiefme  du  mois  d'Aouft.  Ce  fut 
donc  à  ce  retour  du  Roy  que  la  Régence  de  MATHIE  V 
deVendofmc  celTa,  après auoir dure  fept  femaines  feulement 
fous  S.  L  O  V I  S,  &  prés  d' vn  an  entier  fous  PH I U  P  P  E  S 
fon  fils ,  lequel  fe  trouua  tellement  fatisfait  des  feruices  du 
R  E  G  EN  T,  quç  confiderant  fon  mérite ,  Ôc  fa  fidélité,  il  luy 
continua  lemploy  de  la  direction  générale  de  les  afraires>& 
changeant  1  honneur  de  la  Régence  patTéc  en  celuy  de  Chef 
de  fon  Confeil ,  il  le  fit 70  de  là  en  auant  reconnoiftrepour  fon 
Principal  Miniftre.   A  quoy  les  dernières  paroles  du  Roy  S. 
LOVI S  fonPerelauoient  beaucoup  obligé  :  fi  nous  voulcms 
croire  diuers  Religieux  de  S-  Denis,qui  ont  eferit  "lHiftoirc 
de  leur  Abbaye.    Ils  difent  que  ce  S.  Roy  en  mourant  auoit 
recommande  foigneufement  ce  digne  Prélat  à  fon  fils,  &  luy 
auoit  ordonne  de  le  retenir  pour  eftre  fon  Confeil  ,  fon  fc- 
cours,&  fon  foulagement  dans  les  foins  de  la  Royauté.  Le 
Religieux  Nangis  Auteur  quafi  de  ce  temps  là  confirme  taci- 
tement cette  circonftancc  >  fi  parla  fuite  de  Tes  paroles  l'on  iu- 
ge  de  fcs  penfées.  C  eft  pourquoy  nous  auons  defia  dit  que  • 
l'approbation  du  Miniftcre  ne  femble  pas  eftre  peu  auanta- 
geufeen  la  perfonnede  ce  grand  Prélat,  puis  quelle  fut  don- 
née parvn Prince, dont  tous  les  fentimens font  fi  hautement 
eftimczj&approuuez  du  Ciel,  &  de  toute  la  Terre. 

Sans  doute  aufïi  que  le  Roy  PHILlPPES/f  Hardy  les 
fuiuit  en  effet ,  autant  qu'en  apparence 5  &  ainfi  que  la  vertu 
du  Miniftre  le  meritoit:  car  Nangis  en  ccmefmc  lieu 2a  témoi- 
gne non  feulement  qu'il  receut  auprès  de  luy  MATHIE  Y 
de  Vendoimc  comme  fon  Confeil ,  mais  mcfmc  comme  fon 

Pcre ,  déférant  entièrement  à  fes  aduis,  ainfi  qu  vn  fikfàit  aux 
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—  bons  cnfeignemensdc  ccluy  qui  luy  adonné  lettre.  Il  rcfultc 


MdeAJcnd!,LV  auiîi  du  mcfmc  difcours  dcGuillaumc  de  Nangis,  que  Vcn- 
MimftrcdEftac  £Qçmc  auoit  eu  la  principale  part  dans  la  Régence,  cotnmc 
nousTauons  dit  ;  &  que  Simon  de  Neelle  n'eftoit  que  Ton  in- 
férieur, &  comme  Ton  fécond ,  pour  ce  qui  regardoit  les  ar- 
mes: bienquc  par  honneur  il  fe  voye  queleRcgcnt  luylaiffoit 
l'apparence  du  mefme  pouuoir,  &  de  la  mcfme  qualité. 

Le  MiniflreVendofmegouuerna  quelques  années  (ans  au- 
cun contredit ,  ôcaucc  beaucoup  de  réputation.  Il  pofleda  de 
mefmc  l'eftimc  de  fon  Prince,  &  il  n'eût  iamaiscu  le  moin- 
dre troubledu  monde  dans  toutesles  affaires  dcfontemps,ny 
dans  ion  crédit ,  fans  l'infolence  infuportable,  &  inopinée  de 
Piètre  de  la  Brolîc,  qui  ofa  véritablement  fc  mettre  en  eftat 
de  donner  quelque  arainte  à  la  puiffance  abfoluéquelc  Roy 
auoit  confiée  à  noftrc  Abbé.  Mais  il  cft  conftant ,  comme  il  Le 
voit  par  la  fuite , qu'il  ne  decheut  iamais  en,ricn  pour  cela  de 
fonadminiftration,nydcfa  prééminence  danslesConfeilsdu 
Roy  :  &  l'on  voit 2?  cy-apres  par  laChroniquc  de  Nangis,  qui 
eft  extraite  entre  nos  preuues,  le  détail  de  J'auancement ,  6c 
de  l'origine  de  ce  petit  compagnon ,  qui  penfa  troubler  tout 
le*  Royaume.  Ce  malheureux  eftant  monté  au  période  de  Vin- 
gratitude  ,  &  de  la  meconnoi (Tance  de  foy-mefme  tomba  dans 
vn  dcfordrc,qui fît  voir  au  Roy  plus  clair  dans  fes  fourbes  jlcf- 
quelles  enfin  cauferent  fa  perre.  Le  petit  Prince  LOV 1S  de 
France, fils  aifné  de  PHILIPPES,  ôcd'lSABEAV  d'Ar- 
ragon  fa  première  femme  meurt  aflez  fubitement ,  &dvnc 
mort  telle  que  les  Médecins  craignirent  qu'il  n'y  eût  eu  du 
poifon.  LaBrofe  fait  tomber  le  foupeon  fur  la  Reync  Marie 
•  dcBrabant,  féconde  femme  de  PHiLlPPES  le  HardjW 
dit  quelle  fe  veut  dcffàire  des  enfans  du  premier  lit j  comme 
cftans  les  héritiers  naturels  de  la  Couronne.  11  feint  néant- 
moins  de  ne  le  vouloir  pas  croire  tout  à  fait:  mais  pour  en  de- 
couurir  la  prétendue  vérité,  il  porte  l'efprit  du  Roy  à  lcn- 
uoyer  apprendre  de  certains  prétendus  Deuins,  qu'il  auoit, 
dit-on  ,picuenus  pour  cet  effet:  en  quoy  il  rendoit fon  accu- 
fation  moins  violente  &  fufpcctc  ;  mais  plus  effediue  &dam- 
nable. 

Ces  difeurs  d'auenturcs,  &  ces  perfonnes  qui  fe  preten- 
doient  cftrefçauantes  des  chofes  fecretes,  eftoicntlcVi<femC 
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de  Laon ,  & vnc  certaine  Bigotte,  ou  BegMrç&Mfcyrik en— 
Brabant,qui  faifoient  en  effet  accroireau  pcuplc^u ilsaupjfint  <fc  iïyfafrf? 
reuclation  des  chofcsles  plus  cachées,  &  le  don.dtPf^h^e.^^""' " 
Procède'  cft  range  pour  vn  habile  Prince,  dé  fc  liiffcrajfcftjlor* 
ter  à  des  remèdes  diaboliques,  ou  peut-eftre  feulcmcntyjçbir 
meriques,  &  à  ces  ridicules  fautes  dont  ces  grandes  âmes  ne 
dament  pas  cftrc  capables  :  puifque  les  perfonnes  Royales, 
femblent  auoir  quelque  chofe  de  plus  releué,que  le  raifoiv- 
ncment  commun,  auquel  à  peine fouffre-t'  on  cette  ignorance, , 
&  cette  baiTeflc  de  iugement. 

PHILI  PPE S  pourtant  ne  fepût  empefcherd'y  tomber, 
cV  M  AT  H I E  V  de  Vcndofmc  Mmiftrc  de  VEftat,  auec  tou-. 
te  fa  prudence  ,  &  fa  doctrine,  femble  n'auoir  pas  détourné 
aflfrz  l  cfprit  du  Roy  de  cette  refolution.  Au  contraire,  1  on 
voit  dans  rHiftoirc,{&il  le  faut  auoùeraûec  quelque  regret 
pour  vn  fi  grand  Pcrfonnage)  que  tout  fçauant  &  pieux  Pré- 
lat qu'il  cftoit,  aufll  bien  qu'excellent  homme  d'Eftat ,  qu'il 
creut,  ou  par  vnc  vaine  complaifance  qu'il  feignit  de  croire 
ces  illufions  auiTi  bien  que  le  Roy.  Mais  cette  dangereufe  con- 
defccndancc  du  Aîiniftre  fut  auflî  rccompcn(ée  de  l'hon- 
neur qu'elle  meritoit.  Car  PHI  LIPPES  l'engagea  infen- 
fiblementde  la  créance  à  l'exécution}  &  après  cette  efpcce 
de  flatterie,  il  nefc  pouuoit  plus  dédire  d  y  feruir  en  per- 
fonne,  &  d'eftre  employé  luy-mcfmc  a  vn  commerce,  fi  peu 
digne  de  /à  vertu  &  de  fon  autorité  :  Tant  il  eft  neceiîaire  à 
ces  grands  Génies ,  qui  ont  pouuoir  auprès  des  Princes,  de 
combattre  auccrefpect  leurs mouuemens, quand  ilsfontcon- 
ftamment  préjudiciables  à  leur  gloire,  à  leur  perfonne,  ou  à 
leur  réputation:  Et  c'eft  là  le  fcul  défaut  qui  paroift  en  toute 
la  conduire  de  lilluftre  MATH  IE  V  deVendofme,queda- 
uoir  manque  dans  cette  rcncontrcàvne  partie  delà  Politique, 
qui  cft  fi  neceflaire  à  ceuxaueclefquels  lesRoys  ont  vne  fois 
voulu  partaget  leurs  plus  feercttes  rcfolutions. 

Le  MoineGuillaumcdeNangisnous  apprend  2*que  ce  fut 
l'A  B  B E',  &  Pierre  Euefquc  deBayeux ,  qui  furent  enfin  com- 
mis pour  aller  confulterlesOraclesdelaSybilledeNiucllefur 
le  fu  jet  de  l'affliction  du  Roy  :  Et  quand  cet  Hiftoricn  nomme 
1  ABBE'  il  le  remarque  toujours  par  fà  qualité  dePRINClPAL 
MlNISTRE,&du  plus  fideleConfeil  qu'eût  lcRoyentou^ 
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,  ,  affaires:  pour  nous  apprendre  la  continuation  de  fon 

MdeAvcnBd2cV  Miniftcrc  en  ces  années  -là, nonobftant  les  entrcpnfcs  info. 
Miniftrcd-Eftac  kmcs  ^Tterre  de  la  BrolTe  ùeur  de  Langeay. 

MATHIE  V  deVendofrac  alla3'  doncauecl  Euefquc  de 
Baveux  vers  la  Béguine  deNiuellcrmais  l'Euefquc  la  preuint 
malieicufcmcnt ,  a  caufe  qu'il  eftoit  parent,  &dc  la  faction 
de  la  £ro(Te  :  fi  bien  que  le  Miniftrc  ne.  pût  pas  faire  parler  fran- 
chement cette  créature,  ny  en  tiret  aucuns  raifon,  pourec 
qu'en  effet  elle  apprehendoit  de  dire  quelque  chofe  contre  la 
vérité  cnvnc  matière  il  délicate,  de  peur  dû  châtiment.  De  là 
le  Roy  commenta  à  reconnoiftre  la  perfidie,  auifibien  que  lar- 
tificc  de  U  Broffe.îi  en  diflimula  toutefois  l'orîenfc  pour  quel- 
que temps  5  &il  en  difrerale  châtiment ,  qu'vne  autre  occa- 
fion luy  fourni  t  incontinent  aprcs.PHILIPPES auoit  alors 
grande  guerreauce  AlfonfeRoy  de  Caftillc ,  à  caufe  des  affai- 
res de  laNauarrc:Et  leComte  d  Artois  parent  du  Roy,  auoit 
gagné  de  tres-grands  auantages  fur  les  Caftillans.  Dans  ce 
temps vnMoine,  d'autres  difent  vn  Abbé,  vintà  Ja  Cour  ap- 
porter vnpaqoctauRoy,qui  eftoit  àMelum  par  lequel  appa- 
remment il  apprit  quelque  chofe  des  pratiques fecrettes  de  U 
Bropmcç  les  Efpagnols,  qui  eftoient  alors  «nnemis  de  la 
France.—  ' 

Néanmoins  Von  n'a  iamais  fecuau  vray  tout  le  particulier 
de  îadepefchc ,  feulement  l'on  aprit  en  gênerai,  qu'vn  cet  tain 
•  '  partant,  Moine,  ou  Courier  auoit  laide  en  mourant  le  paquet 

en  l'Abbaye,  de  laquelle  droit  le  Religieux,  &  auoit  charge 
qu'on  le  rendît  à  PHIL1PPES  le  Hardy.  Quoy  qu û  en 
foit,ladcpefche  cftant  ouuerte,  l'on  y  crouua  la  conuiaion 
de  la  Brofe:  ce  qui  obligea  le  Roy  de  reuenir  a  Pans ,  &  de  la 
à  Vincenncs  ,où  il  le  fit  airefter  prifonnier  :  &  depuis  il  tut 
châtié  exemplairement,  comme  l'auoient  mente  fon  ambi- 
tion ,  fes  dciîoyautez ,  &  fa  méconnoiffance  enuers  celuy  qui 
1 auoit  tiré  de  la  pouflîcrc.  Or  il  eft  à  remarquer  en  cette  ren- 
contre, que  louuerturc  du  paquet,  dont  on  Ignore  encore 
toute  la fubftancc,  fcfitparPHILlPPES  le  Hardj ,  aipc- 
fence^r ,  dit  Nangis,  àu  Confetl  eftroit,  c'eftoit  (à  due  de  M  A- 
TH1EV  de  Vendofmc,  &  des  autres  inférieurs  dans  le  M|- 
aiftere.  Ce  qui  fàit  voir  que  U  Brofe  n  eftoit  pas  le  Coni^ 
du  Roy  .qu'il  eut  feulement  quelque  liberté  auprès  de  lof? 
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mais  qu'il  n'eut  aucune  part  en  ladminiftratiorï,  par  confe-  w  .  _  „  t 

»  n  v  tt-rt     •  M  A  T  H  I  E  V 

quent  que  c  eft  a  tort  que  tous  nos  Hiftoriens  nouueaux  ont  de  vendofme 
oublié  entièrement  MAT  HIEV  de  Vendofme  dans  leurs  MluifttedEftaK 
eferits,  ppur  le  Gouuernement  des  affaires  de  fon  Roy ,  bien 
qu'il  en  ait  cfté  pourtant  le  feul ,  &  le  véritable  Miniftrc. 

VHILWVES  le  Hardy  témoigna  beaucoup  de  deplaifir 
de  ce  que  fa  prudence  auoit  cfté  furprife  parles  illulions  de  U 
Brejfe.  Et  quant  au  Mtmjlre  il  continua  toujours  dans  toute 
fa  gloire,  &  toute  fa  grandeur,  qu'il  n'auoit  iamais  cefie  de 
mériter  (par  la  continuation  de  fa  fidélité)  durant  les  entre- 
prifes  de  la  Broffe.  Voire  mefmc  fa  puiuance ,  &  fon  crédit  al- 
lèrent toujours  encore  depuis  en  augmentant,  comm*nous 
auohsdeja  dit,  de  mefmc  que  fa  réputation: De  forte  que  les 
diuers ,  &  grands  defleins  de  la  France  (  contre  l'Efpagnc  prin- 
cipalement )  en  allèrent  de  mieux  en  mieux  „dans  la  fuite  des 
chofes. 

De  fait  le  Roy  tint  delà  en  auant  MATHIEV  de  Ven^ 
dofme  fi  nccciTaire  auprès  de  fa  perfonne.,  qu'il  ne  bougeoit* 
plus  du  Palais  Royal,  &  y  auoit  fon  logement  arreflé.  Ce  qui 
fe  reconnoift**  par  vne charte  deS. Denis,  qui  fut  donnée  en 
faueur  du Miniftre,  portant  déclaration dePHILIPPES, 
que  Vhommagcde  fa  belle-fille  IeanneComteflc  deChampa- 
gne ,  &  Rcy  ne  de  Nauarrc ,  femme  dePHILIPPES  le  Bel, 
fils  aifnédeFranccque  l'ABBE'auoitrcceuauPalais.neluy 
prejudicieroit  point, ny  à  fes  Succeflcurs,  pour  le  lieu  ordi- 
naire de  S.  Denis ,  auquel  les  Vaflfaux  fe  deuoient  rendre  :  Et 
cette  Patente  eft  en  datte  de  l'an  mil  deux  cens  quatre-vingts  tz8i> 
trois. 

L'année  d'après,  les  affaires  de  Charles  Roy  de  Sicile  -,  oncle 
duRoydeFrancc2*,qui  alloicnt  toujours  de  mal  en  mal  auec 
le  Roy  d'Arragon, empirèrent  encore  de  beaucoup.  Car  en- 
tf  autres  malheurs  le  Prince  de  Salcrne  fon  fils  rut  pris  par 
l'Arragonnois:  &  en  fuitte,  vers  la  fin  dcl'an,luy-meimeén 
mourut  d'affliction, au  grand  defaduantage  de  fon  Eftat,  au 
deplaifir  de  la  Roy  ne,  &  autres-grand  regret  de  toute  la  Fran- 
ce. Cela  piqua  tellement  PHILIPPES/f  Hardy  ( outre  les 
autres  anciennes  ofrenfes  qu'il  auoit  fouuent  receuès  dc'Pierrâ 
d'Arragon  )qucpar  l'aduis  &  le  confeil  de  fon  fàgc  Miniftrc 
MATH  IEV  de  Vendofme,  il  prit  vn  deffein  arrefte  d« 
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 renouuellcr>&de  mettreà  fin  en  perfonncla  gucrre,qui  auoit 

MdeAve«HdofLVcfté  commencée  par  fes  Lieutenans  contre ceT/errf, dit  ÏEx- 
mMicfEbL  communié ,  que  l'on  tenoit  en  effet  pourl'ennemy  de  VEglife, 
pour  l'vfurpateur  de  la  Sicile,  &  qui  eftoit  celuy  en  bainc  du- 
quel les  Papes  auoient  mcfme  înUefty  Charles  de  France, 
Comte  de  Valois,  du  Royaume  d'Arragon.  Chofe  étrange/ 
que  cet  Efpagnol  eftoit  alors  traitté  tellement  en  Infidèle  par 
tout,  &  à  Rome  principalement  :  que  cette  guerre  que  l'on  luy 
raifoit  eftoit  réputée  du  nombre  des  guerres  Saintes,  &  sapcl- 
loit  Croifadc,  comme  celle  que  l'on  faifoit  aux  vrais  Sarra- 
zins,  Turcs,  &  Mores  ,mdme  que  le  Pape  y  eniioyoit  fes  Lé- 
gats ,  aùnfi  qu  à  ces  guerres  de  Religion. 

La  refolution  dePHILIPPES/*  Hardy  fut  réduite  à  l'ef- 
fet au  commencement  de  l'an  mil  deux  cens  quatre-vingts 
cinq  j&  l'on  fe  difpola  pour  laCroifadc  d'Arragon, oùle Roy 
voulut  aller  en  perfonne  conquérir  les  pays  qui  auoient  efte 
donnez  à  fon  fils:  ce  qui  eftoit  tauorifé  par  quantité  des  fu- 
'jets  de  fon  ennemy qui  tendoient  les  bras  à  la  France.  Pour 
les  fecourir ,  &  pour  ne  laiflcr  pas  cependant  le  Royaume  de- 
pourueu  d'autorité,  PH I L 1P  PE  S  creut  qu'il  n'y  auoit  point 
de  perfonne,  à  qui  il  fe  deuft  plus  raifonnablcment  confier , 
(  pour  en  fonabfcnce  gouuerner  i'Eftat)quà  fon  fide\e  Mini  - 
ftrcM ATHIEV  de  Vcndofme:  duquel  le  choix  futextre- 
mement  loué  parlaRcyne,  par  leComtedcClermont  frère 
du  Roy,  par  toute  la  Maifon  Royale,  &  par  tout  le  Royaume* 
puifquecen'eftoit  qu'imiter  le  procédé  de  S-  LOV I  S,  &rc- 
nouueller  l'ekaion,  qu'il  en  auoit  déjà  faite  autrefois  en  pa- 
rcil  cas.  ' 

PHILIPPES/*  Hardy  commit  donc  vers  la  Pentccoftc 
la  Régence  du  Royaume  à  fon  Miniftre,  luy  lailTant  encore 
auprès  de  luy  Simon  Sire  de  Ncelle  Seigneur  Picard,  pour  les 
mefmes  raifons  qu'il  luy  auoit  cfté  donné  la  première  fois.Or 
'  dans  le  delTein  de  cette  Croifade  ,  le  Religieux  Monarque 
PHILIPPES  le  Hardy,  voulant  en  tout  fuiurc  l'exemple 
de  fon  père  tres-prudent,  &  tres-faint ,  auoit  fait  fonTeila- 
ment ,  à  toutes  fins,  au  mois  de  Mars  précèdent,  qui  eftoit  alors 
fclon  lcCalcndr  ier  ancien ,  la  fin  de  l'an  mil  deux  cens  quatre- 
vingts  quatre.  Par  ce  teftament  tout  plein  de  charitez  vray- 
«aent  Royales ,  de  belles  difpofitions  ,3c  de  diuers  autres  fen- 

timens, 
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timcns  d'vn  véritable  Chrcfticn  ,  PHI  LIPPE  S  nomme  îoM 
pour  Exécuteurs  de  Tes  dernières  volontez  l'Abbé  MA-  de  Vcndo'me 
T  H I E V  de  Vendofme ,  les  Euefques  de Langres ,  &  de  Dol , Minillrcd Eftat4 
lAbbé  de  Beaumont,  Meflîrcican  Bouteiller,  &  Imbert  de 
Beaujeu ,  Connétable  deFrance.  • 
Quant  à  la  Régence  ,  elle  ne  peut  auoir  eu  tout à  fait  lieu 
que  depuis  la  Pcntecofte  de  l'année  mil  deux  cens  quatre-vingt  1285. 
cinq  :  car  Nangis  nous  aprend  v  que  l'Armée  ne  s'alTembla 
qu'en  ce  temps-là  à  Narbonne;  où  le  Roy,  &  le  Cardinal  Cho- 
let  Légat  du  Saint  Siège,  qui  auoit  efte  députe  cxprelTément 
pour  la  Croi fade,  fc  rendirent,  aucc  la  plufpart  de  la NobleiTe 
Françoife,  afin  de  commencer  la  guêtre  par  le  Rouflïllon ,  & 
par  la  Catalogne.  Ces  Prouinces  furent  en  effet  le  premier  ob- 
iet  du  deflein/quoy  qu'improprement  les  Auteurs  apcllent 
cette  èntreprife,  le  voyage  d'Arragon.  Ce  qu'ils  font ,  pàrffc 
que  le  Roy  d'Arragon  polTcdoit  la  Comte  de  Barcelone,  ou 
de  Catalogne  j  &  qu*  il  auoit  auflî  vfurpé  vne  partie  du  Rouf- 
fillon  fur  fon  frère  le  Roy  de  Majorque:  lequel  pour  ce  fuiet  • 
vint  ioindielc  Roy  PH ILIPPES,  quand  il  entra  dans  fes 
Eftats.  Ou  bien  l'on  appelle  encore  cette  Çroifade  la  guerre 
d'Arragon,  pource  que  l'intention  de  PHILIPPES  fut  de 
conquérir  tout  l'Arragon,  que  les  Papes  luy  auoient  donne 
auant  qu'il  pattift  deFrance. 

PHILI  PPES  le  Hardy  entra  dans  la  Comté  de  Rouffil- 
lon  aucc  cent  mille  hommes  d'vne  part ,  &  fit  teriiï  de  l'autre 
cofté  la  mer  auec  fix  vingts  Galères.  Il  emporta  d'abord  par 
force  la  ville  de  Iennes  :  il  pafla  en  fuitte  les  Pircnces  prés  de 
l'Eclufe,&parvn  chemin  inconnu  qu'aux  François,  donnant 
la  Loy  d'amour,  ou  de  force  par  tout  où  fes  armes  victorieufes 
abordoient.  Enfin  il  alla  droit  enCatalogne ,  où  il  aflïegeala  • 
celebrcGirondc ,  qui  cftoit  alors  la  plus  forte  ville  des  pays  de 
l'Arragonois,&  non  pas  de  l'Arragon:  comme  difent  quel- 
qucsHiftoriens  nouueaux,qui  font  en  cela  aflczmauuais  Geo* 
graphes. 

PHILIPPE  S  le  Hardy,  après  vn  long  {iege,  emporta  Gi- 
ronde par  compofition ,  qui  fc  fit  par  l'intelligence  du  Corn» 
te  dcFoix ,  au  mefmc  temps- quafi  que  ce  Roy  reccut  la  nou* 
uelk  aflcurécdu  deceds  duRoyTimr  d'Arragon  fon  enne- 

my,  lequel  vn  peu  auparauant  auoit  elle  blctfe  à  mort  en  ve<. 
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'  nant  attaquer  par  furprife  vn  conuoy,  qui  vcnoit  pour  nos 

MdcVcnHdofLV  troupes  parle  portdeRofes.Harcouit,felonNangis,defendit 
MinUUcd'Eftat.  cntr'aUtres  glorieuferrient  ce  conuoy  auecvne  petite  poignée 
d'hommes  feulement, aux  defpens  de  ce  Roy,  d  Arragon,& 
.    ^e  fon  embufeade.  Ce  qui  arriua  en  Automne,  Ôc  quafi  au 
commencement  de  1  Hyuer ,  lequel  vint?2  cette  année  de  fi 
bonne  heur e,& fut  fi  pluuieux&  fi  cruel,  que  par  neceflitéil 
borna  pour  lors  les  heureux  progrés  dcPHILIPPES  leHardj. 
Par  ainfi  il  eft  certain  qucl'Armée  de  ceRoy  ne  palTa  iamais  plus 
auant  qu'a  Gironde  en  Catalogne,  qui  n'eft  quafi  qu'à  l'entrée 
pays:  au  contraire,  il  fe  trouua  force  abfolument  pari  eftatdes 
lieux ,  &  de  la  faifon ,  de  retourner  &  de  renuoyer  fon  Armée 
dans  les  quartiers  d'Hyuer,  au  Comté  de Touîoufe,  &  de  re- 
mettre par  ce  moyen  la  fuittedes  profpcritezdelaFranceàvn 
autre  temps.  Mais  il  emporta  ce  dcplaifir  en  fon  particulier 
pour  la  conduite  de  fon  delTein,d'auoirians  doute  commen- 
cé vne  guerre  pour  ces  pays-là,trop  tard  dans  l'Efté:  ce  qucl'on 
•       auoit  pu  entreprendre  trois  ou  quatre  mois  auparauantj  & 
ainfi  preuenir  le  delbrdre  qui  arriua  par  le  dclay.Dbù  I  on  peut 
dire ,  qu'erî  toutes  façons  la  gloire  parfaite  de  Ja  réunion  de 
ces  pays  à  la  Couronne  deFrance  cftoit  referuéeà  vnautrcSie- 
cle,&à  vnautre  Roy;  qu'elle  eftoit  deuë  à  l'honneur  des  Bout- 
bons,  &  non  pas  au  Chef  des  Valois. 

Pendant  le  voyage  de  Rouffillon  ,.&  de  Catalogne,  le  Ré- 
gent M  AT  HIE  V  de  Vcndofme  exerçoit  heureufement  fa 
Charge  en  France:  Et  comme  il  auoit  deja  de  l'expérience 
pour  cet  cmploy  glorieux,  il  s'en  aquitta  dignement  à  1  hon- 
neur de  fon  Prince,  au  bien  de  fon  Royaume,  &  à  fa  louan- 
ge particulière.  Nous  fouhai tenons  d'en  pouuoir  icy  donner 
■  le  détail,  aucc  tous  les  effets  de, fa  Commiflion  illuftre  :  mais 
le  temps  nous  les  a  dérobez ,  auu*î  bien  que  la  plufpart  des  au- 
tres actions  de  la  vie  du  Miniftre.  Mefmc  cette  féconde  Ré- 
gence aefté  inconnue  à  tous  nos  Hiftoricns  modernes.  La  vc- 
.  rite  pourtant  en  demeure  notoire  par  diuerfes  preuues  atTeu- 

rées,  dont  la  première  fe  tire  »  d  vne  Bulle  du  Pape  Honore 
IV.  &  la  plus  eîprelTc  fe  puife  d'vnc  charte,  qui  relie  encore 
toute  faine  &  entière  au Trcfor,  &  aux  Archiues  del"  Arche* 
ucfchc  dcParis ,  laquelle  confirme  abfolument  ce  quenous  a- 
établi  de  la  qualité,  ôc  des  caractères  de  cette  puiiîancc. 
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Pour  le  reconnoiftre  plus  aifément ,  il  faut  fiippofcr  que  ■  -  ~~'77v* 
P  H ILIPPES  le  Hardy  ayant  elle  obligé  pdw^btprote  *devIndoIfmcVj 
ftion  de  fes  Alliez,  pour  la  gloire  de  fa  Couronne ,  &  pour  *^*ÏSbé 
vanger  les  offenfes  qu'il  receuoit  continuellement  des  E/pa- 
griols,de  leur  porter  (ainfi  que  nous  auons  dit)  la  guerre  pat 
terre,  &  parmer  :Il  fut  àulTi  necefïité  eftant  dans  le  Rouiiillon 
de  recourir  à  lafliftance  &  au  fecoursde  fes  bons  fubïots, 
qui  ne  manquent  iamais  aux  occallons  de  faire  tout  leur  pou* 
udir  pour  leur  Prince.  Car  ils  confiderent  bien  qu'il  n'entre*, 
prend  point  dehors  fon  Royaume  vnc  guerre  fafcheuie ,  que 
pour  leur  procurer  dedans  vne  plus  feurc  paix  :  Et  qu  il  neft 
pas  raifonnablc  qu'ils  luy  refufent  quelquefois  de  l'aflifter  du 
leur,  quand  ils  reconnoilTent  qu'il  y  employé  de  fon  coite 
tout  le  fien,  tous  les  fiens,  &  bien  fouuent  fa  perfonne  mei*  £  ? 
me.  L'exemple  de  S.  LO  VI S ,  que  nous  auons  veu  en  cas 
pareil ,  fortifioit  leRoy  dans  la  refblution  de  cet  emprunt  fur 
fes  {ubiets  :  aufïï  les  François  y  eftant  animez  par  1  exemple 
de  leurs  predecelTeurs,  n'eurent  garde  de  denier  ce  feruice  au 
Roy  PHI  LIPPE  S,  le  voyant  engagé  à  vnc  guerre  ncqef- 
faire  j  pour  laquelle  en  effet  ils  facrirîerent  leurs  bourfes  aufli 
librement  que  leurs  Pères  auoient  autrefois  tait  pour  des  guer- 
res de  Religion.  LeRegent  MATH1EV  dcVcndofme  ne 
manqua  pas  aufïide  trauailler  promptement  à  l'exécution  des 
chofes ,  8c  au  recoùuremcnt  de  ces  deniers.  Mais  pource  que 
les  Tenanciers  de  l'Euefque  de  Paris  pretendoifint  toujours 
auoir  pour  leur  particulier  quelque  exemption  dcsRoys,  lors  • 
que  l'on  feroit  des  emprunts  ôc  des  impofts,  finon  dans  les 
cas  qui  eftoient  referuez  en  leurs  Priuileges  que  néant- 
moins  eftant  queftion  de  la  guerre  contre  I  JEfpagne,  ils  n'a- 
uoient  pas  voulu  céder  en  affection  pour  leur  Roy  aux  autres 
fùbjets  du  Royaume:  le  REGENT  leur  deliura  fa  Patente 
en  forme  de  Déclaration  fur  leurs  pretenfions  or dinaires;ainfi 
qu'il  la  leur  auoit  déjà  donnée  du  temps  de  fa  première  Re-* 
gence  fous  S.  LO  V I  S.  Et  c'efllà  cette  Charte  de  Noftrc- 
Dame  deParis  dont  nous  voulions  parler,  qui  établit  touttà 
fait  ce  que  nous  auons  mis  en  auant  pour  la  féconde  Régence 
deMATHIEV  de  Vendofme,où  fc  voyent  les  marques 
confiantes  de  fon  autorité:  laquelle  pour  cet  erîer  nous  auonj 
rapporté  cy-apres  î*  entre  les  preuucs,aucc  la  ratification  qu  âr| 
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—  odroya  depuis  le  Roy  PHILIPPE  S  le  Bel,\oxs  qu'il  eue 

"if \>*l?J  fuccedé  à  Ton  pere ,  approuuant  tout  cecme  le  Miniftre  auoit 
Miniftred'Eftat.  ^t  durant  la'guerre  d  Af  tagon,  ou  de  Catalogne. 

L'approbation  du  Roy  PH I L 1 PP  E  S  le  Bel  de  ces  a&es 
duRcgent  M  AT  H IE  V  deVendoûne,  &  de  tous  les  autres 
effets  de  faRegcnce,Ôc  de  Ton  Miniftercn'cftpas  vnedesmoin. 
tires  prcuuesde  fa  haute  vertu,  &  de  fon  bon  heur:  qu'il  aie 
pu  fi  dignement  fcruir  le  grand  Pere,  &  le  Pere,  &  qu'il  ait 
contente  leur Succeffeur> lequel  continua  auili  d'honorcr,& 
d'eft  i  m  er  ce  Confcil  vénérable.  Mais  la  mort  ne  donna  pas  lieu 
àVENDOSME  d'en  receuoir  long-temps  les  témoigna- 
ges que  fa  fidélité  en  dcuoit  attendre  :  car  ce  grand  Miniftre 
eftant  comblé  d'honneur,  ôc  d'années,  pafla  "  en  vne  meilleure 
IZÎ6.  v*c  »  au  mols  ^c  Septembre  de  l'année  mil  deux  cens  quatre- 
vingts-fix ,  vn  an ,  ou  cnuiron  apresle  couronnement  du  Roy 
PHILIPPES^ir/. 

Telle  fut  la  carrière  de  noftrc  illuftrc  Miniftre,  lequel  pof- 
feda  dans  l'Eftat  toutes  les  Grandeurs  dont  l'eftimc  du  Prince 
peut  combler  la  vertu  d'vn  fujet,  &  lequel  eûtauiîîrcccu  dans 
LEglife  toute  la  gloire  des  Mitres  &  des  CroiTes,  fi  fa  confeien- 
ce  n'eût  fait  fcrupule  de  fe  charger  de  la  direction  des  ames.  • 
Nous  aprenons  del'infcription  de  fon  Tombeau, qu'il  rctufa 
l'Archeuefché  deToursiaulîi  bien  que  l'on  voit  d  ailleurs  dans 
les  Antiquitez  de  Saint  Denis,  qu'il  auoit  terme  auparauant 
lEucfché  dEurcux  fous  S.  LOVIS,  dés  l'an  mil  deux  cens 
•  foixante  &  neuf.  Il  ne  lailTa  pas  neantmoins  d'eftre  fort  ho- 
noré par  ceux  qui  de  Ion  temps  tinrent  le  Gouucrnail  de  1E- 
glifc,  du  Pape  Clément  IV.  ainfi  que  nousauons  deja  veu,de 
Nicolas  III.  &  de  Martin  IV.  félon  diuerfes  chartes  de  S.  De- 
nis, qui  le  témoignent  clairemenr.  Aufllfa  fagefle,  fa  pieté,  & 
fa  Sainteté  mcfme  (  fi  l'on  veut  croire  vn  auteur  Alleman,dont 
il  fera  parlé  incontinent)  pouuoient  bien  luyaquerir  ces  a- 
uantages ,  comme  aufll  fon  eminente  doctrine  laquelle  le  feu 
foit  admirer  dans  les  Chaires  en  fes Prédications,  qui, com- 
me nous  l'auons montre,  furent  honorées  d'Indulgences  par 
les  Papes.  Sa  capacité  luy  auoit  donné  fans  doute  la  préémi- 
nence dans  les  Confeils  des  Roysj  &  certainement  il  a  aufli 
excellé  dans  les  belles  lettres,  autant  qu'homme  de  fon  temps- 
Nous  Vaprenons  de  Iean  Herold  Auteur  Allcman ,  qui  l'an  mil 
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cinq  cens  fbixantoôç trois  miten  lumière lHiftoij 
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Tobie,  que  M  ATHIE  V  de  Vcndofme  auoit  autrefois  ren-  de  vend<W  • 
due  envers  Elcgiaqucs,  &  qu'il  auoit  dédiée  à  Barthélémy  M,0,ftrc<mUt* 
Archeuefquc  de  Tours.Hetold  appelle  &  cetrauail  Liuredore, 
&  dit  qu'il  n'y  a  parole  qui  ne  toit  vne  treslgrauc  fentence, 
mefme  dans  1  Epiftrc  dedicatoirede  Ton  Ocuurc  il  fait  lePa- 
negyric  de  ce  glorieux  Prélat,  &  principalement  delà  Sain- 
teté de  fa  vie,  fur  lefujetdu  choix  que  S.LOVIS  fît  de  fa  pet* 
lonnc  pour  le  mettre  dans  les  affaires,  &  depuis  pour  luy  don- 
ner la  Régence  du  Royaume.  Sainteté  que  Vendofmecultiua 
auec S. LO V I S , & auec  le  pieux  PHILIPPES/*  Hardy, 
&  qu'il  augmenta  aulll  d'ailleurs  par  la  communication  des 
autres  Saints  de  Ton  temps.  Nos  mémoires  alTeurcnt  qu'il  eut 
grande  habitude  auec  S.  Thomas, auec  Albert  le  Grand,  & 
auec  S.Bonauenturc,lcfquelsil  fréquenta  fort  en  l'Vniuerfité 
dcParisrcarcc  fut  là  que  ce  Grand  Aîmijlre  itctut  les  princi- 
pes de  faPieté  &  de  fa  Science:  ce  qui  n'eft  pas  vn  petit  hon- 
neur à  cette  célèbre  Académie  ,d'auoircfté  la  nourrice  de  tant 
d'Ames  eminentes. 

MATHIEV  de  Vcndofme  eft  enterré  à  S.Denis  fous  vne 
tombe  de  cuiurc  ioignant  la  porte  de  fer  par  laquelle  on  en- 
tre au  Chœur ,  auec  l'infeription  en  vers  qui  fc  voit  cy-apres , 
oùentr'autres  chofes  fonMiniftcre,& fa  Régence  font  ex  pref- 
fément  confirmez. 

Au  furplus  cebonPrelat  amplifia  extrêmement 57i  &  enri- 
chit fon  Abbaye,  tant  en  nouueaux  batimens, qu'en  domai- 
nes: auffielle  cftoitbicn  changée,  &c  fe  trouuoit  fort  dans  l'in- 
commodité ,  depuis  la  mort  du  grand  SVGE  R.  11  y  fit  d'ail- 
leurs d'autres  prefens  rares  à  l'imitation  de  cet  Abbé  célèbre 
fon  prcdecclTeur.Carcntr'autres,  c'eftluy  quiadonnéleChef 
de  S.Denis  tout  d'or,  enrichy  de  perles,  &  de  pierres  precicu» 
fes ,  dont  SVGE  R  n'auoit  rien  donne  d'égal ,  pour  vne  feule 
pièce  de  Reliques.  Et  les  Religieux ,  qui  ont  eferit  des  Anti- 
quitez  de  l'Abbaye,  affeurent  que  ce  fut  à  VEîÇ DOSME  *  ** 

(dés  le  commencement  de  fon  adminift  rat  ion  Abbatiale  ) 
à  qui  Saint  LOVIS  ordonna  de  changer  la  difpofition  des 
Sépultures  de  nos  Roys  :  c  eft  à  dire,  de  donner  de  là  en  auant 
la  main  gauche  aux  defeendans  de  H  VG  VES  Cavet,  &  de 
laiffer  la  droite  à  la  pofterité  deCHARLEMAGNE, 
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^  lors  qu'il  fcprcfcntcrok  quelques Princcs^uî  endefeendroient 

dcvcndofmc  par  les  Femmes. 

Miniftrcd'Eftat.  '  :"V 

T  O  M  B  E  A  V 

MATHIEV  DE  VENDOSME. 


H 


/C  iacet  Abbatum Jpechlumjpeciale  probatum 

Zui  dédit  eiufdem  dum  Magnum  virtute  MATHEE 

...  •  r  ' 

Il  y  a  deux  vers  qui  font  effacez  entièrement, 
le  relie  pourfuit  ainfi, 


Archiepifiopij  remit  Turonenfis  honorent. 

» 

Regum  Francorum  fer  tempora  longa  duorum 
Regni  geptonus,  celeberrimus  ifteTatronus. 
Qui  tranfis ,  Cbriftttm  rogita  }Tie  Leétor  M  iftum 
Salwfcet  /Patrem,  Cbrifiiqut  requirito  Matrem: 
Impetret  <ut-damm  lubar  illi  cœli  clarum.  Amen. 
Si  fixeentems  quadragenufque  dupletur, 
At  antms ferms  Domini  fmul  anmmeretur, 
Septembrifque  dies  vicefma  quinta  notetwh 
Firmiterinde  frics  qutndo  fia  mors  recitetur. 
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P  RE  VVES,  ALLEGATIONS,  ET 'EXPLICATIONS 

de  1  HI  L  PPES  III.  du  nom  ,  dit  le  Hardy,  Roy  de 
France,*  1  Eloge  deMATHIE  V  de  Vendôme,  Abbé 
de  S.  Denis  Miniftre  dEftat. 


Sommaire  du  ReSnedeT>  H ILIT?  ES  Hl.dunom,  r 
dit  le  Hardy,  Roy  de  France.  ' 

•  • 

i.  Ican  de  Serres  en  fon  Inucntaire. 

tuùPHli  iDtÂ  }};  Francorum  REg's.quam  prsfcn- 
«  F°IV-  Ioan- Villani  F'orenrin.  Paulus 

par  Sainte-Marthe.  Se.  Dupleix. 

ExGuillelmo  de  Nangis. 
Dt  Moribus  Regis'Philifpi. 

r,  fit  etTm  m0rtem  tfab'lU  R*ff»*  fi**** 

bat  emm  corpus  fuumjemnijs,&mïrMt  cihmm  abfiinentia  Ce 

**tâ  "1  np0fiet-  Eratmfuf"  omnibus  blando  ebLb, 
&Uu  bumhtatts  granaprocli»» ,  &,nterf«os  Baronls  J 
™ûtesmtrM,manfietudinerefMat  Dominé  abfrevlloM: 

TlT r' '       hs  &alVTte?°lU"<™»t&,toJem- 
for'vttafHafacemmRegnofuomeruitobtinete. 


:  i . . . 


ELOGEADbbE  dM,AnHIuV  ?E  V^NDOSME  mATHIEv, 
Abbe  dc  S.  Denis Mimftrc  défiât,  de  vendofme  < 

J.  C«confidcm«onsnouso«obli6édenepa,doflncràMATHIEVd«Vcia. 
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dofmc  l'authoriré  entière  fousIcRoy  S.  LO  VI S  jbicnqu'il  ait  eu  grandepart 
en  fes  Confcilsi&quoy  qu'il  ait  efté  aufli  honoré  par  luy  de  la  première  Rc- 


» 


Mm^clÏT  cence,  en  laquelle  PHILIPPES  /cH^lctrouua.  Carvray-fcmblabletncnt 
3t"  cette  illuftre  Commiflion  ne  luy  arriua  alors  que  pour  l'abfencc  du  Principal 
MiniftrcdeS.LQVl^,PlERRE  le  Chambellan,  qui  par  pieté,  Sipardau-  ' 
tresconfiderations  dEftat  auoit  fait  le  voyagé  d'Outre- mer.  D'ailleurs  aufli  Ic 
Regcnt  M  AT  H  1  E  V  de  Vendofmc  conferua  plus  long-temps  ce  Titre  au 
Rcgncfuiuantquc  fous  S.LOVIS  mcfme:  par coûfequcnt  nous auonsiugé 
plusraifonnablc  démettre  fon  Miniftcre  fous  PHILIPPE  S  U  Hardy  ,quia 
efté  le  Roy  auprès  duquel  farjs  difficulté  ila  obtenu  fcul  l'authorité  des  affaires, 
&  fous  lequel  mefine  il  a  mérité  encore  vnc  féconde  fois  le  Titre  de  la  Régen- 
ce ,  outre  la  première  quivenoitdc  S.  LO  V I  S. 

4.  Antiquitcz  de  S.  Denis  en  France,  ou  Hiftoire  de  l'Abbaye 
dudit  lieu ,  compofee  par  Fr.  Iacques  Doublet,  Religieux 
de  ladite  Abbaye. 

Le  Trefor  facre  qu'Inuentairc  des  faintes  Reliques  qui  le 
fevoyent  en  l'Abbaye  de  S.Denis  en  fcrancej  parDomGer- 
v   /  main  Millet  Religieux  de  la  Reforme  audit  lieu. 

Ex  Antiquiffimis  Regiffris  Parlamenti*  dicta 
vulgo  OLIM. 

♦ 

5 .  Èn  l'Arrefi  donné  four  le  Roy  contre  les  Religieux  du  Bsis  de 
Vmcennes ,  au  ^Parlement  de  la  Chandeleur  M.  CCLX.  /« 
prefèns  font 

Eudes  Archeuefque  de  Rouen, 
Raoul  Euefque  cTEureux. 
MATHIEV  ABBE'  DE  S.DENIS. 
G.  Doyen.'  -j 

Maifire  Iean  deNemoux. 

.  ■  ■     "       ..       '-.      ■  ■ 
Voyez  du  Tillct  au  Recueil  des  Rangs  des  Grands  de 
France. 

Doublet  au  liure^>remier  des  Antiqujtez  de  S.  Denis*  chapitre  xxxvi.  &  âpres 
luy  Milct  en  l'Jnuetotiire  du  Treïbr  facrédé  S.Denis,  fôrit  Voif  qu'en  l'an  1148. 
mourut  l'Abbé  Guiluttme ,  Ôrque  depuis  entre  luy  &  Vdddofme  il  y  eut  vn  au- 
•  tre  Abbé  nomme  Henry,  dit  Malet  :  tellement  qu'en  l'an  12*0.  il  ne  ponuoit 

Pasyauoirlong-temps  que  M  ATM  II V  iouyflbit  defon  Abbaye. 

Du 
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DuTilleten  fonlnuentairedesISacres  & Couronnemcns  math  iev. 

des  Roys  &  Rcy  ncs  de  F  ranec.  Mlnift«d?Eftaer. 

7.  Obltgationde  MA T HÏ E  V  Abbé,tf du  Conuent de  S. De- 
nts en  France, faite  au  Roy  S.  LOVIS  du  depoft  çf  garde 
commife  à  ladite  Abbaye  de  deux  grandes  Couronnes,  (f  <une 
petite  d'or  garnie  de  pierrerie,  que  le  Roy  7>HIL  ITT  ES 
Augufte  auoit  fait faire  ç^c.  dattée  en  Octobre  M.  CCLX. 
Layette.  Dionyfium  fan&um  in  Francia.  151.  Rcgiftrc  16. 
feuil.  43. 

Charte  tirée  des  Archiucs  &  duCartulaire  de  l'Abbaye 
de  S.  Denis  en  France. 

L  VD  O  VI  CVS  Dei  gratia  Francorum  Rex.  Notum  faci- 
mus  quodNos  duos  coronas  aureas  cum  lapidibus  prettofisy  qua 
ab  incita  recordationû  Rege  THIL  ITT  O  auo  noHro  pro 
coronandis  Regtbw  çf  Reginis  Francia  olim  faéïa  in  Thefau- 
ris  Regiù feruabantur ,  çf  vnam  Coronulam  auream  cum  la-  . 
pidibus  pretiofis,quam  confueuit  Rex  die  coronationis  fu&  in 
prandio  déport are  ,dtlec?is  noftris Abbati  &  Conuentui  Beati 
Dionifij  in  Francia  euftodiendascommifimus  depofuimtu 
inltefauro  Ecclefumemorati gloriofipmi  Martyris  Chrifti, 
<vtde  ipfo  7%efauro3cum  aliis  indumentis     ornamentù  Re- 
galibus  pro  coronandis  Regibus     Reginis  Francia  ajfuman- 
tur  (fç.  Tromiferunt  autem  nobis  Abbas  &  Conuemm ifra* 
diftt,  &  nobis  de  hoc  fuas  Tatentes  litteras  concejferunt ,  quod 
Coronas  ç$  Coronulam  ante  dtttas  nobis  &  noftris  fùccefortbw 
Francia  Regtbui fine  difficultatevelquacunaue  contradi&'tone 
tradent,quoties  à  nobis  velab  ipfis  fuccejfortbus  noftris  pro  co- 
ronatione  Regum  mel  Reginarum  ,feu  pro  alla  caufa  quacun- 
que  fuerint  requifiti.  In  cuius  rei  teftimonium  prafentes  litte- 
ras pgilli  noftrifecimw  imprefiione  muniri.  Aftum  apud  Vil- 
lam-nouam  in  Heiz»  anno  M.  C CL  XL  Menfe  Maio . 

* 

8 .  Doublet  &  Milet  aux  lieux  alléguez» 

9.  II  faut  entendre  I'Hiftoirc  du  Religieux  Guillaume  de  Nangis, comme  nous 
l'expliquons ,  fur  ce  qu'il  baille  à  M  AT  H I E  V  de  Vendpfme  l'adminifiration 
des  affaires  fous  S .  LOV I S  :  car  il  l'eue  en  effet  aflèz  grande  quelque  temps,  & 
depuis  il  l'eut  Toute-puifTantc  commeRegent,  la  dernière  année  du  Règne , 
durant  l'eloignement  du  Roy  &  duChambellan. 
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MATHIEV  TeftamentumR'egisLudouici  fan&i. 

iiiniftfcd'Eftat.  Io  inmmine  fantfa  tfindtuidu&Trtnitatis  ,Amen.  LVDO- 
VI CVS  Dei  gratta  Francorum Rex.  Notttm facimus  quoi 
nos  per  Deigratiam  fani  &  incolumesTejiamentum  no/hum 
ordtnauimus  in  hune  modum.  Volume  quittera  &  preetpimus 
quod  omnia  débita  noftrafoluantur,  tfquod  omnta forts fatta 
nofira  emendentur,  &  fiant reslitutiones  nofira  per  Executores 
huius  Tejlamenti  infertus  nominatos,perfe ,  vel  per  altos ,  /?- 
cundum  quod  mdermt  expedtre  :  quibus  fi  vifafuerint  alLa 
dubia  vel  obfcura,  damus  eis  fotefiatem  ordtnandt  $>  facien- 

difuperhistpro^tinfi>eaafaluteanimanofirAvidertntfacie^ 
dum. Legamus  autem  cartfitm&vxori  nofirtMargareu Reti- 
nt quatuor  milita  librarum.  AbbatU  Regalis  monttsfexcentat 
libras  tfc.  Denique  volumus,  prectptmm ^  ordmamus ,v$ 
prater  portiones  liberorum  noslrorum,  neenon  refittuùones , 
emendationes ,  donations,      Legata,  qux  <vel  quat  modo 
vel  alias  faciemus  aut  fecimus  ,feu  fieri  ordinauimus  velor- 
dinabimus  infuturum,  tota  ait*  terra  nofira,'&  omnia  im- 
mobilia  ad  nos  pertinentia  tôt  aliter  remaneant  btredt  nofiro, 
qui  nobisfuccedet  in  Regno .  Mobilia  vero  omnia  eidemfimi- 
liter  remahere  volumus,  dum  tamen  ea  in  bonos  ifus  ad  ho- 
norem  Dei  &  vtilitatem  Regni  expendere  teneantur.  In  bis 
autem     in  omnibus  fupra  dtctù,  volumus  rg  ordinamus  tus 
Alienum  fer  omnia  çf  in  omnibus  effe faluum.  Huius  autem 
Tefiamenti  nofiri  Executores  conftituimus  a  de  do  s  fidèles 
nofiros,  Stephanum  Epifcopum  Tartfienfem  fPhtltppum  E- 
broic.  Elettum. Sanài  DIO  NIS  II  & Regalts montis  Ab- 
bâtes,  quipro  tempore fuerint,    Afag/firos  Ioannemde  Trects 
&  Henricum  de  Verzjel  Clericos  noftros,  Archid.  in  Ecclefia 
Baioc.Qgjbus  ad  pramijfa  omnia  exequenda  volumus  (f  pu- 
cipimus  vt  bares  nofter  qui  nobis  fuccedet  m  Regno,  tam  if  fis 
quam  altis  quos  deputauerint  loco  fui,  prouideat  in  expenfts. 
Uuodfinon  omnes  bis  exequendisvoluertnt t*qel  non  potuemt 
tnterejè ,  vel  aliquem  ex  tpfis  contingat  decedere  nominatu, 
maiorpars  numéro  fuperftttum  nihilominuspotefiatemhabeât 
exeqnendi pramijfa.  In  cuiusrei  tefttmontum  pr*/èntempagi~ 
namfigilU  nofiri  fecimus  imprefitone  muniri.  jittum  "tarif 
^opom,MtCCLZlX.menfiFe^arfo: 
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Ex  Fr.  Guillclmo  de  Nangis ,  de  Geftis  S.  Ludouici  !      Mdc vLd^ 
Francorum  Régis.  iriniOretfEGatt 

Quomodo  L  VD  OVÎCVS  RexFrancU  ftcundo  Cruceni 

tranfmarinam  accepit. 

11.  Decurfo  itaque  prtfixo  termino  Regifque  nauibus  tfTroce- 
rum  cum  ingentt  copia  viiïualium,  rcbufque  Bellicis  in  port» 
Aquarum-mortuarum  pUparatù ,Rex  deuotus  cum  film 
multis  Regni^Proceribm  ad  S.  Dionyfium  Tatronum  fittm, 
fecwtdum  antiquam  Regum  Francorum  confie  tétdinem,  li- 
centiam  accepturus  accefitt.  Itaque  Martyres  beatum  Diony- 
fium, Rufiicum^ EUutherium  deuotiftmc  cum  multis  preci- 
bus  interpellant yVexilhm de  Altaric  S.  Dionyfij,  adqucd  Co- 
mitatus  Vulcafini  flteftare  dignofeitur,  qu<.m  etiam  Comita- 
tum  Rex  Franci*  débet  tenere  de  ditta  Eclefia  >nfeodum,  mo* 
remantiquum  Antecejforum forum  feruare  njolens  }Signiferi 
iure  ficut  Comités Vulcafinifoliti  erant fufeipere  ,/ùfcepitcum 
pera  çf  baculo  peregrinationis.  Blinde  adCapitulumAdonar 
chorum  tlltus  Eclefia,  perueniens,  ip forum  pro  fie     filiis  fuis 
orationum  Suffragia petitunu ,  tam  humiltter  cum  ipfisin  Ca- 
pitulo  refedit,  quodnec  locumvbipueri foliti funt  fédèrent  de 
loco  Abbatis  &  cceterorum  Monachorum  taceam,fedgradum 
inferiorem  de  fex  gradibus  perquos  ad  Abbatû  fedem  afeen- 
ditur,fibi  elegit:  tôt um que  Regnum  FrancU  martyris  Dionyfij 
proie fitoni  de put ans ,  cum lachrymarum Jiuminibuf  tam  Nobi- 
lium  quam  pofuli  circonfiantis ,  prius  Santfi  CLsui  &  Coron  a 
benedtftione  percepta  ab  Eclefia  efi  egrejfus.  Tune  primo  Hte- 
rofelimitanum  iter  incipiens, prima  notfe  ad  nemus  Vtcenarum 
quieuit.  Vbï  in  mane  Margaretam  nobtlifiimam  Coniugem 
fuam  &c.  dereltquit. 

DesCartulaire  &Archiues  de  S.Denis. 

ix.  Carta  confirmationis,  amorti&arionis  omnium pojfefionum 
SantH  Dionyfij  fer  Regem  L  VD  OVICV  M  fanttum* 
DataapudVi^liéUum  annoDomim  M.  CC.LXIX.menfe 
Àdkrtio. 
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mathTËv  Du  mcfme  Cartulaire. 

deVcndofmc 

Min.ftKd*£ft«.  ^  LVDOV1CVS  Det  gratta  Francorum  Rex  :Vniuerfts 
pr&fentes  litteras  infyecturis ,  Salutem.  Notumfmmus  quod 
mm  peut  nobis  datum  efl  intelligi ,  Cornes  Clarirnontts  inqui- 
bufdam  m  Comitatu  tpfo  exislentibus ,  dilelto  neftro  Abbati 
Beatt  Dtonjfij  in  Francia  Homagtum  facerc  teneatttr tvoln* 
mus  &  concedtmus  quod  fi forte  dtetum  Comitatum  extra  ma- 
num  Regtam  pofuertmus ,  quicunque  diftum  Comitatum  te- 
nebityfiue  fit  film  nofier  [tue  altus  ,Abbatibus  Beatt  Dtonyftj 
m  Francia,qtti  pro  tempore  fuerint^eneatur homagtum  facere 
de  hùdcqutbus  if  fis  Abbatibus  confueuemnt  homagtum  facere 
Comités  Clarimontis.  DtUBus  <vero  çtffidelis  nofier  MA- 
TH E  VS  Abbas  B.  Dionyfij,  de  omnibus  redeuenttts  g  ar- 
reragiis  in  quibus  fibi  &  anteceffonbus  fuis  Abbatibus  dicH 
loci  teneri  poteramus  pro  eo  quod  quandiu  dittum  temtimus 
Comitatum  eundem  in  manu  nofira  contigerit nos  tenere ,  nos 
•  tfharedes  nofircs  qmtauit  tfabfoluit.  In  cutusni  tefiimonium 
pr&fentibus  lut  en  s  nofirûfecimtisapponifigillum.Attumapud 
Vizjeliacum  anno  DominiM.  CCLXIX  menfeMartio. 

Ex  Guillelmo  dcNangis. 

14.  Rébus  itaque  de  more  dtfyofitis  anno  Domini  MCCLXIX. 
dieMartts \pofi  fefium  ApofiolorumcPetn  çfTauli,  audita 
Mtffa  in  Aurora  circa  ortum folis,  Rex  intrauit  maretfc. 

Bulle  du  PapeClemcnt  I  Vt  enuoyée  à  M  AT  H IE  V 
de  Vcndofme ,  Abbé  de  S.  Denis,  tirée  du 
Cartulaire  dudit  lieu. 

15.  CLE  MENS  Epifcoput  feruus  feruorum  Dei  :dMo 
filio  ABB  ATI  Monaftery  fancft  Dionyfij  in  Frana*  d 
Romanam  Eclefiam  nu  lia  medw pertinents ,  Ordinis  S.  Bene- 
diftWarifienfis  Diocefisjalutem  &  ApofiolicambenedtÛtO' 
nem.  Crata  fincer*  deuotionis  obfcqma,  qui  tu  ac  degentes 
inMonaftero  tuo  Regularis  ordims  profejfores  nobis, qui  dum 
minori  fungeremur  Officia  ad  Monafierium  tpfum  aliquam 
declinauimus,  ac  ibidem  moram  contraximus  altquam tprom> 
ptisplacere  affettibus ftuduifiis  ,fufcipientes  in  bonum  m*- 
ine  notammus  ac  memon*  duximus  commendanda.Wf, 
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lucautem  perfonamtuam  rvarksrvirtutum  muneribus  tribuen-  MATHI  E'v 
te  Domino  infignitam  fore  nouimus  çf  dotatam ,  ditfumque  de  vcndofac 
Monafterium  non  babens  fuperiorem  alium  quam  Romanum  M,n,llred  Eftat* 
Tonttficem  multa  nobilitatis  titulis  ac  magna  primlegio  di~ 
gmtatis  conjfticimus  corrufeare  ,idemque  Religtonis  cultum  Di- 
gère laudaviliter  feruari.  Qmbus  ex caufis  qua4  rationali- 
tés putamus ,  locum  iUum  ac fermentes  iniU  Deovtros  pr&ro- 
gatma  beneuolentu  profequimur  çcf  fauoris ,  ac  non  immeritd 
induamur,  vt  idem  Àdonafterium  m  Te fpecialium  gratiarum 
largitionibus  honjremusVt  tgitur  Chris!  i fidèles  adaudiendum 
in  Eclefia  prtfata  Alonaflerij  dtuinum  Officitim ,  fufcipien- 
dum  inibi  pabulum  verbi  Dei,  Eclefiam  ipfam  eo  adeant  li- 
bentius  quo  exinde  dona  fe  confequi  perceperint potiora,  OAI- 
NfBFS  vere  pœnitentibus  Confie  fis qui  ad folemnesTra- 
dicationes  TVA  S  ac  Afotfarum  folemma,qu&in  difta  Ecle- 
fia in  Fefiis  folemnibus  TE  conttgertt  celebrare  ,acce£èrint,çf 
ea  reuerenter  audierint  &  deuote  ,Quadraginta  dies  deimun- 
ftis  fibi  pœnitenùis  relaxandi  plenam  liber  am  TIBfcon- 
eedimus  autoritate  pr^fentmmfacultatem.  Datum  Vtterby 
X.ICal.Iuntj,Tontificatus  noftrianno  quarto. 

Extrait  d'vn  Manufcript  de  S.  Denis  en  forme  dvnc 

Chronique. 

16.  Relinquens  tamen  (  Rex  )  ad  fui  Regni  Cuftodiam  MA- 
TH E  VAI  S.  Dionyfij  Abbatem,  vtrum  Religiofum  çf  dif 
cretum,  Relinquens  ç$  cum  eo  fapientem  Aitlitem  Simonem 
Clarimontis  de  Nigella  Dominum. 

Des  grandes  Chroniques  de  France  ou  de  S.  Denis , 
fous  S.  LO  VI S. 

Quand  le  temps  aprocha  quils  deuoient  partir,  le  Roy  fît  fort 
Tejlament,  çtf  bailla  fbn  Royaume  à  garder  à  Adonfeigneur  Si- 
monde  Neelle  al'  Abbé  de  S.  Denis  en  France, qui  auoitnom 
MATHIEF  DE  FE  ND  OS  AIE.  Et  après  ce  le  Roy 
alla  a  S.  Denis,  Çtfluy  pria  qu'il  luy  fufi  en  ayde,  prtnt  l'Ef 
charpe  çtfle  Bourdon  alla  au  Bois  de  Vincennes  repofèrla  Huit. 
Le  lendemain  fe  partit. 

Voyez  du  Tillet  en  fon  Recueil  &  Traitté  des  Régences. 
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mathiev  ExGuillclmodcNangis  invitaPhilippi  III. 

de  Vcndofme  i-  t»  • 

Mtniftrcd'Eftat.  rrancorum  Rcgis. 

17.  Confiderantesnjero  pérégrination js  fuA  finem  nondum  attin. 
gère,  nec  votum  fuum  tune  poffe  bene  compleri,  tu  m  propter 
S£xercitum  morbi  contagio  debtlitatum,  tum  quia  Legatum 
Romand  EclefiA  qui  eosin  Terrain  fan&am  dtrigere  debekit 
non  babebant,&  maxime  qu&dam  ittter*  dirett*  Régi  Fran- 
cis ex  parte  MA  THE  I  Abbatis fanBi  Diomfij  m  Francia, 
&  Stmonis  Dommi  de  Nigelta  Mtlitis  CVSTOBVM 
R  EGNI  S  VI  nimis  urgentes  eum,  <vt  in  Franctam  rc- 
mearet ,  decreuerunt  repatrtare ,  tfpoftea  in  T 'rram  ftniïam 
reJUmptis  viribus  profiafei. 

Les  grandes  Chroniques  de  S.Denis,  dites  de  France. 

18.  Les  trois  Patentes  expédiées  au  nomduRcgent  M  ATH I È  V  de  Vendofine 
(ont  celles  qui  fument.  La  première  cftvnc  charte  de  l'Abbaye  de  S.  Martin 
de  Pontoifè,  pour  vnc  affaire  criminelle,  contre  vn  des  cadets  de  laMaifon  de 
Tille,  dattée de  Iamy-Carcfinc, qui  cftoit  vers  lamy-Mars de  l  'an mil  deux 
cens  foixantc&  dix. 

ExCartulario  S.  Martini  de  Pontifâra  folio  igo.  verfo. 
Carta  Adncti  de  Infula  Ar  migeri . 

MATHAE  VS  miferatione  diuina  Eclefu  beati  Dionyjij  in 
Francia  Abbas  humilis,  &  SIMON  Dominas  NigelU 
LOCVM  TE  NE  NT  ES  Domini  Régis  Francorum. 
iBailUuo  Medunt*  falutem.  Cum  per  iudicium  Curia  Domini 
Régis  determinatum fuerit  Adnetum  de  Infula  Armigerum 
non  habere  Iufiitiam  neqte  Garennam  in  terris  Jjortis,  w- 
neis  coram  nobis  oftenfis,  quas  Abbas  tfConuentus  S.  Mar-% 
tint  de'Pontifara  habentapud  Capcllam:  Itemquod  bajfaiu- 
flitia  ai  dittos  Abbatem  (f  Conuentum  pertinetin  locis  pr*- 
diftis  coram  nobis  oftenfo. 

EX  Automate  Domini  Régis  nobis  commijfa  mandamus  moins 
quatenus  huiufmodi  iudicium  \  provt  iufium  fuerit ,  tenerifc 
ciatis  çfferuari.  l>r*terea  cum  per  idem  iudicium  fuerit ordi- 
natum^uoddiftus  Adnetus  emendare  diÛùAbbati &Con- 
uentui,quodcœptvnumJèruientemdiâH Abbatis  inquakr^ 
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-Jinea  diBi  loci)  tâtenuit  eum  in  prifione  occafione  Garenm  ~ 

}     F      rit  •    i  •  MATH1EV 

qii/>7ii  diceùat je  habere  pr&dtctis  m  locis,  cuius  captwms  occa-  de  vendoi'mc 
jlone  mota  fuit  contentio  inter partes prUiftas.  Mandamus  MLn,ftrcd'Eftat* 
njobu  quatenus  À  dtfto  Adneto ,  dtftis  Abbati  &  Corne»  tut  di- 
tfam  emendam  feri  faciatis  :  Et  quia  idem  Adnetus  non  tra- 
xit  ad  Je  fattum  abctfionis  Aurts  Aîonacbi  S.  Afartini ,  Adan- 
damus  nobis  quatenus  vocato  Guitae,  çef  aliis  qui  facto  hu~ 
iufmodt  interfuijfe  dicuntur  }fuper  fado  prxdttto  ventât  em 
mqmretis  diligent  er,  çcf  ventât e  inquifita^ft  potejiis  commode 
illud  negotmm  termmetis.  Sin  autem ,  quod  fuperb&c  inuene- 
ritis  f  no  bis  ad  injtanscParlamentum(Ventecofies  référât  is.  A- 
étum  ^Pari/ijs  tdieSabbati  antemediam  quadragefxmam,  anno 
Domini  mille fimo  dncentefmo  feptuagefmo. 

La  féconde  Patente  du  Rcgcnt  M  AT  H I E  V  de  Vendofmc  eft  pour  vn  parti- 
culier nommé  lefieurdu  Bois, en  datte  du  mois  d'Auril  cnfuiuant,  laquelle 
eft  extrêmement  remarquable  :  car  l'on  y  void  encore  le  grand  Seau ,  qui  auoit 
efte  attribué  à  cette  Régence  par  S.  LO  VIS,  aucc  le  contrefeel ,  dont  vous 
pouuczvoirladcfcriptionà  la  fui  do  cette  Patente. 

De  laBibliotequc  &Mcmoircsdc  Monficur  duPuy, 
Confeiller  d'Eftat. 

VNIVERSIS  pr*fent es  Ittter as  Meiïuris.  MATHAEVS 
miferatione  diuina  Eclefia  beati  Jjwnyfij  in  Francia  A'obas 
humilts,  a*  SIMON  Dominus  NtgelU  LOC  VM  TE- 
NE  NT  ES  Domini  Régis  Francorum,  Salutem.  Notum 
facwtus  nos  litteras  loannis  difti  de  Los  Domini  de  Bofco  vi- 
diffe  ç$c. 

'NOS  autem  ex  Autoritate ,  Vice  Domini  Régis  nobis  corn- 
miffa  pr*diBam  venditionem  pro-vt fupenus  eft  expreffa  vo* 
lu  mus  çtfratam  babemus  faluo  Iure  Domini  Régis  in  omnibus, 
ç$  etiam  alieno.  In  cuius  rei  tefiimonium  adpetitionem  prtdi- 
£H  loannis  Sigillum  Régis  pr*Jentibus  duximus  appohendum. 
Aftum  anno  Domini  AfCCLXX.tpenfe  Aprilu 

Scelle  d'vn  grand  Seau,  où  eft  vne  Couronne,  auec  cette 
infeription. 

S.  L  VD  0  VI  CI  Dei  gratta  Francorum  Régis  in  parttbus 
tranfmarinis  agentis . 

Le  contre-Seel  eft  vn  petit  efeu  feme  de  Fleurs-de-lys  fans 
nombre.  • 
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M  ATHIE  V  La  troificfme  charte  dont  cftqueftion  (que  vous  pouucz  voir  entière  cy-deflôus) 
dcVendofme  &qui  cftlapluseonfiderablcde  toutes,  cftvnc  Patente  du  Rcgcnt  MATHItV 
Miniftred'Eftat.  ^  Vendolmc,  laquelle  l'on  conferuc  encore  laine  &  entière  dans  les  Archi- 
uesde  l'Archcucfché  de  Paris:  où  fc  voit  entr'autres  chofes  la  preuucdcs  fo- 
lcmnitezdc  la  Cheualcric  ancienne,  mefmc pour  les  Filsde  France,  Si  quils 
en  receuoient  auffi  bien  le  degré  &  le  caractère,  que  les  particuliers.  Cette 
charte  eft  vne  déclaration  des  Rcgcns  en  faueur  de  quelques  Tenanciers  de 
l'Eucfque  de  Paris,  à  ce  que  le  payement  qu'ils  auoient  fait  de  l'emprunt, & 
du  fecours  d'argent  que  S.  LO  VI S  auoit  leuez  fur  tous  les  fubjets  du  Royau^ 
me  nepût  pas  prejudicicrà  l'aueniràleurs  priuilcges.Ccquifutratificdepuis 
par  P  H I LI  P  P  t  S  le  Hardy*  quand  il  fut  venu  à  la  Couronne ,  ainfi  qu'il  ap- 
pert par  fa  Confirmation,  qui  cft  annexée  àlaPatentcduRcgcnr,&rapportco 
àlahnd'iccllc. 

Du  Trcfordes  chartes  de  l'Archeucfché  de  Paris. 

VNlVE  R  SIS prtfentes  litteras  wp&uris.  MATHjWS^ 
miferatione  dtutna  Eclefia  Beati  Dionifij  in  Francia  Abbas 
humilis,  &  SI  MO  N  Dominus  NtgelU  LOCVM  TE- 
NE  NT  ES  Domini  Régis  Francorum  falutem.  Nouerint 
Vniuerfi  quod  cum  Dominus  Rex  Francorum  Succefores 
eius  Reges  Francis,  inter  alia  babeant  Talliamfiper hommes 
terrét  ddecti,  çffidelis  fui  EpifcofiTParifienfisfcilicetin  Burgo 
S.Germani  in  cuit  m  a  Epifcopi  tin  claufoBrunelli  in  certis  ca- 
Jïbus  videlicet  quotiens  ipffîltosjùos  facient  NO  VOS  MI- 
LITES, quotiens  filias  fuas  maritdunt,  etiam  ft  re- 
dimantur  de  Captione  corporU  fatta  in  Guerr*,  &  infuper  E- 
scercitum  &  Equitationem  <vel  Talliam  propter  hoc  fattam. 
Tropter  alias  autem  caufas  non  pojfunt  à  diiïo  Domino  Rege 
vel  etus  Succejforibus  talliari  diCtorum  locorum  hommes, [me 

•   aftnfU  Epifcopi  fupraditti  falua  tamen  eidem  Domino  Régi 
&  eius  fuccefforibus  t alita  pants     vini  in  veteri  Burgo  S. 
Cermani  in  Cultura  Epifcopi ,  &  m  Claufo  Brunelli  prdtfto 
peut  in  comfofitione  inter  inclyu  recordationis  THILIT- 
*P  VAi  auum  Domini  Régis  (f  bon*  memorU  Guillelmum 
'Paripenfem  Epifcopum  ,  &  Capitulum  Taripenfe  oltmfo- 
ttapleniu*  continetur.  Verum  cum  idem  Dominus  Rexprl 
mogenitum  filium  fuum  Dominum  THILITTFM 
feciffet  Militem  &  Crucem  pro  Terra  fancta  Jkbfidto  acce- 
ptât pro  quibus  à  Ciuibus  Tariftenfibus  fubftdium  pettuif 
fitac  pro  diBo  fubpdiofibi  à  prfidiBis  ciuibus  concefohom- 
nibus  diiï*  Terr*}  fuijfet  impopta  TaHia.  DtleBus  &  fidtBt 
pomim  Régis  Stephanus  EpifcopusTarif  oppofuit  fe  dicens 

quoi 
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quod  pro  Cruce-fignatione  Régis  non  poterant  diiït  hommes  ^  ^  y  hT"ev 
talliari,  cum  dictas  cafus  in  compofitione  pr&diita  nullatenus  de  vcndofmc 
fit  exprefut,  Ucet pro  parte  Tallu  rattone  MUttu  di£ti  Domi-  ma^ux^ 
m  (e  non  opponeret.  Tandem  idem  Eptfcopus 

obtentu  difti  Domtni  Régis  ac fubjïdij  Terra  fantt&  ad  preces 
nofiras  <voluit  çf  concept  de  gratta,  *vt  ad prefens  quantum 
ad  dictum  cafum  atttnet fcUicetCruce-fignatj/fs  Domini  Re- 
■    gis  fieretditta  T éia  fuper  homines  ditt&  terrA.  NO  S  autem 
pro  ditfo  Domino  Rege  cuius  vicesgenmus,    pro  Succefor^us 
eius  volumus ,     concedimus  3  vt  pro  hoc  ipfi  Epifcopo  terra 
fùa prxdift*  ac  Succejfonbus  eius  ç£  compojitiom  pradttta  nul- 
lum  in  pofierum preiudiciumgeneretur.  Et  bona  pde curabimus 
procurabimus  quod  Dominus  Rex  frafentem  conceftonem 
diào  Epifcopo  fuis  Tatentibus  Utteris  confirmait.  In  cuius 
.  Rei  Tefiimonium    munimen prafenttbus  Ittterts figtllum  Re- 
gium  duximus  apponendum.  Actum'Vanfius  anno  Domini 
Ad.CC.LXXAeMarttstpo]l  fefium  Decollatioms  SJo#nz 
nis  Baptifta. 

Le  Seau  de  la  Régence  nyeft  plus. 

Confirmation  de  la  charte  cy-deflus  par'Philippes 

IcHardy. 

THILITTFS  Dei  gratta  Erancorum  Rex.  Vmuerftstam 
prxfentibus  quam  futurts ,  notum  facimus  quod  nos  litterasdi- 
leBorum  ç$  fidelium  nofrorum  A4  A  TH  E  !  Abbatis  S. 
Dionyfn  in  Francia S IMON I S  Domini NtgeiU,  LO- 
CVM  NOSTRVM  TENENTIVM,  nobisagen- 
tibus  in partibus  tranfrnarims ^idimus  m  h&cvcrba.  Vmuer- 
fs,&c. 


h.  ■       '  y: 


La  Patente  cy-deflus  eft  répétée  de  mot  à  mot,  puis  à  la  fin 
il  y  a 

NOS  autem  qutdquid per  dtftos  Abbatem  Simonem piper 
pramips  attum  ett  volumus  ac  etiam  approbamus.  Aftum 
Tarifas  anno  Domini  MCCLXXll.menfc  Decembri. 

19,  DuTilletEuefqucdeMcaùx. 

Qs  q  <  ...  . 
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4       ...       Ex  Guillclmo  dçNangis. 

De  Moréas  Régis  "Vhtlipp'u 

20.  SuperfedemePaternam7>HILIrPT>VS  Rex ,<vt dtBum 
eft collocatus y^Patris  fui  non  immemor  pr*ceptorum ,  qmks 
illum  m  extemis  laborans  imbucrat,  ambulant  cum  Domino 
fapientum  Wàttatibus  corde  <ultraneo  adharendo.  Et  maxi- 
me  tune  <v fus  eftConftlio  &  difciplma  ReuerendtTatris  MA- 
TH E I  Abbatis  S .  Dionyfij  m  Francia ,  viri  Religiofi,  & 
fapienti*  Jioribus  adornm,  cui  fuper  omnes  Affefores  Régi 
Talatif  caufas  tfvmuerfa  negotia  Regni  fuirent  &T>ater 
fuus  fecerat  Ludoutcus  expedtenda  tradtdit. 
Les  grandes  Chroniques  de  S.Daiis^ditcsdeFrance. 

il.  Fr.IaquesDoublecau  quatricfmc  Liure  dcsAntiquitczdc 
fon  Abbaye.  & 

Dom  Germain  Millet  au  Trefor  facre,  ou  Inuentaire  des 

Reliques  du  Trefor  de  S.  Denis. 

•  ■ 

Z2.  Voyez  IepaflàgedeNangiscy-deflùs  nombre  io.  Etiifiifliiu.  LcU&eûïi* 
dicicux  inférera  fans  doute  cela  auec  nous, (bit  qu'il  confiderc  la  préférence 
de  lAbbé  au  Mupfterc  par  P  H I L I  P  P  E  S ,  ou  bien  que  l'on  regarde  la  re- 
commandation toute  particulière  que  S.LQVIS  en  mourant  fit  de  ce  digne 
Prélat  a  Iexdulïonde Simon  de  Ncellc. 

* 

Ex  Guillclmo  de  Nangis ,  de  MortcLudouici  primogcmti 

Régis  Philippi. 
*î.  Circa  idem  tempus fetlicet  anno  Dom.  1276.  obiit  LVD  0- 
VI CVS primogemtus films  Régis  FrancuT3 HILIT)CPI 
impôt ionatus ,  vt  murmurabant  aliqui ,  ^  de  hoc  maxime  in 
corde  Régis  dédit fujpicionem  Petrus  deBrociaCambellams. 
Nitebaturenim  aftruere  clam  non  aperte  quodmortem  pueri 
Regina  Maria  vxor  Régis procurauerat  &c.  Erant  tune  duo 
Vfeudo-propbeu  in  Francia  Vice-Dominus  Laudunenfis  Ecle- 
fi">&  quidam  Sarabita pefimus,  quadam  Beguina  Nivelle* 
fis  tertia  Tfeudo-prophetijfa  &c.  Sufiettum  fuit  altquihus 
quod  eos  Petrus  de  Brocia promifiombus  tllextfetfvt  de ifc- 
gtna  aliquiddicerent  }perquod  pojfet à  Régis  amorevel gratis 
aliquantulum  feparari. 
tl.  Nam  Rex  TH/LI'VTVS  taUbus  motus  ambagibus  J^ 
batemS.  Dwnyfjin  Francia  MAT  II  E  VMqucmpz 

1 


ministre  s  Restât.    4*i  _^ 

ccercris  (îdelem  Coniiliarum  babebat }     ffffifcopum  Jïaio-  jJjffjTTBV 
ccrfcm  PettUm 9  <vxoris  'Pétri  de  Broda  confmgutneum  mijit  <tt  Vtnciofm» 
ad  Beguinam  fuperius  nominatam ,  vt  fciret  de  jilio  verita- Mmi  tre  M> 
2) .  tem.  Sed  Epifcopusprœuento  Abbate  loquens  cum  muliere3qmd 
fibi  Aixerit  <uel  refondent  ignoratttr.  Tamen  Abba*  ad  illam 
pofiea  peruemens ,illi  mandatum  Régis  pro  quo  uenerat  ope- 
.  rutt ,     ipfa  nihil  aliud  refpondens  dixit  :  Épifcopo  Jbcio  ve- 
flro  locuta fum^quod  kme  peint  benedixi.  Abbasvero.quia 
fine  tpfo  locutus  fuerat  cum  tlla  Eptfcopns  t  (cf  refponfionibus 
mulierù  permotuf ,  indignât  us  recefitt  ab  ea ,  cogitans  altquam 
proditionem  efiè fattam.  Redeuntes  igttur  ad  Regem  Eptfco- 
pus  &  Abbas,  Rex  primo  petiit  ab  Abbate  qutd  apud  multe- 
rem  tllam  inuenerant  in  refponfionibm  ç£  mandat ts.  Abbas 
<vcro  r e (pondit 3  quod  ipfum  preuenerat  Epifcopus ,  nec'cx  quo 
eidem  locutus  fuerat  fibi  quicquam  voluit  multer  refiondere. 
&c.  Rexvero  hoc  audito ,  fatù  in  corde  fuo  intellextt,  quod  # 
aliquos  habebat  in  feruitio  prope  fe  ,qui  necbom  nec  fidèles  er- 
ga  fe  exiftebant.  Sed  tune  cordis  fut  voluntatem  non  aperuit, 
tmo  quantum potuit  difitmulautt. 

Il  faut  remarquer  que  Nangis  ne  fait  aucune  comparaifon  de  l'Abbé  M  A- 
TH I E  V  de  Vcndofme  auec  Simon  Sire  de  Ncclle,  qui  1  auoit,  ainfi.que  nous 
auons  dit,  foulage.  &  feruy  en  fa  Régence,  pour  faire  voir  que  tAbbc  auoit  cû 
toufiours  &  par  tout  vn»Bautorité  fuperieure  &  fureminente. 

*6.  Voyez  Guillaume  de  Nangis  pour  tourc  l'Hiftoirc  de  la 
Brofle,  outre  eequenousen  raportons. 
.  Lifcz  par  tout  la  Brojfe  fieur  de  Langez»  non  pas  Langeay.  Le 
premier  eft  en  Touiaine ,  &  l'autrccft  Langeay  en  Anjou. 

Ex  eodem. 


De  CaptioneTetri  de  Broda  &  eiuâ  morte. 

Z7.  Eodem  tempore  accidit  quod  quidam  Aîonacbnt  quafdam 
ajfèrret  UtterasRegi  FrancUcPHILleP<PO  &c. 
Rex  autem  Afonachum  grate  fùfcipiens,  mandatait  illico  Cou* 
filium  fuum,  çtf  aperta  pixide  litteras  illas  ajpirientes,  inue- 
nerunt  illas  figillo  Te  tri  de  Broda figillat as .  Sed  quid  in  etfi 
demeontineretur  litteris,  omnibus  prêter finéio  Régis  Confilto, 
fuit  ç£  adhucefiignoratum.  Admirante  tamen  multum  Régis 
Confilio  [militer  contentum  in  Litteris,  Rex  de  Meleduno 
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MATHigv     receâens veiïlt Tarifas ,ç$iterum  babens ibidem cum fuo Con- 
dcvcndofmc      filio  colloquium,  dum pofiea  fe  traxiftt  apud'nemus  Vtcena- 
Miniftrcd'EftK.     ^m  iuxta  Tarifas  ,  Petrus  de  Brocta  ibi  capt us }  primo  Tari- 
fas incarceratus ,  ç$  poft  apud  Ianutllam  m  Belfa  duclus}futt 
ibidem  in  Turri forttfïtma  collocatus ,  çfc .  Non  de  longe  poftea 
Pctrus  de  BroctaTarifis  rcduttus ,     in  carcere  pofitus  ,fitit 
ibidem  prafenttbus  Ducibus  Burgundia,  ÇfBrabantia  sac  Ro- 
berto  Attrebatenfi  Comité ,  communi  Utronum  patibulo  fuf 
penfis.  Cuius  mât  fis  caufà  apud  uulgm  mcognita,  magnum 
cuniiv  qui  audierunt  admirationem     murmurationis  mate- 
riammmifirauit.  Inhocenim  faflo  pojfumus  patenter  aduer* 
tere ,  quam  ftulttfîmtv  eft  homo  pauper  de  humtli  plèbe  natus, 
Re^is  alkuius  in feruitio pofitus ,  cum  ipfum ad  ait tm fatum 
fortuna  proue xerit,  fi  par  nobilibus  ,aut  Magnat ibus  uoltterit 
effici,<velfvideri.Necenimrvnquam  tam  ait e  fortuna  proue xit 
ahquem,  vt  non  tantundem  fibi  quantum  promiferat,  mina- 
retur.  Pctrus  au  te  m  de  Brociaficut  Cedrus  Libani  in  Régna 
F  ranci  a fort  un  aliter  exaltât  us      m  ah  ton  locouolMis for- 
tuna pofitus  ,dum  ibidem permanerecredidit,  reuolutione  imi- 
ta Rota  fortuna  plus  de  ci  dit fquam  fueratinduplo  centiesele- 
uatus.  Et  non  folum  ipfe  cecidit  ,fed    omnes  qui  eius  ope 
fromoti  fuerant feruitia  perdiderunt. 

■  # 

Ex  Cartulario  S.  Dionyfij. 

• 

tt.THILITTFS  DeigratiaFrancorumRcxVniuerfspr*- 
fentes Litteras  infye&uris,  Salut em  in  Domino,  Notum faci- 
mus  quod  cumdilèftus  ,&§delis  nojterMATHEVS  Ab- 
bas  dêjpeciali  gratia  receperit  in  homagium  fibi  ratione  Edefi* 
fiadebitum ^inTalatiovtoftro  a  hanna  Reginalllufiriflia 
Clara  memorUHcnrici  quondam  Régis  Nattarr*,tfComitù 
Campania  Brio,  ipj'mi  herede ,  pro  Terra  de  Nogento ,  m- 
lumus  quod  eidem  Abbati  vel  TZclefia  fia  fiât  aliwod  preiu- 
dicium  in  Pofierum  ,qmn  homagium  huiufmodi  fat,  & jieri 
debeat  intocodebitojeu  ttiam  confieto.  AfiumTarififV 

•  nenfeMartio.  .  - 

-• 

Ex  lib.3.AnnaliumPapirijMalTonii. 

VS  ex  patrui  obitu  maximam  animo  mcefr 
***m  conçepit.fed  ea  dettrfi  Éxercitum  ingentem  in  Nfz 
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bonenfi  Gallia  inïiruxit ,  equitum  milita  vjginti ,  pedttum ^"ÂthiÉV 
ottogtnta  Villaneus  adfuijfe  tefiù  efi.  E  Celticaad  militer» pro-  de  vcndofmc 
feiïusftcum  duxitThilippum ,  &  Carolum  flios ,  &  Gerua-"^*™^ 
fium  Cardmalem ,  Romani  Tontificis  legatum,  bellique  illiiu 
'  fK^4^ ,  *vt  è  Narbonenfi  in  Catalauniam  duceret  3  ad  occupan- 
dum  ,fi  Deus ,     fatafinerent ,  Tarraconenfe  Regnum .  Claf- 
fem  quoque  ad  foffas  Martanas parât amhabebat ,  trtremmm 
varij  generis  nauium  centum,  vigtnti. 

30.  Voyez  duTillct  en  l'Inuentairc  des  Tcftamens  des  Roys 
de  France. 

51.  Guillaume  de Nangis  rapporte  tout  le  voyage  que  le  Roy  fît  en  GaulogneSi 
l'apelle  le  voyage  d'Arragon  :  il  paroift  neantmoins  que  le  Roy  n'entra  point 
en  Arragon,&  ne  paflà  point  Gironde ,  qui  eft  dans  le  milieu  de  Catalogne» 
&  aufli  Maflbn  ;au  paflàgc  fus-alleguc&  autres,  l'apcllent  plus  véritablement 
le  voyage  de  Rouffillon  &  de  Catalogne ,  comme  en  effet  le  Roy  ne  paflà  point 
outre  ces  Prouinces.  Io.Villani  Florentin  a  fort  bienraporté  tout  ce  voyage. 

Ex  Gutflelmo  de  Nangis. 
De  RtditifPbilippi  Régis  &c. 

31.  Igitur  poft  deditionem'vrbis  Gerondenfis ,  Rex  Francis  ean~ 
'  dem  reparart  &  inforciari  pr&cipiens,  pofiquam  illam  genti- 

bus^rmùyOcvuiualibus fatis  fufficienter  munierat,redirepro- 
pofrit ,  propter  inftantem  byemem  in  partibus Tolofanis  tfc. 
Et  dum  Rex  Francuç^  etus  Exercitus  redire  inciperent,  tan- 
tam  pluuiarum  molefitam  perpefii  funt ,  quod  <vix  pr*  mollit ie 
terrtpojfent  autpcdibus3aut  inequisincedere&elpropteraqua* 
mm  decurfus,  in  fuis  pampiliombus  habitare. 

Voyez  auïïi  pour  ce  retour  loan.  Villani  &  P.  ^mile. 

Extrait  de  l'Inuentairc  des  Régences  du  Royaume 
de  France,  de  duTillet. 

33.  Bulle  duTape  Honoré  IV.  qui  foulent  contre  l'Abbé  de  S. 
Denis  députe  par  le  Roy  THILIT  T  E  tiers ,  à  conférer  les 
Bénéfices  e  fi  ans  en  la  dijpofition  duditRoy  pendant fin  abfèn- 
ce3  que  ï  Archidiaconé  tfTrebende  de  LtzJeux  que  ledit  Abbé 
au  ott  conféré  nauoit  'vaqué  en  Regale,  le 5.  des Ides  d'Octobre, 
tan  i.de finPontificat.  Layette.  Bullac  tangentes Regalia 
Rcgnij&o, 

Qqq  »j 
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mathiev       Du Trcfof  des  chartes  de VArcheuefché de  Paris. 

de  Vendofrac 

MinifttedEftat.^^  MJTHAïVS  miferatione  diuina  Eclefu  Beati  Diomfij 
in  Francia  Abbas  humilis  ,ÇfSf  A4  0  N  Dominus  NtgelU 
10CTMTEN  ENTES  Domini  Régis  Francomm. 
yniuerfs  fr&fentes  litteras  injj>efturts  ,  Salutem.  Notum 

facimus  quod  cum  Dominus  Rex  FrancU     Succejfores  tp- 

fins  inter  ait  a  habeant  Taïïtam  fuper  hommes  tern  dHéttitg 

jidelis  if  fats  Domini  R  egts  Efifcofi  Tarifienfis.fcilicet  in  Burgo 
S. Germant  in  cttttura  Efifcofi ,mclaufo  Brunellijn  cents  ca- 

Jîbus'vtdelicet  quottens  iffifiliosfiosfacient  NO  VOS  ML  t 
LITE  S y  &  quotiens  plias  fuas  maritabunt,  çf  ettam  f  reât- 
mantur  de  Caftione  frofrij  corforis  faôia  in  Guerra,  çf  infuper  ' 
Exercitumvel  Equitattonem  velTalliam  frofter  hoc faftam: 
Trop  ter  alias  autem  c au  fa s  à  Domino  Rege  vel  cttts  Succef 

foribus  diftorum  locomm  hommes  talliari  non  pojfunt ,  fine 
affenfu  Ef  ifcof  i  fufradi&i  \ falua  tamen  eidem  Domino  Régi 
tf'etus  fùccefforibus  t  allia  fanis  ç£  'vint  tn  veteri  Burgo  S. 
Germant  in  Cultura  Efifcofi ,     in  Claufo  Brunelli fraditfo 

peut  in  comfofitione  inter  tnclytA  recordatiorits 'PominumVHL 
LFP^PyM  froauum  Domini  Régis  tfbonamemow  Gnillel- 
mum  Efifcofum  quondam ,  &  Cafitttlum  Tariftenf •  olim  fa~ 
Ba  pie  mus  continetur.  Ac  idem  Dominus  Rex  propterqu&dam 
ardu  a  negotia  iffttm  ac  Regnum  fuum  tangentia  a  Ciutbus 
Tarif  fubfidia  fetitttffet,  ac  fro  concefis  frbfiâtjs  impoftu 

fuifent  Tallu  hominibùs  diéf*  Terri.  Dtle&us  tffàeïts  Do- 
mini Régis  RanulfhusTariftenf  Efifcoftts fe  offofrtt  dteens 
quod  fro  fradift'ts  non  foterantdtfiorum  locorum  hommes  fine 
afenfuiffitts  Efifcofitalliari.cumfe  nonobtultjfetnecofferret 
aliquis  de  cafbtts  exprefis  in  comfofitione  iam  difia.Tandem 
licet  fecttndum  formam  diéta  comfôfitionis  tffius  t  en  Abomi- 
nes non  debuer'mt  nec  debeant  fro framiftsjine  ajfenfu  Domi- 
ni Efifcofi  talliari  :Jdem  tamen  Eftfcofus  obtentuDomim 
Régis,  ac  Ncgotii  Arragonenfis,  Valencienfisque  Rcgno- 
rum.  Quo'd  adfrafens  idem  Dominus  Rex frofequttur ,  4« 
f  races  noftras.  imfofitioni  exaftioni  dtfiarum  talltarvm 
fuum  affenfum  frabuit  de  Gratta  ffectalu  NOS  autem  t* 
Automate ,  Vice  if  fins  Dommi  Régis  nobis  commifi 
mine  if  fus  Régis  & fro  ipfo  volumus     concedtmus  <vt  fro 


I 
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hoc  ïpfi  Epifcopo  terrapraditf*  ac  Succejfpribus  eius  compo-  M  A*T^IEy 
JitiomprtdtctA  nullum  inpofierum  pr&tudtcmm  generetur.  Et  de  Vendoùne 

bonafide  curabimus  &  procurabïmm  quod  Domtnus  Rex  pra-  Mmiftrc<rEnK. 

fentem  conceftonem  difto  Eptfcopo  fui*rPatentibus  litteris 
'  c'onfrmabtt.  In  cuius  rei  teftimonium  prafentes  Ittterat  figillo 

Regto  quovtimur  fecimus figillari*  AftunfParifius  menfe  I&- 

lio  annoDommi  Af.QC.  LXXXV. 

Scelle  d'vn  grand  Seau  de  cire  blanche,  auquel  cft  grauc 
vnc  Couronne,  accompagnée  de  huit  rofettes  auec  cette in- 
infeription  autour , 

S.THILI^PTI  Deigratia  Francorum  Régis ,  &  haben- 
tittm  RegimenRegni. 

Le  contre-Seelcft  vn  petit  efcuà  troisFleurs-de-lys. 

La  confirmation  dePhilippes  leBel. 

THILITTVS  Deigratia  Francorum  Rex.  JStotum  facimus  ^ 
vniuerfis  tam  pr&fentibus  quam  futuris ,  quod  nos  Ittteras' 
quafdam  genitoris  nof  ri  figillo  ad  Coronam  quo^utebatur  in 
Francia  temfore  quo  idem  nofiergenitor  erat  in  Arragonia  ,fi* 
gillata4tvidimus  in  h&cuerba.  MA  THE  V S  tfc. 

LaPatcntc  cft  répétée  tout  au  long,  puis  il  y  a 

Nos  autem  concefionemprtdiftam  neenon  compofttionem  pro-<vt 
fuperius  exprimunturvolumus     laudamus  ac  tenore prafèn- 
tmmconjirmamus.  In  cuius  rei  tefiimontum prdfèntes  Ittteras 
figillo  nofiro  ficimus  communiri.  ActumrParif.anno  Domino 
MC  C  LXXXV  IL  menfe  Decembn. 
Le  Seau  n'y  eft  plus. 

Exceptum  ex Chronicoquod  Guillclmi Nangii  videtur,' 
Cod.  MS.  Andreac  duChefnc,in  cuius  Bibliotheca 
afferuatur .  Ad  Ann.  i  îg  6 . 

3  5 .  Menfe  Septembre  MATHEVS  Abbas  S.  Dionyfij  in  Fra»: 
cia  (  per  cuius  Sapientiam,  çf  prudent tam  Regnum  Francia 
magna  ex  parte  regebatur,  ac  fuerat  per  longum  tempus  )  die 
Fefto  S.  Firmini  A4artyris3diem  claufit  extremum.Hicvtique 
fuir  in  omnibus  laudabtlis  fuit  &  multum  religiofùs.  Mfaa- 
ftertum  namque  illius  Abbatt*  longe  à  retroaHis  temporibm 
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 TËv     incceptum ,  &  miro  ac fumptuofo  opère  conjlruttmnyfere  a  me. 

Averti™  dta  parte,  <vfque  ad  vltimam  confummautt.  Mattam  etiam 
^miûied'Eftat.  Çu(wi ,  quam  in  rébus  facilitât tbus  inopem,  quafconfum- 
ptam  tnuenit 3nouù  murts  çfaltts  ctngens ,  ac edifciù magnis 
fumptuofîs  reparans,  ipfam  fuis  temportbus locupletem  red- 
didit,  çefmultum  in  reddtttbus augmentait .Tantum  denique, 
durn  rexit  eundem  locum,  ita  ibidem  Religio  ejferbuit,  quoi 
Monachi  fui  propterreligiofitatem  fitam,  çgiitam  honeftam, 
quam  ducebant  3plures in  diuerfis  Regni  FrancUAfonaftertis 
ponerentur. 

Extrait  de  l'Hiftoirc  delean  Herold^lleman. 

36.  Libellumvere aureum  (  il  parlcduliure  que  M ATHIEV 
deVendofmc  auoit  fait)  cutus  non folum  ver  fus jinguliverum 
etiam  imumquodque  verbum  Jententia  feletfior,  teftirm- 
nium  auquod  fingulare  ajitmandum  efi. 

Du  mefme  Auteur  en  l'Epiftre  dedicatoirc. 

R  E  X  Gallorum  Me  HL  VD  O  VI CVS  qui  é  ammifom- 
tate  geflorumque  fuorum  Excellentia  Sanai  nomen  accepit, 
(vt  magnamvim  natur* bonitas  habet)  alleftus'virtute  homi- 
nis  tenuiorem  priuata  prolcftat  ben'tgnjtate ,  primo  mox  corn- 
parentibusin  homme  jantitatisquafifcintilluHs.Antiptem 
tllwn  fani  créât  eius  quod  apttd  Gallos  froptfr  Dimm  Dio- 
nyfium  Regni  protettorem,propter  Regtorumfepulcrorumfan' 
titatem  ,fummum  habet  tir.  Tandem  cum  iaceret  fumm*  pru- 
dente ça? ftpientU  totofqtte  virtutum  igniculos,  fanâi  Régis 
attefiatione  imite  w  talis  habitas  eji&ettaft  .cm  non  folum 
priuata  aliqua  etiam  fumm  a ,  fed  tota  Refpublic*  Regm  in 
omni  diferimine  commutent  a  foret.  San  fins  itaque  Sanftum 
hominem  deleftu  &  notatione  ponderatifimo  Regno  fer- 
nando pr*fcit7curam  &  falutem Omnium,  Retigioni,fidettf 
Exempta  ipfius  commendat,  Mo  ipfi  tempore  quo  iam  Et** 
fam  atque  Afxam  Chriftiani  Régis  faÛis  &  exempits  impie- 
uerat,  &  labomm fuorum  vltimum  ffecimen  vide  lice  t  Religio- 
;  nis^deuotionisver&inAfrica  fefè  exhiber  e  velkinjlituiffet, 
adCarthaginem  expugnandam  cum  tribus  Itberis  traieCturut. 

37.  Voyez  lHiftoiredes  Amiquitcz  de  S. Dcnispar  Doublet, 

&lcTrcforfacréparMilct. 
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DE  LA  MONARCHIE  FR.AN- 
çoifc,  fous  la  troifiefme  Lignée 
de  nos  Roys. 


SOMMAIRE  BV  REGNE  DE  THILITTES 
l  V.  du  nomjit  le  Bel ,  Roy  de  France  &  de  Navarre. 

* 

L  n'y  a  quafi  point  de  vie  de  nos  Roys , 
qui  foit  plus  remplie  de  diucriitez ,  que 
celle  de  PHILI PPES  le  Bel,  „yde  rè- 
gne qui  ait  plus  de  faces  différentes.  Il 
contient  beaucoup  de  bien,  &n'cft  pas 
exempt  de  1  apparence  du mal.La bonne, 
ôdamatiuaifc  for  tune  y  ont  eu  leur  part: 
&  1  inrerdt  Politique  a  paru  fouuentauoir  àdemeflerauee  cc- 
luyde  la  Religion.  La  Cour  de  Romc&  celle  de  France  n'ont 
pas  efte' toujours  d  accord  fousceRoy.Ccpendantlapietcdu 
Filsaifné  de  I  Eglifen'y  a  point  receu  de  defaduantage,dans 
les  rai  fous  des  François:& le  Prince  a  toujours  prctcnduqu'il 
ne  fai foit  que  maintenir  les  droits  de  fon  Royaume,  les  prero- 
gatiues  de  fa  Couronne,  l'indépendance  de  fa  Monarchie,  ôc 
1  autorité  de  la  Iuftice. 

PHI  LIPPES  fut  furnommek  Bel,  à  caufe  de  fa  bonne 
mine.  Auant  que  de  prendre  le  Sceptre  de  fon  pere,  il  en  po£ 
fedoit1  vn  autre  j&  ioignant  depuis  laFrance  à  la  Nauarrc,U 
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PMiLiroÈsV  fc  vid  R°y  dc  dcux  Puiffantcs  Couronnes  :  dont  il  rendit  IV- 
dunom,Royde  nion  remarquable  parla  reconciliation  qu'il  fit  aucc  l'An- 
Francc'        gloisjqui  luy  vint  rendre  hommage  de  la  Guyenne.  Mais  la 
bonne  intelligence  ne  dura  qu'autant  de  temps,  qu'il  en  fal- 
lut à  Edouard  I.  pour  rebroùiller  les  cartes  plus  que  iamais. 
Ce  fut  en  fuitte  de  cela,  que  PHILIPPE  S  eût  fur  les  bras 
Adolphe  deNaflau  Empereur  ,&  leanDuc  dcBrabant:  que  les 
François  auoient  peu  auparauant  maintenu  contre  Henry  de 
Luxcrnbourg.  Guy  Comte  de  Flandres  fut  auilï  de  la  partie 
aucc  le  Roy  d'Angleterre  :  &  tous  par  vne  ligue  formée ,  &en 
mcfme  temps,  voulurent  eprouucr  la  valeur,  ôcla  prudence 
de  leur  ennemy  commun.  L'Anglois  refpondit  de  cette  for- 
te aux  Arreftsde  Ton Souuerain,& de fes Pairs.  Mais  leCom- 
te  deFlandreen  vfa  bien  autrement:  car  il  enuoya  vn  Héraut 
pour  comparoir  pour  luy  aux  adiournemens  perfoncls  5  & 
pour  apeller  en  duel  vn  Roy  dcFrance,  &  fon  Seigneur. 

L'Empereur  manqua  au  Roy  d'Angleterre ,  noftrc  P  HI- 
LIPPESmcfprifalcPri  nce  Allcman  :  il  fufeita  fE cofTc  con- 
tre les  Angloisj  &  il  arma  les  Communautez  de  h  frontière 
d'Efpagne  contre  le  Roy  Edouard.  II  détacha  adroitement  de 
ce  party  Guy  Comte  de  Flandres  5  &  pour  thâtier  vn  trom- 
peur ordinaire,  il  n'oublia  rien  des  adrciTcs  de  faPolitiquc.fi 
bien  qu'il  le  vida  la  fin  maiftreduComtc&dcfafiWc-,  exce- 
pté qu'il  ne  la  fit  pas  empoilbnncr ,  comme  prétendirent  les 
Anglois.  Le  Pape  Boniface  VI  IL  trauailla  alors  pour  étein- 
dre le  feu,  que  le  renouuellemcnt  de  laguerre  auoit  fi  fort  al- 
lumé entre lesCouronncsdcFrance&  d'Angletcrrc:Enquoy 

ce  Souuerain  Pontife  fit  des  merueillcs,  tant  qu  il  procéda  en 
perc  :  mais  fi-toft  qu'il  voulut  faire  le  luge,  il  n'y  reiïifit  pas  de 
mefmc.  Il  faut  auoiicr  pourtant  qu'il  fut  la  caufe  première 
de  la  paix,  laquelle  arriua  alors  entre  ces  deux  Royaumes}  puis 
qu'il  en  donna  les  premiers  projets.  Mais  le  fuccez  en  cft  deu 
abfolumcnt  à  la  prudence  des  parties  mcfmes,  qui  y  cftoient 
intercfTccs:  Et  ce  fut  le  mariage  d'Edouard  M.  nouueauRoy 
d'Angleterre,  &  à'/fihm  fille  de  PH I LI  P  P  E  S  le  Bel i 
lequel  adoucit  pour  vn  temps  la  haine  qui  auoit  duré  long- 
temps entre  leurs  Eftats.Il  n'y  eut  que  le  Comte  de  Flandres 
qui  défraya  tout  le  party  où  il  eftoit  rentré.  PHILIPPE* 
s  empara  de  fes  pays  aucc  grande  Iufticc  5  ^Charles  Comte  de 
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Valois  le  reduifit  à  fe  venir  ictter  aux  pieds  de  noftreRoy,  le-  j^J^^*" 
quel  ne  le  laifia  pas  aller  fi  aifément  qu'il  auoic  fait  la  premie-  «iunom,Roy  le 
re  fois»  Cependant  la  haine  femit  entre  le  Pape  Boniface,  &  le  F,ance* 
Roy  PHILIPPE  S:  Celuy-cy  fîtvn  peu  trop  le  Roy  deFran- 
ce,  &  le  Pape  oublia  que  le  Prince  eftoit  le  Fils  aifné  de  YBr 
glifc.Dc  la  haine  l'vn  &  l'autre  paflerent  aux  inuectiues,  & 
du  dcfpit  l'on  en  vint  à  beaucoup  d'extremitez  :  lefqucllcs 
n'ont  iamais  efté  pourtant  fi  horribles  que  difent  quelques 
Ecriuains  modernes.  Quoy  qu'il  en  foit,Dicu  y  pourueut  5 
la  mort  de  Bomface  rendit  à  la  fin  le  calme  aux  affaires:  &  elle 
apporta  à  laFrancc  quelque  repos  apparent, mais  de  peu  de  du- 
rée. Sur  tout  cette  mort  fut  fuiuic  du  changement  du  S. Siège, 
lequel  fut  traduit  de  Rome  en  Auignon.  Changement  qui 
euft  efte  bien  plus  raifonnablc,  s'il  fuft  arriuc  au  Siège  de  lEm» 
pire  j  lequel  PHI  LIPPES  le  Bel  s'efforça,  dans  cette  con- 
joncture, de  faire  reuenir  en  France,  d'où  il  cftoit  autrefois 
forty.  En  mefmc  temps  la  guerre  fe  rcfiieilla  en  Flandre,  où 
clic  eut  des  fuites  bien  différentes  de  celles  qu'elle  auoit  eues 
auparauant.  Ces  peuples  fereuolterent  à  l'ordinaire  >fic  parle 
gain  de  la  fanglantc  bataille  deCourtray ,  ils  firent  bien  voir 
aux  Généraux  du  Roy  PH  ILIPPES/f  Bel  leur  Souucrain , 
que  les  armes  (ont  iournaliercs.  Aufîî  ils  l'efprouuerent  de 
mefme  à  leur  tour ,  peu  après  en  la  cruelle  iournée  de  Mons- 
cn-Puèlle»qui  arriual'an  mil  trois  cens  quatre,  par  laquelle 
PHI  LIPPES  les  dompta  hautement,  fié  en  pcrfonnc.Tou- 
tesfôis,en  fuitte  de  ces  heureux  euenemens,  il  nelaiffa  pas  de 
leur  accorder  la  paix,  qu'ils  demandèrent  auec  inftance:  mais 
il  en  fallut  changer  plufieurs  fois  lesTraittez ,  pour  contenter 
ce  peuple  difficile  :  E  t  l'on  prétend  que  ce  fut  la  neeelïité  de  tant 
d'afïàires  diuerfcs,qui  obligèrent  ce  Roy  &  fes  Miniftres  à 
fouffrir,quc  l  on  fift  quantité  de  leuées  fur  fes  fujetsj  mefme 
que  l'on  altérait  les  monnoyesparl'inuentionde  certains  Ita- 
liens. 

PHILIPPE  S  le  Bel  auoit  conduit  ainfi  fa  vie  par  diucr- 
fes  rencontres,  heurcufcs,&mal-hcurcuics fie  il  neluy  reftoiç 
plus  gueres  de  temps  dans  la  diipofition  du  Ciel ,  pour  achc- 
ucr  fa  courfe.  Ce  ne  fut  pas  neantmoins  fans  auoir  reccu  clo- 
uant fa  mort  vne  playedomeftique,  qui  fut quafi  fans  pareille: 
car  il  vid  en  vn  mefme  inftant  les  femmes  de  fes  trois  fils  ac- 
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—  .  cufécs  d'adultcre,  en  fa  prcfencc,  pan  lcursmaris.il  y  en 'eut  deux 

duHnonvRoydcde  conuaincues ,  &  l'autre  qui  fut  violemment  loupçonncc: 
Frincc.        majs  toute  laMaifon  Royale  en  demeura  remplie  de  malheur 
&  d'infamie.  PHILIPPES  eut  auflï  ce  deplaifir  auant  fa 
mort ,  d  eftre  blâmé  de  la  ruine  dcsFreres  Templiers  :  dont  la 
pourfuitc  extraordinaire  fut  réputée  par  pluficurs,  auoir  efté 
vn  effet  de  vengeance  &  d'intereft.  Le  Roy  y  eutneantmoins 
pour  garants  le  Pape  ClementV.  &  le  Concile  de  Viennc.Mais 
l'autorité  de  cette  aflemblée  folcmnelle  de  l'Eglifc  ne  put  pas 
entièrement  iuftifîer  le  procédé  de  noftr?  Roy,  ny  celuy  du 
SouuerainPontife  mefmc,  dans  lesdiuers  fentimens  des  peu- 
ples: quoy  qu'il  n'y  ait  pas  ce  fcmble  beaucoup  de  raifon  de 
condamner  leur  feuerité,  après  des  aceufatiorts  fi  effroyables 
qui  paroiftent  contr'eux.  Enfin  l'on  peut  dire  quelc  Roy  PHI- 
LIPPE S  le  Bel  mourut  dans  la  gloire  &  dans  la  douleur  tout 
cnfemble:  &  qu'il  laifla  Ton  Royaume  plein  d'honneur,  fa 
Mai  ion  remplie  d'infortunes,  &  fa  mémoire  digne  de  gran- 
des louanges.  Aufil  il  fut  vn  Prince  très- vaillant,  fort  grand 
Iufticicr,&  fa^ Politique  5  quoy  que  dife  vn  bon  Hiftorien, 
qui  aceufe  fa  conduite.  Mais  fur  tout  il  aima  les  feienecs,  & 
il  rut  toujouTstrcs-bonCatholiqueeneffetjbicnquilaitpaf- 
fc  quelquefois  pour  autre  dans  l'opinion  du  Pape  Bonifacc. 
PH I  LIPPE  S  deceda  à  Fontaine-blcau ,  Van  mil  trois  cens 
quatorze,  après  auoir  régné  plus  de  vingt-neuf  ans,feîon  quel- 
ques Hiftoricns,  ou  vingt-huit  feulement,  félon  d'autres. 

Que  filaviedu  Prince  a  efté  trauerféc  de  la  forte  que  nous 
venons  de  dire  3  celle  de  fon  principal  Miniftre  ne  le  fut  pas 
moins  en  fon  genre:  Si  les  actions  dePHILlPPES  le  Bel 
ont  eftédiuerfement  expliquées,  celles  d'ENGVERRAN 
Sire  de  Marigny  n  ont  pas  efté  plus  heureufes  dans  l'admini- 
ftration  des  affaires  de  l'Eftat.  Mais  comme  le  temps  a  éclair- 
cy  laplufpart  des  chofes  que  l'on  auoit  impofcesà  PHILIP- 
PE S  le  Bel,  le  mefmc  remède  ne  manqua  pas  auffi  à  la  repu- 
tation  de  fon  Miniftre  :  quoy  que  l'on  ne-puifte  nier  qu'iln'ait 
efté  tres-malheureux.  Nous  rapporterons  des  preuucs  efttan* 
ges  pour  iuftiflerauec  les  meilleurs  Hiftoricns,  que  ce  grand 
Homme  cft  mort  innocent ,  contre  1  opinion  du  vulgaire  On 
verra  les  réparations  que  la  Iuftice  diuinc  fembla  tirer  de  te 
Iuftice  humaine,  ôc  aux  defpens  de  tout  le  Royaume.  Nous 
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donnerons  vnc  vie  d'ENG VERRA N  de  Marigny  bien ZTTT^T" 
différente  de  celle  qu'en  publièrent  Tes  aceufareurs.  Enfin  du  nom  Royde 
nous  établirons  la  defenfe  de  Ton  Miniftere  fur  le  regret  ex-France' 
treme  que  toute  la  France ,  &  que  Tes  plus  puiflans  ennemis 
mefm  es  ont  témoigné  publiquement  de  fa  perte  :  &:  fur  di  uer- 
fes  cfpecesde  retabliiîcmens  de  la  mémoire  qui  ont  cflé  tels 
que  nos  Monarques  de  laMaifon  de  Valois  les  pouuoient  ac- 
corder auec  bien-feanec.  Parmy  toutes  ces  chofes,qui  vont  à 
la  gloire  de  Marigny,  nous  n'oublierons  pourtant  pas  pour  la 
vérité  de  THiftoirc  de  rapporter  tous  les  moyens  &  les  rai- 
fonsque  l'on  allégua  contre  luy  ,aulïi  bien  que  les  formalitez 
dont  on  le  feruifrpour  luy  faire  fon  procez ,  fous  vn  ieunc  & 
nouueau  Roy  :  afin  que  le  Lecteur  puifie  facilement  iuger  de 
l'vn&  de  1  autre, &  auec aflfcurance. 
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ENGV  ER.R.AN 
de  Marigny, 
Minift[cd'Ertac. 


MARIGNY 
d'azur,  à  deux 
faces  d'argent. 


I 


ENGVERRAN 

SIRE  DE  MARIGNY 

COMTE  DE  LONGVEVILLE>&c. 

CHAMBELLAN  DE  FRANCE. 
ETPRINCIPAL  MINISTRE  D'ESTAT 

SOVS  PHILIPPES  l  E  SEL. 

ELOÇE. 

A  vie  de  ce  Comte  cit  fans  doute  vn  des  plus  mé- 
morables exemples  de  noftreMonarchie,pour  la 
i;  viciflltude  des  chofes,  &  pour  les  coups  extraor- 
jWjjjlwE*  dinaircs  delà  fortune  contre  les  per  formes»  fa* 
la\crtu  dcfquels  clic  n'a  pas  de  pouuoir.   Ceft  vn  tableau 


MINISTRES  D'EST  AT.  503 

racourcy  de  grandeur  &  de  calamité  tout  cnfcmble,auflïbicn  • 
que  de  gloire,  &  d  outrage:  Enfin  la  fuite  fera  voir  que  c  cft 
vn  des  plus  étranges  prodiges  de  1  Hiftoire  du  Minifterc  ,quc 
la  mort  de  ce  grand  Homme.  .;; /' 

LaMaifon  desderniers  Sires  de  Marigny  fortoit  *  ancien- 
nement cl  vnc  famille  très- noble  de  Normandie,  qui  s'eftôit 
habituée  au  bourg  de  Lions,  entre  le  Vexm,  ce  le  pays  dcBrayj 
où  aux  cnuirons,  ils  polTcdbient  pluficurs  biens,  terres  & 
feigneuries,  aucc  vnc  partie  du  bourg  de  Lions  melme 
leur  principale  terre  cftoit  alors  Rofey,  qui  eft  aiTcz  prés  de 
la.  Le  premier  furnom  de  ces  Gentils-hommes  fut  le  Tortter , 
auparauant  qu'ils  eulTcnt  pris ecluy  del'heriticre  delà  premiè- 
re Maîfon  de  Marigny ,  félon  l'vfàgc  du  Siècle  :cc  qui  arriua 
l'an  mil  deux  cens.  Quant  à  la  terre  de  Marigny  (qui  auoic 
donné  le  furnom  aux  Prcdcceiîeurs  de  1  héritière)  elle  eftfci- 
ruée  dans  le  pays  de  Bray,  aflez  prés  de  la  foreft  de  Lions  :  là 
où  les  veftiges  d'vn  vieil Chaftcau qui  y  reftent ,  font  bien con- 
noiftre  quelle  cftoit  la  condition  de  fes  plus  anciens  polfcf- 
feurs.  Cette Damoifellc  de  Marigny  sapclla  Mahaut*  cV  elle 
epoufa  Hugues  le  Portiet,Chcualicr  Sire  de  Rofey,  &  deLions 
en  partie,  qui  eftoit  fils  èiEnguerran  le  Portier  I.  du  nom , 
CheualicrSire  de  Rofey,  lequel  viuoit  encore  Tan  mil  cent 
quatre-vingts.  De  la  Dame  de  Marigny  fortit  EnguerranW. 
du  nom,  Cheualicr  Sire  defdits  lieux,  qui  prit  le  furnom 
de  Afarigny,  à  caufe  de  fa  mere:  Et  depuis,  ny  luy,  ny  fes  de- 
feendans  ne  s'appellerent  plus leTïorrier. Ce  fecond  Enguerran 
viuoit  l'an  mil  deux  censquarante  :11  fut  perede  Jean  Sire  de 
Marigny  Chcualicr;Etdc7>A//i^«  Seigneur  d  Efcouys.Dc  ce 
dernier  fortit  ENGVE  R  R  A  N  III. du  nom ,  Sire  deMa- 
rigny,chefdc  fon  nom,&de  fesarmes:Etc'eftccluy  lequel  cft 
le  fujet  denoftreElogesqui,  entrautresTitres,fc  qualifia  auiîi 
Seigneur  d'Efcouys,  deMaincuille,&:  depuis  Comte  ï  de  Lon- 
gucuille,  parles  bien-faits  du  Roy  PH  ILIPPES  le  Bel  fon 
Maiftre. 

L'on  ne  peutreuoquercn  doute  qu'ENGVERRAN  de 
Marigny  n  ait  eftéle  principal  Miniftredcl  Eftat  fous  le  Roy 
PHILI  PP  E  S  le  Bel,  encore  que  communément  il  ne  paiTc 
chez  plufieurs  Efcriuains ,  que  pour  auoir  eu  quelque  mani- 
ment  des  Finances,  Mais  vnc  Chronique  de  fon  temps,  Ôc 
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B.RAN  d'autres Hiftoircs,  qui  Vont  fuiuyde  plus  près,  iuftificnt  telle- 
W  mcnt  qUC  fon  pounoir  a  efté  gênerai  dans  toutes  les  affaires, 
&que  fon  autorité  a  preualu  fur  toutes  les  partiesduMinifte- 
re*qu'iln'ya  aucune  difficulté deluy accorder ,qu  ilaeftc  vn 
des  plus  puiflans  Miniftres  de  noftre  Monarchie  :  principale- 
ment après  que  Von  a  attribué  à  fa  puilfanec  des  quaîitez,qui 
font  bien  plus  enflées  que  celles  que  nous  luy  donnons: car 
on  Va  qualifié  le  GomerneurcPrmcipal  de  ÏEJlat,  &  le  Coadju. 
teur  du  Royaume  jainfi  qu'on  le  voit  *  entre  lcsprcuuesdc  cet 
Eloge. 

Quoy  qu'il  y  ait  des  raifons  pour  faire  croire  que  PHILIP- 
PES  le  Bel  ne  rendit  point  encore  tout  à  fait  le  Parlement 
fedcntaireàParis:  Il  y  a  aufii  beaucoup  d'autres  preuues,qui 
font  induire,  que  ce  n'a  point  efté  LOVI S  Hutm  fon  fils  aif- 
néj&quc  ce  Règlement  5  eft  deu  au  pere.Tant  ya  qu il  eft 
certain  que  ce  fut  PHILIPPE  S  tout  au  moins  lequel  en 
commença  le  deflèinj  &  qui  pour  cefujet  fit  rebaftir  fon  Pa- 
lais, plus  grand ,  &c  plus  fpacicux  qu'il  neftoit,  par  vne  ma- 
gnificence digne  de  la  Iuftice,  qu'il  vouloit  faire  rendre  en  ce 
lieu  à  fes  peuples.  PHILIPPE  S  entreprit  vn  /îexcellcntou- 
urage,  au  commencement  de  fon  Règne,  dés  Van  mil  deux 
5,  cens  quatrc-vingt-ilx  ,  &  aux  années  fuiuantcs ,  par  \e  Con- 
feil ,  &  par  6  les  foins d' ENGVERRAN  Sire deMatigny  : 
lequel  y  reuffit  au  gré  de  fon  Maiftre.  Mais  Von  trouua  à  re- 
dire (  par  la  haine  que  les  Grands  de  VEftatauoient  déjà  con- 
tre luy  )  qu'il  aupit  fait  mettre  fa  ftatué  audeflbus  de  celle  de 
fonMaiftre,  quoy  qu'elle  ncfùtqu  à  genoux,  &  aux  pieds  du 
Roy.  Neantmoins  ce  fut  Ta  vn  des  chefs  de  Vaccufation  que 
Von  propofa  depuis  contre  luy  :  rkn  n  eftant  oublie  contre 
vne  Puiflance  extraordinaire  qui  tombe  danslemalheur.il 
y  a  apparence  que  Marigny  n'auoit  efté  au  commencement 
que  premier  Chambellan  de  PHILIPPES  /Ornais  de- 
puisqu'il  en  déûint  7àiTéùrcment  grand  Chambellan.  Par  le 
moyen  dequoy  il  cftoit  aufli  Sur-intendant  des  Finances  ,& 
par  confequent  Capitaine,  ou  Chaftelain  du  Louure:  car  ce 
lieu  eftoitdeaorsvnChafteau  de  force,  appartenant  aux  Rois, 
dans  lequel  eftoit  8  leurTrcfor  ouEfpargne,&:  tout  ce  qu'ils 
auoient  de  plus  cher  sainfiquenous  Tauonsdéja  dit  en  l 
§e  précèdent. 

11  eft 
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Il  cft  vray-fcmblablcquc  durant  les  guerres  que  la  France  ^VERRAN 
eut  auec  l'Angleterre ,  fur  la  fin  du  douzicfme  Siècle,  &  aux   de  M jjtog 
premières  années  du  trciziefmc  ,ENGVERRAN  deMa- 
rigny  n'y  épargna  ny  fes  confeils ,  ny  fon  courage  5  quand  le 
Roy  fon  Maiftre  l'y  voulut  employer  :  non  plus  qu  aux  affai- 
res de  Flandres  contre  le  Comte  Guy,  qui  fortojt  de  laMaifon 
de  Dampierre ,  ou  de  Bourbon- /' ancien.  Il  y  a  apparence  que 
noftre  Miniflrc  accompagna.lc  Roy  PHILIPPE  S  le  Bel, 
l'an  mil  deux  cens  quatre-vingts  feize,a  la  conqueftede  la  plus  1296. 
grande  partie  de  la  Flandre  :  après  que  le  Comte  d  Artois  eut 
gagné  la  célèbre  bataille  de  Furncs,  auec  les  armes  de  France 
qu'il  commaridoit.  En  mil  trois  cens  deux  il  eft  à  croire, que    1  3  o  2, 
iVlarigny  eftoit  auprès  de  la  pcrfonnc  du  Roy  en  la  guerre 
que  1  on  rcnouuclla  contre  les  Communes  du  Pays-bas,  pen- 
dant la  prifon  du  Comte  Guy,  &  de  fes  enfans  .  ôcque  l'an  mil 
trois  cens  quatre  il  fc  trouua  auffi  à  la  renommée  bataille  de  1304. 
Mons-en-PuëllejqucPHILlPPES  le  Bel  gagna  en  perfonne 
contre  ces  peuples  rcuoltez  :  aufqucls  il  donna  en  fuite  la  paix,  . 
à  Imitante  prière  de  leurs  Députez;  durant  qu'il  afficgeoit  la 
ville  de  Lille,  en  1  an  mil  trois  cens  cinq.  La  fuitte  des  Trait-  1 3  O  5, 
^ez  de  l'accommodement?  témoigne  qu  EN  GVERR  AN 
deMarigny  ne  fut  pas  oublié  en  toute  cette  affaire  importan- 
te: dont  la  principale  condition  de  la  part  du  Roy  fut,  que 
Guy  Comte  de  Flandres,&  fes  enfans  feroient  dcliurk^  pri- 
fons  deCompiegnc.  Ce  qui  deuint  impoiHblc  pour  le  perc:  r  • 
car  il  mourut  dans  cette  conjoncture.  Et  quant  aux  Flamans, 
leurs  Députez  promirent,  entr'autres  chofes ,  qu'ils  afïigne- 
roient  au  Roy  vingt-mille  liurcs  de  rente  en  fonds  de  terre , 
danslcRcthclois.IlsaccordcrcntqucPHILIPPES  pourroit 
faire  châtier  trois  mille  habitans  de  Bruges  :  &  que  les  villes 
de  Lille,  Doùay,  Bctunc, Cartel ,  &  Courtray  feroient  mifes 
en  fapuiffanec,  pour  la  feuretc  des  autres  cîaufcs  du  Traitté. 
Mais  ces  conuentions  ne  furent  pas  depuis  fans  de  nouuellcs 
difficultez,aux  rencontres,  de  la  part  des  Communes  dcFlan- 
dres;  quand  il  en  fallut  venir  à  l'exécution.  Et  il  fut  bien  nc- 
ceffaire  que  la  prudecc  du  Miniftrc  de'  l'Eftat  s'y  entremit  fou- 
uent ,  pour  faire  changer  &  adoucir  les  premières  conditions: 
afin  de  contenter  de  temps  en  temps  ce  peuple  fafchcux  &  diffi- 
cilcàfoûmcttrejcequelcsHiftoriensdcFlandrestémoigncnt 
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  Qr  parmy  ces  embarras ,  &:  durant  ces  années ,  c'eft  à  dire 

EdeGManPn*Nl'an  mil  trois  cens  quatre  ,  le  Miniftre  de  l'Eftat  auoit  perdu  . 
Minifti«d"Ea«.jc  jus  pUi(Tant  foutien  qu'il  eût  dans  la  Cour,  après  le  Roy 
fon  Maiftrc:l'on  entend  bien  que  c  eftoit  la  Reine  *  qui  eftoit 
/M»/»*Coimcftc  dcChampagnc,  &de  Ton  chef  Reine  de  Na- 
uarre. Cette PrincclTe  eftimoit  particulièrement  ENGVER. 
R  A  N  de  Marigny  :  &  elle  auoit  pris  vne  confiance  extraor- 
dinaire cnluy  >dont  elle  ne  fc  çepentit  iamais.  Elle  luy  auoit  ' 
donne  fa  première  femme ,  qui  cil  nommée  Ieanne  feulement 
dans  les  Titres  j  laquelle  eftoit  fa  filleule ,  &  qu  cllcauoit  nour- 
rie  entre  Tes  filles  d  honneur.  Cette  vertueufe  Reine  (qui  ai- 
moit  fur  tout  les  lettres ,  &  les  perfonnes  doctes  )  mourut  au 
mois  d'Auril  de  l'an  mil  trois  cens  quatre  ;  ayant  fait  "quel- 
ques ioursauparauant  vn  Codicille  fort  folcmncl:  par  lequel, 
entr'autres  Exécuteurs  de  fes  dernières  volontez,  elle  employé 
principalement  lcMiniftre  de  l'Eftat;pour  marquedela  crean« 
ce  particulière  qu'elle  auoit  toujours  eue  en  luy. 

L!an  mil  trois  cens  fix,  EN  GV  ER  R  AN  de  Marigny  « 
atiîfta  à  l'Efchiquicr  de  Rouen ,  qui  auoit  efte  nouucUcment 
eftably.  Ce  Miniftrcy  tint  le  haut  bout,  quoy  qu'il  fut  ac- 
compagné des  plus  Grands  de  1  Eftat;  entre  lcfqucls  eftoicnt 
l'Eucfquc  de  Narbonne,  Guy  de  Chaftillon  troificfmc  du 
nom, Comte  de  Saint  Pol',  or  autres  pcifonnes  de  mar- 
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Lan  mil  trois  cens  huit  noftrc  Miniftre  de  lEftat  eftoit 
paruenu  à  vn  fi  haut  degré  de  grandeur ,  &  le  Roy  ty  auoit 
donné  vn  tel  pouuoir  dans  fon  Royaume  ;  que  les  plus  grands 
Seigneursle  traittoient  aucc  vn  rcfpcétcxtraordmwrc&tout 
particulier^anslcsadtes  qu'ils  paiToicnt  auecluy:  cequelon 
reconnoift  principalement  par  le  contrat  de  1  aquiuuon,quc 
MARIGNY  fit  delà  tetre  de  ChSprondjqui  eft  fcitueeau  pa>  $ 
du  Perche. Car  Gaucher  de  Chaftillon  Comte  de  Porcean, 
Conncftable  de  France,  (  &qui  fut  le  plus  grand  Seigncurû 
lEftat,  après  les  Princes  du  Sang  )  appelle  le  Miniftre  dans  ce 
contrat  de  vendition ,  Monfeur  Enguerran  de  MfPJf 
cher  Amy  :  en  y  nommant  de  mefme ,  MonfieurWpe*  xy 
de  France  5  bcMonfieur  Charles  Comte  de  Valoù.  Ccuûc1» 
"  ratifié  au  mois  de  Ianuicr  cnfuiuant,  par  Gaucher  de  tn- 
ftillon  Sire  du  Tour,  &  de  Dampicrrcs  comme  cftant  le  rus 
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aifné  duConncftablc ,  lequel  appelle  au/fi  le  Miniftre  Moi  - 
four  Enjourran,  aucc  vn  mefme  honneur.  Mais  la  terre.de  E 

■  il     T  .-S  -V  .     ,  .    .  -    ^  _I  -   «    _ 
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i^nampront  ne  demeura  guère  entre  les  mains  d  ENGVER-  Miniared'^«- 
R  A  N  de  Marigny  nouucl  aquereur  :  car  deux  ans  après  il 
1  échangea  h  auec  Charles  Comte  de  Valois  frère  du  Roy.con-  i  î  10 
tic  laChaftcllcniedcGaille-fbntaine,  Vautres  terres:  ce  qui  ' 
fut  confirme  par  la  Dame  deMarigny  5  laquelle  s'apelloit  alors 
Mips  dcMons  féconde  femme  dENGVERRAN.  Et  l'on 
verra  cy-apresque  les  cir  confiances,  qui  regardent  leTraittc 
de  ces  terres ,  ne  feront  pas  obmi  fes  en  fon  procez. 

La pietén  eftoit  pasen  moindre confideration  chez  IcMi- 
mltrcde  lEftat,  que  la  grandeur  du  Monde:  car  fur  la  fin  de 
cette  annc'e,  au  moisdeIanuier,il  fonda  'Un  fon  bour<*d'Ef- 
couys vnc  tres-celebre  Eglife  Collégiale,  qu'il  auuiUxiftic 
des  mieux  de  fon  temps.  11  la  dota  honorablemcnr,pour  v  en- 
tretenir vn  Doyen,  &  onze  Chanoines-  dont  il  fe  refcrua,<5c 
aux  fiens  le  patronage  lay  ,  &  la  collation.  Il  orna  magnifi- 
quement cctteEglifc.Il  y  apporta  de  tous  coftesde  tres-precieu. 
fcsRcliqucssdontlesReliquaires  font  tenus  des  plus  beaux  de 
toute  la  Normandie  :El  il  luy  obtint  aufli  diucrs  Priuileges 
du  PapeOrwwV.qui  eftoit  alors  en  Auignon.Le  Souucrain 
1  ontife,  par  fa  Bulle  approuua  en  tout  Ôc  par  tout  le  deflein 
du  Seigneur  de  MARIGNY.  lequel  fix  années  auparavant 
(lors  que  le  Pape  n'eftoit  encore  que  Ruimond  de  Gout  Ar- 
chcucfque  de  Bordeaux  )  ne  luy  auoit  pas  efté  inutile  auprès 
duRoYipour  adoucirlcschofes  paiTccs,  quand  il  paruint  au 
S. Siège. MARIGNY  fit  en  fuite  ratifierparlcsOrdinairesles 

Pnuiknes,que]cS.Pacluyauoitaccordez:Cequifutacconv 
pagne  cictoutes  les  confirmations ,  6c  des  amorti  flemens  nc- 
ceiTaircsduRoy  PHILIPPE  S  le  Bel        fut  tres-aife  de 
contribuer  en  cette  rencontre  à  la  deuorion  de  fon  principal 
Miniftre:  lequel  vouloit  eternifer  fa  mémoire,  non  plus  par 
les  batimens  quilauoit  fait  au  Palais  de  nosRoys  ;  mais  bien 
par  vu  fomptueux  édifice,  qu'il  batiiToità  fes  defpens  à  l'hon- 
neur de  la  Reine  du  Ciel.Or  par  cette  fondation  illu(lre,le  Sire 
de  MARIGNY  témoigna  la  reconnoiflanec  qu'il  auoit  aux 
bien-faiî.sd'i  Roy  fonMaiftre;  &  à  la  mémoire  de  la  Reine 
Jeanne  de  Nauarrc-.  que  nous  auons  dit  cy-deuant  1  auoir  en> 
ployé  a  l'éxecution  de  fonTeftamcnt;  comme  ecluy  qui  eftoit 
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lcfidcle  Miniftre  de  Ton  mary.Car  ildcclarcqucc'cft  en  partie 

pour  feue  prier  Dieu  pour  la  famé  du  Roy  s  ôc  en  partie  pour 
lcfalutdcramcdccettePrincefTe.qu'ila  fat  C€ttc  |)on|M  œu> 

ure  :cn  fuite  dequoy  il  parle  de  fes  parens, &  de  fa  première 
femme  le  Anne  Dame  de  Marigny.  ENGVERRAN  fonda 
auiTi  vn  grand  Hofpital  au  Bourg  d'Efcouys,  pour  foulager 
les  pauures  palTans;  &  il  fit  encore,  tant  alors  quç  depuis  ,plu- 
fieurs  belles  fondations  en  diuerslieux  du  Royaume. Pietéqui 
n  eft  pas  forr  commune  aux  per fonnes  de  la  Cour. 

Cependant  tous  les  parens  du  Miniftre  de  l'Eftat  eftoient 
beaucoup  confiderez,  dans  la  grandeur  du  Chef  de  leur  Fa- 
mille: &  la  puhTance  d'ENGVE  RRAN  de  Marigny  nc- 
ftoi  t  pas  de  peu  de  poids  pour  aider  à  l'acluancement  des  liens'5. 
De  fait ,  cnuiron  ce  temps-là  vn  de  fesfreres  apellc  PH I  LIP- 
PE S  (  lequel  de  Secrétaire  du  Roy  l'on  auoit  fait  Euefquc 
de  Cambray  )  fut  promeu  à  l  Archcuefclic  de  Sens.  Iean  de 
Marigny,  qui  eftoit  fon  troifiefme  frerc,  fut  clcu  Euefque 
Comte  de  Beauuais ,  &  Pair  de  France  >  après  la  mort  de  Si- 
mon de  Necllc ,  qui  aniua  l'an  mil  trois  cens  douze:  &  par  fa. 
confideration  vn  de  fes  parens  fut  fait  Cardinal  par  Clément 
V.  lequel, fclon  noftre  opinion,  eftoitNicolas  de Frcauuiliej 
qui  d  epuis  fut  Légat  en  France. 

Mais  vers  ces  mefmes  temps  il  arriua  *7  vn  grand  différent 
à  Marigny  5  lequel  eftoit  alors  Comte  de  Longuemlle.  11  eut 
broûillcrie  aucc  Charles  Comte  de  Valois,  frerc  du  Roy  :  & 
1  on  prétend  (  outre  la  jaloufie  ordinaire  des  Grands  contre 
ceux  qui  gouuerncnt)  qu'vn  des  principaux  fujets  de  cette 
irréconciliable  haine  de  Charles  contre  le  Miniftre  vint  de  ce 
que  deux  Seigneurs  puiflans  de  Normandie,  le  SiredeTan- 
caruille,&lcSircdeHarcourt,qui  auoientvn  grand  demefle, 
&  neantmoins  pour  vn  moulin  feulement,  ayans  efte  man- 
dez de  laCour  pour  cftre  accommodez  en  prefenceduRoy, 
&  duConfciU  que  le  Miniftre  prit  le  party  de  Tancaruillc 
contre  lcComte  de  Valois  :  qui  appuyoit  les  interefts  du  Sei- 
gneur de  Harcourt.  L'on  ad  joute  que  là  deflus  lç  Prince  oit 
quelques  paroles  aigres  àM  ARIGN  Y,&  qu'il  echapa  a  celuf 
cy  de  taire  vne  refponfe  alTcz  ferme  :  dont  leComtedc  Va^5 
témoigna  cftrc  fort  orTenfc.Mais  cela  ncmpcfcha  pas  qiif.' 
Seigneur  deTaacgmillc  n'empor  taft  fon  affaires  quoy  q^ 
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Comte  de  Valois  fit  fonpoflîble  pour  la  protection  du  Sire  de  engverra"h  * 

HarCOUrt.  dcMarigny, 

Durant  toutes  ces  chofes  de  moindre  confeqoenec,  le  S.  Mituft"dîil«=  ■  \ 
Siège  s'eftoit  entièrement  eftably  en  Auignon  ;  &  les  afraircs 
de  France  fembloient  auoir  quelque  repos  dû  cofté  des  nou- 
ueaux  Papes  :  àcaufe  principalement  de  la  grande  réunion  qui 
s'eftoit  faite  entre  le  Roy  PHILIPPE  S /<•  iW3  &  le  Pape 
Clément  V.  lors  qu'il  eftoit  paruenu  au  Pontificat.  Mais  les 
mutineries  de  la  Flandre  continuoient  toujours  de  temps  en 
temps.  Les  cfprits  hagards  &  effarouchez  de  cette  populace 
ne  ic  pouuoicnt  adoucir?  &  toutes  les  modérations  (que  la 
prudence  de  P  H I LI PP  E  S  le  Bel ,  &  de  Ton  Miniftre  appor- 
taient d'année  en  année  aux  Traittcz  que  l'on  auoit  faits  )  ne 
funifoicnt  iamais  pour  rendre  lesFlamans,  ny  leur  Comte  en- 
tièrement fatisfaits  du  Roy  leur  Souucrain.  ' 

Afin  de  reprendre  en  pcude  paroles  vn  peu  plus  haut  la  fui- 
te de  leurs  affaires  ;  qu'en  l'année  mil  trois  cens  douze,  il  faut 
fuppofer  que  trois  ans  au parauant,  fur  leurs  plaintes,  on  auoit 
adoucy  extrêmement  le  Traitté  folemnel  de  l'an  mil  trois  cens 
cinq.  Cela  n'empefcha  pas  que  1  année  fuiuante,  c'eft  à  dire 
l'an  mil  trois  cens  dix ,  ils  ne  repriffent  leur  méthode  ordi- 
naire :  ne  voulant  fatisfaire  ny  aux  premières  conditions,  ny 
aux  nouucllesj  qui  moderoient  pourtant  de  beaucoup  leur 
Traitté.  Sur  tout,  ils  ne  fe  pouuoicnt  porter  au  payement 
arrérages  des  vingt  mille  liures,qucron  auoit  promifcs.Neant- 
moins ,  comme  il  cft  impoiTible  qu'il  y  ait  de  l'vnion  entre  tant 
de  différentes  humeurs  ,1a  plus  faine  partie  de  ce  peuple  le  re- 
folut  de  fatisfaire  à  ce  qui  auoit  cfté  accordé;  &  s'obligea  de 
donner  tout  contentement  au  Roy.  De  fait,  lesFlamans  pré- 
tendirent depuis,qucl'on  auoit  alors  racheté  dix  mille  liurcs, 
de  la  partie  des  vingt,quilsdcuoicnt  s&  que  Ton  auoit  fait  ce 
rachapt  entre  les  mains  du  Comte  de  Longucuillc  principal 
Miniftre  de  l'Eftat:  lequel  par  confequent  paroift  auoir  beau- 
coup trauaillé  luy-mefme  dans  toutes  ces  affaires  de  Flandre.  % 
I  En  fuitede  l'exécution  d'vnc  partiedu Traitté,  Robert  àïtde 

Betténe,  Comte  de  Flandre  s'obligea 18  cnuerslc  Roy  pour  les 
autres  dix  mille  liurcs  de  rentequi  rcûoient,  &  il  le  fit  par  fes 
lettresdel'an  mil  troiscens  douze.  Pour  lepayementde  cette 
fomme,il  tranfporta  purement  ôc  fimplemcnt  les  villcsde  llfle, 
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 —  deDoiiav  &c  de  Bctunej  fans  y  apporter  la  condition  du  ra- 

Tm^yT  chat de  ces  places,  finon  par  d'autres  lettres  pofterieures ,  qui 
MiniftrcdEiW.  ^  ^  ^uc(^u  trciziefmedu  mdme  mois  :  aufquelles  il  renon- 
ça pourtant  deux  ioursapres:fardcsconfiderationsdMa^^^ 
ne  nous  paroitfent  point.  Mais  luy,  il  prétendit  depuis  qu'il 
ne  1  eûtiamais  ai nfi  fait,  n'eut  cfté  la  parole  que  luy  auoit  don- 
né leComte  de  Longueuille,  de  luy  faire  remettre  fes  villcsdc 
bonne  foy  parPHÏLIPPES  le  Bel,  après leTraitté, dont 
il  n  y  a  pas  apparence,  qu'ENGVERRANdeMarignydc- 
meuraft  d  accord. Et  nous  auons  eclaircy  plus  au  long  les  cir- 
conftancesde  cesTraittcz(fclon  lcsEcriuains  Flamans  mef- 
mes)  pour  autant  qu  elles  regardent  principalement  le  Mini* 
ftrede  1  Eftat:  Et  poutec  que  véritablement  elles  k  trouucnt 
peu  dans  lesHiftoires  modernes 5  ou  bien  elles  le  rencontrent 
chez  la  plufpart  des  Ecriuains,  auec  grande  confufion.  Tou- 
tesfois  ce  débat  nouucau  du  Roy  (  fous  le  nom  de  fon  Mini- 
ère, contre  le  Comte  de  Flandre)  ne  doit  pas  eftre  négligé 
dans  la  connoiltance  de  l'Hiftoire:puifquede  là  procédèrent 
diuers  troublcSj&  la  plufpart  des  plaintes  nouuellcs,  que  re- 
doublèrent e-n  fuitte  les  Flamans  contre  la  France. 
1212         A"  commencement  de  l'an  mil  trois  cens  treize,  lcPape 
5  y    Clément V.dcfirant  fuiurc  les^racesde  fcsPicdcceflcms*ôc 
exécuter  aufll  ce  qui  auoit  cfté  refolu  au  Concile  dcVierme, 
pourlefecours  de  laTcrre-faintc,  il  enuoya  en  France  Nico- 
las de  Frcauuille,  Cardinal  au  titredeS.Eufcbe,cn  qualité  de 
Légat  :afin  d'exhorter  nosPnnccs  ,&  tous  les  François  a  vne 
Croifade  nouuelle.  Le  Roy  PH1L1PPES  le  Bel  témoigna 
vne dcuotion extraordinaire,  pour  faire  reulfir  ce  bon  dei- 
fcin:&  afin  d'en  pouuoir,par  vne  cérémonie  publique,  hono- 
rer dauantage  l'acceptation  que  luy ,  &  tout  fon  Royaume  en 
faifoient,lc  lourde  laPcntecofte,  il  donna  le  degré  de  Uieua- 
lcric  en  l'Eglifc  de  Noftre-Dame  de  Paris  à  fes  trois  fais,  a 
LO  VI  S  dit  Hutin  Roy  de  Nauarrc  ,  Vb&fpes  Comte  de 
,     Poitiers  ,  à  Charles  Comte  de  la  Marche  ,  &  mefmes  a  plu- 
sieurs autres  Seigneurs  de  fes  Vaiîaux.  Tous  les  lcun*sCh£ 
ualicrs  ,  auec  cette  difpofition  ,  prirent  la  Croix  le  W«cW- 
dy  cnfuiuant ,  auffi  bien  que  le  Roy  mefme  >  &c  le  Roy  d  An- 
gleterre fon  gendre  j après  la  prédication  folemnelle,  que  s 
Çajdinal  Lcgat  fit  publiquement  pour  ce  fujet,  dans  1  lû^c 
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no.trcDamc&v.sàyislePalais.LàilycutvnconcoUfsadm,  

rab  edcpcup1c,denoblcffes.&de  toute  forte  de  monde:  mef- 
mêles ru«dto.ent«piffécs,&  parées  richement.  Enfin  pour 
.cndrebmye.&lafefteaccomplie.leleudy  tous  les  habitans 
de  1  arts  fe  mirent  en  armes:  &  aucediuerfes  fortes  d'inftru- 
mensdeguerre  ,  ou  de  mufique,  ils  vinrent  an  Palaisfairedi- 
ners  CMBftkr; &  donner  toute  forre  de  marques d  allegreffe 
puo.iquea  lcurRoy.au  Légat  ;  aux  Ris  de  France ,  &  au°Roy 

dAnglcrcrre:&laprefd1rnéecepeupIefitau1îipartdesreflouif. 
fonces  aux  ,eunes  Reines  de  Nauarre,  &  d'Angleterre,  &aux 
autres  Dames,  dans  les  prés  aux  Clercs.  Or  quand  lesHifto- 
ncnsparlent  •»  delacercmonicquelcRoyPHILI  PPES/* 
m,  fit  faire  deuant,  &  dans  fon  Palais,  ,1s  n  youbhenrpas  ' 
le  Comte  de  Longueuille  ENGVERRAN  de  Mariai  v- 
tant  pour  ce  qu'il  eftoit  le  Principal  Miniftrc  del  Eftar  que 
pour  rcconnoiftrc  en  quelque  forte  les  foins  qu'il  auoit  eus, 
de  rebafor  cet  édifice  Royal:  lequel  alors  eftoirvnc  des  mer- 
ueilles  du  temps.  D'où  Ion  voit  qu'il  neft  pas  hors  de  rai  fon, 
que  les  M.niftresd«  Eftars  tiennent  la  main  au  rcftabiiffe- 
,r ent  desPalais,  &desMaifon,pri„cipallesde  IcursMaiftrcs; 
puis  que  cela  contribue  quelque  chofe  à  la  grandeur,  &  à  la 
Maiefte  des  Princes:  &  qu'après  tant  d'années,  nous  voyonsque 
ces  fermées  font  pas  inconnus  à  la  pofterité.         7  q 

LaCroifadcncanrmoins.de  laquelle  nous  venons  de  parler 
demeura  fins  effet  ,  pour  des  raifonsque  l  Hiftoire  ne  noPusdé- 
dui  r  pas.  Carde  rejetter  cela  fur  la  mort  du  Pape  Clément  V  Se 

fotcelleduRoyPHILIPPES/^e/.ilnyagVdwS 
ce:  puis  quelles  ne  Tutuinrent  conftammcnr  ,  que  l'année  fui- 
uantcMais  il  eft  bien  certain  qu'inconrinenr  aprcs.noftrc  Roy 
r  entra  dans  fes  denteliez  oidinaircsaucc]csFlamans;&fir0n 
veur JO  croire  viieChroniqucancicnne.ilveurencore  quelque 
noiiucau  Traite, qui  fut  négocié  à  Courtray.  Mais  il  eft  hors 
dedoure,  quefurlafin  de  cerre  année,  PHILIPPES/V  Bel 
»  fit  fommer  Robert  Comte  de  Flandres  deluv  venir  faire 
U  foy  &  hommage  de  fes  pays  :  de  quoy  iufqucs  là ,  il  ne  s'e- 
ttoit  point  acquitc.  Robert  fc  rendit  a  Paris,  pour  v  fati> 
fair.  •.maisvoyanrquclonncluy  vouloir  point  faire  ra'ifon  de 
la  pretenfion  ancienne  du  rcrour  des  Villes  de  Lille,  Doùay,  & 
Betane-'f  de  quoy  il  prenoit  toufioursENG  VE  RRAN  de 
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~  ~  Marigny  à  garant  5  lequel  s'en  deftendoit  aufiïde  fon  cofté)lc 


E  d^M^ny,^  ComtVdis~ie  fc  refolut  de  ne  point  rendre  1  hommage  de  la 
Miniftrcd£ft«.pjandrc^u»  cçtfC  condition.  Et  ne  la  pouuant  obtenir  du 

Roy$  il  s'en  retourna  mal  content  en  fon  pays  :  où  après  auoir 
fait  tous  les  préparatifs  necelTaires  pour  vnenouuelle guerre, 
il  s'en  alla  d  abord  attaquer  la  Ville  de  Lille;  qui  eftoit  en  la 
poiîeflion  du  Roy.  Cela  ne  doit  eftre  arriué  pourtant ,  qu'au 
commencement  de  l'année  d'ap'res:  bien  quclcs  HiftoriensFla- 
mans  femblent  confondre  en  cette  occafion  les  projets  de  la 
guerre,  qui  fc  rirent  lut  la  fin  de  cette  année  1313. aucclcxccu- 
tjon  du  deiTeiiii  lequel  n'efclatta  que  l'an  mil  trois  cens  qua- 
torze. 

Défait  vers  lesPafques  dclanouuelleannéc,  les  eftincellcs 
de  la  guerre  commenccrentàparoiftrcinon  feulement  parles 
hoftilitez  du  Comte  de  Flandres:  mais  auiîi  par  les  mutineries 
accouftumccs  des  Communautés  de fesfujets.  L'Hiftoriendu 
temps  nous  apprend  22  plus  diftinctement,  que  non  pas  tous 
les  modernes,  comme  ceux  de  la  Ville  de  Courtray  furent  les 
premiers  a  tefmoigncr leur  rebelliomaprcs auoir  chaiféJcBaiJ- 
ly ,  que  le  Roy  leur  auoit  donne.  PH 1 L I P P E  S  le  Bel,  aupa- 
rauant  que  de  retourner  àla  rigueur  des  armes ,  feferuit  des  cen- 
furesEcclefiaftiqucsjaufqucllcs  lesFlamansseftoient  obliges 
par  les  Traites ,  dont  ils  fc  vouloient  encore  départir  .Procé- 
dé de  ce  Roy  qui  fait  voir  comme  il  eftoit  Prince  pieux,  ôc  C  a- 
tholique.  L'Excommunication  fut  publiée  d  abord  à  Pans, 
dans  leParuisdenoftrcDamc, par  lArcheuefque  de  Rhcms, 
.&  par  l'Abbé  de  S.  Denis  5  qui  auoient  efté  délégués  pour  ce 
fujet  :  Et  depuis  on  continua  dans  les  Villes  de  Flandrcsjou 
l'on  le  pût  faire  feurcment.  L'on  prétend  que  ces  peuples ;  ap- 
pellerez t  au  Pape  de  la  publication  des  Ccnfuros:&  quclcb. 
Pcrc  en  fit  différer  la  fulmination  ,  par  fon  entremife  vers  le 
Roy.  Mais  lesFlamans  continuèrent  pourtant  dans  la  reuolec 
contre  PH  ILIPPE  S  leur  Souuerain  :mefmeil  y  a  apparence 
que  c'eftoit  vers  ce  temps  là,  que  lcComte  tenoit  la  Ville* 
Lille  aflîcgéc  ;  &  non  pas  fur  la  fin  del  année  précédente. 

PHIL1PPES  le  Bel refolutde  donner  ordreà cette  nouuelle 

infolcnce  des  Flamans  :  mais  la  grande  quantité  d' affaires ,  qu  » 

auoitcucs  furies  bras  par  le  palTc ,  tant  contre  ces  mefmes  peu- 
ples,àdiuerfesreprifcs5quccontrc  les  Anglois :  les  grar  ^tsdd- 
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pcnfes  atffifc  qu'il  auoit  efté  oblige  de  faire  pour  les  interefts 


.biegcoc autres rencotres  1  auoienc  réduit  avne  telle  incom-  aeMarï| 
modité;  qu  a  peine  pouuoit-il  plusfoùtcmrle  faix  d'vnc  nou- 
uelle  guerre,  fans  le  fecours  de  fes  fujecs.  Il  trouua  donc  à  pro- 
pos de  recourir  à  ce  remède,  en  vnc  occafion  fi  importante, 
que  celle-là;  ou  ilyalloit  du  bien  public,  &dcfa  réputation 
particulière:  car  lopiniaftreté eftrange des  Flamans  eftoit  te.' 
le  5  que  c'eftoit  *3  leur  quatriefmc  Rébellion ,  depuis  le  Trait 
folennelde  l'anmil  trois  cens  cinq. 

Pour  faire  l'emprunt  fur  le  peuple,  le  premier  iourdumois 
d'Aouft  cnfuiuant,  iour  &  Fcftc  de  S.  Pierre  aux  Liens ,  tous 
les  Députez  des  principales  villes  du  Royaume,  qui  auoient 
efté  mandez  5  les  Barons,  ce  autres  Seigneurs  de  la  Cour  ;  les 
Prélats, &  lesEcclcfiaftiqucs  principaux  de  l'Eftatj  &  quafi 
toute  la  ville  de  Paris,  fe  rendirent  dans  la  grande  Cour  du 
Palais.  Là  on  auoit  préparé  des  efcharïaux  pour  les  perfonnes 
de  confideration:Et  au  lieu  le  plus  commode  eftoit  dreflevn 
grand  Théâtre  richement  paré,  pour  laperfonncduRoy;  pour 
le  Sire deMarigny,ComtcdcLongueuille,fonMiniftre5 pour 
les  Princes  5  les  Prélats  3  &  pour  les  grands  Seigneurs  du  Roy- 
aume. Le  Roy  P  H I LI P  P  E  S  te  Bel  eftant  ailisdans  fon  Trof- 
ne,fit  figne  àMarigny ,  qu'il  donnât  à  connoiftre  fon  inten- 
tion  au  peuple.  Alors  lcMiniftre  de  l'Eftat  (  lequel  entr'autres 
auantagcsqu  il  auoit,  eftoit  Gentil-homme  fçauant,eloquct, 
&  fur  tout  fort  verfé  en  l'Hiftoire;  qui  doit  cftre  en  effet  la 
vrayefeiencedes  perfonnes  de  condition)  fît  vne  tres-belle& 
très  éloquente  harangue  à  toute  l'Ailcmbléci  &Ia  prononça 
auec  toute  la  grâce  d'vn  excellentOratcur.Ce  qui  fait  voir  que 
nosAnceftrcs  ne  meprifoient  pas  fi  fort  les  feien ces;  que  l'on 
a  fait  depuis ,  parmy  laNobleffe:  à  qui  les  bonnes  lettres  font 
d  autant  plus  auantageufes  ;  qu'elles  luy  font  fouuent  necef 
faircs  en  diuerfes  occafions  d'honneur. 
Les  defbrdres  du  temps  fon  t  caufê  que  nousn'auons  pas  toute 
lafuitedudifcoursd'ENGVERRAN  dcMarigny  :  feulemêt 
vnc  Chronique  ancienne  nous  en  a24  conferuc  les  principaux 
points  }•&  nous  apprend,  quelles  furent  les  parties  efTcnticlles 
de  la  Harangue.  D'où  nous  conjecturons  aflêz ,  que  celuy  qui 
la  fit,  n  eftoit  pas  moins  excellent  pour  la  pcrfuafionj  qu'il  c- 
itoit  d'ailleurs  célèbre  pour  la  Politique  5  &  illuftre  pour  la  va- 
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leur  MARIGNY  prit  fon  fu  jet  fur  la  nature* &  fur  la nout* 
"  VSSShl  riturede  toutes chofes;& principalement  desRoys.  Ildifcoui 
iiiniftteMtt.  mt  tn  pCU  je  paroles  de  l'autorité  qu'ils  ont  par  leur  nai(Taa. 

ce  j  &de  celle  qu'ils  s'aquicrent  encore  après  5 en  confeh^^ 
parleur  prudence,  tout  ce  qui  dépend  deux  naturellement» 
Afindc  concilicrlesfentimcnsde  les  Auditeurs,  il  fit  vncloiv. 
gue  déduction,  &  fort  auantageufe,  en  faueur  de  la  fidélité, 
&  de  la  fincerc  affection,  que  les  François  auoient  toujours 
eue  pour  leurs  Roy  s  j  &  nommément  il  loua  fort  leshabitans 
de  la  ville  de  Paris  :  laquelle  cftant  de  long-temps  le  Siège  dp 
la  Majcftc  de  nos  Princes ,  imprimoit  auffi  à  fes  enfansen  lein: 
naiffance,  vn  Teflentiment  plus  particulier  de  l'honneur  qu'ils^ 
receuoient,  parla  prefenec continuelle  de  leurs Souucrains.  Il 
paiTa  de  là  à  vne  Narration  énergique ,  qui  cftoit  tirée  de  la 
connoiflancede  lHiftoircFrançoifc:  mais  qui  n  cftoit  propre 
qu'à  fa  matière;  dans  laquelle  il  fc  renfèrmoit  toujours.  Il  dit 
quelque  chofe  des  plus  anciennes  guerres  dcFlandres  contre 
la  France;  &  puis  il  vint  aux  autres  :  fur  Icfquclles  pourtant 
il  ne  fit  pas  non  plus  grande  reflexion.  Mais  il  s'arfefra  prin- 
cipalement à  exaggerer  l'ingratitude  de  Dom  Ferrand t  on 
Ferdinand  de  Portugal  :  que  le  Roy  PH I L I P  PE  S  A*g$*t 
tris-ay  eul  de  P  H I L I P  P  E  S  le  Be /,  auoit  honoré  du  mariage 
de  fa  belle  niepee  Jeanne  Comtefle  de  Flandres  5  aueclinuc- 
ftiture  des  Pays-bas  :  après  l'extinction  des  mafles  de  l'ancien- 
ne Maifon  de  Flandres.  Afin  de  fàire  voir  que  l'ingratitude 
eft  lamcrede  tous  lesautres  crimes ;&qu'vn homme n'aqu a 
deuenir  ingrat,  pour  fc  rendre  capable  de  toute  forte  de  mé- 
chanceté. 

De  1  ingratitudede  Ferrant  de  Portugal,  il  patfa  aux  au- 
tresComtcs  de  Flandres ,  du  furnom  de  DAmpierre-Bourbw 
qui  deuindrent  héritiers  de  la  femme  du  Portugais.EtiU  ou- 
blia rien  des  rcùoltcs  diuerfes  ,  &  comme  accouftumccs  de 
*«  -\  Ces  SuccclTeurs;  auffi  bien  que  de  celles  de  leurs  fujets.  Il  dil- 
courut  là  deflus  des  droits  anciens,  que|es  Roys  dé  France 
auoient  fur  laFlandrcj  6c comme  ils  en  eftoient encore, tout 
au  moins,  Seigneurs  dominans,  &  fouucrains.  Il  fit  voir  tou- 
tes les  peines  que  les  defeendans  de  PHI  LIPPE  S  Mffff 
auoient  eues,  pour  réduire  toujours  ce  peuple  au  deuoir:  mais 
Principalement  il  setendit  furies  traucrfcs,dont  lcsFlamans 
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auoicnc  inccfTamment  tourmente  le  Roy  fonMaiftrc  ;  depuis  — 

1  J    /       r»  T*  '  •   n    •  •  F.NGVERRAN 

le  commencement  de  ion  Règne. ht  comme  c  cltoicnt  routes  deMingnv, 
affaires  da  temps  du  Miniftcre  de  M  A  RIGNY,  il  ne  man-  Miniftred"EiUt- 
qua  pas  aufli  d'en  eclaircir  les  motifs  5  les  circonftances  5  Ôc 
tout  ce  qui  enauoit  efte  de  plus  cache  aux  Peuples. Il  rappor- 
ta par  le  menu  toutes  les  cntreprifcs$qucGjry  Comte  de  Flan- 
dres, Robert  dit  de  Betune Ton  fils,  &  leurs  peuples  auoient  fait 
de  temps  en  temps  contre  le  Roy  PHI  LIPPE  S  le  BeL  II 
pafïa  facilement  de  ce  difeours  aux  grandes  pertes  que  les  Ba- 
tailles de*  F  urnes,  de  Courtray,  &  de  Mohs-en^Puelle ,  que  les 
diuers'  autres  voyages  de  Flandres ,  &  toutes  les  mutineries 
desFlamans  auoient  caufées  au  Roy:  Et  là  il  reprefenta  les  def- 
penfes  ineftimablcs  que  l'on  auoiteftc  contraint  défaire  pouf 
remédier  aces  defordres.  Ce  qui  auoit  tout  à  fait  epuifé  l'Ef- 
pargne,  &  tous  les  reuenus  ordinaires  de  l'Eftat. 

Apres  que  le  Comte  de  Longueuille  eut  exaggeré  toutes 
ces  chofes,  il  exhorta  puiiîammcnt  l'Alfemblée  de  (ecourir 
le  Roy  en  vne  occafion  fi  importante  ;  ôc  de  ne  luy  point  rc- 
fufer  l'ailîftancc  de  leurs  bouries  jny  mcfmcsdc  leurs  perfon- 
nes,fi  l'occafion  s'en  prefentoit:  afin  d'enuoyer  de  touscoftez 
mettre  en  poudre  ces  villes  rebelles  ;  châtier  le  Comte,  &  les 
autresChefs  de  la  rcuolte  j  &  apprendre  par  cette  punition 
exemplaire  à  tous  les  autres  vaffeux  de  la  Couronne,  à  fe  con- 
tenir dans  lobey  (Tance.  Or  comme  ce  point  eftoit  le  but  de 
tout  le  difclmrs'i  ce  fut  alors  que  le  Miniltre  de  l'Eftat  dé- 
ploya toute fon  éloquence: mcfmc qu'ayant  confirmé,  &cta- 
bly  ce  qu'il  defiroitj(  à  la  facondes  plus  puiflans  Orateurs)  il 
voulut  conclure  par  des  efforts  admirables;  pour  emporter  les 
cfprits  de  fes  auditeurs.  Et  comme  il  cftoit  cxtrémementPatc- 
tique,il  voulut  finir  fa  harangue  par  vn  des  plus  beaux  mou- 
uemens  de  l'Oratoire.  Il  fuppliale  Roy  de  fclcucr  de  fonTro£ 
ne  }&  le  montrant  aucc  vn  grand  refpcct  au  peuple,  il  achcuaf 
par  ces  dernières  paroles.  Enfin,  Mefiieurs ,  le fecours  dont  il 
eft  quefiwn  feruira  à  conferuer  la  gloire  >çf  l'authorité  de  nofire 
Roy,que*voicy  prefent:     qui  efi  aujourd'imy  le plus  grandi  aufii 
bien  que  le  premier  Monarque  de  la  terre.  C'efi  luy  qui  approuue 
mes  proportions-  ^qui  defirede  vous, par  ma  bouche,  vn  feruice 
fi  fignalè.  Il  efi  bien  difficile  qu'vn  ^Peuple  refufe  quelque  ebofe  à 
foriVrwe  ;  maù  il  efi  quafiimpofiible  que  les  François ,  qui  ont 
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engverIÛn  toujou  rs  efiéles  plus  fidèles,  &  les  meilleurs  fujets  du  monde^ac- 
"  JJjjKg  cordent f tellement  leurs  biens  fleurs  enfans^leursines  mefmt% 
***  a  leur  Roy  :  principalement  quandU  en  a  befom  ;  (f  que luj-mef 
me  les  en  prie  en  perfonne\  ( .  . 

Cette  douce  violence  des  dernières  paroles  du«Miniftrc  de 
lEftat  ne  tira  pas  feulement  des  larmes  des  plus  tendres  de 
l'AiTemblcc  :  mais  elle  penfa  arracher  les  cceurs  mefmes  des 
plus  durs  5  &  de  ceux  qui  eftoient  les  plus  difficiles  àémou- 
uoir.  Vn  bruit  confus  d'applaudiflement  sellcua  dans  la  pla- 
ce, parmy  tout  ce  peupjcjqui  eût  voulu  pour  lors  facrificrfçs 
biens,  &  Tes  ramilles  aux  volontcz  du  Roy.  Les  Pariftcns 
auili-toft  obligèrent  vn  certain  Eftienne  Barbette,  qui  eftoit 
l'vn  des  plus  riches,&  des  plus  confidcrables Bourgeois  de  la 
Ville,  &  lequel  eftoit  aulli  intcrelTc  dans  les  affaires  du  Roy, 
de  fc  lcuer  pour  tousj  &  de  porter  la  parole  au  nom  delà  Com- 
mune. Effet  admirable  de  l'Eloquence  5  &  des  forces  feerctes 
du  bien-dire  dVn  Homme  ilijiftre,& héroïque!  Car  parmy 
tout  ce  peuple*  il  y  auoit  fans  doute  beaucoup  de  ces  mutins, 
&  de  ces  feditieux ,  qui  quelques  années  auparauanr  auoient 
2$  voulu  piller  la  mai  fonde  cet  Eftienne  Barbette*  à  cau/ede 
certaines  affaires  publiques ,  où  il  eftoit  employé*  :  &  fa  per- 
sonne mefmc  auoit  couru  hazard,dans  cette  rencontre  Ta. 
Ce  fut  luy  pourtant ,  que  chacun  choifit  icy  à  vn  consente- 
ment vniucrfels  pour  cftrc  l'organe  commun  delà  foùmif- 
fion,quc  rAiTemble'c  vouloir  rendre  aux  intentions  du  Roy;, 
après  que  les  charmes  de  la  harangue  du  Miniftre  de  1  Eftat 
eurent  adoucy  ce  qu'il  y  auoit,  parmy  cette  populace,  déplus 
farouche,&  de  plus  difficile  à  conduire.  Ncantmoins  bien- 
toft,MARIGNY  luy-mefmc  n  éprouuera  que  trop,  le  peu 
aalTeuranccqu'il  y  a  en  ces  refolutions  populaires.  Car  nous 
verrons  que  la  Commune,  qui  femble  à  cette  heure  l'adorer, 
fera  rauie  danslcpt  ou  huit  mois,  &  pour  cette  mcfme  affaire, 
qu  elle  embrafle  maintenant  aucc  tant  d'ardeur,  de  contri- 
buer à  ion  infortunes  lors  qu'elle  aura  perdu  la  mémoire  de 
ces  douceurs  :  mais  aufll  lorsque  le  Miniftre  (par  vn  acte  de 
trop  grande  imprudence,  ou  de  témérité  pour  vn  habile  hom- 
?c)  s  abandonnera  luy-mefme  à  la  mercy!  de  fes  ennemisj  & 
»  la  mifericorde  dvne  populace,  qui  cft  la  plufpart  du  temp* 
ftnsraifon. 
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Barbcrrc  fit  donc  la  refponfcpour  tout  le  peuple  de  Par 
au  Minime  rEfcjc  :  &  en  peu  de  mots  i!  alTeura  leRoy,que  "  d2K£ 
les  Habi  tans  de  la  ville  eftoient  touspreftsde  le  fesuir  de  leurs  MlniItrcd  ift"- 
•    biensulelcursenfans5cVdeleursyiesmdmes.Il  proteftaque 
leurs  bourfes,  &  leurs  perfonnes  eftoicnt  à  (à  difpofitioii  & 
qu  ils  n  épargnaient  rien  du  tout  pour  exterminer  fes  en- 
nemis5  qui  eftoient  leslcursAceuxde  l'Eftat.  Ce  qui  fut  con- 
firme ,  &  promis  de  la  mefme  façon  par  les  Députez  des  Pro- 
vinces, *  de  toutes  les  autres  Communes  du  Royaumejdonc 
leMiniîtrc  les  remercia  au  nom  du  Roy:&  PHILIPPES 
le  Bel  mefme  leur  en  témoigna  fon  reflentiment. 

tn  fuitte,  MARIGN  Y  eut  ordre  du  Roy  de  mettre  la 
mmn  a  I  exécution  de  la  chofe;  &  de  faire  réduire  à  l'effet 
toutes  ces  bonnes  volontez  defc  fujers.  L'on  fit  vn  emprunt 

VaT°u ldcrablLC'maisPOUIta^^on/arKU  presque  dans 
1  Aflemblee:ou  bien  quelques  iours  apresjl  auoit  efté  con- 
tenu :  &  chacun  Ce  mit  en  dcuoir  de  contribuer  pour  la  guerre 
de  Flandres, auec  beaucoup  de  bonne  volonté  en  apparence , 
&  fans  aucun  contredit.  Vue  Armée  puiffante  fut  mife  fur 
pied  en  moinsde  nen-.&  dans  le  mois  de  Septembre  tout  fut 

prcft,pouralcrvifiterlcsFlamans}&leurComte5quitènoic 
encore |la  ville  de  Lille  alîïejée, pour  les  raifonsqui  enontefté 
dues.  Le  Roy  PHILIPPES  le  Bel  trouua  à  JroposS 
^ufieurscorps  de  fes  troupes.  Il  en  donna  vn'à  clmander  ' 
auRovdeNauarre  fon  fils  aifnc  LO  VI  S  dit  Huttn,  auecle- 
quel  il  luy  commanda  de  prendre  fon  porte  à  Doùay    II  çn 
ctonna  vn  autre  a  Tlnltppes  Comte  de  Poitiers  fon  fécond 
Ms,  pour  aller  ailicger  en  mefme  temps  Saint  Orner;  &  par 
ce  moyen  fane  vue  diuerfion  afleurée.  Le  troifiefme,  il  le 
bailla  a  commander  à  fon  troifiefme  fils  Charles  Comte  de 
la  Marche,  qui  cftoit  encore  fort  icune  s  auquel* par  cette 
laiîon,  il  afiocia  Charles  Comte  de  Valois:  &  ces  troup- 
pes-cy  cftoient  pour  la  ville  de  Tournay .  Enfin  \  le  quatricf- 
rne  &  le  dernier  corps  d'armée,  qui  auoit  à  faire  le  coup  le 
plus  important,  fut  donné  au  Comte  d'Eu  reux  frère  du  Roy* 
auComtedeLongucuilleMiniftrc  de  l'Eftat 3 &àGuy Com- 
te de  S.  Pol.Er  cettederniere  armée  deuoitallcr  faire  leuerlc 
licgca  ^rrComtcde  Flandres;qui  eftoit  deuant  Lille  Là 
ou  vray-femblablement  elledeuoic  eftrc  foutenue  des  trou* 

Ttciij 


1  3» 


>.  * 

1*. 


by  Google 


EiGM^nîrËouay  pour  cet  effet  5  outre  qu  elle  pouuoit  encore  cftrefe* 
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~  pes  du  R$y  de  Nauarrc,  qui  auoient  ordre  de  fc  rendre  dans 


nay.  Plufieurs  Hiftoriens  ont 26  crû  que  le  Roy  PHILI P- 
PE  S  le  Bel  auoic  auiîi  cfté  au  fiege  de  Lille  en  perfonrie: 
mais  la  Chronique  de  Flandre2?,  ck  quclques»Efcriùains,ou 
contemporains,  ou  mieux  informez,  témoignent  que  dans 
cette  conjoncture ,  le  Roy  ne  bougea  de  Paris  5  ou  des  cnui. 
rons:&  qu'il  ne  fut  point  de  la  parrics  &  cette  dernière  opi- 
nion cft  la  plus  certaine.  Mà^»^éiâ 
En  fort  peu  deiours  tous  ces  corps  fc  rendirent  où  ils  bt 
ftoicntdeftincz>&  particulièrement  l'Armée  principalc(dans 
laquelle  le  Miniftrc  de  1  Eftat  auoit  les  ordres  ieorets  du  Roy) 
ne  fut  pas  long-temps,qu  ellcne  parût  à  la  veuè  de  Lille:  d'où. 
IcComtc  de  Flandres  s'eitoit  deja  retiré  prudemment, &au(fi 
toft  qu'il  eût  reconnu  que  tant  de  nuées  venoient  fondre  fur 
luy ,  àc  fur  les  villes  circonuoifines ,  il  fc  retira  plus  auant  dans 
laFlandrc:  c'cftàdirc,  qu'if  mit  la  riuierc  du  Lys  entre  les  Ar- 
mées du  Roy» ôc  la  tienne.  Mais  en  fuitte  ayant  veu  qu'il  luy 
cftoit  impollible  d'cuitcr  l'orage ,  il  cnuoya  derechef  implo- 
rer l'aïïiftancc,  8c  lcntremife  du  Sire  de  MARIGNY  vers 
le  Roy,  pour  faire  encore  fa  paix  £  pour  fauuet  fon  pays  d  y- 
ne ruine  qui  cftoit  prefente,  ôc  ineujtable.  11  n'y  a  promenés 
qu'il  ne  fît  5  ny  chofes  aufquellcs  il  ne  confentit  :  pourucu  que 
le  Miniftrc  de  l'Eftat  le  reecût  en  fa  protedion  s  &  qu'il  vou- 
lût ncgocicrauprcsduRoy  l'aflcurance  de  fon  pardon,  &lc- 
lôigncmcnt  des  Armées  de  France.  Mcfmc  il  fit  offrir  de  fc 
rendre  en  perfonnel'oftagede  tout  leTraité:  tant  pourecqui 
le  concernoitj  que  pour  ce  qui  regardoit  les  Communau- 
tcz  de  Flandre.  Et  pour  les  conditions,  il  offroit  au  Roy  la 
carte  blanches  fur  laquelle  il  pourroit  faire  eferire  tout  eeque 
bon  luy  fçmblcroits  pour  le  bien  &  pour  la  feurcté  commune 
des  Eftats  :  dequoy  le  Comte  fc  rapportoit  entièrement  au 
Comtcd'Eurcux,  à  MARIGNY,  Miniftre  de  l'Eftat  s  &a 
Gny  dcChaftilîon,Comtc  de  S.Pol  :  lefquels  eftoicntlcstroii 
Généraux  de  l'Armçe,  que  lcsFlamans auoient  en  queue. 

Le  C  omte  de  Flandre  paffa  encore  plus  outre  :  car  fur  la  pa- 
«*k  du:  Comte  de  Longueuiile  Miniftrc  de  l'Eftat,  il  cnuoyt 
^mfils  «Àihc  Lom  Comtc^Ncucxs,  pour  négocier  auecluf» 
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.     a  h  campagne,  &  en  lieu  détourné:  afin  de  luy  donner  encore  — 

de  nouuelles ,  &de  plus  grandes  afteuranecs  de  fafidehté,  &  E£ÏÏ£;,H 

de  (es.  propofitions  ;  pour  cnuover  au  Roy.  Voila  quelles  fil-  Miniftrcd  E(t3t' 

rent  les  ventablescirconllances delà  negotiation  fceretc,qui 

fe  ht  alors  entre  lesPrinces  de  Flandres,  &  EN  G  VE  R  R  AN 

de  Marigny  :  que  nous  aprenons**  des  cfcrits  non  imprimez 

du  Religieux  dcS.Denisjlcquela  continué  la  Chronique  de 

Guillaume  de Nangis.  Par  confequenteet  Auteur ,  qui  a  cfté 

contemporain,  eft  d'autant  plus  croyable  en  noftrc  matiere:, 

qu  il  eft  quafi  le  feulEfcriuain  François  de  cette  efpece,  pour 

la  vieduRoy  PHI  LIPPE  S  le  Bel  linon  que  cet Hiftorien 

icmbk  parler  du  retour  des  Armées  de  France,  vn  peu  plus  en 

Moine5qu'en  hommede  guerre,  &  de  laCour.D'ailleufs  il  eft 

a  prefumer,  que  fi  leMiniftrcdc  1  Eftat  nefçauoit  déjà  les  fen- 

timens  du  Roy  5  qu'en  tout  cas  il  ne  fit  rien  en  cette  rencontre 

que  par  les  ordres  tres-expres,  qu'il  pouuoit  reccuoir  tous  les 

jours.  Car  il  ne  manquoit  pas  de  mander  à  la  Cour  d  heure  en 

heure ,  tout  ce  qui  fc  pafloit  entre  le  Comte  de  Flandres ,  &: 

luy:  ce  qui  n'eftoit  pas  mal-aifé5puifque  de  Lille  à  Paris  il  eft 

notoire,  qu'il  n'yaquafi  que  la  iournéed'vn  bon  courrier. 

Tant  y  a  que  la  mifericorde  du  Roy  l'emporta  fur  fes  iuftes 
reûcntimens  :  &  les  raifons  d'Eftat ,  qu  i  ne  nous  paroilTent  pas 
•  dans  lHiftoire5mais que  l'on  peut  affez  fupplécr  parle  mec- 
ment  obligèrent  PHILIPPES/*  Bel  à  pardonner  encore 
cette  fois  a  tout  vn  pays5  qui  la  corde  au  col ,  &  le'genoùil  en 
terre  luy  demandoit grâce. Sans  doute  quelcComtedc  Lon- 
gueuiIlcMiniftre  de  1  Eftat  en  fccUtla  refolution  du  Roy,  par 
quelque  dcpefche  fecrette  :  Mais  PH  ILIPPE  S  tro'uua 
neantmoins  à  propos,  que  fon  nom  ne  parût  point  en  l'af- 
faire* &  qu'il  n  y  euft  que  ecluy  de  MARJGNY:  auquel  le 
Comte  de  Flandres  n'auoit  garde  de  refufer  la  créance  entiè- 
re. Cela  fut  ainfi  exécuté  :  &  M  A  R I G  N  Y  fe  fit  fort  feule- 
ment de  faire  agréer  au  Roy  toutes  les  propofitions  particu- 
lières ;  qu'il  auoit  concertées  par  la  diligence  de  fes  courriers. 

Or  en  apparence  il  ne  fe  voit  point  d'autre  Traitté,  finon 
que  le  Miriftre  fit  retirer  les  troupes  de  tous  coftcz5  &  qu'il 
les  ramena  en  France,  fur  leurs  pas.Mais  toutesfois  laChrd- 
niqueque  nous  venons  d  alléguer  celle  de  Flandres  en 
iuitte,  ont  cû  fans  doute  quelque  lumière  des  conuentions 
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— — —  fccretcs  du  Traite;  au  trauers  des  nuages  d'vne  matière  d'E* 
dCGMÎrfgny.N  ftat.  Ces  Hiftoires  nous aprennenc  en  termes  couucrts ,  que 
[iniftredïttat.j.on  fe    entièrement  aux  protcftations  duFlaman5qui  pour 
cela  n'en  tint  pas  mieux  (es  paroles,  aueç  le  temps,  qu'à  lac- 
couftumée:  Elles  afleurcntquc  l'on  luy  accorda  vne  efpece  de 
trêve ,  pour  vn  an  :  Qu'il  fut  receu  véritablement  pour  Oftage 
des  chofcs,  qui  eftoient  promifes  :  mais  que  l'on  le  laiffa  pour- 
.  tant  fur  fa  foy  ;  à  condition  de  fc  venir  rendre  auprès  du  Roy, 
toutes  fois  &  quantes  qu'on  luy  ordonneroit.  Voire  mef- 
me  la  premierede  ces  Chroniques  adjoute, que  parl'cngagc- 
ment  du  Comte ,  le  Miniftre  iît  relafcher  les  autres  oftagcsj 
qu'il  auoit  cûs,  durant  les  diuerfes  négociations  du  Traittc: 
lcfquêls  il  y  a  apparence  qu'il  auoit  fait  garder  en  quelque  lieu 
particulier.  Témoignage  cuident,  que  les  chofcs  fe  firent  par 
les  formes  :&qu'ENGVERRANde  Marigny  n'en  vfa 
pas  fi  mal ,  qu'on  luy  imputa  depuis,  dans  fon  accusation 5  & 
que  deflors  mcfme  les  pcupks  l'en  blâmèrent  publiquement: 
parce  qu'ils  ne  pénètrent  pas  iufqucs  aux  nifons  d  Eftat*  & 
pour  ne  vouloir  pas  confiderer  les  refiorts  fccrcts;dont  les 
Roys  feferuent  tous  les  iours,  fous  lenomde  leurs  Minières, 
à  qui  ils  ont  confie  leurs  affaires. 

C'eft  par  cette  forte  d'erreur ,  que  le  vulgaire  blâme  bien 
fouuent  les  procédez  de  ces  grands  Hommes; qui  neammoins  ' 
d'ordinaire  n'ont  rien  fait  que  par  les  ordres  de  leur  Maiftre: 
ou  en  tout  cas, qui  fçauent  bien  de  quelle  raifon  ils  payeront 
ccluy,auqucl  feul  ils doiucnt  rendre  compte  deleurs  aftiohs. 
Mais  quant  aux  Grands  de  l'Eflat,  ce  n'eft  pas  le  plus  fouuent 
par  ignorance,  qu'ils  trouuentà  redire  à  ces  chofcs.  Les  mi- 
roitiez,&  les  jaloufies  qu'ils  ont  contre  ceux  qui  gouuerncnr, 
-  font  les  plus  véritables  caufes  des  reproches,  qu'ils  donnent 
d'ordinaire  aux  fuccez  des  affaires  ;  où  les  Miniftres  des  Roys 
font  employez.  Ils  en  vfent  auffi  de  cette  forte  par  dépit  de  ce 
qu'ils  n'ont  pas  eu  leur  part  du  fecret  ;  &  des  projets  du  def- 
fein ,  où  ils  fe  font  trouuez  :  &  non  pas ,  pour  l'opinion  qu'ils 
ayent,quela  conduite  en  aytefte  iniufte;  ny  qu'ils  fefoucient 
mefmcquclqucfois,  que l'euenementen  foit defauantageux a 
1  Eftat. 

>  «  y  a  apparence  que  le  Comte  de  Valois,  qui  eftoit  l'enflC- 

my  ancicn ,  &  déclaré  du  Miniftre  de  I'Eftat,  putauoir  les 
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mouucmens  des  derniers ,  fi  I  on  en  croit  les  Hi ftori cas i  mais 

ne  '  1>-  i  •  1        ifrttëfrtl-  ENGVERRAN 

feignit  neantmoms  d ignorer,  auec  le  peuple,  1  intrigue  deM«rijgte 

fecrette,  qui  auoit  pourtant  alîez  paru  entre  le  Roy,  &  M  A-  Miniftr?- — - 
RI  GN  Y, for  loccafion  d'vn  fi  foudain  retour  dcsAïaûft'toBj 
Et  tous  enfèmble  crièrent  aflez  hautement  contre  leConifôdc 
Longueuille.L'onfitmefme  courir  le  brui t, qu'il  auoit  4£fÊÈr> 
uy  le  Roy  5  qu'il  s'eftoit  entendu  auec  le  Comte  de  Flandres  £ 
qu'il  auoit  cû  intelligence  auec  le  Comte  dcNcuers  fon  filsl 
&quc  ce  ieune  Prince  l'auoit  gagné  pour  les  inrerefts  de  fon 
pere, moyennant  vne grande  fomme d'argents  D'autres  ad- 
joutoient  que  ç'auoit  efté  parle  moyen  de  deux  baiils-d'at- 
gent  doré  pleins  de  boni>cmonnoye.Et  en  effet,  ce  fera»  là  cy- 
apres  vn  des  principaux  chefs  delaccufation^quelon  irfteri- 
tera  contre  ce  Miniftrc  malheureux,  au  Règne  fuiuant:  par 
où  l'on  tâchera  d  obfcurcir  tant  de  fidèles  fer  uices,  qu'il  auoit 
rendus  au  Roy  fonMaiftre. 

LeComte  de  Valois  de  fon  coïté,n'en  demeura  pas  aux  fim< 
pies  plaintes  5  qu'il  fit  dans  la  Cour,  contre  le  Comte  de  Lon- 
gueuille. Il  creut  qu'il  deuoit  en  parler  mefmeauRoy  fonfre- 
re  :  Et  il  le  fit  peut-eftre  adroitement  ;  pour  témoigner  qu'il 
luy  donnoit  aduis  d'vne  affaire  tres-importante  à  fon  Royau- 
me^ à  fonferuice:  crainte  que  le  Roy  n'eût  deja  fc*eU  d'ail- 
leurs tout  le  blâme,  qu'il  en  auoit  donné  au  Miniftrc  de  TE- 
ftat,  &  qu'il  ne  l'eut  pris  en  mauuaife  part.  Le  Prince  en  dit 
donc  tous  fes  fentimensau  Roy  ;  mais  la  Chronique  de  Flan- 
dre témoigne  *°quc  PHILIPPE  S  ne  s'en  émeut  pas  beau- 
coup :au  contraire,  qu'il  exeufa  M  A  RI  G  N  Y  de  tout  fon 
pouuoir.  Et  quoy  que  (  par  maxime  d'Eftat)  il  ne  fit  pas  fans 
doute  paroiftre,  qu'il  auoit  ainfï  ordonné  les  chofes  ;  il  laiifoit 
ce  fcmble  neantmoins  aflez  à  croire  au  Comte  fon  frerc,  &à 
tous  fes  fuiets,ch  la  perfonne  de  ce  Prince,  que  le  Miniftrc 
nauoit  en  cela  rien  fait,  qui  ne  luy  fut  très  agréable  :  c'eft 
pourquoy  il  nauoit  garde  qu'il  ne  le  maintint,  comme  il  fai* 
foit. 

MaiscctteprotcclionPuilTantcncduraplus  guère  auCom. 
te  ENGVERRAN  de  Marigny  ;  après  ce  retour  des  Ar- 
mées: l'entends  après  l'atteinte,  que  l'on  voulut  donner  pour 
ce  fuict  à  la  fidélité  de  fon  Miniftere.  Au  mois  de  Noucm- 
bre  cnfuiuant ,  fon  bon  Maiftre  le  Roy  P H I L I P  P  E  S  U  Bel 
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-  fut  obligeât  payer  V  àlaNaturc  le  tribut  que  luydoiucnt  les 


dcGMar.gny,  Monarques  5  auifi  i'ien  que  les  autres  hommes:  ce  qui  n'arri- 
léniftrcdEftat.  ^  ^  moins  p0urtant  au  grand  malheur  delà  France;  que 
duComtedcLongueuillc  particulièrement.  PHILI  PPES 
mourut  àFontaine-b'eau,le  vingt-neuf  du  mois  de  Noucm- 

III        brc» l  an  mil  trois  ccns  <luatorzc  :  aPrcs  auoir  rcgné  vingt- 
*         neuf  ans;  &  vefeu  quarante-hx,  ou  enuiron.  L'on  trouua  apres 
luyî*  diucrsTcftamens  pleins  de  pieté, de  Religion,  de  cha- 
ritez ,  &  de  toutes  fortes  d'autres  bonnes  ceuuresj  qui  font 
toufiours  alfcz  voir ,  que  ce  Prince  cftoit  extrêmement  Ca- 
tholique 5  quoy  qu'il  fût  peu  endurant ,  Se  fort  fcnfiblc  aux 
otTenfes.  L'on  voit  quelques-vns  de  ces  actes  dans  leTrcfor 
dcsTitres  de  laCouronnc  jlefquels  il  fit  mefme  durant  les  afc 
faircs  qu'il  eut  contre  le  Pape  Boni  face:  qui  eft  vnechofebien 
remarquable,  en  fâueurde  la  bonne  vie  de  ce  Prince.  Car  dans 
le  cabinet  il  fongcoitàlamort,&  à  la  pietc  5  pendant  que  dans 
le  monde  il  ne  larfloit  pas  d'agir  en  Roy  irrite  contre  ce  Pape: 
D'oui  on  peut  conelurre  affeurément  qu'il  n'en  voulok  qu'à 
fa  perfonne ,  &  non  pas  au  S.  Siège. 

Le  plus  folcmnel  des  derniers  Tcftamens  de  PH1LIPPES 
le  Belyfm  celuy  de  lan  mi  1  trois  cens  onze  5  qu'il  6t  en  V  Ab- 
baye de  MaubuilTon: où  »  entr  autres  chofes,  (pour  marque 
d  vnc  confciencc  bien  tendre)  il  ordonne  que  Von  recom- 
penfera  ccuxqui  font  voifins  de  fes  foreftsj  àcaufe  des  dom- 
mages, que  les  beftes  fauucs,  &  noires,  pouuoient  leur  auoir 
caufez.  Il  nomma  alors  pour  Exécuteurs  de  fes  dernières  vo- 
lontés ,ENGVERRAN  de Marigny  (bn Chambellan; a- 
ucc  l"Eucfque  de  Paris 5  les  Abbez  de  S.  Denis,  &  de  Reau- 
mont  Guy  de  Chaft  illon  Comte  de  S.Pol  j  fcquelqucs  autres. 
Ce  Prince ,  citant  au  lit  de  la  mort ,  à  Fontainc-blcau,adjou- 
tt  *vn  codicilleà  fonTciîamcnr  ;  par  lequel  il  change,  inter- 
prète, &  modifie  quelque  chofe  de  ce  qu'il  auoit  Éait  aupara- 
vant. Il  ne  nomme  pas  derechef  véritablement  le  Comte  de 
Longueuillc  pour  exécuteur  de  cette  dernière  refolution: 
mais  auflî  il  ne  le  reuoquc  pas.  Tant  s'en  faut,  il  fuppofcque 
ceux  qui  font  encore  viuans  doiuent  demeurer  chargez  àf 
cette  exécution  teftamentaire  :  &  il  y  en  adjoutc,  ou  fupplcc 
feulement  d  autres  jpourucu  que  l'on  confiderc  bien  lcfcns 
de  cette  piecc.  Neantmoins  pourec  que  le  nom  de  Marigny 
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ne  fut  point  cxprcflement  répété  dans  ce  Codicille ,  l'on  ne 
manqua  pas  de  l'expliquer  malicieufement  à  fon  defauanta- 
ge:  comme  file  Roy  PHI  LIPPE  S  eût  changé  à  la  mort  la 
bonne  volonté  qu'il  luy  portoit.  Ses  ennemis  ne  manquèrent 
pas  de  le  dire  auifi-toft,  mefme  de  le  luy  reprocher  depuis»dans 
les  aceufations  dont  on  le  chargea  ;  quoy  qu'il  n'y  ait  aucun 
ombre  de  raifon.Etla  leéhire  desTcftamcns  de  ce  Roy,  aucc 
la  fuite  de  lHiftoirc,  donneront  lieu  au  Lecleur  de  porter  fon 
iugement  fur  la  vray-femblancc  de  ce  reproche  *  aulli  bien  que 
fur  les  autres  parties  du  procès  dENGVERRAN  deMa- 

Mais  c'eft  fans  doute,que  latin  de  lavieduRoy  PHILIP* 
PES  le  Bel  fut  le  commencement  des  defaftres  5  &  de  la  cata- 
ftrophe  étrange*,  qui  arriua  à  ce Mîniftre  malheureux  :&  que 
d'vn  cofté  vn  peu  d'imprudeces  &  d  autre  part,  trop  de  facilité 
fauoriferent  entièrement  lesmauuais  defféins  defes  ennemis. 

PHILI  PPES  le  Bel  eftantmort,  il  eut  pour  Succeffeuf 
fon  fils  aifné  LOVIS  dit Hutin  RoydeNauarre;  qui  fut  re- 
connu s*  pour  Roy  de  France  auiTi-toft ,  félon  la  coutume  du 
Royaume: mais  touslcsHiftoriens  conuiennent, qu'il  ne  fut 
facré  a  Reims ,  que  l'année  fuiuante  *  le  Dimanche  d'après  les 
Octaues  derAffomptiondcNoftre-Dame.Les  trois  premiers 
mois  du  Règne  de  L  O  V I S  Hutin ,  fçauoir  Décembre ,  Ian* 
uier,&Feurier  ,1'on  fongea  principalement  à  faire  les  funo- 
raillcsduRoy  PHILIPPES,cn  l'Eglifc  de  S.Denis.  Mais 
il  cft  à  prefumer  toutesfois ,  que  cependant  les  ennemis  du 
Comte  de  Longucuille  ENGVERR  AN  de  Marigny  tra* 
uaillerent  H  le  rendre  odieux,  le  plus  qu'ils  peurent,  auprès 
du  nouueau  Roy:  lequel  neftant  âgéque  de  vingt-cinq  ans,  ou 
enuiron,  fe  laiffa  enfin  aller  aux  mouuemcns,  qu'on  luy  dormaj 
après  que  l'onlcut  furpris,  fous  des  prétextes  fort  fpecieux: 
Dont  il  fe  défendit  neantmoins  trcs-longtemps ,  félon  l'Hi* 
ftoirc.  •  •   .  •' 

La  Chronique  de  S.  Denis  nous  apprehd,  chtr  autres  pari 
ticularitczde  cette  affaire,  que  Guy  de  ChaftillonCôrtttcde 
S.Pol ,  &  Ferry  de  Piqueny,Vi dame  d'Amieris,furcnt  les  prin- 
cipaux refTorts,dontohfeferuit  pour  faire  l'effort  que  l'on  de* 
Uroit,  fur  1 cfpritdc  ce  ieune  Prince:  en  quoy  il  y  a  apparen- 
ce qu'ils  necreurent  pas  faire  beaucoup  dêdcplaifir  à  Charles 
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tNGVUK7N  Comte  de  Valois ,  oncle  du  Roy  ;  &  qui  eftoit  l'ennemy  de- 
de  Mihgny,  cjar^  duMiniftrede  l'Eftat. 

Miai%  a  g  ft»    Lon  fi£  cntcndrc  à  LOVIS  Mutin ,  que  M  A  R I G  N  Y 
s  eftoit  emparé  du  Trefor  du  Roy  fon  perej&qu'il  auoitdail- 
*       leurs  tres-mal  vfc  de  ladminiftration  des  affaires  :  ce  que  l'on 
]uy  feroit  connoiftre  clairement, quand  il  voudroit  fe refou- 
dre d  en  écouter  les  cir  confiances. 

Le  feu  s'en  garda  caché  quelque  temps  :  Et  iufqucs  à  ce 
que  le  Roy  s  êftant  laiffé  perfuader,  il  fctrouua  vn  iouren  vn 
certain  Confeil 5 où eftoient,entr' autres, les  deux  Princes  fes 
frères,  tk  le  Comte  de  Valois ,  qui  faifoit,dit-c^p,  ioùerla  pic- 
ce.  Le  Roy  donc  demanda  au  Comte  de  Longucuillc ,  que 
pouuoient  cftre  deuenucs  les  Finances  du  feu  Roy  5  &  tout 
1  argent  de  1  Efpargne  :  qu'en  fin  il  falloit  qu'A  en  rendit  com- 
pte. ENGVER  RAN  ne  fut  point  furptis  d'vn  coup,  au- 
quel apparemment  il  fc  preparoitde  long-temps .&  quoy que 
peut-ellrc  il  eût  pu  refpondrc  autrement,  il  voulut  bien  té- 
moigner qu'il  n'auoit  que  du  refpcct ,  &  de  l'obcy/fance  pour 
fon  Roy  5  qui  eftoit  le  fils  de  fon  bon  Mai/Ire.  Il  Juy  affeura 
qu'il  feroit  toujourspreft  de  rendre  compte  de  tout  ce  qu'on 
luy  auoic  confié  3  quand  il  luy  plairoit  d  ordonner,  qu'il  le  fit. 
Le  Comte  de  Valois  voyant  l'affaire  fiauancce  prend  la  paro- 
le, &  luy  dit,  Rendez,  donc  compte  des  Finances,  tout  mainte- 
nant. M  ARIGNY  tcfpondit,Monfieur,cela  neferapasf 
mal-aifè que  vous  le  croyez  car  mon  compte  ne  contiendra  fie 
deux  articles  :  Les  deniers  les  fins  clairs  de  ï  Efpargne  ont  efié 
mis^  entre  vos  mains:  &  le  refie  ie  l'ay  employé à  payer les  debtes 
du  feu  Royi(f  par  fon  ordre.  Le  Comte  de  Valois  pique  de  ce 
<lifcours,  luy  dit ,  Vous  en  aue&mentj  :  LUiftoire  adioute  que 
le  Comte  de  Longueuillc ,  outré  de  l'affront ,  perdit  le  fouuc 
nir  de  la  prefence  du  Roy  5  &  qu'il  ne  put  eftrc  atTez  maiftre 
de  fa  pafllon, qu'il  ne  repartit  au Comtedc Valois, CeflwHt- 
'nef ne,  Mon/leur.  Sur  quoy  lcPrincc  voulut  tirer  l'efpce:&  u 
Meflieurs  du  Confeil  ne  fe  fulfent  mis  entre-deux,  il  fût  des 
lors  ar-nué  vn  grand  malheur.  L  on  fit  retirer  doucement  le 
Sire  de  MARI  GN  Y;  &  iufques  là  les  chofes  nettoient  pas 
encor  diîpofécsà  paffer  plusauant  contre  luy  :  Mais  c'eft  W 
P^fçr.e  des  fautes ,  que  commit  ENGVERRAN  dans 
tt%£tt££*<aar  l'on  ne  peut  en  cette  occafion  quel  on  ne 
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s'il  en  témoigna  beaucoup,  enseftant  ainfi  empotté  deuant  jJjiÏÏ&ZÏ 
le  Roy  5  il  n'en  fît  pas  moins  paroiftrcny  moins  de  témérité:*4 
lors  qu'il  ne  s'cmpefcha  pas  de  retourner  au  Confcil, après  ces 
extremitez  5  &  dans  la  connoilTancc  qu'il  auoit,  que  fon  en- 
nemy  qui  eftoic  l'oncle  du  nouueau  Roy ,  n'animoit  pas  feu- 
lement fon  nepucu  contre  luy ,  mais  aufli  vne  partie  de  laCour, 
&  tout  le  peuple. 

De  fait,  quelques  femaines  après  cela,  il  1  eprouua  bien  .Car 
le dixiefme , ou  enuiron ,  du  mois  dcMars  3 qui  eftoit  le  Mcr- 
cr  edy  de  deuant  le  Dimanche  des  Rameaux ,  c'eft  à  dire,  deux 
mois&demy  feulement,  depuis  la  mort  du  RoyPHlLiP- 
Vmie&h  fes  ennemis  prirent  la  refolution  de  ne  le  plus 
manquer:  par  où  il  vit  clairement,  qu'il  auoit  trop  défère'  a 
foh  fens  jckqu'il  s'eftoittrop  fie  à  fon  innocence.  11  vint  donc 
au Confeil  à  fon  ordinaire,  en  la  Maifon  nouuelle  du  Roy;  qui 
eftoit  en  ce  temps-là  apcllce  1  Hoftel  des fîjfez,  de  S.  Germai» , 
&  qui  eft  auiourd'huy  le  petit  Bourbon  :  où  le  Comte  de  Va- 
lois auoit  fait  donner  tous  les  ordres  neceflaires,  pour  l'arre- 
fter.  Tellement  que  comme  il  entroit  chez  le  Roy,  on  luy  de- 
manda lefpée  j  &  on  le  mena  prifonnicr  au  Chafteau  du  Lou- 
urc  i  en  la  tour  que  l'on  voit  encore  auiourd'huy  :  oùTon  n'â- 
uoit  refferre  aucune  perlbnncde  condition  5  depuis  Dom  Fer* 
rand  de  Portugal,  Comte  dcFlandrcs. 

Le  Comte  de  Valois  changea  depuis  d'opinion  ?&  obtint 
du  Roy  cjuc  l'on  fift  tranfportcr  le  Comte  de  Longueuillc  au 
Chafteau  du  Temple,  pour  ycftre  en  plus  grande  fcuretcYà 
P  caufequelc  prifonnicr  eftoit  Capitaine  du  Chafteau  du  Lou- 
urc.  Et  pour  donner  plus  de  couleur  à  la  recherche,  que  l'on 
vouloit  faire  de  tous  coftez  des  prétendues  maluerfations  de 
M  A  R IG  N  Y  dans  les  Finances ,  on  commença  aulfi  à  re- 
chercher les  Financiers*  &  tous  les  Officiers ,  qui  auoient  eu 
fous  luy  la  garde,  &  le  maniment  del'Efpargnc  du  Roy. 

Le Samedy  d'après Pafqucs Fleuries,  trois  iours après  l'em- 
priforinement  du  Comte  de  Longueuillc,  on  mener  du 
Temple,  au  Chafteau  de  Vinccnnes  :  ou  l'on  fit  trouucr  le 
Roy ,  les  Princes ,  les  Pairs  de  France ,  force  Prélats ,  quantité 
de  Barons,  ou  grands  Seigneurs  du  Royaume  5  aucc  plufieurs 
Confcillersd'Eftati  qui  furent  aflemblez  pour  en  tendre  parlei 
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— ~  de  l'affaire  d'E  N  G  V  E  R  R  A  N  de  Marigny.  La  procédure 
de  Matigny,  que  l'on  y  apporta  cft  eft  range,  pour  vn  procez  de  cette  efpccc  • 
Miniared  tit«.car  ^  rcmblcque  ledeffein  fut  plutoft  de  ne  faire  qu  vnc  inue- 
éXiuc  étudiée,  contre  le  prifonnicr,pour  remplir  de  haine  les 
cfpricsdc  toute  laCoursque  non  pas  de  taire  trauaillcr  folem* 
nellement ,  &  aucc  quelque  forme  de  Iuftice  à  la  punition 
d'vne  perfonne,quc  Ton  pretendoit  eftre  preuenue  de  tantde 
crimes.  Vn  certain  Iean  d'Afnicrcs  célèbre  Aduocat  de  ce 
Sieclc-là,  fut  choifi  pour  faire  la  Déclamation  :  Et  la  Chro- 
nique de  Nangis  adioufte  que  ce  fut  fur  les  inftruc~tions  du 
Comte  de  Valois,  qu'il  fe  prépara.  La  harangue  fut  aufîi  lon- 
gue, qu'impertinente  *  dont  le  Declamateur  pritfon  fujet  fur 
la  gloire  de  Dieu  :  Ce  qui  cftoit  bien  éloigné  de  ce  auki»- 
rut  depuis.  De  là  il  s'en  alla  extrauaguerfur  le  Sacrificc^A- 
braham,  &d  Kàac:  D'où  il  defeendit  tout  d'vn  coup  auxter- 
pens,qui  auoient  infe&é  laFrancc  jcVprincipalcmcntle Poi- 
tou, du  temps  de  S.Hilaire.Il  compara  MARI  GN  Y  à  ces 
ferpens:  D'où  il  trouua  le  moyen  d'entrer  dans  l'aceufation; 
qui  eftoi  t  le  but  de  tout  fon  difeours.  Ii  rapporta  vne  infinité 
de  Faits,  defqucls  les  vns  eftoient  tout  à  fait  ridicules,  &  inu- 
tiles >  les  autres  eftoient  fort  peu  vray-femblablcs  ,ou  trop  re- 
cherchez :  mais  quafi  tous  n'eftoient  appuyez  que  de  précom- 
ptions légères.  Il  exaggera  ncantmoins  de  tout  fon  pouuoir 
ces  chefs  d'aceufationj  lcfquels  il  augmenta  iufques  au  nom- 
bre de  quarante, ou  quarante-vn articles:  que  nousauons  re- 
cueillis de  la  Chronique  de  S.  Denis,  pour  les  rapponer  »  en- 
tre nos  prcuucs.Parlà ,  il  fe  voit  qu'enfin  tout  ce  qui  fut  pro- 
pofé  de  plus  confiderablc  contre  cemalheureux  Seigneur  (ou- 
tre le  pcculat ,  qui  n'eftoit  pas  bien  iuftific)  n'aboutilToit ,  & 
n'eftoit  quafi  que  pour  auoir  receu  force  biens  de  fon  Maiftrc; 
&  pour  auoir  procuré  mal  à  propos,  difoit-on ,  la  leuée  des 
deniers,  qui  auoit  cfté  nouuellcmcnt  faite* fur  le  peuple, afin 
daller  en  Flandre:  puifquc  c'eftoit  MA  RIGNY  luy-mef- 
me ,  qui  en  cette  occafion  auoit  cmpefché  l'effet  des  ar  nies  du 
Roy  5  au  grand  defauantage  de  l'Eftat.  Le  plus  fort  auffide 
I_accufatiom  fut  que  MARIGNY  auoit  fait  quantité  daf- 
•  frues  à  fon  profit,  auec  diuers  particuliers  :quil  auoit  fait  al- 
tCfcr  les  monnoyes:  ôefur  tout  qu'il  auoit  donne  pluficurs 
ordres  pour  les  affaires  de  VEftac  $  qui  n'eftoient  point  auto- 
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rifcz  des  mandemens  continuels  du  Roy.  Voila  en  fubftan  ce  j  NG  J  L^~~u 
quelle  tut  la  première  partie  du  proce's  du  Comte  de  Longue-  .«te  m ^ggr , 
uille 5  &  de  tout  ce  qu'on  auoit  eu  à  alléguer  contre  luy ,  iuf-  *m  rc  "* 
ques  ace  iour-là.  Sans  qu'il  Te  die  pourtant  qu'on  luy  fît  ap- 
paroir d  aucunes  pièces  5  ny  qu'on  luy  confrontât  alorsâucun 
témoin  jfuppofé  qu'on  en  eût  fait  des  informations  myaufli 
quel' on  voye,dans  lafuite,  que  pas  vn particulier fcfoit plaint 
de  M  A  R I G  N  Y,  depuis  fa  mort  ;  nymefme  durant  fon  pro- 
cez.Qupyquc  de  bons  Hiftoriens  adjoutent ,  que  le  Comte 
de  Valois  auoit  fait  publier  par  tout,  que  quiconque  enauroit 
fui  et  eût  à  venir  le  depofer. 

Or  il  fcmble  que  ces  acculations  eftoient  bien  générales* 
ou  en  tout  cas  qu'elles  eftoient  bien  aifées  a  défendre  par  des 
raifons  aufli  communes  :  fi  elles  n'ont  pas  troUue'  leur  defenfc  1 
particulière  dans  l'Hiftoire.Car  pour  ce  qui  regarde  le  pecù- 
lat,  il  falloit  au  moins  que  la  prcuuc  fût  trcs-concluant£, 
pour  en  faire  encourir  la  peine  ;  Et  quant  aux  bien-faits  des 
Roys ,  ce  font  des  crimes  qui  font  trcs-'honorablcs  à  ceux , 
qui  les"  ont  méritez.  L'altération  des  monnoyes  *8nc  pro- 
cedoit  point  de  l'inuention  de  M  ARIGN  Y*  à  ce  que  di- 
fent  les  Hiftoriens  de  ce  temps-là  .  mais  bien  de  l'entremifedc 
ccrtainsBanquiers  Italiens,  qui  en  vinrent  faire  la propofitiort 
au  Roy  PHILIPPE  S /f  Bel;  par  lequel  elle  fut approuuce 
&  receuë,  comme  par  celuy  qui  auoit  droit  d'cndifpofer.Quc 
fi  le  Comte  de  Longueuillc  auoit  fait  quelques  affaires  à  fon 
auantagc&de  diuers  coftez,  ce  n'eftoit  pas  afte2  de  luy  repro- 
cher fes  n ouucllesrichciîesî  mais  il  falloit  iuftificr  les  moyens 
iniuftes,&  extraordinaires, qu'il  auoit  employez  pour  les  ac- 
quérir :  &  non  pas  llmplement  alléguer  qu'vn  homme  Puifc 
iant  auoit  toujours  mal  tait  5  lors  qu'il  s'eftoit  mefle  de  qucl- 
que'affaire  que  ce  fût.  Pour  les  ordres,  &  les  mandemens,  que 
l'on  pretendoit  que  MARIGNY  auoit  donnez  durant  fon 
Adminiftration,  fans  l'aueu  continuel  du  Roy;il  ne  falloit  pas 
feulement  qu'on  penfaft  à  les  examiner:  puifque  ce  nettoient 
que  les  moindres  effets  de  lauthoritc  d'vn  Minifterc  tel  que; 
celuy  que  PHI  LIPPE  S  fon  Maiftre  luy  auoit  Confie.  RcftC 
la  dernière  aceufation  dclanouuellcleucc,quc  l'on  auoit fâittf 
fur  le  peuple •■>  &  de  la  trêve  de  Flandres,  qu'il  venoit d'accor- 
der ,  cinq  mois  auparauant.  Cela  fembloit  auoir  vn  peu  pltfi 
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^TeII^  dc  couleur,  &  de  poids  que  les  autres  chefs -.Mais  outre  ce  que 
dcMariSny,  les  Hiftoriens  du  temps  y  rcfpondent  aflez,  &  àl'auantage 
MmiftccdEaat.dc  MARIGNY,  comme  Ion  aveu  cy-deuant  5  il  cft  vray- 
femblablequefi  on  eût  donne  au  prifonnicr  la  liberté  de  fc 
défendre  fur  ces  articles,  par  les  voyes  ordinaires 5  qu'il  l'eût 
fait  pertinemment.  Auflî  neut-il  pas  moins  prudemment 
éludé  tous  les  autres  moindres  reproches  de  cette  Declama- 
tionrfion  leutprefTéde  repartira  dcschofes,qui  fembloient 
cftre  bien  friuoles,  &  bien  peu  criminelles  pour  vn  homme 
qui  auoit  efté  le  principal  Miniftre  de  l'Eftat,  comme  luy. 
Neantmoins  il  paroift  que  l'on  ne  le  voulut  point  ouyr  du 
tout} qu'après  la  Déclamation  d'Afnieres,on  luy  impofa 
lence  j  &  qu'on  ne  luy  laifla  aucune  liberté  de  fe  défendre: 
quoy  qu'il  le  demandait  auec  inftance,&auec  Micc.  Il  fut 
pourtant  promis  àl'Eucfquede  Beauuais  fon  frère,  lequel  fe 
prefenta  à  la  lcuée  du  Confcil ,  qu'on  luy  donneroit  la  copie 
de  tous  les  points,  dont  on  aceufoit  le  Sire  de  M  ARI GN  Y5 
&  qu'il  pourroit  fournir  quelques  eferitures,  pour  y  icfpon- 
dre  :  ou  bien  que  le  prifonnier  feroit  entendu  par  fa  bouche* 
ce  que  l'on  ne  tint  pas  neantmoins  depuis.  Procédé  fort  ex- 
traordinaire ;  &  qui  n'eft.  propre  qu'à  ces  Siecles-la.  L'on  rc- 
mena  M  A  R I G  N.Y  au  Chafteau  du  Temple  auecbcâucoup 
de  rigueur  5  pendant  que  durant  le  temps  dcPafqucs,  &  les 
femaincs  fuiuantes  l'on  chercha  de  nouueaux  moyens  pour 
le  noircir  dauantage:  à  caufe  que  tous  les  prétendus  crimes, 
que  l'on  auoit  alléguez  auparauant ,  ne  fuffifoient  pasjou  n'e- 
ftoient  pas  bien  auerez. 

D'autre  part,  l'Archcuefquc  de  Sens,  1  Euefquc  de  Beau- 
uais tous  deux  frères  de laccufé, &  fes autres  parens  ncman- 
quoient  pas  d'employer  auprès  du  Roy  L  O  V I S  Hutin  leur 
pouuoir,& toutes  fortes  deraiions;pour  obtenir  aumoinsde 
fa  bonté,  quvn  Seigneur  de  la  condition  du  Comte  de  Lon- 
gucuillc  fut  receu  à  refpondrc,  dans  les  voyes  de  la  Iufticc: 
qui  cft:  ync  grâce,  que  l'on  nerefufe  pas  aux  plus  infâmes  cri- 
minels. Le  Roy,  &  le  Confcil  en  cftoient  non  feulement  d'ad- 
uis  ,&  trouuoicntquc  cela  eftoit  iufte  jtnais  ils  palTerent  bien 
Plus  outre:  &  l'aceufation  eftoit  tellement  deftruirc  d'elle- 
^cfticqucdcflorsle  Roy  vouloit  faire Iuftice  toute  entietc 
au^omtci  c  cft  à  dire,  le  mettre  en  liberté.  Toutesfois  pour 
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contenter  la  paflîon  du  (îomte  de  Valois(difcnt  3?  les  Auteurs  — 
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du  temps) le  Koy  luy-mcimc  propofa  aëon  oncle  ;  ôc  le  folli-  dcMarigny, 
cita,  s'il  faut  ayifi  dire,  de  trouuer  bon  que  M  A  R I G  N  Y  M,niftrcdEftatî 
fuit  enuoyé  pour  quelque  remps  en  1  Iflc  de  Cy  pre-.lufques  à  ce 
que  l'on  trouuaft  à  propos  de  lerappellcr.  Bonté  tres-louable 
en  ce  ieune  Prince  3  lequel  voyoit  alTez  le  tort  que  luy  vou- 
loient  faire  les  ennemis  du  Prifonpier  :  d'employer  fon  auto- 
ritc\pour  perdre  plus  facilement  leMiniftrc  de  fon  P*ere ,  qui  * 
l'auoit  feruy  dignement  tant  d'années 5  &  lequel  auoit  mcfmc 
au  péril  de  (à  vie  ,aydéau  défunt  à  maintenir  deux  puiffantes 
Couronnes ,  celle  de  France,  &  celle  de  Nauarre  :  dont  la  fuc-  • 
ceiîion  paifible  faifoit  refiouuenir  LOVlS  des  peines  de  ■ 
M  A  R 1 G  N  Y  >  qui  n'auoit  pas  peu  contribue  pour  luy  con- 
feruer  ces  Royaumes.  Maisles  Hiftoriens  dont  nous  venons  de 
parler ,  &  Iesautrcsqui  ont  fuiuy  de  plus  prés ,  alternent  4°que 
lcComtcde  Valois  cftoit  teîlemét  animé  contre  ENGVER- 
RANde  Marigny  ;&qull  s'eftoit  rendu  fi  abfolu fur  le  Roy 
fon  nepueu ,  que  perfonne  n'en  ofa  parler  dauantage:  &  qife 
luy  fèul  empcfcha,par  fon  pouuoir, qu'on  nefeoutaft  l'accu- 
eufé  en  fes  defenfes ,  en  quelque  façon  que  ce  pût  cftre. 

Comme  l'on  en  eftoit  en  ce  point  j  Ôc  que  toute  laFrancc 
attendoit  Iaconclafion  d'vne  telle  affaire:  qui  fembloit  aulTi 
cftrange,  qu'elle  eftoit.  conduite  auec  peu  de  prudence ,  &  de 
modération 5  pour  des  gens  d  Eftat ,  &  habiles }  tels  qu'eftoient  ' 
ceux  qui  y  feruoient  le  Comte  de  Valois:  voila  vn  incident 
étrange^1 ,  qui  {uruientauprocezduprifonnier,  filon  ne  veut 
croire,aucc  quelques  Hiftoriens,  que  ce  fut  vn  prétexte  hor- 
rible, &:  vne  calomnie  deteftable;  que  quelqu  vn  de  la  popu- 
laie  alla  rechercher,  pour  perdre  plus  facilement  vn  innocent: 
en  croyant  faire  feruiceauComte  de  Valois.  Ce  Prince  vint 
dire  au  Roy, qu'on  1  auoit  aduertyqu'^/^  deMons  Dame  de 
Marigny, auec  vne  ficnne  feeur,  appellée  la  Dame  de  Cante- 
lcu,recouroient  aux  fortileges  j&aux  voy  es  de  magie,  pour 
fauuer  ENGVERRAN.  Que  pour  cet  effet,  il  y  auoit 
preuuequc  ces  Dames  auoient  pris  habitude  auec  vne  certai- 
ne boiteufe,  ôc  auec  fon  mary  j  lefqueîs  on  tenoit  pour  for- 
ciers:  ce  que  tout  cela  fe  faifoit  du  confentement  du  prifôn-  .  .  .  ♦ 
•nicr.Le  Prince  adioutoit  que  1  on  auoit  trouuc  certaines  ima- 
ges de  forccllcriechez  laDamedeMangny;  par  le  moyen  def- 
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;  quelles,  cette  boiteufe  luy  promettor?  delà  défaire  ïnfcnfiblcf 
deMarigny,  ment  de  tous  les  enntmis  de  Ton  mary;  enquoy  mcfmcsl'ûtf 
Min,ftred'Eait  mciîoit  la  perfonne  du  Roy  :  auquel  le  Comte  4c  Valois ,  pgp 
prcuuc  de  fondirc,  aporta  vnc  des  images  de  ci  refont  il  cûSt 
qucftiôn.  LOVISH»f/»,ieunc  comme  il  cftoit  ,crcutfi  faci- 
lement, &,lil'onozedirc,  filcgercment^^  nouuelleaccu- 
fanon  ,pucalomniCiqucfurlcchampil  perdit  toute  la  com- 
paffion  qu'il  auoit  eue  auparauant  pour  le  pauurc  M  A  RIGNV. 
Il  l'abandonna  deflors  au  Comte  de  Valoisjluy  biffant  en  tout, 
&  par  tout  ladircdtion,& la  difeuffion  dé  1  affaire  :  apresauoir 
protefté  qu'il  n'en  vouloir  plus  entendre  parler.  LeComtc4* 
qui  ne  defiroit  que  cela,fit  auffi-toit  emprifonner  au  Louurcll 

Dame  deMarigny  ,& la DamedcCantclcu^afauriEtd'autrc- 
part ,  il  fît  affcmblcr  au  Chaftcau  de  Vinccrîhcs  quelques  Ba- 
rons, &  autres  Seigneurs  5  auec  les  Commiffaircs^ui  auoient 
clic  députez  pour  voir  le  procès  dcl  aceufe.  'Le Samedy  deuact 
l'Afccnfion  de  la  nouuclle  année ,  mil  trois  cens  quinze ,  Ton 
*3 1  5«  fltvoir àcesIugesleschargcs^uil^yauoiccoatreMARI- 
G  N  Y  5  &  fur  tout  Ici  Images  dc  cire  ;  ccquel'on  accompa- 
gnoit  de  quelques  prefomptions  5  qui  alloicnti  faire  voir, 
quENGVERR  AN  pouuoitauoir  confcillc ,  &  apptouué 
ces  moyens  diaboliques ,  &  damnablcs.  Sans  obfcruci  aucu- 
nes formes  j  fans  garder  aucunes  des  folcmnitez  ,  qui  font 
ncccfTaircs  dans  les  procez  crimiriels  5  fans  ouyr  mefmc 
la'ccufc  ,  fur  la  nouuclle  accufàtion  ,  non  plus  que  fur  les 
premières  :  Il  fut  déclare  attaint ,  &  conuaincu  de  tous  les 
cas  qui  luy  cftoient  impofez  5  &  con  damné  à  vnc  mort  cruelle, 
&  indigne  dc  fà  condition  :  quoy  que  la  fuite  la  rendit  plus 
gloricufc  à  fa  mémoire;  quelle  ne  fut  alors  honteufeàfaper* 
fonne.  '  V 

LeMardycnfuiuant,  onmenalc  prifonnierauChafleaudc 
Vfnccnnes,  fculemct  pour  entendre  prononcer  foniugement} 
&  toujours  auec  defny  dclufticç ,  &  d'audience:  mais  non 
pas  fans  luy  faire  reccuoir  beaucoup  de  rigueur ,  &  de  mauuais 
traitement,  en  y  allant  56c  au  retour.  Enfin  le  lcndemainaprcs 
difncr ,  veille  de  l'Afccnfion  de  noflr  eSeigncur ,  ENGVER- 
R  AN  de  Marigny  perdit  44  cette  vie  palîagcre  5  par  vn  fujj. 
ph ce  qui  ne  rut  infâme  qu'en  apparence  :  puis  qu'en  effet  il 
lt  lnnoçcnt  i  à  ce  que  difent  nos  mcillcursHiftoricns. 
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Ce  fut  de  cette  foneque  IeGrand,&le  malheureux  MA-  .„,„-..f.; 

f»  A~ »  kt  -\r  /*       I  1     /"••/■■      *  ! :i      r  ENGVERRA  N 

R IGN  Y  tout  cnlemble  finit  les  îoursj  après  auoir  vefeu  cin-  <JeM¥igny , 
quante  ans  feulement ,  ou  cnuiron.  Il  mourut  aue&totis  les  MimftlcdEftat: 
fèntimens  dvn  vray  Chreftien;  mais  il  ne  voulut  m*V$pur 
l'honneur  de  fa  Maifon ,  que  Ton  fîlence  donnât  à  croire  qu'il 
mouroit  iuftement  :  car  il  fit  45  vnTeftamcnt  folemneVi'la 
mort, en  trois  paroles j dont  lcsHiftoricns,qui  ont cfciit  dèi 
puis  deux  cens  ans,  ne  parlent  point  du  tout.  Il  déclara,  Quil 
mouroit  innocent  du  crime  de  ces  images  de  cire  ■  comme  de  tous  tes 
Autres ,  dont  on  l'aceufiit .  Que  pour  ce  qui  regardait  les  intere&s 
du  peuple,  Quil  auoit  efié  d'aduis  dans  le  Confiil,  auec  tous  les 
autres ,  des  importions  dont  ils'agtjfoit  :  Et  pour l 'altération  des 
monnoyes ,  que  le  Roy  l' auoit  approuuée  ,pour  fubuemr  a  la  necef 
fitéde fis  affaires. §hï  au  furplus  il  protefioit ,que  l'on  ne  ï  auoit  ia~ 
mais  voulu  écouter-,  ny  luy  permettre  de  fi  deffèndre  contre  toutes 
les  calomnies, dont  on  l auoit  chargé:  encore  qu'il  eût  demandé  tau* 
jours  infiamment  cette  grâce  5  çf  quelle  luy  eut  efié  promife  an 
commencement  de  fin  procès,  comme  elle  efioitde  iufiiee. 

En  mefmc  temps  par**  l'ordre  des  CommilTaires ,  l'on  fit 
ietter  par  terre  laftatue  de  MARIGNSf  ;qu  il  auoit  autres- 
fois  mife  dans  le  Palais  ,  aux  pieds  de  celle  du  Roy  fon  Mai- 
lire:  ce  que  l'on  auoit  ordonné  par  forme  d'infamie  publique. 
Et  neantmoins  incontinent  apro?,  1  on  y  remit  fon  portrait  en 
platte  peinture  dans  la  niche ,  auec  ces  deufc  vers  de  la  façon  dut 
temps. 

Chacun  fiit  content  de  fies  biens, 
Ont  n'a  fiifffance  ri  a  riens. 

Il  y  a  apparence  que  les  déclarations  qu'ËNGVERRAN  ' 
de  Marigny  fit  à  la  mort ,  obligèrent  fes  ennemis  de  donner  le 
plus  de  couleur  qu'ils  purent  à  fa  condamnation  :  &  pour  ce 
que  la  dernière  accuiation  eftoitla  plus  violente  5  Von  fit  quel- 
ques iours  après  brufler  publiquement  la  boiteufe, +7  que  l'on 
pretendoit  vfer  de  fbrtilcgcs.  Pour  fbnmary  ,  ils'eftoit  pen- 
du luy-mefme  par  defefpoir  dans  la  prifon  :  Mais  le  valet 
du  forcier  ,  que  l'on  difoit  eftre  auilï  de  la  partie,  il  eit  vray- 
fèmblable  que  ce  fut  cet  infâme  *  que  Ton  abandonna  a  lafa- 
tisfaction  publique ,  le  mefmc  iour  delamort  d'ENGVER- 

R  AN.Or  afin  de  confirmer  encore  d  auantagclaiufticc  de  cette 
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—  exécution,  on  fit  retirer  du  Louurcla  Dame  de  Marigny, 6c 


dcMhrignv,  fa  fœur  j  comme  pour  les  faire  4*  retTerrer  plus  cftroitement 
irimftred*M«.darisjc  chafteau  du  Temple  :  ncantmoins  toute  cetterigueur 
fut  depuis  fans  autre  fuites  ce  qui  fait  beaucoup  pouri'ïàflb. 
cencedesï°  acçufezs  en  vnc  matière  qui  n  cftoit  pas  telle  ,quc 
par  la  longueur  du  temps ,  on  en  deut  perdre  la  mémoire.  Tant  * 
y  a  qu'après  la  perte  de  MARIGNY,  il  cft  certain  que  le te- 
rte  fut  aifement  oublie'. 

Mais  nos  Hiftoriens  (après  les  Spéculatifs  dclàûont  éêk 
téps  là  )  prétendent  quela  Iufticc  diuine  n'oublia  pasfi  toft,  ny 
fi  facilement  ces  violens  effets  de  l'iniuftice  des  hommes.  Et  le 
peuple  mcfmcqui  auoit  tant  defire  la  mort  d  ENG  VERRAN 
Sire  de  Marigny ,  témoigna  bien  ,  auffi-toft  après  fa  perte ,  & 
depuis  )  le  repentir  qu'il  en  auoit.  L'Hiftorien  du  temps  com- 
mence 51  par  vnétonnement  gênerai  i'&  pari  cpouuantc,  qu'il 
dit  que  cette  action  tragique  apporta  dans  les  efprits  ;  non  feu- 
lement de  ceux  qui  l'auoient  pourfuiuie:  mais  me/me  delà 
plufpartdclaFrance.  Tous  les  malheurs,  comme  Icsguerres, 
&  lesautrcs  fléaux  dcDieu,qui  arriuerent  en  fuite  au  Royaume, 
qui  ne  furent  pas  en  effet  ny  petits  riiy  en  petit  nombre,  la 
douleur  des  peuples  les  attribua  *a  tous  à  linjufticc  de  cette 
mort.  Alorsceuxquiauoicntaidcaraitepcrii MARIGNY, 
commencèrent  «  à  le  pleurer  s  &  le  regretter  hautement  -.mais 
c'eftoit  trop  tard.  Voire  mernicl  on  allaiufquesà  penfer  que 
.  la  Maifon  Royalle  ,  qui  regnoit  alors ,  auoit  aulfi  éprouuélcs 
traits  de  cette  vengeance  du  Ciel.  EtnoftreHiftoire  ne  man- 
que h  pasd' Auteurs ,  qui  l'ont  artcuré  auec  plus  de  certitude  $ 
que  l'on  ne  doit  faire,  pour  des  coupsdclaProuidencc:  &en 
des  chofes  qui  regardent  ceux  qui  ont  efté  les  Souucrains  de 
nosPcres. 

Tout  ce  qui  s'en  peut  dire  licitement,  c'eft  ce  que  le  Roy 
LOVIS  Mutin  luy-mcfmc  a  bien  voulu  faire  connoiftrea 
tous  fes  fu  jets  j  &  qu'il  n'a  pas  defire  cacher  à  perfonnc.il  mou- 
rut vn  an  après ,  ou  enuiron ,  aifez  fubitement  5  5c  dans  fonTc- 
ftament,  qui  eft  plein  de  diuers  mouuemens  de  charité,  & 
d'actes  de  confcicncc  ,  il  fonde,  entr'autres  chofes,  quelque* 
Prébendes  en  l'Eglifc  de  Noftrc-Damc  d'Efcouys.  H  tcfrnoi- 
gne  de  la  douleur,  pour  la  grande  infortune,  qui  cftoit  arriuec 
?u  Miniftrc  du  Roy  fon  perc  :  &  lègue  à  fes  enrans,  en  cc«« 
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confidcration  » vne  Tomme  notable  pour  ce  Sieclc-là  Mais  il  - 
veut  que  les  deniers  en  foient  partagez  de  telle  forte  dans  la  'ïiïKJ? 
famille  de  M  A  RIGN  Y;  que  le  fils  aifnc  Louis  en  ait  la  moi- MiniftrcdEft^ 
tic:  &  que  l'autre  foit  diuifee  entre  fes  frères,  &  fœurs.  II  dé- 
clare encore  que  Louù.dc  Marigny  cftoit  fon  filleul  j  &  que 
Jeanne  Dame  de  Marigny  auoît  cfté  nourrie  auprès  de  la  Rei- 
ne famere  IE  ANNE  de  Nauanej  laquelle  lauoir  donnée  à 
.ENGVERR  AN,  comme  nous  l'auonsdeja  dit.  Duquel 
mariage  cftoit  foity '  Louis  de  Marigny  $  que  le  perc  de  fon  vi- 
uantî*,  auoit  marié  tout  ieunc  aucc  Roberge,  ou  Roberteàt 
Bcaumez  de  l'illuftre  maifon  de  Bapaumcs:  laquelle  depuis  ; 
dans  la  fuite  des  temps,  fe  remaria  à  G^Mauuoifin  V.du  nom 
fircdcRoofny. 

Il  y  a  apparence  auflhquc  le  legs  du  Roy  LO  VIS  eftoit 
fait  tacitement  à  la  famille  dENGVERRAN  de  Mari- 
gny, pour  la  recompenfer  en  quelque  forte  des  biens  du  dc~ 
fonts  lefquels  ce  Prince  nepouuoit  pas  honeftement ,  ny  aucc 
facilité  redonner  à  fes  enfans:  comme  ils  furent  pourtant  ren- 
dus depuis  à  cette  famille,  parles  Roys  qui  fucccdcrcnt  quel- 
ques années  depuis.  Car  il  faut  fuppofcr,qu  après  la  mort  de 
MARIGNY,  toute  cette  grande  confifeation  ne  fut  point 
réunie  auDomaincjnonfasmefmcce  qui  en  eftoit  fortymais 
que  le  Roy  en  difpofadc  temps  en  temps  j  pendant  lannéequil 
fiiruefcut  .au  profit  depluficurs  Princes;  &  d  autres  person- 
nes. Charles  Comte  de  Valois  en  defua  57  pour  fa  part,les  terres 
de  Grille. fontaines  ,  de  S.  Oticn>  ÔcdcRoJej:  dont  le  Roy  luy 
fit  expédier  fcslettrcs  au  mois  de  lu  in  cnfuiuant.  Comte 
d'Eureux,quieftoitauflî  oncle  du  Roy  LO  VI S  Hutin,  ob- 
tint quelque  chofe  de  l'ancien  patrimoine  d  ENGVERRAN, 
&  s»  la  Seigneurie  de  Marigny  principalement  au  pays  deBray: 
laquelle  pourtant  PH I L I PP  E  S  le  Long  retira  apres5pourcc 
que  cela  fc  trouua  cftre  compris  dans  le  don  de  la  Reine  Clé- 
mence deHongriefabelle-fœur  :Et  que  d'ailleurs  Louis  deMa. 
rigny  fils  aifné  du  defunt  >  maintenoit  que  cette  terre  luy  auoit 
efté  donnée  par  fon  contract  de  mariage.  Le  mcfme  Comte 
d'Eurcux  eutaufïî  de  cette  confifeation  la  Comté  de  Longue- 
'utile  ;  qui  cftoit  venue  dans  la  Maifon  dcMarigny,  des  libéra- 
litczduRoy  PHI  LIPPE  S  le  Bel:  par  confequent cette  ter- 
re ne  retourna  point  depuis  aux  héritiers  dENGVERRAN, 
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 Car  les  Roys  de  Nauarrcqui  defcendirent  du  Comte  d'E- 

ENGVERR.AN  ,  i      1  r  s 

de  Mwigny,  ureUx , la  polTederent  quelque  temps  :  îuiques  a  ce  que  le  Roy 
Miniftr€d  Eft«.CH  ARL£S  y.  la  reprit,  à  la  mort  du  Comte  T>bUtppes  de 
Nauarrcj  w  &  la  donna  à  Bertrand  du  Guefclin ,  Conncftablc 
deFrance.  D'où  enfin  elle  pana,  fous  CH  ARLES  Vll.cnla 
tres-illuftrcMaifon  d'Orleansj  Scelle  futl  vndcsTitresde  l'in- 
comparable Comte  de  Dunois,  digne  predccerTeur  des  Ducs 
de  Longucuille. 

Il  y  eut  encor  quelques  autres  Princes  &  Seigneurs,quipro, 
fiterent  des  biens  du  Sire  dcMARIGNY:  mais  fur  tous  Ja 
Reine  Clémence  de  Hongrie,  qui  fut  la  nouuclle  femme  de 
L  O  V 1 S  Hutin ,  en  emporta  la  plus  grande  partie.Carle  Roy 
fonmarytfo,  par  lettres  du  mois  deNouembre  de  la mefme  an- 
née mil  trois  cens  quinze  ,luy  donna  les  terres  d'E/couys,  de 
JSdamcmlle,  de  Hebecourt ,  ôc  de  Afarigny  mefmcs  :  Les  trois 
villes  S.  Denis ,  Fermes,  Wardes,  Damp  terre ,  Varennes  ,  &  le 
Chaftcau  du'Vleps  5  qui  eftoit  vne  des  principales  Maifons 
deM  ARIGN  Y  :  excepté  feulement  quelque  chofe , que  Je 
Roy  auoit  referué  pour  le  Comte  dcSauoyc.  Et  tout  ce  bien 
là  ne  reuint  pas  fi  toft  àla  Maifon  de  Marigny  :  caria  Reine 
Clémence  en  ioiiit  toute  fa  vie:  mcfmc  elle  fitquclque  temps  fa 
demeure  au  Chaftcau  ^»T/^?/>,  préêle  bourg  d'Efcouysau 
Vexin. 

Pour  reuenir  àl'Hiftoire,  leRoy  L OVI S  Hutin  mourut 
après  toutes  ces  chofcs,au  mois  de  Iuin ,  de  Vannée  mil  trois 
1 3 1 6 .  ccns  ^cizc  3  laiflânt  vne  fille  de  fa  première  femme ,  &  la  Reine 
Clémence  groiîe:  laquelle  cftant  accouchée  d  vn  fils  pofthume, 
qui  mourut  i ncon tinent 5 le  Roy PHILIPPES/f  Long fuc- 
céda  à  la  Couronne  :nonobftant  toutes  les  trauerfes  duCom- 
te  de  Valois  fon  Oncle  5  lequel  nous  auons  veu  au  Rcgnepie- 
cedenf  polTeder  toute  i  authoritc.  4 

PHILIPPE  S  îenouueau  Roy  ,  qui  eftoit  frère  puifncde 
LOVIS  Hutin,  (c  fit  eftimer,  Prince  doux,  &  bénin  tauffi 
dés  qu'il  fut  paruenu  à  la  Couronne,  vne  des  premières  avions 
de  bonté  Royallc  ,& de  iufti ce  tout  ehfcmble  qu'il  témoigna; 
ce  fut  depermettre  auxparens  d'ENG  VERRAN  deMa- 
"gny ,  de  faire  enterrer  honorablement  le  corps  du  dette- 
Mais  I  on  prétend  que  cela  arriua  par  l'entremife  mefme  (W 
c  de  Valois  5  qui  commençoie  défia  à  eprouuer  les  fuites 
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de  cctcc  mort ,  fi  l'on  croit  61  de  bons  Hiftoricns.  On  fît  d'à-  rrr- — — i 

t.  N  GV t  R  R  A 

bord  inhumerM  ARIGN  Y  dans  le  Chœur  des.Chartrcux 

«Je  Mangny , 

de  Paris  j.au  Tombeau  que  l'vn  de  Tes  frères  PHILIP  PES  Mtaiftwd'Éft^ 
Archeucfqucde  Sens ,  auoit  difpofé  pour  luy  :  &  en  effet  ce 
Prélat  y  fut  enterré  ,  bien-toft  après. 

CHARLES/^  ^/frcrcdeLOVISff^,& dcPHI- 
LIPPES  le  Long*  quelques  années  depuis,  paruintàlaCou)» 
ronne  de fes  aimez  j  qui  n'auoien  t  point  lailTé  d'enfans  malles, 
llfuccedaau  Royaume,  fur  la  fin  de  l'an  mil  trois  cens  vingt  1322. 
deux  :  &  ainfi ,  en  fept  années ,  laFrance  vid  quatre Roysde  cet* 
te Maifon, trois  frères ,&vn|îls 5  qui  fc  trouucrent  quafi  tous 
auiïï-toft  dans  le  Tombeau  ,quc  furie  Trofne.  Car  ce  dernier* 
ne  dura  guère  plus  ,  que  fes  frères  :  fi  bien  que  la  Couronne 
paiTa  de  la  Maifon  de  PHILIPPE  S  le  Bel ,  l  vnc  autre 
branche collatcralle:& la  ligne  directe  des  aifnezdcs  Capets 
finit  par  ces  Princcsiaprcsauoir  duré  trois  cens  quarante  ans, 
ou  enuiron ,  fous  quinze  Roys. 

•  Vncdcsplusgrandcs  affaires  que  le  Roy  CHARLES  le  Bel 
eut  au  commcnccmcntde  fon  Rcgne  ,  ce  fut  le  renouueîle- 
ment  de  la  guerre  atrec  les  Anglois;  qui  nenous  difoientplus 
mot ,  il  y  auoit  long-temps.  C  c  nouucau  trouble  ar  riua  par  la 
protcaron,quclcRoyEDOVARD  II.  voulut  donner  au  * 
Seigneur  dcMontpcfat,  en  Agcnois;aupreiudiccdc$intcj-ells,> 
&  des  iuftes  plaintes  de  C  H  A  R  LES  le  Bel ,  ion  bcatr*frCrc. 
Cclaobligca  le  Roy  d'y  cnuoycr  CHARLES  Comte  de  Va- 
lois fon  oncle ,  aucc  vne  pujiTante  armée ,  l'an  mil  trois  cens    1 3  23. 
vingt-trois  5  ou  félon  d  autres  l'an  mil  trois  cens  vingt-quatre; 
lequel,  comme  il  efloit  Grand, &  heureux  Capitaine,  en  ren- 
dit 62  bon  compte  au  Roy  fon  nepueu 5  &  en  peu  de  temps. 

Il  faut  croire  (  félon  de  graues5*  Hiftoriens  ,qui  ont  vn  peu 
pluscxaminél  hiftoirede  MARIGNY,  que  n'a  fait  Dupleix  ) 
que  le  Comte  de  Valois  eut  en  effet  de  bons  interuallcs  dans 
fes  maux:&  principalement  pour  faire  fon  voyage  de  Guyen- 
ne: car  ces  Authcurs'afTeurent ,  que  par  vneiufrc  punition 
deDieu,il  tôba  dans  vnemaladielanguifTantejincotinent  après 
lamortd'ENGVERRAN  dcMarigny  :  maladie^acheufe  & 
inconnucaux  Mcdccins;qui  l'accompagna  iufqucsau  Tom- 
beau. Maisvn  cclcbrePrelat  nous  apprend  par  la  Chronique, 
&  en  termes  exprès  5  qu'enc  an  mil  crois  cens,  vingt  quatre. 


1324. 
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 —  ccttcmaladiclangourcurcVaffoiblit  plusqueiamais, àfon  rc* 

EïcGMa^nyA,N  tour  de  Gafcognc  :  6*  d'où  il  rcucnoit  tout  glorieux  de  fcs 
Mifliftredlàftat.  cx  |qjts<  Ce  fut  alors  fans  doute,  qu'il  détermina  abfolumcnt 
auec  faconfciencc,  quefonmaleftoitvn effet fecret delà ven- 
oeancediuine,pourlamortdcMARlGNY:  laquelle iln a- 
uoit  que  trop  dcuant  les  yeux.  Cela  eftant,  il  creut  qu'il  pro- 
cu  r croit  quelque  douceur  aux  Mânes  du  defunt,  &  vne  grande 
confclation  à  fa  famille  5  s'ilfaifoit  rapporter  les  os  dc.MA- 
R I G  N  Y  en  VEglifedeNoftre-Damcd  Efcouys  5  laquelle  il 
auoit  autrefois  fondée  :  Ôc  où  il  auoit  éleu  >  &  préparé  luy- 
mefme  vn  Tombeau  pour  fafeptilture.  11  luy  fembla  que  le 
defunt  attendoit  au  moins  de  luy  cet  office 5  pour  quelque 
cfpecc  de  réparation:  &  après  cela  il  efperoit  du  foulagemcnt 
dedans  fes  peines  5  &  dans  les  inquiétudes ,  que  fon  mal  luy 
donnoit  iour,  ôenuit.  11  obtint  facilement  du  Roy  la  grâce, 
qui  cftoitneceiTairepourcefujet:  il  fît6*  déterrer  les  os  du  Sire 
dèMARIGNYde  l'Eglife  des  Chartreux  $  iUcs  fit  reporter 
1524.  cnpompcàEfcouys  ,  l'an  mil  trois  cens  vingt  quatre*  &  Jà  il 
les  fît  enterrer  folennellemcnt  ,  auec  pluficurs  femiecs ,  & 
prières. 

Maisncantmoins  lepauure  Prince  n'en  guérit  pas  pour  cela, 
&  il  n'en receut  aucun  fou lagement.  Au  contraire,  fa  maladie 
lereduilit,vnpeu  après, àvn  tel  point  d'extrémité  5  que  d' vne 
part  il  tomba  dans  des  violences ,  &  des  douleurs  étranges , 
qui  ne  luy  laifïoient  aucun  repos  :  &  d  autre  codé  il  demeura 
paralitique  de  la  moitié  de  fon  corps.  Plus  il  fouffroit  5 
plus  il  croyoit  que  c'eftoit  vnc  puninition  nouuellc ,  pour 
la  mort  du  Seigneur  de  M  A  R I G  N  Y  :  Ceft  pourquoy  il  re- 
couroit  toujours  aux  remèdes  ,  qui  luy  eftoient  ordinaires; 
c'cfl  à  dire, qu'il  feifoit  prier  Dieu  de  tous coftez  j  &  feifoit cé- 
lébrer de  nouueaux  feruices  ,  pour  .l'Ame  du  defunt.  Enfin 
comme  il  vid  que  fes  mau*  ne  diminuoienten  façon  queleon- 
que5  il.fercfolutdefaircl'aariondcla  plus  grande  humilité,  de 
la  plus  haute  réparation,  ce  de  la  plus  folemnellc  contrition, 
qu  vn  Chr^fticn  de  cette  qualité  pouuoit  iamais  témoigner 
publ  iquemen  t,dans  vn  tel  malheur:  croyant  qu'après  cela  Une 
pouuoit  plus  rien  faire  dauantage  ,  pour  fléchir  l'ire  de Dif» 
lequel  par  confequent  allcgcroit  fans  doute  fes  âouW* 
cfulesfiniroitaumoinspar  lamoft.  Il  deftina  donc  vn  nombre 
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de  Ces  Officiers  ;  lcfquels  auoient  charge  de  de.  ..  „. 
vneaumofne  générale ,  par  la  ville  de  Pans ,  a  tous  leTpauures  «icMarigny, 
qu'ils  rencontroient  :Et*ccs gens  crioient 66  toujours  sbhautc  Wn 
voix.  Triez,  Dieu  pour  lame  de  feu  Monfeïgnenr  Engkrran 
de  Marïgny,  Çjf  four  Monfcigneur  le  Comte  de  Valois  :  Car  ils 
auoient  ordre  particulier  dénommer  le  SiredeMarignjr,<k- 
uant  le  Prince  ,  par  vnc  plus  grande  foumitfion.  Apres  ? 
Charles  ,  félon  la  créance  qu'il  auoit  eue  ,  mourut 
peudeiours ,  fort  Chrcfticnnement ,  en  l'vne  de  fcsMail 
du  pays  Chartrain  5  fur  la  fin  de  l'an  mil  trois  cens  vingt  cinq.  _ 
Mais  il  eut  ce  malheur  entr' autres  ,  qu'il  fut  priué  en  fa  perfon-4  * 
ne  de  l'honneur  de  la  Royauté,  qui  le  regardoit  5  &  laquelle  eh 
effet  pâiîaàfon  fils  incontinent  après  famort. 

Ilrcftemaintenantdefaire  voir  comme  la  Mai  fon  deMari- 
gny  fut  remifcdansles  biens,  qui  auoient  cftcconfifquez  5  & 
mcfme  d'eîclaircir  eeque  la  prudence  de  nos  Monarques  ,  qui 
dépendirent  du  Comte  de  Valois ,  ttouua  à  propos  d'ordon- 
ner en  temps ,  &  lieu  ,  pour  l'honneur  de  la  mémoire  d'EN- 
G  VERRAN.:  quoy  qu'il  femblc  que  le  dernier  point  cftoit 
alTez  remis  en  fon  entier ,  dansl  opinion  des  peuplesj  après  tou- 
tes les  chofes,  quenous  venons  de  rapporter. 

Il  y  â quelques  Efcriuainsnouucaux  ,  &  confidcrables ,  qui 
alîeurcnt  67  que  depuis  la  condamnation  du  Sire  de  M  A  RI- 
G  N  Y ,  on  donna  vnedcclarationexprc(rc,pour  Canmtioccé- 
ce  î  &  pour  le  rétabliiîcment  de  fa  rcputatiommàis  il  n'y  a  point 
d'apparence.  PHILIPPE  S  le  Long ,  frère  &  SuccelTcur  de 
LO  VIS  Huiin  n'en  donna  pas  aflfeurement;  puis  que  nous 
auons  veu  que  tout  ce  qui  fe  paffa  pour  MARIGN  Y,  fc  fit  fous 
le  règne  du  Roy  CHARLES  le  Bel.  Celuy-cy  non  plus  ne  fit 
point  deliurer  de  lettres  fur  ce  fu  jet  :  car  il  cft  certain  que  ce  n'a 
efte  que  depuis  fa  mort,  que  la  Maifon  dcMarigny  eft  rentrée 
dans  les  biens,qui  auoient  cfté  confifquez.Aufîî  la  chofeeftoit. 
elle  encore  trop  nouuclle,  les  deux  frères  de  L  O  V I S  Hutin 
régnèrent  peut-eftre  trop  peu  pour  cela  5  &  enfin  cette  bonne 
ccuure  cftoit  referuée  aux  cnfansmefmeduComtcdc  Valois. 
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en  gv  e  rran    Lcs « ois  cnfans du  Roy  P  H I L I P  P  E  S /<?  £e/ eftans  morts, 
de  Marigny,  fansauoi*  laiffé  d'hoirs  maflesjlc  droit  défera  la  fucceflion  delà 
MiniftrcdÊftat  CouronneàPHlLIPPES  Comte de'Valois  ,  fils  de  Charles. 

Ce  Prince,  de  Regcnt  cftant  deuenu  Roy,  l'an  mil  trois  cens 
1?  1 8.  vinge-huidk,  témoigna  entoures  manières  qu  ilvouloit  fauo- 
rifer  laMaifon  de  Marigny  s  &  qu'il  en  donner  oit  despreuucs, 
lors  qu'il  leiugcroitàpropos.  Cependant  Louis  de  Marigny, 
qui  eftoitrefte  feui  fils  dTNGVERR  AN,  s'eftoit  mis  dans 
le  feruice  i  dc'slc  Règne  des  autres  Roys  :  ce  qu'il  continua  gê- 
ner eu  fement,  fous  ce  Prince  5  afin  démériter  de  plus  en  plus 
les  effets  de  la  grâce  Royalle.  Ses  Oncles  aufll/f an  Eucfqucde 
Bcauuais ,  &  Robert  frère  puifné  d'ENGVERRA  N,firentlc 
mefme  de  tout  leur  poiTible,  en  confideration  de  leur  nepueuj 
&feruircntvtilement  laCouronne  contre  les  Anglois  ,dans 
69  les  affaires  de  Guyenne.  D'autre  part  IE  AN  NE  de  France 
Reine  de  Nauarrc  fille  vnique  du  Roy  L  OVIS  Hutin ,  prit 
auprès  d'elle  Tde  fille  de  Louis  de  Marigny  j  pour  laquelle 
clic  eut  toujours  vnc  particulière  tendreffe. 
1240.  E  n  fin  l  an  mil  trois  cens  quarante  ,1e  Roy  PHJLIPPES, 
furnommé  de  Valois ,  par  les  lettres ,  permit  à  TEuefque  de 
Beauuaisjôc à  Robert  de  Marigny  fon  frerc ,  de  racheter  de 
Hubert  dernier  Daufin  de  Viennois ,  les  biens  de  la  Maifon  de 
Marigny.  Le  Daufin  les  polTcdoit ,  comme  ayant  efteheritier 
delà  Reine  Clémence  de  Hongrie  fa  tante  ;  qui  les  auoit  eus 
par  confifeation  :  Et  le  ftile  de  la  Charte  témoigne  bien  que 
tout  celafc  faifoit  ainfi,  afin  que  les  terres  de  la  Maifon  retour- 
naiTcnt  à  Tde  deMarigny  ,  laquelle  eftoit  alors  deuenue  feule 
heriticredefa  famille  ,par  la  mort  de  Louis  de  Marigny  fon 
pere.  C'cft  fans  doute  queles  claufes  de  cette  pièce  font  bien 
connoiftrcla prudence,  dont  on  feferuiten  cette occafionî 
afin  qucd'vne  part  le  Roy  ne  femblaft  pas  vouloir  taire  tortà 
lamemoire  de  Charles  Comte  de  Valois  fon  pere  :  &  que  d'au- 
tre cofténeantmoins le  rétabliiTement dont  il  eftoit  queftion, 
ne  fc  fit  pas  moins  ,indi réellement ,  &  par  moyens, qui  font 
veritablcmêt  dignes  de  l'addreffcA  de  la  politique  de  ce  Roy. 
Et  quoy  qu'il  paroilîe  par  là ,  que  ceux  à  qui  PHILIPPES 
accordoit  cette  grâce  ,  deuoient  rachepter  de  leurs  deniers  les 
t  biens  delaMaifon deMarigny  :l  on  voit  bienneantmoimpw 

«Charte, &  par  la  confirmation  qu'en  donna  depuis  IEAN 
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DucdeNormandic,  filsaifnéde  PHILIPPE  S  que  ce  jP 

«eladTa pasfournirtout  leprixaux frercs d ENGVER R  A^r;^^ 

F  nf„i^Vi  Paycr-cnt  quelque  partie.  Miniitrcdlft7*. 

EnfuitcdcccttcgracclaRcincdcNauarrc maria  »'*wi 

die:  Enquoy  cettePtinccflcfe  fit  fort  de  hDa^R^ 

SEe^TTl1^       intcruenir  >  &  dc  r£m«- 

En  ce  temps  là  /m»  de  Marigny  Eucfque deBcauZ* 

deKoucn,c.lcRovIcconfidcroic,commcI  vn  defesntind 
paux Confeillen  d  Eftat.  Paroùl  on  peut  rcconnoS  ! 
de  tous  collez  la  famille ,  &  le  nomdc  M^y % 

pluspoutod^ux.patmytousIesPtincesdelaMaiforRoyaT 
Ï;^^  alCmCntaUPrcsdcnosMo""q«eS,deIabranehe 

Bref,  pour  conclute  toute  l'hiftoirc  d'ENGVERRAN 
dcMangn; ,  ,1  eft  certain  que  ce  neft  quauRoy  L  O  VIS  XI 
&  non  point  a  d  auttes  Roys  precedens  ,  que  la  oortciité  dr 

fidetaWe  qui  patou  auoii  efté  donné  en  faueur  de  l  reput"- 
MARIGNY,  1  an  mil  quatre  cens  foixante  &  quinze  ,de  147$.. 
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— .  \Uy  cflcucr  vnc  fepulture  en  V  Eglifc  d'Efcouysj  fur  la  pierre  qui 

d'eGMar?gnî,N  l'attcndoit  dés  Je  temps  qu'il  auoit  fait  baftir  ce  Temple. 
Miniitrcd'EiUt.^Qy  xi.  permit auili , d'y  adioûter  vn  Epitapheauanta- 
geux  >  &  toute  forte  d'autres  marques  d  honneur:  pourucu 
feulement  que  Tonne  parlât  plus  de  la  iufticc ,  ou  del'iniufticc 
de  la  condamnation  dENGVERRAN  ;&queparlcs  ter- 
mes de  la  Charte ,  qu'il  dcuoit  faire  expédier  pour  cette  con- 
ceflion ,  il  parut  qu'il  en  auoit  accordé  la  grâce ,  aux  prières  des 
Chanomes  dEfcouysj  ou  bien  mefmcen  confideration  delà 
glorieufc  Vierge  ,  qui  eftoit  la  Patrone  de  lEglife  de  ce  lieu. 
En  quoy  ce  Prince  auoit  grande  raifon,  d'en  vfer  de  la  forte: 
pour  témoigner  fort  fagement ,  qua  l'imitation  defes  Ance- 
ftres  ,  il  vo'uloit  toujours  vn  peu  épargner  la  mémoire  de 
CH  ARLES  ComtedcValoisj  duquel  ildcfcendoit  deperc 
en  fils. 

t-M  tAl-Kôr  f<S4-f<?o?  frv-1  MB  1  fcT-iT  vtj  MM  frfr3  m  fiM  fiV-1  MH  ftM  m  ns,!  for/i  1  —  IM  r Jbi  m  il  mi 

T  O  M  B  E  A  V 

D'ENGVERRAN  DE  MAKIGNY. 

f^T  dejfousgifi  de  ce  pays  ^honneur , 
V-JZ)<r  Marigny ,  &  de  ce  lien  Seigneur , 
Dit  EN  GVERR  A  Ntrcs-fage  Chevalier, 
Du  Roy  T  HIL  ITT  ES  le  Bel  Grand  Confeiller, 
Et  Grand  Maifire  de  France  tres-wtile 
Tour  le  pays,  Comte  de  Longueuille, 
Cette  Eglife  pre fente  fijl  jadis 
Edifier,  l'an  mil  trois  cens     dtx , 
Tour  honorer  des  deux  la  Reine  &  Dame, 
Cinq  ans  après  a  Dieu  rendit  fin  Ame, 
Le  derram  tour  dAuril,puis fut  mis  cy 
Triez,  à  Dieu  qu'il  luyface  mercy. 
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^-SiStw  o"!-!  vÎi       ^^.^^6^  J^s^^^-^^^^L^  ^^rf^^^^^<^3i^.^^  ^o^^^fe^TO^fe^^jl^      ST^ù"^  *Êl ,ttî  nilll  mnri> 

iiî  f  f  f  f  f  f  y  f  f  f  f  ^^ip^yyyiffjfwfy  r  "  * 

v  Roy  de  Francs. 

PREVVES,  ALLEGATIONS,  ET  EXPLICATIONS 
de  ce  qui  eft  plus  remarquable  dans  le  Sommaire  du  Règne 
de  PHI  LIPPE  S  IV.  du  nom  ,  dit  le  Bel  a  Roy  de 
France  ,  &  l'Eloge  d'ENGVERRAN  de  Marigny, 
Miniftrc  dEftat.  f 


SommareduRegntde?HILn>T>ES  iVMnom, 
dit  leBel ,  Roy  de  France. 

*    *  *  . 

i.  Continuator  Guillelmi  Nangij  M  S.  ex  BibliothccaS.  Gcr- 
manî  de  Pratis  Paris,  ab  an.  1301.  ad  an,  1340.  Les  grandes 
Chroniques  de  S.  Denis ,  compoTécs  par  des  Religieux  de 
SaintDenis  ,  fous  Charles  VII.  La  vieille  Chronique  de 
Flandre.  Mcier  in  Annal.  Flandriae-  Ioan.  VillaniFlo- 
rentinus  Autor  coctancus.  Conradus.  PicneOudeghcrft 
HiftorienFlaman.  Les  Sieurs  du  Tillcc  frères.  P.  AEmi- 
lius  Veronenfis ,  qui  vixit  lub  Ludouico  XII.  R.  P.  Gua- 
guinus  ,  ordinis  S.  Trinitatis  de  Redemptione  Capt.  Gc- 
ncralis  Minifter  ,  qui  vixit  fub  Carolo  VIII.  Annales  de 
France  par  Belleforeft.  Hiftoire de  Sainclc  Marthe.  Du- 
pleix,&  autres. 


ELOGE  D'ENGVERRAN  DE  M ARIGNY,EN(;vEttRA; 
Comte  de  Longueuillc,  Chambellan  deFrancc,         de  Marigny, 
Miniftrc  d  Eftat-  «MM*** 

1.  Les  Grandes  Chroniques  de fainâ  Denis.  PapiriusMaflônius.  Continuaror 
Nangti.  Hiftoire  de  Montmorency  par  André  du  Chefae,  pag.  118.  où  il  s'eft 
corrigépour  la  fuite  en  l'Hiftoire  deBctune  pag.  429.  La  Généalogie  eft  mal 
pourtant  en  l'vnc  &  en  l'autre  Hiftoire.  Voyez  auifi  Pierre  Louuet  Aduocac 
&  Hiftoriographe  en  fes  Antiquiccz  du  Bamioifistomei.pag.  517.  mais  la  Gc- 
ncalogie  eft  faite  fur  celle  l'Hiftoire  de  Montmorency  ,  panant  elle  n'eft  pat 
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"de ïïrigïf         Charte  tirée  des  Archiucs  de  Saint  Hildcuert. 
MmjftrtdEftat.  de  Gournay  en  Bray. 

■  • 

IN  nomineTatris  &  Filij  FjSpiritus  Sandi.  Amen.  Sciant 
omnes  tamprâfentes  quam futun,quod  ego  RICHA  RDVSde 
Maregny,  &  MATILDIS  <vxor  me  a ,  &  Tetromilaflia 
rneadonammus,  tfconcepimui ,  çffigillis  nofins  &  pnfenti  far- 
ta confirmauimus  in  perpétuant  eleemofynamspro  ammabusnoftrts 
tfpredecefforum  nofirorum  ,Ecdefi&  B.Hildeuertide  Gornato, 
Canonicis  ibidem  Deo feruienttbos  totamdecimamtotiusredditut 
T manofrade  Marregny,  &  Dampnopetro,  vïdelicet Mena- 
nts t  in  pafeagio ,  in  cappombus  &  gai/mis,  &  m  bladis  t  &  auenis, 

quos  Manfuert^Cotter^reddunt^mpanibus^mMolen- 
dinis  de  Marregny ,  9»  de  Hyaumet ,  &  de  omnibus  redditibus, 
qui  veniunt  ad  manus  noftras.  T >Jltbut  IJlu.  Domno  Hugone 
deGornaio ,  Waltero  Decano ,  Radulfo  Thefaurario  fionbero t 
Nicolao  S acerdote ,  Afagifiro  Tetro ,  Magifiro  Arnulfi ,  Roge* 
rto  S  acerdote  de  Domnopetro,  Gode frido  .Hugone  Rege,  Gtrardo 
de  Rofejo  ,  Willelmo  de  Houctnt,  Hugone  de  Agia ,  Rad.  de 
Frecurt ,  Roberto  de  Afarregny,  Bald.  de  Hofdenc,  VVtU.  Se- 
nefcallo  y  Garn.  Camerario  yR$chardoTrepie ,  Renaldo  Rege , 
Garnerto  Rufello  9  Roberto  Roefnel ,  Hugone  Camerario ,  Gau- 
jHdoiKy  multisaliis. 

Le  Richard  de  Marigny  fUfeommc  cAoit  Richard  de  faint  Léger ,  Seigneur  de 
Marigny  à  caufe  de  Mahaut  héritière  de  Marigny  fa  femme. 

Confirmation  tirée  du  mefme  lieu ,  faite  par  Hugues  Portier 
fécond  mary  de  ladite  Dame  de  Marigny. 

Notum  fit  omnibus  tam  prafentibus  quam  futuris  quod  ego 
H  If GO  Tortanw  concedo ,  tfgratuw  habeo ,  &  autboritate 
figtlli  mei  confirmodonumilludquod  R  ICARDVSdeSanfo 
Leodegario,  &MATILDIS  vxormea  contulerunt  Ecclefi* 
Santft  HildeuertideGornayo,&  Canonicù ibidem  Deo femen- 
ttbiisfiper  Décima  quam  babeut  pertotum  Demenium  meum  de 
Marregny  çf  Damnopetro.  Qu,are volo  & prdcipto  quod ijdem 
Canonici  prafatam  decimam  intègre  ç$  pacifee  perctpiant  3fattt 
Caru  eorum  teftijicant.  Tejlibu*  ifiis  Simone  de  Biaufac ,  £p 
*>ode  Ho  fdenc,  Hugone  de  Agia,  OdonedeBrefinonperfrko- 
*«Uo  de  Hofdenc ,  Adam  de  Ferrieres ,  Ioanne  de  Agiafiène 
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deCmchi,  VViMmo  de Bttencomrt ,  9ikolao  Froijfegres  tune  ^ 


temfaris  StntfcMoàtGormjo.  ;•      "?  "EE,^" 

Mmiltttdïftifc 

DumefmclicU. 

•  ■  J 

Notumftommbustamprdfèntibus  quafuturis  quodegoHVGO 
Tortarius  accepi  ad  firmam  de  Canonicis de  Gornayo  decimam 
quam  ipfibabent  ex  dono  R I C  H  A  R  D I  </<r fanBto  Lcodegarto,  3  + 
^MATILDlS^e  Marreigny ,  &  de  Damnopetro ,  ita  quod 
proeademfirma  debeo  Hits  reddere  annuatm  quadragmta  foii^ 
dos  Andegauenfes  recipiendos  in  cenfa  me  a  de  Marreigny  :  quoi 
fvtratumpermaneatautoritate*SigUlimeii  &pr*fenti feriptocon- 
firmaui.  T ftbushts  Hugone  de  Agia,  Odonede  Gruchi  ,Vy& 
lelmodeBctencourt,  Nicolao  Froijfegres  tune  temports  SenefcaUç 
de  Gornayo,  f. 

Chartes  tirées  des  Archiues  duPrioré  de  fainet  Laurcns 

de  Lions. 

Sciant  omnes  prafentes  pariter  &  futuri,  quod  ego  H  VGO 
Vortartus  *ffenJtoneMatildis<vxorisme*,&  fNGERRANI 
fltjmei  conceft  dedi  Deo  (f  Ecclefu  S.  Laurent  y  bortum  quod 
est  ante  portant  domus  Canon,  apud  Rofeium ,  Itbere'ommno  & 
qmete  poftdendum  in  excambium ,  quem  modo  fe  tenebat ,  Je  quo 
hortoprÂfati  Canomci  reclamabant  &-vtdecimamillam  quiet am 
clamarent  Ecclefu  Mortutmaris,  dedieisin  Excambium hortum 
prmomtnatum.  Hortusvero  quem  modo  tenebat ,  &  dectmaip- 
forum  Monachorumpr&fat&  Ecclefu  Mortuimaris  ex  dono  meo 
integrum  remanebit.  Aftum  annogratu  M CC IX.  Qupdvt ra- 
tum  çfinconcufum permaneatprtfenti  Carta  &  Sigsllt  met  mu- 
nimineroboraui.TeftibusRoberto  deVVarchua^Gtfleberto  de  Sau. 
cew,  Roberto  Boijfel, Hugone  Boijfel,  Rogeriode Campania,  ban- 
ne molehdmario  &  multis  aliis. 

* 

Du  mefmc  lieu. 

■ 

Sciant  omnespr&fentes  tffuturi,  quodnos  Ego  Frater  R.di-  " 
Bus  Abbasçftotus  Conuentus  Mortui  Maris  dedtmus,  concefih 
mus ,     omnino  derelinquimus  'Domino  HVGO  Nl'Vortarto 
Militi  de  Rofeio  pro  fuoferuitw  totam  partem  illam  terra  quam  * 
dédit  nobts  Aîathildis  la  Cbeualiere  apud  Campaniam  fupfa 
Rofeium  tenendamtfpofidendamin  perpetuu  difto  HVpONI 


s. 


Digitized  by  Google 


544         HISTOIRE  DES 

iw«f  >iuS  &eius  keredibus  libère  Çacifice  &  quiet e  ab  omnibus  ,/aluoutre 
Edc  Marigny,  Domimco.  Hanc  autem  donationem  noftram pr&fenti  carta  tfjL 
MimftrcdEftat.^^        mummne  duximus  roborandum.  Acium  anno  gratta 
M.  CC.  XXV HI.  teftibus  Domino  Andréa  Canomco  tune  cPref 
hytero  de  Rofeto  fPbtltppo  Anglico,  VVillelmo  Lenoncour  ,&pltt- 
nbusalfjs. 

Des  Archiues  de  faincT:  Hildcucrt  de  Gownay . 

Nouerint  vniuerfi  prœfentes  &  futuri  quod  ego  I NG ER- 
RA NVS  de  Marreigny  Mile  s  de  di  &  concefi  profalute  ani- 
mâmes, çf  omnium  Antecejforum  meorum  Canomcis  Hyldc- 
uerti  de  Gornayo  pro  anniuerfario  meo  qutnque  foltdos  Tarif 
Annmreddttusin  feïio  S.  Michaelis  in  cenfibus  mets  de  Damno 
petroannuatim  percipiendos  .Quodvt  ratum  permaneat  prsfentem 
Cartam  Sigilli  met  munimine  roboraut.  Aftum  anno  Dommi 
millefmoducenteftmo  quadragefimo  menfe  Aprilis . 

Des  Archiucsde  faintt Laur'cns  de  Lions. 

Nouerint  vniuerfi  ad  quospr&fentcs  littera peruenerint ,  quod 
Ego  IOANNES  de  Marigny  dono  tfconcedoy&confirmopro 
falute  anima  mes.  3patris     matns  me& ,     Antecejforum  meo- 
rumDeotf  Ecclefi*B.  Laurenttjin  Leombus  >     Canomcis  ibi- 
dem Deo  feruientibus  in puramtf perpétuant  eleemofinam  omnes 
intègre  eleemofinas  quas  ab  antiquo  predecejfores  met  Ecclefu  B. 
Laurentijm  Leombus  dtuim  pietatts  tntuttu  contulerunt  5  vide- 
licet ,  &c.T>r&terea  egoconcedo      confrmo  Deo  Ecclefi*B. 
Laurenttj  m  Leombus    Canomcis  ctufdem  loct  Ecclefam  de  Ro~ 
feto  ,  cum  totis  decimis  ad  eandem  Ecclefiam  pertinentes  , 
,   totamMafuram  quam  HVGO  Tortartus  auus  meusntercaM 
fuitberedtfmsAicardide^arys.admueniendumpanem^^ni 

deredditumafur&MMijfasceUbrandas  m  dUta  Ecclefa.  Tu- 

terea  volo &concedo<vt  difri  Canontci  babeant    pofideani  benc 

opacifiée deeem foltdos  vfualis  monet* ,quos  INGERR^" 

NVSTatermeus  eifdemcontultt&afignauitin  cenfibus  deRo- 

fetofngultsannis  percipiendos     omnes  alias  eleemofinas  tamtn 

,    reddmbus  ,  quam  m  terris      m  omnibus  qu*  pr&decejfores  mn 

eifdem  Canomcis  chant atts  intuitu  contulerunt.  Traterea 

in  bonefte  m  Capella  Lepro farts,  de  Lions  per  Canonicum  régula; 

remfiUbat  deferuiri,  njt  dtettur:  Ego  bomrum  vtrorum  tf'M- 

corum 
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corum  confiliodeconfenfu  Trions  &  Conuentus  S.  Laurent  util 
Leombusfc  duxtmus  ordmandum ,  quodtn  Ecdefa  de  Rofeto  af- 
fignautmusvmmCanonicum  3  qm  de  utero  prome  anteceffori- 
bus  mets celebrabit  Jcut m  CapeUa  dttt*  Leprofarude  Lionscele- 
harefolebat.  Et  Ji forte  contient  tpfos  per  Dominum  Rotbo- 
magenfem  Archiepîfcoçû  vel per  altum  Eccleftade  Rofeto  (boita- 
n  Illud  dtmnum  offcium  quod  Canomcus  ibk  à  nobts  aBmnatus 
célébrait  ad  Ecclefam  fuamB.  Laurentij  m  Leombus  tetebttur 
adtmplere.  Et  <vth&comniafrmiter  obfernentur  ,  nullatenm 
tmmutentur ,  Ego  prtdtclus  10  A  NN ES  de  Marignyprtfens 
fcriptmnjigilhmei  mummine  frmaut.  Acium  anno DomtmmtU 
lefïmo  ducenteftmoquadragefîmo fexto  ,menfeMaji. 

SccllccdVngrandSceau,  oùcft  emprainc  vn  Caualicrarmé 
de  routes  pièces ,  tenant  l  épée  nuëen  main  ,  ôc  vn  efeu  à  deux 
races. 

Teftament  de  Ican  Sire  de  Marigny  tiré  des  Archiucs  de 
SainctHiidcuert  dcGournay. 

Omnibus  hxcvifuris ,  Domwus  10  A  N NES  de Marre* ny 

rnJ  li  tlTo  N0Umt  ™merf>ta*  ™ftr*  quod  ego  Dominus 
1  U  AN  Mb  S  mentis  me  a  compas  tn  extrema  voluntate  pofttus 
dedt  Domino  &  Ecclefu  B.  Hyldeuertt^  Canonms  ibidem  Deo 
ferment  ibus  quinze folidos  Turonenfis  «nnut  redditus  m  puram 
&  permet  uam  Eleemofmam  pro  anmuerfarto  meo  in  eadem  Ec- 
clefia  anms  fingulis  celebrando  3  quos  pradiBos  qnmque  folidos 
w  Turonenfes  ego prtdiiïus  Miles  çfbaredes  met  m  perpetuum  di- 
iïis  Canonms  contra  omnes  tenebimur garandtre.  In  cutusrei  te- 

ftimomum  prient t  litter&ftgillum  meum  apfonere  dignum  duxi. 
Anno  Dommi  mtllejimoducentefimo  feptuagefimo  primo.  Aden- 

fe  Ianuari. 

Des  Archiues  de  l'Abbaye  de  Mortemcr. 

Nouerint  vmuerfitamprtfentesquam futuri ,  quod  egoTHf- 
LVWVS  de  Marregny  Armtger  fltus  I NGE  RRA 
Tortarij  Mtlttis  ,&lureseiufdemde  feodode  Efcoyes  confirma* 
m  Ecclefis,  Mortw  marts ,  fratnbus  ibidem  Deo  ferutentibus 
quidquid  bactenus  acqutjterant  m  feodode  Efcoyes exdono, feue» 
vendit tone  quorumeunque  tam  in  terris  quamin  cenfïbus'feu  ré- 
bus alijsVi uenstfconeedensquod  dtfti  fratre  somma fupradt&a 
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cenpbus  quam  in  terris  .teneant  &  pofideant  h 
perpétuai  elemoftnam  liber  am  &  quiet  am  ab  omnijeruitio] 
exattione,  mouta  &  omnibus  alns  redeuentïis  }qu&  ad  manu 
meam^elheredum  meorum  euenire poffent  aliquo  modo  infà 
rum.  Tait  tnfuper condittone  quod  ego  dittus  ^PHILI^P^S 
rvel  beredes  met ,  aut  altquis  ex  pane  noftra  non  patiemurWos 
fratres  fuper  dtftis  terris  aut  cenftbus  m  altquo  foro  moleftare,  aut 
cogère  ad  vendendum  >  aut  extra  manum  fuamponendum:  nec 
aUqW  modo  impedtre ,  aut  altquam  tufitttam  exercere  }faluo  ture 
wormtbus  alieno.  In  cuius  ret  tejlimomum  dtBis  fratribus  pre- 
fentes  Jradidt  literas  figillo  meo figillatas.  Attum  efthoc,  anno 
Verbi  Incarnait  mUlefimo  ducentefimo  fexagefimo  oiïauo  ,  men- 
fe  Septembre  .  ^ 

DiucrfesautresChartes  de  l'Abbaye  dèMortcmer  deVjfnfl: 
Laurent  de  Lions  :  de  faindt  Hildeuertdc  Gournay  :  de  Noftre 
Damed'Efcouys,& autres,  tant  pour  lefditsdcgrez,  quepoùr 
Phihppes  pere  d'Enguerran  Miniftred'Efht. 

Ilfauticy  auertirleLeétcurquc  les  Armes  des  Portiers  Seigneurs  de  Mar/gny 
«ftoicntvn  Sautoir  cantonne  de  quatre  Mcrlcrtcs  :  de  forte  quïl  faut  qucJcpere 
d'Enguerrac  Comte  de  Longucuillc  ayt  pris  (  fclon  /V/âgc  du  ficelé  )  les  deux  fa- 
ces ,  ou  à  caufe  de  fa  Mcrc ,  ou  à  caufe  de  fa  femme.  Tant  y  a  qu'il  cft  certain  que 
ce  Comte  ne  porta  point  les  Armes  des  Portiers:  &  quelques  vns  croycntqucfon 
père  prit  celles  de  la  Maifon  de  Saulcey  ,  dontilpouuoit  defeendre  de  quelque 
façon  que  ce  fut,  par  fa  mcrc ,  ou  melme  autrement. 

3.  La  grande  Chronique  de  S.  Denis,    Papirius  MalTonius. 

ExcôntinuatorcNangijadannumi3i5. 

4.  BNGEKKANV S  de  ALimmaco  Miles  admodum 
gratiofus  }cautus ,  Sapiens  ,  afiutus ,  autoritatis  ytfpreemi- 
nentUin  populo  plunmum  babuit ,  Regifque  Francis  THL 
L  /TT >/ '  nuper  defuncli  prmpuus  in  ter  ateros  çfTrmcipa- 
lis  Conjiltanus ,  qui  ettam  quafi  vel  piaf  quam  alter  Maior 
Domus effccius.totms Regni  FranciApr^fidebat  Rcgnum ,  f'cr 
quemexpediebantur  ardtta  omma  dtfyoncnda ,  tfadew  m- 
timtanquampr«ceUentisobediebantJomnes^ 

Ex  Annalibus  Papirij  Maflbnij  fub  PhilippoPulchro; 

£rat  MARIN 1rs 'equcftnfamUianat  us  in  Normannia,*c 
Jono  ,cuius  tabulas  legtmus}  Long&.njilU  Cornes  > , 
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que  Ga^cuftosRegUfPHlL  ITT  O  fimeintimus.  Ade„-  < 

rat'emm  m  magnis  rébus 3etufque  confUtomultummoufbatur^^P 
vtfecundum  Impertj  locum ,  quemadmodum  Autor  aùùendi-  Miniftr«d^"at' 
cis  ad  N angium  Htfioricum fcribit jenere  videretur. 

* 

Voyez  les  grandes  Chroniques  de  faind  Denis,  cy-dcûous 
nombre  19. &  Guaguin. 

5-  Dupleix  fous  Philippes  le  Bel     l'Hiftoire  Généalogique 
des  Sieurs  de  SaincteMarthe. 

6.  Ibidem.  Antiquitez  des  villes  &  chafteaux  de  France  par 
AndréduChefnêliurei.chap.9.  • 

7.  Voyez  les  Grands  Officiers  de  France  fous  le  Règne  de 
Philippes  leBel ,  en  îHiftoirc de  Sainctc Marthe.  « 

8.  André  du Chefne aux  Antiquitez  alléguées.  Voyez  aufli 
,  leTraité  du  Chambellan  cy-defius  en  1  Eloge  de  Pierre  de 

Villebfonpag.  445. 

9.  Voyez  les  Hiftoircs  de  France  &  de  Flandre  principale- 
ment Pierre  d  Oudcgnerft. 

10.  Mémoires manufcriptsdcM. du  Puy  Confeillerd'Eftat 
&  des  Sieurs  de  SainftcMarthc. 

H.   Les  Antiquitez dcParis  par lcPercduBrcuilliure premier 
page  169.  • 

.  a 

Des  preuuesdelHiftoirede  Chaftillon  par  André  du  Chefnc, 
Géographe  du  Roy  liu.7.  c.  2. 

12 .  Lettres  de  Gaucher  de  Chafiillon  Comte  de  ^Porcien  t  Con- 
nefl able  de  France ,  par  le f que  lies  il  <vend  s  delaijfe ,  qui  te 
oftroye  a  fin  cher  amy  Monfieur  ENGVEKRAN  de 

,  Marigny  Cheualier  ç$  Chambellan  du  Roy  ypour  luy  çf  pour 
fis  hoirs  le  Chafiel ,  &  toute  la  terre  les  bois  de  Champrond, 
&  toutes  les  appartenances  tfiit  en  la  terre  du  Terche ,  ou  en  la 
Comté  de  Chartres,  excepté  ce  qui  en  meut  du  fef  du  haut  Ba- 
ron ,  noble  çfpuijfant  le  Duc  de  Bretagne  ,pour  le prix  de  'vingt- 
quatre  mille  liures  de'V  arts,  forte  monnoye.  Ce  qui  fut  auto» 
nzj  çf  confirmé  par  Monfièur  T  HIL  /TT  E  S  Roy  de 
France ,  &  MonfîeurCharles  Comte  de  Valois ,  d  Anjou ,  AA- 
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lenfon  &de  Chartres  fin frère  à  Fontainebleau  au  mois  de  i 
Miniftrcd  Eftac.    cembre  l'a  fi  noS.  le  Ieudy  quart  de  ce  mois. 

Du  mcfmcliurcchap.3, 

13.  A  tous  ceux  quicesprefentes  lettres  verront  &  orront  Cau 
(Mers  de  Chaftdlon  Sire  du  Tour ,  #  de  Dampiene ,  ' Salut. 
Comme  baux  hommes  &  nobles  no&  très -chers  &  aymezjStres 
opères  Me ftir es  Gauchiers  de  Chaftillon  Cuens  deTorciens  & 

J^fch!î»Jr?tf?y'  À  hautbom™  &  noble  Monfmr 
^N&Mamignj, Seigneur  de cemefineheu, 
&  Mamemlle  vendue  la  terre  de  Champrond ,  #  toutes  les 
appartenances  S  fâchent  tous  que  ledit  marché  ne  loetf 
ay  agréable,  &c.  FaitleSamedy  après  laThiephamne ïande 
•        grâce  de  noftre  Seigneur  no%. 

Des  mémoires  &  recherches  Manufcriptes  des  Sieurs  de 

SainctcMarthc. 

i^EnUnnioMjeutéchangefaitdelatenedeChamrondauec 
la  Chaftellemede  Caille- font  aine .  de  Rofaj&defawâ  Ouen, 
entre  £  N  GVE  RRANde  Àfangny  Cheualter  ChatnbeU 
lan  du  Roy ,  çf  Mips  de  Mons  fa  femme  dvne part.  Et  Char-  • 
les  Comte  de Valois ,  Mabaut  d:  Chaftillon  fafemme  d'au- 
tre y  confirmé  par  le  Roy. 

Des  Archiucs  de  lEglifc  Collégiale  de  NoftreDame 
d  Efcouys ,  en  Normandie. 

15 .      Fundatio  Ecclefu  CollegiaU  B.  Vtrginis  Efcoyenf. 

CLE  ME  NS  Epifcopus  feruus  feruorum  Dei.  Dileftoji- 
Uo  nobilt  viroINÇ  ERRA  NO  Domino  Uaregniaci  Cam- 
bellano  Qanftimi  in  Chrifto  filtj  noftn  THILITT I  Regù 
Francorumilluftris  ,Salutem     Apoftolicam  beneditttonem. 

Deuotwnis  tmfinceritas  promeretur,  <vt  nosTerfonam  tuampa- 
ternabeneuolentiaprofequentes  ,qu&  fuppliaterac pie  depojcis, 
*nobistibifauorabiltterconcedamus. 

Ex  ténor e  ftquidemtuA  petitionis  accepimusquodtuadhonorem . 
E*?hÇ?&eaU  Maria  Virginù,  &  omnium  Sanliorum  ,pro  tut 
«cpnmogemtorumtuorum  animarum falute ,  cupiens  w?*r- 
Zmrit  Ecclefia  de  Efcoys  Rothomagenfis  Diœcefis,  m  j«'t» 
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folat  prater  alium  nu  obtinens  'Vatronatns  ,  cultum  augmen-  ;  „  ' 

/■^r/  dmnum  :  Qapitulum  un  fecularmm  Canontcorum  inflituis  àe  Matigny, 
ac  quadam  Dtgmtatem  çf  Officia  ibi  crean  yper  mener abtlem 
fratrer&noftrum  Rothomagenfem  Arcbieptfcopum  procurafii, 
competentibus  eidem  Ecclefia  debontsàDeo  tibt collai is pr  opter 
h&credditibus  afitgnatis  ,  nonnulla  ibi  de  prudentum  vtrorum 
Conftlio  circa  numerum  Canomcorum  ahorumque  feruitorum 
recipiendorumin  ea  condendo  Statut  a  çf  ordinamenta  dtcli  Ar- 
cbiepifcopi  ad  hoc  accedcnte  confenfu  falubrta  (tf  honefta ,  fient 
in  'Patentibùs litteris  inde  confettis  Carifiimi  in  Qbrijio  filfj 
nofiri  THl L  ITT*  I Régis  Francomm tUuftris figillo  munitu 
p le nim contint tur. 
Nositaquetuis fupplicationibusinclinati  pr&miffa  omnia  rata  ç£ 
grata  habentes  ea  automate  Apoftolica  ex  certa feientia  confr-  1 
marnas ,  çcf prtfentis feripti communimus  ius  Tatronatus  in  ea- 
dem  Ec  de  [sa  tibiffî  tuis  b*redtbns  conferuando.  Ténor  em  vero 
dittarum  lit  ter  arum  prafentibu*  inferi fectmus  quitalisefi. 
? HILITT*  VS  Dei gratta  Francorun% Rexyad perpetuam rei 
memoriam.  Trtfentatas  nobis  litteras  fundationis  fubfcnpt*  . 
recepimus  inh&cverba. 
•  Vmuerfis  Cbriftt fdeltbus  INGERRANFS  Dominus  de 
Aîarregniaco  Afiles ,     Càmbellanus  excellent  tfiimiVrincipis 
Domini  T3  HI  LlTV  /  Dei  gratta  Régis  Franconlm  tllufirps 
Salutem  çf  pacem.  Aï  ter  ni  Régis  immenfk  bonitas ,  quos 
concujjbs  demis  aduerfitatibwhuwmundâïnfericordtterintue- 
tur y  in  via pacis fie  dmgit  fub  potenti  virtutis  ipfius  brachw , 
t  dum  in  eius gérantes  miferïcordta  9      amoris  feruore  dyuni 
fuccenfos ,  adeo  mirabilis  efficit  veritatis  amicos  ,  quod  falu- 
bria  cogitantes ,vit%a  deteïiantur ,  çf  celefiia  commoda  priè- 
rent es  terrems  illecebris,  qu*  tranftunt  lelut  <vmbra ,  deuotis 
afeiïibus  qu*  funt  Deoplacitacontemplantur ,  tfdifyofitafe-  , 
Setter  ad  effetfum  deducunt falutiferum ,  Vt  extnde  gratiam 
inprafènti  & * glonamin  futuro  dimn  Are  tribut  wms  commercio 
ualeant  promereri. 
Hacitaque  confideratione  deduttus,  de  charifîim  a  confort  is  mea 
jELITIDIS  affenfu  bemuolo  9  ad  honorem  Det,B.  Ma-  • 
ri*  Virginis  matris  eius,  ac  omnium  fanttorum*  precipue  in  au- 
gmemum  cuit us  tllim  ,  qut  extnamens  femettpfum  m  ligno 
Crucis  bumanifaktemgeneris  conjlitrtit }pro  noflrorumAntez 

Zzz  iij 


•  Digitized  by  Google 


E  NG  V  ERR.AN 


55o  HI  STOIRE  DES 

cefforum  ]  &  fucceprum  nofiromm ,  ne cnon  pr&ditti  Dommi 
"de M'aHgnVr .  '  RemincliUmemQrMDomtn&Regin&  lOANNjÇ.quondm 
Minifced  £G«.  >acIOANNsE  prions  commis  mu  ï. 

fHnlUammarum  remedtotf falute.  Conftituoyflmdo^do- 
•   to  de  bonis  mthi     dtcï&  confort  i  me*  a  Deo  collât ts,  quoddam 
Collegtum  m  Tarrochtali  Ecclefta  Efcojamm  Rothoma?cn- 
fis  Dtœcefis  t  cum  Ecclefu  T>atnonatus  tus  pertinet  ad  me 
»  folùm. 

Tercututntodifundationem  diffiono     volo  quod  die  qualibettn 

Aurora proviatortbus<vna Miffa  defantto  Spjrttu, tfc. 
CuiufmodiTrdcndarum  I>tgmtatis,tfofficiowm  Collât  ionem, 
iffim  Vtcaru  prefentationem  prome     Uredibus  mets  de 
Marrigniaco  tfdeTlexejo  Dommis  ac fucceflbribus fuis  reti- 
neo  &  refentobac  condtttone pofita ,  quod  pojl  meum  decejfum 
Dominuj  de  MarrigntacoTrtor,  &  Dominas  de  Tlexeyo  poji- 
modum,tffictpfiduo  alternat im  deinceps  ^tdelicet  unuspofi 
altum  tpfa  confèrent  bénéficia  ,  &  ad  Vtcartam  prefenta- 
bunt,tfc.  t 
.  hem  <volo     ordino  quod  Decanus  cumfbicollatusfueritDeca- 
natusadeat  cum  tpfis  Collatorqj  litteris  Arcbiepifcopum ,  qui 
protempore fuerit3  ab  eodem  curant  Canontcorum  ytfClenco- 
rum pradifti  Qollegtj  recepturûs ,  quant  fbi  A rchieptf  :oj>Hf  ipfe 
abfqâe  examinatione  aliqua  committere  teneatur.  §hù  cum  re- 
uerfus fuerit,  adrneam  çf  diBorum  b&redum  meorum  fofi  de- 
cefiitm  meum  accedet  pr&fentiam ,  &  miht     tpfis  h*redtbus 
iuramentumfidelitatts  débit  a  prefiiturus ,  çf  m  antea  àfingulis 
Çanonicis  in  eorum  receptione  indtiïa  Ecclefia  meo  $  tpjorm 
b&redum  nomine  iuramentum fimile  recepturut,  tfc. 
Item  <vtdtfta  Ecclefta  tfperfonaeiufdem  congmagaudcantlibcr- 
tate ,  <volo  çfordmo  quod  non pofimt  ab  aliquo  njifitari ,  corrtgt, 
m  *vel puniri,  hoc  faluo  quod fi  Archiepifco'pus ,  loci  ordinariuspcr 

fe  vel  per  altum propter  altauod  crimen  perpétuant  ojfictf  wl 
beneficij  prmattonem  requirens  voluerit  td  facere ,  fibi  Uâdnt: 
nullam  propter  <vifitationi$  ipfms  Offtcium  fie  impenfitm  vel 
caufam  aliam ,  procurationem ,  aut fubuentionem  feu  exaBio- 
nem  altquam  percepturus,  quam  fi peteret ,  eam  i)olo  a  prdt- 
&is  Canonicts  denegari,  çfc. 
In  quorum  omnium  tejlimonium  prafentibus  Sigillum  meum 
™toSj&Uopr*dia*  cofortisme*  Appofut.  Etegoj£LlWlS 
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ipfius  Dommi  de  Marrigniaco  Comux  pr<tdift<x  fondation, 


dotationi,  Donatwni  alufquc  prmifiis  omnibus  &  fingulis af  """m 
fenfummeumprsbeo  (fconfenfum.Incuius  tefii?nomum}meum  Miniftrcd^ft": 
prefentibus  <vna  cumfgillo  canfimi  mei  Dommi  prxdttti  St- 
gtllum  appendt.Aftum  anno  Domim  mille fimo  trecentefmo  de- 
ctmo,  menfè  Ianuarq. 
Nos  it aque  laudabilis  deuotionïs  affcEtum ,  quem  dttfum  Militent 
&  Cambellanum  noftmm  ad  ea  qu<s  Uudem  Diuini  nominis 
projpicmnt exprAmifisoperibuscomperimus babere }non  tmme- 
rito  commendantesprddiâasab  ipfofaftas  donationes  pro  dttfd 
fandatione  Ecclefie  }çef  omnia  alla  fuperiuf  annotât  a,  Volu~ 
mus  3approbamu4,ç$çoncedimM  ad  pr&diRumCollegium  pra- 
mtjfa  omnia  fibi  data  fuo  (f  Ealefa  fu*  nomine  teneant  ç$ 
pofideantinfuturum  abfquecoaiïione<uendendi  *uel  extra  ma- 
num ftiam  ponendi,çf  abfque  prxftationc  finant'u  cuiufcunque, 
quodque  Canonicttivel  Clertcus  qmfuertt  à  Decano  Capi- 
tulo  per  ip forum  Decant  tfCapttuli  litterasconfittutus  Tcono- 
mus  <vei ISyndicusy  evtefldi£fumycorarn  quibufcunqUe  feculari- 
bus  Regm  nojiri  iudiabus  agendo  ç$  défende ndo  contra  quof- 
cunque  aduerfarios  fuos  tanquam  procurator ,  vel  attornatus 
in  omnibus  caufis ,  tfnegotiïs fuis ,  Ecclefs.  fu&  acfingularmm 
perfonarum  eiufd  em  abfque  renouatione  ait  erius gratta  deinceps- 
admit t atur ,  prafcripta  omnia     fmgula  ex  certa  fcientia  pet 
pr&fentes  autoritate  Regia  confirmantes.  Quod<vt  ration 
faille  perfeueret  fecimus  noftrum  prefentibus  appomSigillum* 
Attumapud  Fontembliaudt  anno  quo  fupramenfe  Februarij. 
Nulh  ergoomnino  bominum  liceat  banc paginam  nofir&  confirma* 
tionis ,  referuatioms     inferttonis  infimgere  ,  uel  aufu  terne* 
rario  contraire.  Si  qùis  autem  boc  attentare  pr<c/ùmpprit , 
dtgnattonem  Omnipotentis  Dei3  Beatorum<I>etn&>f~Pauli 
Apofiolorum  eius  fe  nouerit  incurfurum.  Datum  Autnione, 
quarto  idusMaij,  'Pontificatus  nofiri  annofexto. 

Ex  Continuatorc  Nangij  MS.  ad  an.  1313. 

Eodem  concurfu  temporis  Ecclefa  B.  Afaria  de  Efcoys,  quam 
E  NG  ERRA  NFS  de  Mangniaco  nuper  edtfcauerat ,  &  in 
ea  Canonicos  infitùeratdedicatur. 

Cette  Dédicace  de  l'Eglife  d'Efcouys  fut  fort  célèbre  ;  car  elle  fut  faite  par  k  * 
Cardinal  NICOLAS ,  du  Titre  de  faim  Eufcbc,  qui  cftoit  Légat  en  France.  C  c  Le 
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teftoic  né  Gentilhomme  de  Normandie,  &  auoit  efte  Religieux  je  TOrdrcd»' 
facobins,  grand  perfonnage,&  qui  eftoit  parent  de  la  Maifon  de  Marigny.  Il  s'ap-' 
pclloit  Nicolas  de  Frcauuille  prés  de  Rouen,  que  l'on  dit  abufiuement  chez  les  la- 
cobinsNlCOLAVS  FARINVLA.ParlecreditduSiredcMarignyfonparem>8£ 
par  l'eftime  de  fadodrinc ,  il  futchoifi  par  le  Roy  PH 1 L IPPES  le  £e/,pour  cftrefon 
Confeflcur  :  Et  depuis  à  la  recommandation  de  Ton  Mainte ,  &  par  la  faucur  du  Mi-i 
niftrcd'Eftat ,  il  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Clément  V.  à  la  Promotion  de  1505. 
SonTitre  fut  de  Saint  Eufcbe  ,  &  en  cette  qualité  cftant  enuoyé  d'Auignon  en 
France,  pour  y  cftrc  Légat,  il  fit  cette  Dédicace  de  l'Eglife  de  Noftre  DamedEf 
couys.  U  y  fut  aflUlé  de  deux  Archcucfqucs&  d'onze  Eucfques,cntre  lefquels  Pré- 
lats ,  il  y  auoit  les  deux  frères  d'ENG  VERRA  N  de  Marigny ,  Philippe*  Arche, 
ueîquc  de  Sens,  &lean  Eucfquede  Bcauuais.-  ce  qui  paroift  dans  la  Bulle  du  Pape 
Clément  VI.  laquelle  long  temps  depuis  il  accorda  au  mefme  Iean  de  Marigny , 
qui  eftoit  deuenu  Archcucfquc  de  Rouen  ,pnur  la  confirmation  des  Indulî 
que  tous  ces  Prélats  auoient  données  à  l'Eglife  dEfcouys  quand  elle  fut  de 1 
laquelle  Bull*  voicy  la  teneur. 

Bulle  du  PapeClcmcnt  6 .  tirce  des  Archiucs  d  Efcouys. 

CLE  MENS  Epifcopus  feruus  feruorum  Det ,  ad  perpé- 
tuant rei  memorum.  Honeftisfupplicantium  votisannuimus ,  in 
us  maxime  qua  falutem  rejptciunt ammarum.  Exhiba a fiqu idem 
nobis  venerabths fratris  noftri  IOANNIS  Archieptfcopi Ko- 
thomagenfis  petit w  contineb*ty  quodolimbommemorU  NICO- 
LAVS  titulo  S.  EufebifPresbyter  Cardtnalis ,  tfEgiâius Ro- 
thomagenfis,  ac  T  HIL  ITT  PS  Senonenfis  ArchteptfcoPh  nec 
non  Guillelmus  Baiocenfis ,  Robertus  Conftantiensis ,  loannes 
Qarnotensis  ,  Petrus  Autifiodorensis  ,  loannes  Bekacensis , 
Guido  Lexomensis ,  GuillelmusT 'artsiensis,  Gaufridus  Ekoh 
censis ,  Si  mon  Meldensts  3  Petrus  Qenomanensis  ,  V  Valfranus 
BeethUmitarum  Eptfcopt,  Quiprefentes  in  EcclesU  de  Efcoyaco 
Rothomagensis  Dicecesis  in  ipsius  Ioannis  Archieptfcopi , acTri- 
mogenitomm  fuorum  patnmonio  fundats,  Dedicatione  fuerunt : 
Eorum  videlicet  qudibet  omnibus  Chrifti  fideltbus  vere  pœniten- 
tibus  &>  confefits  ,  qui  prtfatam  Ecclesiam  in  die  Dedicationts 
hutufmodi ,  tfsinguLs  B.  Mari*  Ftrginis  feftimtatibus  ,  aeper 
cttauaj  eorum  deuote  visitarent  annuatim ,  centum  &  vigintt 
die  s  de  iniunCttseis  pœnttentijs  mifericordtterrelaxamnr .  NOS 
igitur  eiufdem  I O  AN  NI  S  Archieptfcopi  in  bac Parte fupfh- 
cationibus  tnclwati,  relaxationem  etufmodtper  eofdem  Cardin*- 
lem,  Archiepifcopos ,  &  Epifcopos  faftam  , ficut pr.Adicitur ,r+ 
tam&gratam  habemus,  iUamque  autoritate  Apojtoltcaex  certé 
imus  ,  g*  prafentis  feripti  patrocinio  commun- 
hommum  Itceat  hancpagmAm  noîlr* 
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tionis  &eommumtionisinjhngêre  i  velâpit/m  temùati* comta- £-  n  g  ve  rrm4 
MA  Siquis  tutem  hoc  attemptaré  prtfimpfirit ,  tnâtgnatwne m  J^to, 
Ommpotmis  Dei^BeAtomm^etn^^auU^poplorumem  • 
fenouentincurfurum.  D*tumAuemori\  VIfI.C*iendasM*tf, 
jPontificstus  nofiri  anno  quarto. 

Ce  mcfmePape  Çlement  conféra  a  f'Eglife  de  Noftrè  Dame  d*Efcouy*Vn  Iu- 
bilé  perpétuel,  lorsque  la  Fefte  de  l'Annonciation  de  lar  Vierge  ,  &  le  Vcndrcdy 
Saine  (c rcncontreroient  en  incline  iou  r .  Ce  qui  fut  cxmnr  niépar  les  Papes  fuiuans, 
mcfme  augmenté  pour  toutes  les  fois  ,  que  ladite  Fefte  ne  l'Annonciation  vien- 
droit  quelqu'vndcs  iours  de  la  femainc  Sainte.  Ce  lubilé'eïr.oit  fi  religieufement 
obferué,  que  durant  les  guerres  entre  les  François ,  &  les  Artglois ,  il  y  au.  ir  toû- 
joursdts  'I  relies  accordées  pour  pouuour  vaquer  à  là  célébration  de  Ce  lubiléj 
qui  eft  fêrnblabfe  entièrement  à  ecluy  de  Noftre  Dame:  du  Pu  y  en  Auuergne, 
accordé  par  le  mcfmc  Pape  ClcmcnrV.  excepté  que  ecluy  deNoltrcDaniedu  Puy 
aefte  augineht4&  amplifié  d'autres  Indulgences  par  |c<JWpe*  présent  feanc,  à  la 
requcftcdcfaMajeftc. 

Ex  Continuatorc Nangi j »  ad  annum  13 12. 

t6.  SlMONprius  Nouiomenfis  yfedmnc  Çeluacenfis  Epi/co* 
pus  vidm<vniu*rfec4rnis  ingredhur.  CuiIOuiNNÉS  de 
Marigniaco  frater  ENGERRAN I,  Cantor  Tan- 
fienfas  EcclefiainEpifcopatufuçceftt.       .  , 

Les  grandes  Chroniques  de  fainct  Denis  au  Chapitre  du  fc* 
condSicgc,qui  fut  à  Vienne  contre  les  Templiers. 

Mémoires  Manufcriptsde  M.  du  Puy  ÇonfeiUcr  <l'Eftat, 
pour  Philippes  de  Marigny  Sccietaîri  du  Kcçj,,  âpres  Eucfqu: 
dcCambray,&dcpi?Afchcucrqii^  • 

Voyez  auiTi  lUiftoire  &  Antiquitcz  de  Beauuoifis  pat  P« 
LouuetAduocat,li.i.pag.5îr.   

Des  Archiucs  de  l'Abbaye  de  Bellofanne. 

Vmuerfts prafentes  litteras  mftt&uris.  Magifier  ePHILIrP+ 
T>VS  de  Marigniaco  Domini  Régis  FrancorumClericus  in* 
quifitorab  eodemdepuratusfapernouisaj^ijitisfaclis  aper/h 
nis  Ecclefîafttcis  tfignobiUbu*  m  R  othomagenftyCdetenffiifot, 
tienfi^CAdomenfit&CotfttntienfiBat^  '  * 

mtno.  Noueritis  nos  ,&c.In  tutus  ret  teftimomum  Ittteris  prer 
fentihusSigtllumnofrrumâuxitnus  apponendum.  Datumapud 
Gdmachias  anno  Domini  1301.  die  Domimca  pofi  fefium  B. 

Lnduiïm. .»  •  -•  v--"%.  -\  u^i^rc  .vJ.Vs»!*  - 
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^TTr^     Boor  lcCardirial  parent  de  Marigny , donc  parlent. les  Hir 

iiffilT*  ftorictts ' v°y CZ  cHcffusla  Dediçacc de  l'EgUfe  d Efcouys àla 
fin  du  nombre  précèdent.  ,  V  V.   ^  T 

Ex  î>auîo  AEmilio  libro  Vm. 

v.  Catfa  atrock  odjj  {  inter  Valefium  &  Marinium  )  ami 
,  dur»  apud  Pulchrum  controuerfia  effet  mer  duos  fummos 
NormanniafProceres,  Harkunam  ,Tamredomllammaue  • 
Altert  ENGERRANV S ,Mteri  Carolus aderat.  Exor. 
ta  contenfione  ,  exardefcenttbus  fiudijs  menttri  Carolum  En. 
"  gerranus  dixtt.  Id  verbum  nobtlttatigraum  omm  iminerc ,  m 
memortaCaroU  eoufque fedtt  ^tviuo  Mchtojratre  exequi 
dolorem  nonaufùs  ,in  rudimento  Regni  Ludomct Hucini  ,<vl 
tionem  petierit. 

Dcraiftoirc  dcFrancc  de  du  Hailhn  lîu.  13. 

4»  temps  du  Roy  le  Bel,  ily  eut  vne  grande  querelle  entre 
deux  Grands  Barons  de  Normandie,  cefiafçauoir  entre  le  Sire 
de  Harcourt,  &  le  Seigneur  de  Tancaruille  Chambellan  tfCon- 
neftable  héréditaire  de  Normandie,  les  Seigneuries  de/quels  fu- 
rent depuis  eriget  s  en  Corniez*.  LeUr diffèrent vint pour <vn  Mou- 
lin ,  fur  la  poffefiion duquel  ily  eut  <vn grand  débat,  Le  T )rt  de 
Harcourt frère  du  Sire  de  Harcourt  accompagné  de  quarante  hom- 
mes armez,,  battit  febleffa  les  gens  du  Chambellan ,     par  for- 
ce  s'empara  du  Moulin.  Le  Chambellan  attec  trois  cens  hommes 
'vint  trouuera  ïlfîe-bonne  le  Sire  de  Harcourt,  çf  le  Tortfinfre- 
re.  La  vint  courir  le  Chambellan  ,  qui  cria  au  Seigneur  de  Har- 
court que  qui  luy  ouuriroit  le  ventre  on  y  trouueroit  vne  fourche 
a  fiant .  Le  Sire  de  Harcourt  donna  yn  démentir  à  l'autre  ,(flàd 
y  eu  t  vn  fi dur  confit",  que plufieurs  hommes  ivne part  d'au- 
tre demeurèrent  fur  la  place.  Le  Roy  le  Bel  les  fit  adiourner  far 
ledit  ENG  VE  RRAN  de  Marigny  ^comparoir  deuantluy. 
Comme  ils  aUoienten  Cour, le  Sire  de  Harcourt  trouua  le  Cham- 
bellan quipiffoit,  luy  courut  Jus,  &juy  creua  njncetl.  U  Cham- 
bellan  guéri  Juppliale Roy  de  luy  permettre  le  combat  contre  ledit 
de  Hareourt.  Le  Comte  de  Valois  foutenmt  la  caufe  dudttde 
Harcourt  J  &  ENG^E  RRAN  celle  du  Chambellan , au- 
cT         1"  Enguerran  font  en  oit  Harcourt ,  &  le  Comte  le 
Chambellan.  Toutefois  la  première  opinion  efi  la  plus  véritable. 
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Envucrran  Contenait  aue  Marcourt  auott  commis  trakifon  ea-  l*  ■ 
rJiguerran  joutenor  que  narcourt  auott  commis  tramjon ,  &  le  £  NÙ^E  R  R ,  N 

Comte  fi  itennat  le  contraire  ,  Ençuerran  fut  fi  mtrecuiàe  &  fi  tevimm* 
fil,  quil  démentit  (s  ce  quondit  )  ledit  Comte  Tutuefts  il  eft 
malcroiable  quvn  fimplc  Gentil-homme  cm  voulu  démentir  vn 
T>  rince, frère  du  Roy ,  ny  quvn  Trince  vaillant  &  courageux, 
comme  eftoit  ledit  Comte ,  eut  voulu  endurer  vn  dementir^Et 
dauantage  tous  les  Hiftoriens  dtfent  qu'E NGVE R  RAN 
eftoit  vn  fort Cage  çf  aduifé  homme  , & fi 'cela  eft  vray9it  nSeût 
fait  cet  atie  de  folie ,  de  démentir  le  frère  de  fin  "Maiftre.  Il  eft 
plus  vray  croyable  que  la  haine  vint  de  ce  que  le  Chambellan  feu- 
tenu  par  ENCRER  RA H  gagna  fa  caufe  contre  la  definfe 
du  Comte,  &  que  de  là  aue  c  d'autres  caufes  précédentes,  çf  £  au- 
tres qm  s'y  amaferent  puisapres  procéda,  f 'implacable inimité 
du  Comte  de  Valois  contre  Enguerran. 

Pour  iuftifïcr  cette  querelle,  le  Comte  dé  .Valois  par  (bn  Telhment  donna  i 
Charles  fon  fécond  fils,  1  cpéedonc  le  Sire  deHarcourt  s^eftoitbattu.  Du  Tillct 
en  l  lnuenuire  des  Teftaitiçns.       ,  .  ,j .  •  ;7J 

f    Extrait  des  Chroniques  ou  Annales  de  ijlandrc  par  Pierre 

Oudeghcrft,  chap.  143.. 

18.  En  l'an  \i\o.ç$ç.  Auquehemps  fburdirent  auTays  de  Flan- 
4rej  plufieurs  débats,  çf  murmures ,  pour  Je  fait  de  la  modéra- 
tion de  l'an  trais  cens  neuf  faite  firtit. paix  précédente  de  l'an 
cinq ,  d 'autant  aue  les  fûsnyins  neyJuAww,  riens  payer  des 
arreraiges,  touchant  la  rente  de  vingt  m^^mce^.uji  conde- 
f  cendre  a  auculns  autres  articles ,  contenus  en  ladite  modéra* 
tion.  Laquelle  d  autre  çoftt '  les plus  pacifiques , pour  cuiter plus 
grands  inconueniens  ,vouloient  de  tour.  poinâs  eftre  olferuée 

exécutée ,  ç£  de  fait fuiuant  icelle  ils firent  le fufdit  rachapt  ' 
de  dix  mille  liures ^promet tans  d'afitgner  les  autres  dix  mille 
Hures  fur  Flandre.  Dont  aufii  ils  enuoyerent  leurs  lettres  d  0- 
bligation,auRoyrPHTLIePrP  E,lequelpeu  après  (futpar 
menaffes  ou  par  beau  parler)  pratiqua  la  refignation  &  trans- 
port des  Villes  de  Lille ,  Doiiay  9  çtf  Betune ,  cédant  &  confia 
gnant  au  heu  d'ice  lies  Ville  s  au  Comte  Robert  de  Flandre,  lef 
dites  lettres  d'obligation  defdites  dix  mille  liures  far  an,  dont 
fi  firent  lettres  del'vnzÂefme  de  Iuillet  ,en  tan  mil  trois  cens 
doujee  ,  pareil  contenu  defqueiles  lettres  ,fèmbk que  ledit 
Comte  Robert,  fit  le fofdit  tranftort  purement, fans  auculne 
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*JVÎ£nî»r    refemdtion  ou  condition  de  rachapt.  Mais  far  autres  lettres 
MiniflxcdjEïUt.  .  d*treïzjefthe  dudit  mois  ,il  retient  faculté  de  tes  pouoir  ra- 
.  chapter.a  laquelle  faculté  il  renonce  a  depuis  deux  iours  après, 
par  autres  ftennes  lettres ,  le  tout  fous  pre  texte, & fiy  confiants 
en  la  promeffe  que  E  NGV ER  R  A  N  de  Marigm ,  ptin- 
*  cipal  conducteur  de  cette  affaire  Juyfit  de  tellement  befiigner 
wrs  le  Roy  ,  que  de  grâce  il  luy  rendrait  &  refiitueroit lefi 
\  dits  Ç(?<$eaux,  Killet !,&Cha/tellenies,enquoy  néant moins 
U  fe  trouua  par  fuccefton  de  temps  ,  grandement  deceu  à  fin 
meruetlleux  regret  &  déplaifir ,  & '  font  de  ce  tranprt  depuis 
procédez, & ytfui plufieurs  différents,  tfgros  débats,  quiont 
duré  quafi  tufques  a  noftre  temps. 


Voyez  du  Haillancn  fon  Hïffôifc  de  France,  fous  Philip- 
pesleBel ,  qui  éclaircit  beaucoup  mieux  que  les  autres  toutes 
ces  guerres  &  ces  Traitez  de  Flandre. 


Des  grandes  Çhroniques  de  S.  Denis. 

19.  Comment lesenj ans du  Roy^hUifpes furent  fais  Cheualters. 

En  lande  grâce  ènfuiuànt  mil  trois  cens  #/ra£^PHILIPPE 
"  le  Bel  Roy  de  Frarice,L  O  TS$n  aifnéfU  Roy  de  Nauarre 
auec  ces  deux  autres  fils.   C'efl  a  ffauotr  Thilippe  Comte  de 
'Poitiers,     Charte sComte de la Marche ,  & plufieurs  grands 
Matftres&Nobksleiourde  la Tentbecofovn  l'Eglife  de  No- 
ftre  Dame  fifi Cheualters,  & 5r." 
Et  les  Bourgeois  en  telle  manière  ordonnez,  vindrent  a  la  Cour  du 
Roy  par  deuers fipTalais  qu'il  auoitfait faire  nouuellemetpar 
ENGVERRANT  de  Marigny fin  coadiuteur  &  Gouuer- 
rteur  du  Royaulme  de  France  principalement.^ 

Voyez  les  Annales,  de  France  par  Bcllcforcft ,  au  Chapitre , 
Comment  le  Roy  Th/lippesle  Bel, deux  de fis  fis  plufieurs  grands 
Seigneurs ,  &  p  aller  outre 

Vienne  aucclçs  grandes  Chwniques de  S.  Dçn^  qu/mcicenc  la  féconde  leance 
dontettqueffionenran^it.&Mfln^nl'aniin;      .  {' 

to.  Xesgrandcs  Chroniques  de  Sainft  Denise  chapitre  fus 
.allègue.  ,  ^'a^  4 
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Des  Chroniques  ou  Annales  de  Flandres  de  Pierre  incverram 
d'Oudcghcr(l,chap.i44.  l^î^Èj 
21   Audit  anxm.Robert  dit  de  Bethune  Comtede  Flandre  fut 

Comte  de  Flandre,  ce  qu  il  n  auoit  fait  depuis  le  fufdtt  appoin. 
^ment^jJlifementdeLille^Douay.%Jn{ 
mation,  ledit  Comte  Robert  comparut  en perfonne  deuant  le 
Roy  auquelilrefufa  brufquement  défaire  ledit  hommage  J 
préalablement  l  on  ne  luy  reftttuoit  fes  -villes  de  Lille  Doùay 
&  Bethune ,  &  mefme  conformément  à  ce  que  luy  auoit  proi 
mis  tfaffeure  ledit  ENGVERRANde Marigny ,  at- 
tendu principalement  que  les  Communes  de  Flandre  Soient 
rembourse  le  Roy  de  lafomme  ,  pour  laquelle  lefdites  villes  ' 
auoient  efte  engagées.  Et  dont  ledit  Enguerr an  auoit  receu  les 
deniers  3ffauoirfix  cens  mille  liures  tournois  ,  qui  eftoit  pour 
les  vingt  mille  liures  de  rente  au  rachapt  du  denier  trente.  Et 
que  partant  il  rauroit  toute  fa  Comté,  ou  il  la  perdrait  entie- 
rement.  Ce  fait  ledit  Comte  Robert  partit  en  diligence  de  Ta- 
ris ,&vmt  en  Flandre ,  ou parladuisdefes  Nobles,  il  aflembla 
gens  de  guerre ,  &  afiega  la  ville  de  Lille. 

Voyez  le  refte  du  partage  cy-apres,  nombre  17.  II  y  a  apparence  néanmoins 

partage  qui  y  contredife ,  ^nî^OfitZS  ''  °  1%™"™  cn  CC 

SSoa.  Ce  qucÉ  d.fcouTdei^  W«  ** 

ExConrinuatoreNangij  adan.1314. 

22.  FlandrenfesiterumBailliuo  Régis  de  Corteriaço  per  eos  ex» 
pulfo3ctrca  fettum  folemnc,  contra  Regem  Francorum  Spiri- 
tum  rebellioms  afumunt  \  qua  de  caufa  excommunication* 
publiât  a  fententia  \  in  omnesVacis  perturbatores  diffentio^ 
nis  confias  &  rebelles  primo  Tarifa  mTlatea  parui£acde~ 
mum  apud  Tornacum,  S.  Audomarum ,  Nouiam.  Attrebat. 
&  Duacum  videliçet per  Remenfem  Archiepifcopum ,  &  Ab- 
béitem  S .  Dionyfij  m  Francia  Executores  fuper  hoc  Automate 
Apoftolicadeputatos ,  quamuis  m  executtone  fbi  commtfi  Of 

ficqnonnullainfdiarumpencuUfuntperpefi.Ferebaturtamen 
Flandrenfes  ab eorumfententta ad Sedem  AposlqUcam appel- 

l^fe.DumitaqueThiUppmRex^c.  n  ' 
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Voyez  le  r efte  du  patTagc  cy-apres  fous  le  nombre  17 . 

13.  Les  grandes  Chroniques  de  faint  Denis ,  au  chapitre  qui 
parle  del'ofide  France  qui  s'en  reuintfans  riens  faire. 

Bcllcforeft  en  fcs  Annalcs,au  Chapitre  Du  quatriefme  voya- 
ge que  le  Roy  Tbilippes  le  Bel  fit  en  Flandre,  s'eft  mépris, 
apresd  autres  Hiftoricns,  car  le  Roy  n'y  fut  pas  en  perfonne. 

Des  grandes  Chroniques  de  S.  Denis. 

14..    Ce  chapitre  parle  de  la  taille  ç$  maletoultt faite  far  Enguer- 
rant  de  Marigny  Gouuerneur  du  Royaulme de  France. 

En  cet  an  le  tour  de  la  fefte  S.  Tierre  le  premier  tour  d'Aoufi 
rptflLIcPcPES\cBd,Royde  France  ajfembla  ÀTaris  plu- 
fieurs  Barons,  tfauecce  il  fit  venir  plufieurs  Bourgeois de ebafeu- 
ne  Cité  du  Royaulme ,  qui  femonseftoientày  venir.  Adonciceux 
du  Valais  à  Taris  venus  #  ajfemblez*  le  tour  dejfus  dtt  EN- 
GV  ERRANT  de  Marignj  Cheualier  Coadtuteur  &  Cou- 
uerneur  de  tout  le  Royaulme  de  France, du  commandement  du  Roy 
monta  fur  vn  efebafault  auec  le  Roy ,  auquel  les  prélats ,  &  les 
Barons  efioient.  Et  montra,  tfmanifejlaaufiy  corne  en prefehant 
au  Peuple,  qui  illec  eftoit  deuant  ledtt  efebafault  oyans  tous  les 
Trelats  la  complainte  du  Roy.  Et  pour  ce  il  les  auott  illec  frit  ve- 
nir &  affembler.  Et fi  fi fin  theùme  de  nature  &  de  nourriture  en 
défendant  fur  les  Royaulx ,  qui  au  temps  ancten  de  leur  nature 
auotent  accouïlumé  jey  auoir  leur  nourriture.  Et  pour  ce  apellott  il 
a?  arts  Cb  ambre  Roy  aile  ^  que  le  Royfideuoit  plus fier pour auoir 
ayde  &bon  confeil,  que  en  nulle  de  fes  autres  Villes.  Etfidtfitf 
racompta  plufieurs  autres  ebofes ,  dont  te  ne  fais  pas  mention  four 
la  prolixité  qui  y  efi ,  &  qui  feroit  trop  longue  a  racompter.St  dé- 
fendit fur  Ferrant  Comte  de  Flandres  ,  qui  jadis  s  efiott  forfait 
enuers  le  Roy  de  France, qui  pour  lors  efioitditAVGV STE^ui 
cànquifi  Normandie,  ^ comment iceluyT  Fil LlW h  Vteu- 
donné  en  efioit  venu  a  cb  'tef  ,  &  comment  il  conquifi  Flandres 
U  mit  en  fa  puiffance.  Et  difllers  icelluy  EN  G  VE  RR  AN  de 
Marigny ,  que  comment  après  la  mort  de  Ferrant  fe  plufiwf 
vaffaux  ont  tenu  U  Comté  de  Flandres  ,fine  la  tendent -ils 
que  aufii  comme  Gardiens  en  ftibgeétion  du  Roy  de  France  (fi* 
fin  hommaige.  Et  après  il  dépendit fur  Guy  Comte  de  Flandres, 
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comment  tlfeforfift  envers  le  Roy  de  France,  &  comment  la  «ver- — 
re  émit  efté  menée  aux  confis  &  defiens ,  que  le  Roy  auoitfats,  TJLiV" 

n montèrent  a  fi grant  nombre  d'argent  quecefioit  merueilles  de1' 
acompter ,  dont  le  Royaume  efiott  maternent greué.  Et  après 
ce  compte  comment  la  paix  auoit  efié  faite  du  Comte  de  Flandres 
&  de  Robert  de  Bethune ,  &  des  Flamans  Efcheums  de  F  Uni 
drespar  leurs Ce  aulx  a  lettres  pendans  accordées.  Laquelle  paix 
&  couenance  les  deuant  diz,  Conte     Flamans  ne  vouloient  obéir 
ne  tenir  fi  comme  ils  auotent  promis tfiuré,  &  par  leurs  lettres  & 
feaulxconfermé. Tour  laquelle  chofeiceluj  EN  G  FERRANT 
de  Mangny  requifi pour  le  Roy  aux  Bourgeois  des  villes ,  qui  illec 
ejloient  afiemblez^,  qu  il  vouloit ffauoir  l îfquels  luy  feraient  ayde 
ou  non,  a  aller  contre  les  Flamans  à  ofi  en  Flandres.  Et  lors  ce 
dit  iceluy  Enguerrant  de  Mangny  jifi  leuer  fin  Seigneurie  Roy 
de  France  de  là  où  il  efiott  apis, pour  voir  ceulx  qui  luy  vouldroiet 
faire  ayde.  A  donc  Efiienne  Barbette  fe  leua,     parla  pour  la- 
dite ville deTans,tf fe prefenta pour eulx tfdift.  Quils eftotent 
tous  prefis  de  luy  faire  ayde  chafcunàfon  pouuoir,ç$ félon ce qu'il 
feroit  aduenant  çf  expédient  a  aller  à  leurs  propres  coufis  (f  def 
pens  là  ou  il  les  vouldroient  mener  contre  les  Flamans.  Et  apre s 
ce  ledit  ENGVERRANT/^d>«  remercia.  Et  aufiy  après  tous 
les  Bourgeois, qui  illec efiotent  venu%jour  les  Communes  rebon- 
dirent en  autelle  manière  que  voulentiers  luy  feroient  ayde,  &  le 
Roy  les  en  remercia.  Et  lors  par  le  Confetl  de  ce/luy  Enguerrant 
après  ce  Tarlement  vne  Subuention,  &  vne  tàille'trop malle, 
trop  gretiable  à  Taris      au  Roy  anime  de  France  fut  leuée ,  de- 
quoyle  menu  peuple  fut  moult  greué.  Tour  laquelle  chofe  ledit  ' 
Enguerrant  cheut  en  haine  &  malueillance  du  menu  peuple  trop 
mallement. 


Ex  Annahbus  Roberti  Guaguini,  1.  y,  c:  5. 

Intérim  rebellantibus  Flamingis  ,  E  N  G  VE  R  R  A  N  N  VS 
Marignianus,qui  vna  cumT  HIL  ITT  O  regnum  adminifira- 
bat  :  conuocato  ad  Regem,  ex  regni  ciuitatibus ,  populo  .  cùmmulta 
pr&fente  Thtlippo  de  Flamingorum  crebra  reiellione  dijferuiffet , 
rogauit  pofiremo  anditores,fi  ad  bellum,  quod  Rex  aduerfns  tllos 
par  abat ,  pecuniam fuppeditarent.  Qutbus  rejjfondenttbus  ,fe  Re- 
gijs  negottjs  opem  non  fubïiratluros :  ENGVERRANVS 
gratiis  populo  perfolutis, grande penfumadmilitumfitpendaexegit. 
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 VOYCZlcrcftcdupa(ragccy-aprcsnombrci7. 

deM«igny,  ExAnnalibusPapmjMauonijl.j. 

uinUlrcd'Eu&t. 

Calendùautem  Augufti  eiufdemanni  Rex  Concdium  Ordimm 
R,çm  Lutetiam^ocauit:utresfunt,EccUjiafitcusf  EquesTru, 
rptebcM.  'Priores  m  au  la  Regialigneum  theatrum  confcendere 
Cecum  m&tJVUheiml  regione  theatri  fedtt .  Ad  nos  Regûman- 
dato  ENGERRA NVS  Marmm orattonem habutt ,  &c. 
Summa  orationis  fuit ,  ordmes  Lutetiam  vocales  FUndrici  M 
chufa.  Flandros  emm  nolle  conuentiones  pacùferuare  ac  nouam 
rebellwnem  in  Belgio  parari  :  cm  Rex  occurrere  abpfue  ordimm 
ConÇdio  non  pofit3ararto  fuperioribus  bellù  plane  exhaufto.  Sté- 
phane Barbatulus  cwuTanfienfisptimusfurrextt,  ctutumfuo- 
rum  nomme  Régi  auxtlium  offerens.  Spondebant  emm  Tarijtenr 
fis  adidbellum fe  tturos fumptibus fuù .  Cœterarumvrbwmpro- 
■    curatores  in  tandem fententiam  difcefwnemfecere.  gutbut  Rex 
grattas  egit.  H*c  Nangij  Çociui  refert ,  Conuentum  tUum  nofira 
Im'ua  Parlamentum™*:^.  Exmde  Engerram  confilto  grauts 
J maudit  a  exaOio  faSta  magno  T>lebei  ordmû  da?nno,cmm 
pofterum  Autor  malt  merito  mutfusfutt.  Nonmulto  fofiRex 
mm  maximù  coùiù  ineunte  autumno  m  Flandnam  projecttts, 
nullarememoraliiigeftareditt. 

Dupleix  brouille  vn  pcq la  Chronologie  en  cette  rencontre. 

il  LesgrandcsChroniqucsdeS.DcnisauchaPitre.C«f 


î6.  Les 


le  Commun  deTaris  se/meut. 
gundcsCh— 

France  qni  s'en  reumtfuu  nenfaw,  font  de  1  opinion  qu  7  &ilf[urtquc 

Bel  fut"  en  l'expédition  de  Flandre  :  mais  il  n  y  a  nuHe  apparence  W .t  q 
leReligieux  Auteur  deces  Chroniques  (  qui  eft  d  «^^X^ 
rien,cxa(a,&degrandefoy;fefoit  mefpm  en  cette  rencontre.  Voyez 
Papirius  Maflbnius  &  Bclleforea  en  fes  Annales. 

DçsChroniquesouAnnalcs  dcFladredePicrtcd  Oudegbcrft. 

Voyez  cy-dclTus  nombre  xi.  • 

i'.  Au  fecours  de  laaueUe  (  la  villedc  Lilk  )  le  Roy  enuoja  con- 
tre ledit  Cênte  Roïert .Charles deValoù [on fren 
*  de  NauarrtJitHmxn.fonjils,  Louys  ^ntedEurenx^ 
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mojngs  IcditConteRobtftn'attenduUvenuè,  a,ns  Umfimtm  

m*r,  moyenne  bonne  fimme  d  argent ,  epiUft  ùrefinter  audst  M*"6"-»^ 
^lobteintau^andregret^mefcontentemntdes  Franchi 

neantmotngs  fut  par  le  Roy  mefmes  excusé.  eûou-il le 

m%non  duelluy  Roy ■«  poJoit tnmn  nefaJnJpJJ? 

Ex  Continuatore  Nangij,  vt  fupraadan.  13,4. 

JlZ*'*"-  ^^rSRexFrancUaJeorunex^ 
gnat*nem  -vano,  d.rex.fet  Exerces  crcunquaaue ,  LudomLm 

7J»  Ï~lTr     iï'U'"fem  V  S-  -  Car/. 

îuZe     .    u">°!ucum  Ebrotcenfem  Comttem  apud  Infulam, 
ZlflE     ITT       '"min°  helUt<™»>- Domim  ta-  . 
Vaul,Ebro,cenfem,  &  ENCE  RRAN VMmediatores , 

f.^^^^mxfiA 

France  memoratm ,  ineffcax  etiam ,  &  hac  vice  defraudLs 
turpuer ,  (f  Ulufis  ,/atis  celeriter,  &  m,„usde fiai,  U  hoflib* 
fidem accommodant ,  ad propriaremeauit.  1 
Voyez  le  commencement  du  partage  cy-deflus  nombre». 

ExR.GuaguiniAnnaIibus,.vt  fupra.  '  * 
S'dtnbm  adid  beUumRegùflijs ,  atque  ipfi  ENGVER- 

t     r'?""  '"IJ^ffi"       '"'fis  :  cum  ad  infulam 

«firapofmffent.remfeaaJeEnguenaniConcUio  ExercitL  do- 
mum  dtmiferunt. 

ExPaulo  AEmiliol.g. 

Rex  ENGERRANO  Marinio  aulicorum  intime  mfit 

^re,mmmarsapro^ceret,Exeràtumconfc,,beret,euminAt- 
trebatmmfnes  duceret.  Exin  ,pfe  ad  Exemtum  profeSus ,  cum 

Bbbb 
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-  mom  C«F*.V.    J/'mrlt.  Eos  Rexvnmum  mrfm, 


-  -  j  


,  ,proml  in  matamfiam  Comuifiue 
„m  ahiretuhere.  Mox  Engerrano  deprecatore  nonwdo  adm.fi 
ZuStme  (nnt  ,fid  &  Commfuo  pacem  mpetramnt ,  magna 
ZdtJs  EngnZu  inmdU  ,  ramcondmo  tmfmm* 

""Chronique abrégée  de  Mefllre lean  du T.llet Eucfque de 

Meaux.Bclleforeft. 

18.  Voyez  le  nombre  précèdent. 

30.  Vo^ezTe'paffagedelaChroniquedeFlandre, aunombre 

dSPbîwpes  le  Bel  Royde  France.  OrlWtatwrdeceÇfto- 

.  quela  plus  commune  opinion  drfe  vmgt-neuf.  Ceqm eft 
nlusvray-fcmblable.  Papir.Maffon. 
GuagumsIquelquesautresHiftoriens  fe  fonr  mépns  de mec 

trelamortdePhilippeseniîU-  j,cranc,  aucha- 

3t.VoyezduTilleccnfonRecucddesRoysdeFrance)aucha 

pitre  de  l'inuentaire  des  Teftamens. 

Chattes ,  L  eyette.    Tejlamenta  Regum. 

X  Innonme-Patris  &  F,lij  &  ¥ritus  fe  m. 

THIL ITTVS  De*  grau*  Francomm  Kex.  Qg*  ™ 

Cupernis  ,  ne  cafta  inomnatt*  repentm*  caumua 

■  UmLamJe  ^J^^^^^É^ 
iuMet  alterius  extrem*  voUntrtu  ordmamm "W 
Jod.^.fe^ur,  qUamlAet  <M^f^£ 
fiauJfecLl,  tenolpr^nmrnreuocando.hpnm 

Zlurnm  &  inltitm  prwpm*  fr°  fi**.'  ""'"  "fL'elU- 
animarumparentum  (ffredecefforum  noPr^um'"^Jn£c. 

clefia  GlorioMirm-Fatroni  noftriB.Dionyfijtn  F*«™W 
corporis  noftri  elêgmus  fepnlturam.   Cordts  -vero  nop 
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fipulturam  -videltcet  ipud  T.CcacZ  1  Pam'm"^l7^ 
Tcrtiam*u„mr  «  n  e      rijciacum  duxt-nm  elwndam  'l'M«ieny, 

"T*  pmf  ?alaty ,  qu*  ad  ordtnaùonem  r»cceiroruHa 

fJZZ^Zt  ?         '"^'"P'flfio™  i»  fore.  ■ 

Exfrtfe  et,amprec,pim„,  &  mandamu,  auod  omnia  f<  fmçula 
tUumokUmsj** haithmts temptre mfiriohitj.  Q«*nfm 

AdaU<  on.mapr.Jlanda  ,pfim  htredem  nJrlT//teZt 

mandantes  quod  ad  déclaratif  m  itdebtte  habnorHm  -S 

rthufufficem  vel conuemens  v.deretnr.  G^Ls  potefia  m 
tnb«tnn,s,nter?retandt,  &  Jeclarandua^a  fj  J?™ 
mfduhafojjemoccHrere  vddfcm*.  JdtuiomZîÂÎ 
^^««VmterevrJnda  nofroTdTt^ft 
vus       confias  «ft/X  ,  J  fidèles  „{Z 
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'"i   .,.        P„,n„i,um  aut  Pro  tempore  tuent 


%*rieer>rm  Epifiopum  ?«<  pro  tempore  fient  S.  Dunyfj 
ittGv &r.k*n  ^  i>  L.  J Refaits Monttsftper Tfaram  Afonaftcrtorum 
-Jj&g^C^clum  S.MB**, 
tr'm  Franc»  ,  Macros  Dtonjfiumde  Senon  Dccamm 
S  nonenfem  ,  Sanctum  de  Charme,*  Noutomenfim  Conom- 
fZclencos  ,  1NCER  RANVM de  M^m  Do- 
Zmum  MmgmacMUtem  &  Cambdlamm.Cfelmum 

woéfMrarios  nofiros,  necnonfratnm  CmUelmumdeVa. 
J„Pis  OrdtmsTradUatommConfeforem  nojirumvettltmm 
mgri  obitus  temporemfier  Cortfeffor  extttent  Jratrem  I.de 

cLnchtu  -Vrmem  J^sUs  ^ '^f^^lZ 
Vallts  Scolarium  EUemofmmtmacM^m^eSt^pt 
?resbjter«mCanon,c»mSenone»fcmClerM^ 
7 omis  Execution,  pr*mijfor»m  nolumntfeuneqmermtm. 
rt™T^emporeLc^ 

Tontifaram  XV U-  matj  anm  .„,«,,o0ee  LeCo- 

dicillc  cy-deffousy  cft  «uchc  *u«  le  racfmclaqs ,  K 

dC  '"""Extrait  duCodicillc  duRoy  PhiliPP«leBel. 

frafintes^  ^jfj^n  JSLm. 
nos  attendentes, qmdambulatortaejt  0umâ 

J^sjmpihsr*^  \Tf*TaZx  l,t ■  L.mnùs  corn- 
fmom  vUm* ,  cm  pufentes  fint  *«nex*        '  , ■  uunmr 

JfotesM»»firm  corfore ,  ex  ^l^ZSJdl  corn- 

£endaprou,d,mus  prout  mfra  fmbttur ,  &  rmt ffm 
Lidemadd,tUnes ,  corre&tones,  &  ™ta'»""J(%l  Jiffo 
lereprecipimus,  ac  inutolabtkcr  obferuar,  :  Cceten 
'  Tc/amento  côtcntis  in  fuo  nih.lommus  robore  du»« 


Digitized'by  Go, 


MINISTRES  D  ESTAT.  ^ 

Trtm  vidtlket  Capellam  ,  quam  in  EcclefiaVarif.  inftruiJ  

edtficmfncipimts.quMnquam  in  parte  iam  *i^*m#&w*E££ 
pcatamcredtmussiuxta  fuadifiofitionis  modum  perfict^confum^1^^ 
martvolumus  &iubemus,fj>c. 

De  viagio  quoque  nofiro  tranfmarino ,  qmd  dudum  afiumpfi- 
mus.ficduximus  ordinandum  ."uidelicet  quod  fi  carifiimus  L V- 
DOVICVS  primogemtus  nofier  transfretare  voluertt  mfra 
tempus infra quod transfretare promtfmus ,bis content  t fumus.  St 
<vero  mfra  idem  tempus  non  tranfetauit  Legamus  terra  Sanfta 
fubfdio  centum  millia  librarumTuron.  quai  carifiimo  filio  nofiro 
Tkltppo  ComitiTtftauenfi  itùerari  <volumus}fi infra  idem tempus 
carottent  transfretare.  Et  fi  non  ,  carifimo  filio  nofiro  Qarolo 
fratrt  fuo  minori  sfub  condttione  tamen  prafcrtpta.  St  vero  nu! lus 
diftorufiltorum  nofirorum  infra  diUum  tempus  voluertt  transfre- 
tare pecuntamipfam  carifitmôgcrmano  nofiro  Carolo  ComitiValeftj 
mfra  tamen  dttfum  tempus  transfretantt ,  'volumusltberari.  Qui 
fi  transfretare  noluerit  carifiimo  fratrt  nofiro  Ludouico  Comtti 
Ebroicenfi fub  conditione pramifik  tradatur.  Alioqum  dtlefto  & 
fideli  nofiro  G  Comiti  S.  Tault.  At  fi  nullus  prmuntUtorum  in- 
fra diBum  tempus  transfretare  curauerit  ,pecuniam  illi  Itberorum 
nofirorum  velpropinquiort  de  génère  nofiro ,  qut  pofi  diBum  tem- 
pus transfretabit  -votumus  afitgnari  m  terra fanfa  fubfidium  ex- 
pendendamper  ettm,&c<*#ftffa 

Tramifits  igitur  &  aliis  in  difto  T fiamento  nofiro  consentis 
executioni  mandandis  carifiimos  K.  ^alefta ,  &  L.  Ebroicenfim 
Comités  fratres nofiros ,dileftofque  çf  fidèles  nofiros Thilippum 
CanomcumTarifîen.  Clericum,  H.  Dominum  de  Bouillamtlttem 
tfCambellanum ,  necnon  Magifirum  Guillelmum  de  Lineis  ad- 
iutorem  Eleemofin*  nofire, ,  Clericum  nofirum  ,  Aliis  Exccuto- 
ribiisnoftris,  in  teftamcnto  noftro  nominatis  adhuc  viucnti- 
bus ,  Cocxccutores  noftros  adiungimus.  Dileftofque  ç$ fidè- 
les nofiro sT.  Dominum  Qhambliaci  loco  defuntti  G.  de  Nogare- 
to  Militts,  G  Courteheufe  Aftlitem,  loco  G  de  Marciliaco  Àfu 
litis  quem  ab  Officio  hoc  amouemus.   Item  loco  defunlii  R.  de 
Rojaco,  Martinumde  Ejfartis,  loco  defun&ifratrisG  deTari- 
fius  quondam  Confefibris  nofiri ,  "Priorem  Tifitaci ,  loco  defunlii 
fratris  L  deGranchus  quondam  Eleemofmarium  nofirum  3fra* 
trem  L  de  Grandtprato  nunc  Elemofmarium  nofirum  ex  certa 
fcientia  fubrogamus  ,fub  modo  &  condttiontbus  in  difto  Tefia- 
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,66,     a^Umusdeclaratis.  Trente™  autemordinationcm 
_  —  mento  nofrofum»'  principae,  &  Codmllumeidem 

««'^'■*»^»>&™orJem  manu  noïira  per  cum  ?«/><»»>  F>- 

^f  it^^^n,ibmcCoiim  noSirum  ^musap.  ■ 

premiers  iouR  du  mots  de  ^"f'U  ^elms  quapre.VAlTump.ion  de  nofce 
P«  leBelfonpere  :  I^^^JfcXSS  &demy  ^Umoa* 

tes  diuctfcs  des  Auteurs. 

Des  grandes  Chroniques  de  S.  Denis. 

5  '  enprtfon. 

uant4afquesFlor,es  Ef^J  ERRANT^ ,  ^y 

TH/L  ITT  E  mouueUement  t retfajs'  a»  ^ 
empnfonnépar  d  aucuns 

te  le  VélJ.  Et  fi  comme  l  end*  f«^Z  élément 

des  <ïrim  Conttic 

par  Monfetgneur  Ferry  de  >£VPV  R  Je  NaMrre ,?«« 
S. Toi ,  par  le  commandement  de  Loy     J       ^  M  y 

A  eL  loT «zjfzzt^y*»** 

Flandres  fut  empnfinnefrt  mu.  f™?       ^  rts  deux/*- 

res/PUppe  Conte ^'Tot^rs^CharU  ^ 
^elheJimentCbarUs  Conte  de  ^^tilGVER- 

ïn/mtte,  tfMfitent ,  qu'Us  "^fffîJfrfJetrUhep 
RA  NT  de  kangny ,  qùil  auottfatR  du  trejor^  g 
du  Roy  de  FranceThtippe  qu  ,1  auotteu  en  g ar<».  I 
tauoient  mandépour  compamr  deuant  eulx-  y 
ENCFERR4HT  de  Mangny  deuant  euix 
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demandèrent, oueftoit  le  trefir  du  Roy  de  France,  tffis  grans  n-~^ 
chejfes.  Carils  auoient  trouué le  trefir  tout  defnué.  Adonc quant  dc 
ENGVER  R  A  NT  vit  qu'il  luy  contenait rendre caufe ,  ou*^'**** 
tres-grant  honte  en  pourroit  auoir  fi  luy  refiondit  en  telle  maniè- 
re. C'eft  affauoirque  il  enreffondroit      rendroit  bon  compte 
loyal,  tfàlaverité.  Lors  le  Conte  de  Valois  redondant  luydifi. 
Rendezrles  donc  maintenant.  Lors  luy  refiondit  Enguerrant^ 
dift.  Sire  voulentiers.  Maisie  vous  en  ay  baillé  la  plus  grant  pa* 
tie,     ledemourant  ïay  mis  en  payement  des  debtes  de  Afonfih 
gneur  voftre  frère.  Et  quant  Charles  Conte  de  Valoys  auyt  le 
compte  d' Enguerrant ,  &  que  premièrement  il  luy  fatfoit  honte, 
lors  fuft  moult  courroucé  çf  yré.  Si  luy  dift.  Certes  de  ce  mentel^ 
vous  Enguerrant.  Et  lors  Enguerrant  reJpQndtttf  dift. T>ar  Dieu 
Sire }mats vous  en  mentez»  Adonc  Charles  de  Valoys  ce  entendu 
faillit  d  autre  part  çfle  cuyda  prendre.  Maisplufieurs firent cesluy 
Enguerrant  deslourner  de  fesyeulx.  Et  eftoir  eftoit  que  s  il  l'eu  fi 
feu  tenir  en  celle  heure  illeuft  occis  3  ou  fuit  occire  par  les  fiens ,  ou 
mourir  de  cruelle  mort. T>our  ce fttdifte  caufe     pour  autres faifts 
lorsvng  peu  de  jours  après  paffez,  fut  Enguenant  prins  &  mené 
m  Louure  en prifon  fi  comme  deuant  e&  dift .  Et  après  ce  le  Conte  de 
V tloys fift  aftauoir  &  manda  a  tous  tant poures  que  riches  aufquels 
Enguerrant  auoit  méfait,  qu'ils  vèmffent  a  la  Court  du  Roy ,  & 
ftffent  leurs  complaintes ,  &  que  on  leurfcràH  très -bon  droit.  Et 
adonc  Enguerrant  de  Martgny  au  Louure  eftant  empnfinnéChar- 
les  le  Conte  Valoys  en  iceUuy  point  non  repofknt  vint  au  Roy 
de  Nauarre  fin  nepueu ,     luy  dift  .  Sire  que  a  vous  fait ,  pour 
certain  vous  aue\  mis  Enguerrant  ce  Larron  en  fa  Mai  fin  en  la 
Tour  du  Louure  emprifinné.  Carileft  CbaHelain  du  Louure,  çf 
pour  ce  m'eft-il  aduis  que  c'eft  defionumable  chofe  qu'il  fiit  tllec 
mis.  Et  lors  le  Roy  dift  À  fin  oncle.  Que  voulez-vous  que  te face 
de  luy  ne  ou  ie  le  mette.  Et  Charles  Conte  de  Valoys  dift.  le  veulx 
que  au  Temple  jadis  hoftel  des  Templiers  fiit  mis  en  eftroite  pri- 
fin.  Et  ce  dit  adonc  ledit  Enguerrant  par  le  commaudement  du 
Roy  du  Louure  ou  il  eftoit  à  belle  compagnie  de  Sergens  cheuauchans 
auec  luy  au  T mple  fut  mené.  Auec  moult  de  peuple  après  luy 
allant  pour  le  veoir  ,tfdece  toye  menant ,  tfy  liée  fous  eftroite gar- 
de fut  mis  &  détenu. 
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Au  chapitte  fuiuant. 

tw  mtéà»  en  celluy  temps  cefi  ofauoir  U  Samedy  deuant 
vïâZs  Floriesfut  amené  ENCFE  RRA  NTdcMangny 
Au  temple  au  bois  de  Vmcennes  deuant  Loys  Roy  de  Nanarre,  & 
luit  deTrelats  &  de  Barons  du  Royaulme  ,  qui  yllec  efimnt 
«tremblez*  Et  lors  far  le  commandement  du  Conte  de  Valoys 
iopor*  Maiftre leanBaniere contre ledit Enferrant  les  raifins  . 
Ff/les  articles qui sentent cy-apres.  Et  premièrement  prit  cefie 
auSonté  Non  nobis  Domine  non  nobis  :  fed  nomim  tuo 
da  elotiam.  Cefi  à  dire  en  Franfois.  Non  pas  à  nous  Sire 
nonpasànous:maisàtonnomdonnegloire.  Et  après ce  prmt  les 
sJificcs  d'Abraham  &  dTfaac fin  fils.  Et  après  ce  prmt  les 
exemples  des  Serpens  qui  degafioient  la  terre  deVottouau  temps 
de  Monfekneur  faint  Hylaire  Euefque  deToiSters, Rappliqua 
rtcompawe*lesrerpemàEngutnant,&àfesparcns&affins. 

Et  après  ce  defiendit  au  Couuernement  du  Royaume  au  temps 
d  Enguerrant.  Et  après  ce  recompta  Us  cas  &  les  firfaiits  en 
gênerai. 

Ex  continuatorcNangij  MS.  ad  an.  m  J. 
ENGERRANVS  à  Carolo  Valefii  Comité  Ludouict 
Reg,s  anunculo,alMue  quibufdam{quibus  ^hff'c'^Z 
amdebatpopul,  imlitudo)  preafue  tam  °«4™<H"™f 
fil, a  JLn^oneta  ^^fj^^t 
rmm ,  qui.  tempère  Régis  V KlLli'  fl  aejuu     ,   .  /J 
frerJ.fuo  nempe  confiho ,  *t  crciéat* , 
\ariu,detefiand,fq;  mm,mbusmrp,ter,&adip]ius  Ç«W 
fiionemJmipfJÉngenamsTarifiusapudTemplum,^ 

(quosp)«rcspioc«fiodicndoRegisnfaur^ 

gis  JkegnL.fecerat)  Clcneividelicet  Offi^.'L^' 

h%fic4s4r*pofiti ,  quorum  etiam  nonnull,  varustormntis 

addk.quafiiimtifmi^erMer^earceriS^mancipantur. 

Ex  R.  Guaguini  Hiftoria  Francotum  1. 7-c  «• 

Tofi  THILITT  l  mortem  .filijeiut ,  de  patris  thefiaum 
fillicitt ,  cum  mhtl  ans  inueniffent  (  FerricoTmquigntacom* 
me hortame )  ENGV ERRANV Minarcem lafar^ra- 
rif)  conieOum ,  ratsonem  adminifirati  à  fi  Regnt  Pn"^hn( 
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pelltmt.  At  ,  cum  bonam  tbefauri  partcm  Carolum  ValeCiwn  

^  L  til  (A  iJ  lJ I  p'atrem , babmffe  tnguerranm  dtceret ,  Caroltu  de  M«te  y, 
Agre  td  ferens  ,  omnes  ,qmbus  Euguerr.wi  nomen  odto  babeba-1*1*^"*™"' 
t iir ,  excitât ,  quertmoniam  aduerfus  eum  proferre.  Et  ne  etaà 
gratta  abeniuolts  Enguerranut  reetperet ,  ex  Lupara  (  cutus  tpfe 
T^rtfectns  erat  )  ad  Templartorummunttifimam arcem  traduci- 
tur.  Ipfe  panas  poil  diebus  3  cumperdufius  ad  Ludonicum  Huti- 
num  effet ,  Iohannes  Hannerius ,  ad  hoc  à  Carolo  Vàlefio  edoctus , 
mprAfèntem  Enguerranum,b*c,quA  fubfcripfi  ,crtmtna  cumula- 
tut.  Eum  qui  demi*  btlippo  fiuffc  fufyet~rum>ç£c . 

Icy  fontlaplufpart  des  articles  ou  chefs  d  accu/àtion  rapor- 
tcz cy-apres,  puis  il  y  a.  ] 

His  alufque  ab  Hannerio  palam  expofitù ,  nulla  Enguerrana  ^ 
fepurgandi  poteftas  fut  t. 

Ex  Paulo  yEmilio  1.8. 

L  VT>  0  VI C  0  igitur  Hutino  Rege , nulla prior  aftto ,  quam 
de  EGERRANO  [Ufcepta  efl  ,  quem  populares  autborem 
grauifimi  tribu ti  tndicendi  injimulalant.  Sedcœtenplus  maliim- 
precanei,  quam  creare poterant  :  premendi  bomims  'Vrinceps  tn- 
uentusefi  sexipfa  Rcgta  Carolus  Valefj  Cornes  ,  noui  Régis fa- 
truw ,  çtfc.  ( 

'Veculatusreum  agere  placuit,  ad  Luparam  duBus  interroga- 
tuf  jue  de  pecunta pnblica ,  R  egniqu e  tribut  ù  exact i s ,  refpondit per 
bonam  partem  ad ipftm  Carolum  V uleftj  Comitem perueniffe.Hoc 
rejp  mfum  magts,  imtauit  Carolum .  'Traduftum  ad  Templario  - 
Yumtummaccufamt  Ioannes  Annaltsfducia  Caroli,  &  tyroetnio 
Régis  impotent  tus  loquens ,  grV. 

Reduéfus  eji  Engerranus ,  quia fdes  criminum  nonfiebat,  (ef 
quia  turpeerata  pedibus  nom  Régis  fupplicem  ad fuppltctum  ab- 
jtrabi.  Ad  Indices  legefque rejefta  eau  fa. 

Ex  Annal. Pap.Maffonij  1.  $• 

Ai  A  RïNH  quaque  nimia  apud  decefforem  Regem  gratia , 
ipfi  exi  rio fuit.  Etenim  Federtcus cPequimnus  nobilt ftmus gentis 
Ambianorum ,  Cornes  Diut  Tauli,  alhque  BdgtcA  Norman- 
m  a  équités ,  Ludoutcum  orarunt  yparttm  odto  s  partim  inuidia ,  a>f  ^ 
miferum  homtnem  apprebendi  tn  plebis gratiam  mandaret.  Lute- 
tia  prope  Templum  Germant  Altifiodorenfis  m  prtuatis  Adibus  ça- 
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î7     a    Juâufaue  i"  Luparam  Regmn  caflellum  ,  eut  tpfe 
t^'  ^f'US/J,:J„Jim  prierai  ,  <p*  •#*  Cnfodtm  GaUic*  km* 
^fntr^J^fo  ni  placent  bomKmfkh 
figmpcat  Ferd,„andus  Flandru  Cornes  tôt  annos  c«p- 

Jtumm  -iM  traheretur ,  multa  cal.gme  mfimem  locum. 

1  hJïooorum  ,  &  procerum  cœtu  accufatus  eft  ab  loanne  Ha- 

2to  mL  tnepnfimeprrfatus,  -v,x  tandem  adaccufitmem 
Tccendtt  «w  &  quadragmta  capmbus  mfi»  A  oheBu ,  f,* 
%^hr?onasn,eJrmur  ,/ermeque  ad  peculatum  cunB* 
Line*.  Accufat'onem  defenfiofecuta  none^reocum-vtx  Ha- 
£Z  7em*f<i mtttrum  carcerem  reduBo ,  ac  mdnpltc.hu,  «. 
enJmlio.   Solus  BellouacorumTont.fex  ,c*ptmfr*ter  M* 
f  (xtmtU,m  Cap.tum  ob^orum  fêter,  «r  ad  fingula  nfim- 
LetJ  â»od  impetrare  Valefto  mpedtente  nonpotml.  EN- 
GERRANVS  RgUdmodummmfisnonera^perfuafum  emm 

TiZpatruo  Cf  «<  «  •  T  ^rTeSrZ^' 
prum  eOit nue  M  donec  eorum^oluntate  abexslwreuocaretm : 
r  VyezBellcforeft,  duHaillan,  de  Serres  &  autres. 
FAITS  DV  PROCEZ  CRIMINEL. OV  CHEFS 
daceufation  .  propofez  contre  ENGVtB. KAN 
Mavisnv  Comte  de  Longueu.lle  en  fa  prefena 
Vtncénncs ,  ce  deuant  le  Roy  fcM*M*e  dcS 
Pairs&  autres  Grands  dcl  t-ttat. 
i7.  ExtraitsdelagrandeChroniquedeS.Denis. 

-Première»* nt,le RojThÎwP?  ^t^TuZ- 
E  KGVERRANTÏauoitdeceu.tfc.  Et pour  ce ne  m 

lut-il  faire  fin  Exécuteur. 

treforduhJre aftx  hommes  toute  nuyt.&Upfl porter'* 
•voulut  à  (on  commandement. 

*    ''    <  Item.àladermerevoye de  Flandres il 'parla >J«  Comte de 

«ers  tout  fini aux  champs , lequel  luj  donna  deux  b*rds  cm*W 

ê  a  •  • 
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_  J  de 


GVERRAN 

\\t  dc  Mar,8ny> 

Minift/cd'£jjat. 


qmlcsfedU.  *^"*t»»  *        &  *pmtm fpmm 


vnr. 


liuresce  qmen  valait  huit.  fjoupiifer  adeuxeen, 

p*r  lettres  Je  mmbu,fmr  deniers  qu,ls  M&ZJ^TL 

,m firent  aporte^  E»g»err«m{&  Jquts  „-,„  SSJJg 
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TJl  xiv. 

*     /■  Mé<lcS*mfrCarfjerm<frt  mnÇUeceu. 
lum^-"""  xv. 

XVI.  ,        n  ,, 

l  R„v  enuoyâ  à  U  Cortteffi  d' Artois  unes  lettres  efqmlles 

■4Uy         ccer  "  contramq»>  U.gtrM mm 

ie  Roy  de  tous  points.  xvU. 

a  a  A. ma  Artois  luy  donna  quinze  mille  Ituresque  U 

Item,  Madame  A  Jit  to»  J         1  . ,      /;  {  R    ne  w. 

Vlllede  Cam^aj  ^l^^^B^L  U  le»* 
fat  donner  congé  de  leuer  ladite  amende ,  &  i 

mte  otdtrc.        .         xvln,  .  r 

lmi  il  donna  confeil  de  prendre  Madame  de  Poitiers  «f 
comme  il  fat  fi**-  x{% 

!  f  /     U  terre  de  Soly  i  vingt -quatre  ans  à  rendre  l  ar- 

Smh -lettres  ftrdeuers  l»y. 

:iu  Hures  mais  ils  n'en  eurent 
Item.,1  prefia  ifis  frères  trePte  mtldmres,mm 
rvn.car  Enguenmtlesmo^deuershj. 

i  A^TouSemlleitreium.'li» 
bienvdoit  quarante  fx  mdlelmrcs. 

rk  dix  mille  Hures.  .,  :\ 
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n.~  >   t>  XXVII. 


XXIX. 


'  -         *  Mmfre  Raoul  de  Iouy  \  qui  auoit       as  -r 
Enguerrant  voulut  auoir  é*  iZ  2  fa  j  *  MmP>nque 

quatre  mille  Uures  \  jRS*5ÈS3f  ^  forfJnurTde 


XXX. 


Item ,  Afonfiieneur  sfaaàL /iHaL      •  /.  . 


XXXI V. 


cAjW .         *  àe  quarante  hures 
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/r«w,  #V  SenefcbaldAuuergne  luy  donna  fipt  cens  limes. 

Item  vm  femme  de  Sens  qui  auoit  forfait  de  corps  &  avoir, 
elle  Ih) <  donna  deux  cens  Itures^amfi  fut  abfoulte. 

Item, il  ffi  plufieurs  EiJangs  en  Normandie, efquels il adjouta 
plu fieurs  héritages  du  Roy .  . 

Item ,  il  appoiffona  lefdits  eftangs  des  poiffons  des  eftangs  du 
Roy,&yenmiftpoHrlavaluéçfprixdedixmilleliures. 

Item ,  il  auoit  fait  commandement  aux  Treforiers  &  aux 
Maiftres  des  Comptes  ,  que  pour  mandement  que  le  Roy  leurfijt 
ne  obeiffent  s'ils  ne  veoyent  premièrement  fin  fiel. 

Adoncces  articles  dits  &  finit* ,  fffkfiem  deuant fis  jeuU 
approuuez.Jne  luy  fut  en  aucune  manière  audience  donnée  dejoy 
dé  fendre  s  fors  que  l'Euefque  de  Beauuais  fin  frère  demanda^ 
coppies  des  articles  deuant  dits.  Et  ce  fait  derechef  fut  ramené 
auTemple  en  prifon  enferré  en  bons  liens  &  anneaulx  de fer  ,  & 
gardé  tres-diligemment.  . 

j8.  ïoan.VillaniFlorentinAuteur 

moigne  que  ce  fut  va  nommé  //«/^/Florentin  ,  &  auoes  J  & 

rent  ïaduis ,  &  furent  employez  par  leRoy  pour  1  altcuuon  des  monnoyes , 

*>  que  ce  ne  fut  point  le  Sire  de  Mangny. 

39.  Voyez  cy-deuant  la  Chronique  de  Sainû  Denis ,  &  au- 
tres  Hiftoiiens. 

'  '        .  ExcontinuatorcNangi),vtfupra. 
Et  licet  miles  (  Marigniaéus  )  ob  fui purgationem  l^mam 

fiepe  &f«pius  cum  multa  ^^^^^X, 
nere  tamen  non  ùotuerit ,  prddi&t  Comttts,impedtt»s  p°>  > 

quanquamKex  Iuuems  libenti  animo  $T<Lue 
paru  bénigne  faner e ,  faltem  in  principio  volmtfet 
quafivia  média  contra  eum  client  procedere, 
nu-ncius  ageretur,  iamquafi  adiudicatus  diceretur,  m  Lyprumw- 
fulam  njfque  ad  Régis  reuocationem  exilio  relegart. 
Voyez  le  reftecy-apresnum.  4}4 

40.  Voyezlc  Continuateur  de  Nangisfous  le  nombre  précèdent  'P'^f'fp^ 
impedit^ pofurfï*  Voyez  aufficy-deflus  les  grandes  Chroniques  deiaw 
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nom  .î*.&57-remarquczqucqunmllA^   

*mt  faj*U  proue*   c'cU  à  dire  (  ftiuanc  cequ,  fait  après  ;  que  l4fit  voir  >  nc-  «  r  a  m 

qtielqucipreroinptionsderdites  chofes  à  Marigny,  ma»  on  ne  VpcVmic  p 

à  y  contredire  ,  les  expliquer,  cfclaircir ,  ou  éluder.   Voyez  cy-deuan tGuaïmn  M" ^  EAar' 

Ex  ContinuatorcNangij,  vt  fupra. 

41.  Lcce  ad  aures  Caroli  memorati  repente perttenït ,  quod  fia- 
Marias  imagines  per  Iacobum  diBnm  de  Lor  &  eius^xonm 
& f^^adfuggefiwnem  vxoris  &firo>  isdifti  ÉNCe£ 
RANI,  nelifpus.froiffms  liberatione firtilegio  faBas  & 
ad  maleficmm ,  tam  m  Régis  3  quant  Caroli  velaliorum  pnfo- 
ms  ne^iiftme procurandum.  G^o  comperto  diùtus  Iacobus in 
carcere  vmBus  ex  défier  stione  laqueo  fe  fufiendit ,  &  p0fi. 
modum  vxor  etus  mcendio  concrematur.  Sed&  vxor  faor 
.  ErîZer™™  carceribus  mancipantur ,  &  ipfi  tmdem  Enverra 

mscoram  Militibmtudicatus  t  commmi  Latronumpmbulo 
Panjiis  ejt  fujpenfut.  1 

Voyez  la  fuite  nom.  45. 

'  ■  ■ 

Des  grandes  Chroniques  Jc  S.  Denis. 
Comment  la  femme  de  Enguerrant  de  Marigny  M  veux  de 
ctre.dontellecuydaenuouUerle  Roy^fehllfrerel 
En  Un  de  grâce  enfuyuant  mil  trots  cen,  &  <,„i„7e  aères  let 
articles  pro^contre  Enguerrant  de  M^Ï^ZZ  'n 
cherchai  par  voy  e  moyenne  contre  ledit  Enguerrant  renommée 
courut  re  de  la  femme  Enguerrant  ejlotent  faits  yma»es  de  are 
four  enuoulterle  Roy  &  Mefire  Charles  &  autres  Barons  Et 
efiotent yceulx-veux  de  cire  en  telle  manière  fais  &  ouurel  me  Ce 
longuement  eujfent  duré,  lefduz,  Roy  &  Comtes  neukl,  fL  ' 
d ,afc un .tour  que  antcnuyfir ,  fitcher ,  &  décliner: Et  in bru -fies 
eujfent  faits  ac  malle  mortmounr.Lorsfarlaiouleméde  Diei 
far  fin  mgement ,  (f  far  aduenture  occult  ,fut fceu.&  apper'cL 
d aucuns  (f  tantoftfut  noncé  a  Charles  Conte  détail ,  la 
quelle  chofe  entendue  de  ce  fut  moult  eshahy.  Lors  au  Roy  Loy, 
deNauarre  -v.nt  yfneUemem ,  &  luy  racomfta  telles  felonnxs 
desloyaux  &  detefi Mes  faU.  Lequel  Roy  Loys  foirtratefoii 
enuers  ledit  Conte  de  là  dehurance  dudit  Enguerrant.  Et  tant  û 
commet  en  d,t  auottja  fait  &  procuré  enuers fis  aduerfa,res,  que 
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 ]£ït  Enferrant  deuoit  fajfer  U  Mer    aller  en  Chypre.  Etyl- 

Tciïiïiï  lec  Mates  au  nullement  luéuAni  dit  Ch,>k> ,  tftufquesaf* 
in^rcA-bttat.  iJ0t4lent e 'deuoit  epe  ,fuommt  l  en  du  en  exil  condamne  je 
cefte  malle  aduenturc  tres-maunaifi  $  fortunable  ne  fitfi  aduenue 
cl  eCchetie.  Adonc  le  Roy  Lojs  ces  fermes  dyaboltqnes  enten- 
%a  g faites  par  U  femme  d  'Enguerrant  ,  &  fin  confintement 
'fitfowult  esbabj.  Et  difi  a  Charles  fin  oncle.  le  ofle  de  luj  ma 
main ,  &  dorefnauant  te  ne  m  en  entremet*,.  Et  filon  ce  que  vous 
•  verrez,  bien  adue^nt &  expédient  faites  luj.  Adoncùar  le  Roy 
Loys cedtt  Charles  Conte  de  Valois ,  qui  autre  chofi  ne  chafoitfors 
que  de  l'empefiher  de  fey  défendre  ,  &  qui  auoit  la  Dame  de 
Marigny  ,auccf*  fiur  la  Dame  de  Cantheleufait prendre  de- 
dans te  Louure  À  Tans  fait  mettre  en  prtfin  \  &  l'autre  botteufe 
maulditie  ,  auec  vng  apelléTauiot  en  Chaftelet ,  tes  'veux  avec 
eulx  amenez,  &  apportez,  auoit  fait  emprtfonner  &  ejlre  déte- 
nus en  eftrotte  prtfin.  /_ 

Ex  AnnalibusPapiiijMaffonijlo. 

Inter  moras ,  Val cfius ,  qui  mortem  etus  quam  exilium  mallet, 
nec  fattsfideret  priori  accufationt  ^xoremetus ^Chantelomam 
glorem  comprehendt  tubet.  Arguebantur  maleficorum  deuotto- 
nibus,  tffimulacro  cereo,  magica  arte  compofito ,  Régis  falutem 
etierterevoluiffe.  Hocctfivanum  erat ,  Rexvtfi  cereo  fimulacro 
pro  comperto  habuit ,  capttalemque  attwnem  mmium  credulus  tn- 
ftttut  mandauit ,  etus  m  cura  omm  patruo  reltùta.  Itaqueab 
equttibus  pltmmu&proccrtbus  Regm  aliquot  ad  dtcendumjen- 
tenttam  Vicenas  euocatis ,  odto  magts  quam  ture  damnât  us  ejt ,  <vt 
in  publica  furca  flrangularelur.  . 

Voyez  Guaguin,  Bellcforefl: ,  &c  Ferrand  dcBcz  m  Conv 

pendiofuo.  •  éM 

ExR.GuaeuiniHiltoriaFrancoruml.7. 

4t.  Cognito  malefcio,  Rextottus  negotij  cenfrram  Caroto  corn- 
mu  tu.  Qui  mox  accttts  qmbufdam  magns,  autorttatts  pro- 
cenbus ,  Enguerranum  infupremo  paùbuli  Tarifais  ttgno 
ftrangulari  imperat. 

ExP.AEmilio  1.  8. 


Çumtrahitvrampliaturque, dicitur deprebenfa effe  ^^^j 
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tnaejenuwac  lent  aube  Kex  depenret.  Mari  verU  s  rF^'c^ 
mmeguUfraaa:  Et  EngerrJus fore*  figl  Zt^' 

cuits ,  bafîfqiie  tn&nïs  vijitur.  >»mo™>  l^cusya- 

Voyez  le nombrcprccedcnt. 

Des  grandes  Chroniques  <fe  Sain*  Déni, ,  a„  chapitre 
commence  fouslenombie4i< 

'^àZlT  "T'V  "f""  "°n  r°Pf*>»  *  Samedy  tenant 
^rom&Chmaliers.auec  aucuns  Ters  de  France  I/rLhllt 

■  tu       i'A^n£nJ  >  &  ""très  detefiables  feknnies 


'lyablenesde fa femme  faites Jicammel d,fi  deluyZL'£ 

vlîc  SfT,  t, '  ®*Monf  ««  Xy«<tmde France ,  &  pour  ce 

ejtre  pendu.  Et  le  Mardy  enfumant  ii,**.*,;.  Jcr  , 
w  Cbaretteenfméde  resBTfl  b*'nm*,m.d't<r'>n^^ 

Des  mcfti^Ctrpniqu^;     ^  , 

t  HtFr      a    S"*  M  afawiHe  Mtrcrèdy  U  veille  dé 

'espars,  &  de  ce  le  plus  moult  toyculx  deuant  le  CbafteZle 

four  JDieu  prtez^pour  ntoy.  Et  awfimené  fut  aunbetdeT>ï 
ns,&aupusba*lx  d»gêet  ~<<c  les  autres  la»  omfatZ^ 

:  i '''f/pl"^*!»  d>'^'otJuremime„e^^% 
tllec  lad,ae  to.teufe  (les  veUX  Jnflre^au  T>lpïc%  e'£ 
Mec  -oenu)en  vn  tres-ardantfeufutarfe.   Et  ZP& 
fMn  Se^rEnguenJfutpeni.  EtpourcertZL 

Pddd  "  ~~ 
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LomreoUelUs  ejloientenpnfor,  ^resce^TempU  enflmf*- 

^SSSB  .  &  Maton  fous  1*  non, 

brcs  prccedcns. 

ftffppclI««.v„yTe(Umeotden»ort. 

Tepmentum  Erigeront  de  Marigniao  iam  km moritmi. 
ExContinuatorcNangij.vtfupra. 

tien  de  pr*d,ms  makficiù  mU  recognmtt  (  c  eftou  touchant 
celais  de  eue)  nifi^od  Exdformm  *c  moneu  muum- 
"'  Tm  M  mnfik/fHent  m  uufr  ;  me *»dunt,*m  fiper 

Lft  rlttts  mnoJmmocogmt*,m*U*m  adrmrtmm,  m* 

liMt  induxit  & fiuporls. 

.   Voyez  les  nombres  precedens. 

defeript  amplement,  ôc  autresHiftoricns.  ^ 

4.7.  LaChroniqucdcNang«.  yoyczçy-dcu^ 

gc  des  images  de  cire,  quocomftrto, ,  que  ctl^  V     ç  qui  fût  veuf &mon- 
direla  conu.aion,  mais  feulement  l  apparenc M* ^  ^  dc^cw(i  fi 
.  ftree  auRoy&àtousle«lMges,fauf  les  "F°<^ *  u^Ma&nreK- 
•     on  l'eut  voulu  entendre.  Cefta.nfi  qu'vn  de J  He(  elflvsnum 
-    plique  .lequel  nous  fuiuons  en  ^^^^M^ 

lusmJlimmtmUvt.  Voyez cy-deuant nombre 4» •  i/W«MO 
.48.  LeÇontinuateiurdeNangisappellecepretenduf^^  %  ^ 

pasPauiot,commc  font  les  Grandes  Cbxon.quc.  * :  tan  ffO- 
•  P.^milc&lesplusnouueaux.  Ma»sl- Auteur  du  temps ^  ^  £CS EfcriUs, 
.yaWc.ronpeuteftimervray-femblablementpour^ 

queI^ues5ea'Oreftoitceluyquifepcnd,tdanHa^ 

lcva(et,quifuiexecutélcmcfme  lour  quele.SircdeMa»gny. 

49.  Voy czcy-dcuant nombre 41  •  &  44- 

50.  Tous  les  terme*,  du.  Continuateur  de  Nangis& :d« J"™^  Yoya 
S.Denisdonnentlicud'cibblknnnoccnccduScigocuracMan,,  j 

Ùsnlmbres  precedens. 
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Guaguin  dit  que  l'accufateur  de  Marigny  eftoit  *  Carolo  Vdeftoeiottm.  Paul  — .  " 
jfcmilc  le  deffend  toûiours ,  &Maûon,  Ferrand  de Bez , Bclleforcft, du Haillan, E  jeGJi"  n** 
Meflîre  IcanduTillctEucfque  de  Meaux  en  fa  Chroniquc,&  beaucoup  d'autres.  Miniftrcd^u. 

Ex  ContinuatorcNangij,  vtfupranum.45. 

51.   Vnde  çf  ipfîm  (  ideft  Engerrani  )  mortis  caufa  multis  non 
omnino  cognita/nulfa  admirât  lonù  materiam  induxitçfftuporù . 

Ex  PauloAEmilio. 

S  2 .  Afox  illos  qui  bu  s gaudio  fuerat fùpplicium  viri  t  defiderium 
eius  cœpit:  infecuta  mala  Diutm  (  ex  E  N  G  ERRA  NI 
nece)  h  a  attribuebantur. 

Voyez  cy-dcuantnom.42. 

De  Serres  en  (on  Inuentaire  traite  cette  matière  fort  amplement  ,&  quafi  vn 
peu  trop  violemment,  au  commencement  du  règne  de  Hutin.  Car  il  raportetous 
les  malheurs  de  la  France  qui  fuiujrent ,  i  la  mon  iniufte  de  Marigny.  Mefme  il  n'y 
oublie  pas  ce  qui  arriua  enfuite  dans  la  Maifon  Royalle. 

53.  P.  AEmilc  atr  nombre  précèdent  dit  cela  élégamment, 
defiderium  cœpit. 

54.  De  Serres cy-deuant  allégué,  nomb.  5*. 

Du  Trefor  des  Chartes  de  France ,  Layette 
Testament  a  Regum. 

55«  Extrait  duTcftamcnt  dcLouisHufin. 

In  nomine  Patris  ,  Filij  t  Spiritus  Sanfti.  Amen. 
Lan  de  grâce  mil  trois  cens  feizj  au  mois  de  ïuing.  Nous 
LOTS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  de  Nauarre, 
en  fain  &  ferme  fropos  de  nous  ordonner  à  noftre  fauuement 
pour  le  remède  de  nojire  ame  ,  àgrant  délibération  faifons  ceft 
prefent  noftre  Teftament.   Et  quant  à  toutes  les  chofes  qui 

"   nous  touchent  de  tant  comme  nous  nous pouuons  remembrer  tor^ 
donnons  en  la  manière  qui  s  enfuit. 

Premièrement ,  quant à  acomplir  le  Teftament  de  noftre  chier  Pè- 
re. Nous  'voulons  ordonnons ,  que  félon  t  ordonnance  que 
nousauons  faite  auecles  Exécuteurs dudit  noftre  chierPere , le 
Teftameni tfoit  acompli  quant  a  toutes  chofes  contenues  auTe- 
ftament,par  les  Exécuteurs  noftre  chter  T>ere.  Et  ne  voulons 
que  ml  y  mette  aucun*  empefehement ,  ains  voulons  que  fe  au* 
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frJT'S*  voulons  ^  ^»  ?«<  ™f"  *"  * 

Z'Znaue  elles  fount  par  nous  ,  ou  peur  nous  contrées , 
aZZlS»  .  (J nos  toits  fa,tsfoientdrcaez,&  amendez,. 
ft  Lm  "cc  nous  voulons  $  ordonnons  des  maintenant  que 

tZnldeîos  Exécuteurs  ,  ou  d aucuns  Députez,  de  nofd.ts 
ZZc  Jeurs  :  Et  félon  ce  qu'il  fera  trouuénous  voulons  que 
tleme  ratisfaOton  fait  faite  aux  Complaignans 

tritîSiïcJcUaurnedu  M,, OU  de  Mètre 
aeTo^d  Srtencho^oude  Nicole  le  Loquener.ouae  M^re 
%Sforrem»T<*nm  mfin,  &famcequermsj  estons 

tienncltfoient  biens  meubles  ou  ^Zt'auZEt  rap- 
tenterieBpaede  ^ ' # 

pelions  des  mamtenant ,  &  amannjom  <tu  m «  e» 
voulons  que  de  ce  ms  Exécuteurs  connotffent     de  flem ,  (S 
adrcffe»ttoutcequ,feraaadreaer,&c:_  ^ 

-    Item,  en  t W?* F^Z^Z**^' t"' 
Rouen.  Nous  fondons  des  ^T^Zliurcs  deTar.de 

petuels,  &  aura  ^n^"hfZfXsllnons  en  nofre 

vie ,  Nom  voulons  &  f°nn0"sJ'  %Â  „ows  nu.fabtes 
fieent  h  lieux  ^prochains  *^?ffj^,ltf*> 
auxRoy  de  Froment  Succe£eurs,&fJ"î^ 

'      Chanoles.  ^^^ff£JL»«r 
"    deuant  Mtes  &  ces  deux  Trebendes  fo,en tjra 

tees.les afignations  des  rentes  qm fera ff  %™  'f^ns 

des  mamtenant,  Renfermons  ZbsJ*»> 

tenir  fans  coaCtwn  de  mettre  hors  de  *«™™^ems  Suceef 

.  eftreft  franches',  que  Nousne  Us  Roysde  *«£*^m 

'  feurs  rien  puljfent  demander  de  ce  t«*  enauant 
yubuenwn  quille  que  elle  fiit,  four  quelle  caujequ  J 
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En la  fondation  de  ces  Chapelleries  &  Trebendes  ,  nom  tête- ENGVErran 
nous  à  nom  &  aux  Roy  s  de  France  nos  Succe  fleurs  la  Collation  dc  Ma»6ny  » , 
cticeues  ,  toutefois  queles  Jeront  vacans  en  quele  manière  que 
ce  foit,  ç«?c. 

Item  ,  confiderans  le  bon  feruice  que  fît  a  nofire  tres-chere  mère 
I  EANN  Emerede  LOT  S  de  Marretgni  flagrant  amour 
que  nofire  dite  chère  mere  auoit  à  elle ,  çtf  comme  elle  la  maria  à 
ENGV  ERRA  Nde  Afarreigni3defquels  en  loyal  mariage 
fut  né  Loys  de  Aiarreigni  nofire filleul.  Confiderant  enfement 
lagrant  infortune  ,  quiefi  auenue  audit  Loys  ,ççf  aux  autres 
en  fans ,  en  cas  de  pitié  leur  donnons  dix  mille  Hures  :  defquelles 
nom  voulons  ç$  ordonnons  que  ledit  Loys  qui  fut  nofire  Cham- 
bellenc  ayt  cinq  mille ,  çfles  autres  enfans  auront  les  autres  cinq 
mille  ,      leur  feront  difirtbuez,  egaument  par  la  main  de  nos 
Exécuteurs ,  ou  d'aucun  député  par  eux ,  tfc. 
Et  pour  faire  fatisftéhon  ,  payer     acomplir  les  chofes  dejfus  di- 
tes, nom  dés  maintenant  aftgnons  (ef  ordonnons,  obligeons 
la  Comté  de  Champagne ,     tom  les  fruits  ,  rentes  ,  &  yjfoes 
d'icelle  :  Et  toutes  les  forfaitures  ,feient  meubles  ou  héritages 
efeheues  dés  le  temps,  quenous  receufmes  le  Gouuernement  du 
Royaume y  çef  toutes  les  autres  qui  efcherront  d'icy  en  auant } 
iufques  à  l accompltjfement  de  ce  prefent  Tefiament .  Excepté 
la  femme  de  vtjz,e  mille  Hures ,  laquelle  femme  ejt  afiignée  fur 
laSenefehauJfée  de  Touloufe  à  nofire  chier  fiere  Charles  Comte  - 
de  la  Aîarche  pour  certaine  caufe  çtf  certaine  conuenance  eue 
entre  nous ,     luy  ,fc  il  les  veut  prendre.  Et  fe  il  ne  les  vou- 
hit  prendre  nous  voulons  que  toutes  lefdites  forfaitures  en- 
tièrement fiient  conuerttes  en  accompltjfement  de  ce  prefent 
'Tefiament,  ($c. 
Item  ,  deux  difmes  lefquelles  nom  font  oBroyées  de  l'Ordre  de 
Cluny.  Toutes  ces  chofes  icy  nommées  çcfdeuifécs ,  nom  ordon- 
nonsobligeons  à  l  accompltjfement  de  ce  prefent  Tefiament, 
voulons  que  nos  Exécuteurs  ayentçf  prennent  enleurmain, 
& fHlJfent  auoir  »  prendre     receuoir  les  chofes  deffufdites  par 
eux, ou  par  autres  perfonnes,  lefquelles  ils  établirent  à  ce  pour 
conuertir  à  l'Execution  dejfufdke.  Et  voulons  ordonnons 
que  cette  pre fente  ordination  nofire  ,  vaille     puijfi  'Valoir 
comme  Tefiament  ;  Et  fe  elle  ne  pouoit  valoir  comme  Tefia* 
ment ,  que  elle  vaille  çtfpuiffé  valoir  comme  Codici  te  ,ou  comme 
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m  — _  ■  toute  wtrêâcrnitre  voulenté.  Et  de  ce  prefent  Teftament, 

%T*£&  Ordonnance,  tfvoulenté  dernière  Nous axons  fait  &  ordon- 
,iiauitCd-li(«.    n>  nQS  £xtcuteurs  ,  nofire  orne  tffeal  Raoul  Euefquc  de  S. 

Mdot*  ,  nofire  chier  oncle  Charles  Comte  de  Falots  ,  nofire 
chier  frère  Thilippe  Comte  deToitiers ,  nottre  chier  oncle  Loys 
Comte  d  Eureux ,  nofire  chier  frère  Charles  Comte  de  la  Mar- 
che, nofire  chier  oncle  G.  Comte  de  SamtTol. 
ltem,nosamez, & féaux Gauchier  Connefiable  de  Trame.  Mi- 
les Seigneur  de  Noyers ,  Hugues  d'Angeron ,  &  frère  Vjbert 
nofire  améConfeffeur.  Et  voulons  &  ordonnons  que  Us  dejfus 
nommez,  dix  Exécuteurs ,  ou  les  neuf , ou  les  huit,  ou  les  fept , 
ou  lesfix,  ou  Us  cinq  ,ou  les  quatre  ,  ou  les  trois,  ou  Us  deux, 
pmffent  aller  auant  en  ï  Execution  dtfiufdtte ,  &  faire  ac- 
complir icelle  ,fans  preiudice  toutefois  des  autres  Exécuteurs, 
qui  ne  feroient  prefens, à  commencer, f aire, tfacompkr  le  s  àofes 
a p partenantes  à  ladite  Execution .  En  tefmorn  de  laquelle  chofe 
nous  auonsfait  feeller  clone  ce  fi  prefent  Teftament  de  no- 
fire feel.  Donné  l'an  &  mois  deffufdtts. 

k6  ENG  VERRA  N  de  Marigny  auoit  eu  deux  femmes ,  &  félon  d'autres 
'trois,  toutefois  il  ne  nous  en  paroift  que  dcuxXa  première  fut Jcanne,de  laquelle 
il  eut  deux  enfans ,  Louis  fcThomas  de  Mariguy ,  fuiuanc  la  G «calog.e  qu i  eft 
cy-apres  rapportée.  Le  dernier  mourutieune,  &  il  Tn\^ 
Seigneur  d^Marigny^equcleftan^ 

aucc  Roberte  de  Beaum« ,  qu.fut  depuis  mar  éedans  U  Ma&J i  d :  Roofo^ 
Voyczpour  ce  dernier  mariage  &  pour  fa  fuiwlH.ftoire  de  Betune  par  Audrc 
du  Chcfnc  au  Hure  6.  c.  5. 

Traité  dcMariagc  de  Louis  de  Marigny  aucc  Robcrtc  , 
deBeaumez  fait  l'ao  1309. 
Nous  MAHAirLr&mteffedArtois,tfdeBourgoigne, 

T*Utine9&  Dame de Salins  ,faifons ffauoir a  tousjrejenstf* 
venir ,  que  pardeuant  nous  vmdrent  en  leurs  perfonnes  JSme 
•  homme  Mefiire  E  NG  ÉR  RAN  Sire  de  Marigny,  &  Cham- 
bellanc  Monfieur  le  Roy  de  France  dvne  part.  Et  noble  Dame 
TD  E  deCroifilks  d'autre,  &  requirent  que  pour  le  mmagea  • 
faire  entre  LOVTS  ainfnéfilsâudit  Monfieur  Enguerrantf  de 
Damoifelle  R  O  BE  RTE  fille  jadis  à  Monfieur Cilles de Be v*- 
mez, ,  #  de  ladite  Madame  TJè ,  du  confentement,  &  de  l  accord 
de  leurs  amys  communs ,  efieciaUment  de  Noble  homme  Mon- 
fieur Robert  Chafielain  de  Bapaumes ,  &  Seigneur  de  feaum^ 
&de  Madame  Tfabel fa  femme  ayeul ,  &  ayeuU  de  ladite 


/ 
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moi/elle  Roberte  telles  conuenances  eïlre faites,  &  accordées  J  

tre  eux, premièrement  ils  promirent  par  leurs  Sermens,  &ç.  '  T^w" 

Afns  que  II  diz,  Monfieur  Enguerrant  doibt faire  valoir  au- Mioiftrcd'EÛ"ï 
dit  Louys  fin  fis  deux  mille  Itures  de  rente  aux  Tournois  à  pren- 
dre* Mvregny&ez,  appartenances ,  &le  remenant  k  Matnne- 
uiUe  ouau  Tlaifeù  d  encontre  Mortemer ,  lequel  miux  ilptaira 
des  deux  lieux  audit  Louys,  tfc. 

Et  reqmftrent  li  diz,  Mefire  Engerans  &  Madame  Tde  en 
nofire.prefencc  a  noble  homme  Monfieur  Robert  Cbaflelain  de 
Bapaumes  ,ty  Seigneur  de  Biaume^tf  Seigneur  en  arrière  fief  de 
la  terre  de  Croi filles,  qu'il  en  approuuasl  les  conuenances ,  &  con- 
sentementdefjt Ù  mu,  voulfift  mettre  fin  fiel  en  ces  tre  fentes  let- 
tres auec  le  nofire  fiel  ,^  Us  féaux  de  ^donfieur  Engerrans,  & 
de  Madame  Tde  deuantdite.  Et  commandons  a*  di&Monfieur 
Engerrans, Madame  Tde,  que  il  en  témoignage,  fj?  confir- 
mation de  toute,  les  convenances  Lttens ,  ^obligations  de/fus  mi- 
fis ,  meififfent  leurs  féaux  k  ces  pre fentes  lettres,  &c. 

Dcl'Inuentaircdes  Titres  de  laMaifon  de  Bourbon,  liafle 
fcuil.  134.  communique  par  feu  Monfieur  Galland 
Aduocatdc  la  Cour.  - 

57.  Lettres  du  moisdeîum  1315.  par U '/ quelle 's  le  Roy  L  OVÎS  X. 

4iïnd°nnï  *  MJ  CAMÏ  ™0U  >&*Maba»tdeS. 
Toi fa  femme  les  terres  de  Gaille-font*me  ,  S*mf  0uen ,  ^ 

Kojaj,  a  luy  aduenues  par  la  confifiation  d  ENCTER^ 

RANde Mâigny ,  qui  les  auoit  autrefois  eues  dudit  Comte 

9   Rencontre  de  la  terre  de  Cbamprondau  Tercfje. 

'  \  ■  i_        • 1  * 

58.  Les  fieurs  de  Saincte  Marthe  frères  jumeaux  en  leur  Hi- 

ftoirc  Généalogique  de  la  Maifon  de  France  ,  Tome  i.L 

V 1  \T  m    .  1   t      f      i  v 


xiv.  c.  1.         \ti  '  }/, 


I  F 


59.  dumcfmcliu,chap.i.  i 

60.  Les  mcfmes,  l./.chap.i.Tomei. 

^  *  *  •  "         -   rr      *  ' 

(1.  Il  y  a  apparence  que  ce  fut  dés  rao.ijitf,'&  auifiîoû-aprcs  la  mort  d*I  As. 
Hutin,que  le  Roy  ffl&H*  I*hgia*ird,  de  fajre%£e" er  SïïSîS 
Mangnys  quoy  que  le  Commuateur  de  Nangis  rapporte  cette  c.rconftancc 
fous  I  an .  a».  Mats  il  dje  auffi  *fa  if  tmfm%      mo£c  à  ]a  fin  dc  ,  "» 

il  rapporte  la  mort  de  PJuhppcs  deMarigmr  Archcucfque  de  Sens,  frère  dl=nl 
guerran,-  &  toutefois  ecltê  mon  fuiuit  a/fcwenjcflc  fcmcwcmcnc  du  Sire  de 
Mangny, 
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ïSnTÎTW         ExCominuatoteNangij,  vtfuFa,adan.,3,6. 

D^oTHILITTO  JcM^nUcofratu  ENGER. 
*  AÏÏl  (  *  4»o  fa"  ******  )  Arcb*p>fcofo  Senonen- 

Adannum  i3ir.  . 

£  S»  ^»  l^mfr^Ealefia^  »*. 

ditur  ÇtmlM*. 

ExP.^mmol.s. 
f  laque  ,  mllum  fro  E  NG  ERR-dNQ  ^ 


tionifjuegenHsomifit. 

.  ExAnnalibusl?apitijMa(Som),V.3. 

If  Art       www  «MO.  E  Nt  "aUiai  furet  *» 
cJthuliAnotHmremflum  déports,  Vt,pTJ>lWJr 
lo  Scmmm  Jrd&fiwf<lé"W*.  -  ' 

Marthe,  Duplcix.&auttcsancicns&ilouueauxHUi 
cy-deuant nommez.        -j-       i  \  .  . 

'  .  •  '    "  '  Àd>«amG«oUD«kri.,  « 

cenjh»  (de  MontPefat)4««/««  Anglrnsfr^MH^  fa 
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De  la  Chronique  abrogée  de  Mcflîre  Ican  du  Tillct  Euefque  de  engv  i  * •  xn 

Meaux ,  fous  Louis  Hutin.  MSk 

64.  Depuis  cecy  (c'eft  a  dire  depuis  la  mort  deMarigny)&  Com- 
te de  Valois  ne  cejfa  d'efire  toujours  maladif t  par  punition  de 
Dieu  y  comme  on  dtfitt ,  luy-mefme  regretta  fort  le  mort , 
L'eufi  voulu  en  vie  ,  de  fait  que  tout  le  monde  difoit  publique- 
ment 3<juecejtoitàtort  quileftoitmort.  s  . 

Sous  Charles  le  Bel. 

Charles  Comte 4e  Valois  voyant  que  fa  maladie  ne  lu  y  donnoit 
point  de  relafche  demanda  au  Roy  le  corps  d' Enguerran  pour  gra- 
tifier àfès  parensjequelil fit  fbmptueufement,  auec  grande  pom- 
pe enterrer.  Au  mois  de  Decemlre  enfuiuant  tenutron  le  fei- 
%iefme  Charles  mourut. 

C'eft  dequoy  veut  parler  Bellcforeft  en  Tes  Annales ,  quand  il  dit  Cous  Philippe* 
le  Long,  que  depuis  que  Marigny  eut  c  fie  enterré  aux  C  hartreux,  qu'il  fut  raporté 
à  Efcouys.  Voyez  le  chapitre  de  ta  vie  de  Philippes  le  Long. 
Obituaircsôi  autres  mémoires  de  l'EglifcdcNoftrcDamc  d'Efcouysau  Vexin. 

ExFerrandodeBez  in  Compendio  rerum  Gallicarum. 

6  5 .  Carolui  Valefius ,  cum  morbus ingrauefeens  nec  exttnguerctur, 
nec  vlla  opehumana  leuaretur,  nullum  reUgtonts  munus ,  nul- 
lascœlcfliumpacisïmpetrand&partesomittens  exorauit Regem, 
vt  E  NG Ë  RRÂ N I  corpus  Cru  ci  fuffixum  propinquis 
redderetur  :  etque  magnifiée  fuis  jumptibus  munus  fecit ,  çef 
iufiis  perfolutis  obitt. 

Ex  ContinuatoreNangii ,  vtfupraadan.  1315. . 

6  6 .  Circa  ifla  tempora  Carolum  Comitem  V alejijgrauù  ampuit 
agritudo  j  ita  vt  vfù  membrorum  fuorum  parte  média  corporis 
priuaretur  :  Et  quoniamvexatio  dattntellcftum ,  credtturfir» 
miter  fa&um  ENGE RRANI  de  Martgniaco  per  eum 
fufpenfi,  vt  dtcebatur ,  ad  confeientiam  reuocajfe ,  quodqueex 
hoc  perpendi  potuit.  Nam  cum  quottdte  ingauefeeret  eius 
agrttudo,ftitrParifiuspauperibusquâdamgeneralts  pecunit  di- 
flributio  fatta  .cumquepecunu prtdttta  dtfirtbutionis  ftngulis 
paupenbus  ,fingulos  darent  denarios  ,  dicebatur  paupertbus, 
Orate pro  Domino  Engerrano ,  y  pro  Domtno Carolo  •  En- 
gerranum  DommoQaroloprAponenes.  Vnde  çgexhocpUri  mi 
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 ,==  ^Lsrétnt,  quod  de  &  frper  iffius  morte  confaentiamfactebtt  : 

engv  e  *™n  l0UCk  Jiu?utnum  Unsuoremm  villa  qui  didturYerticum  Car- 
te M«»s"y»  ampoft»titturnHm    ^  •  '      1   1 

Miniftcc  d"Eft«  ^mt^s  Diœcefes  deama  die  anm  expirautt.  ^ 

ExPauloAEmiliol.s. 

CaroUt*  Cornes  VaUfavi  morbi ,  qua  in  pr&fens  re fédérai,  m- 
fa  traffante 3nullumreligionis munus ,  ntdlas  celejlmm paas  tm- 
petrand* partes  omittens ,exorau* Regem  Francorum/vt  E  N- 
G  ERRA  NIpropinquis  redderetunllius  corpus firca  repxmm 
eique  ample  magnifie  que  fummaque  religtone  fuis  ipfe  tmpenfis 
finusfeat ,  iufiaque  perfilmt ,  ne  morte  fia  tlU  parent aret.  Sic 
quoqueconttmoobiit. 

Ce  ou'il  v  a  pourtant  à  remarquer  en  ce  partage  ,cftquecctHiftoricnancicri, 
r^mcileftoitraranser ,  a  confondu  les  <kux  temps  de  la  première  maladie  du 

HifWims  Marienv  eftoitdcsia  enterre  anx  Chartreux.  Mais  cette  lois  icy  u  kw 
î^^îî^fnirnnelleincnc  à  Efconys  dans  vn Tombeau  de piene  que 


'  1 

i  ; 
I 


tente  pour  metcrelàrcprcfcntation. 

DcsgrandcsChroniqucs  de  S.Denis.     .  . 

DeU  grande  feicherefe  qui  fit  ence  temps     de  la  mort 
Charles  Comte  de  Valois. 

naïade Monfrgneur  Ch"  '?^d'%7j{^  que  en 

cellemaladie  Ufift  confaence  de  la  m°  '  f  *„rIC0mme  munes 
de  Marigny ,  lequel  fut  fend»  ^^^'firnoUA  luy 
gens  Ment ,  four  ce  que  on  aperceut  af>  "J"*"JUe  ^J,. 
engregea,  «^terw-^W^  prie& 

f>imf«Hr  Monfeigneur  ENCVt. iCiw*  x 
VfoïrMonfeigneurCharlts  ^^J^l  Mar,gny 
moient  auant  le  nom  de  Monfeigneur  £ngue »«'  u  f 

,/ faife,t  confaence.  Lequel  après  la  longue 

Nouel.  Et fit  fin  corps  enterre  a^r ans  m**  *       _  .  j  ■ 


&  finmeurfutmis  aux  Frères  Mineurs. 
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67.   André  du  Chefnc  Hiftoriographc  du  Roy  dans  vn  Me- , 
moire  MS .  où  il  parle  d'Enguerran ,  il  dit  que  depuis  fa  mort 
il  y  eut  déclaration  pour  Ton  innocence. 
De  Serres  en  fon  Inuentaire ,  fous  Louis  Hutin  le  dit  expref- 
icment. 

6%.  Voyez  cy-apres  les  nombres 70.  & 71. 

69.  Voyez  le mefmc,  nombre 71. 

Charte  du  Roy  Philippes  VI.  du  nom  dit  de  Valois ,  tirée  des 
„   ♦    ArchiucsdcNoftreDamed  Efcouysau  Vexin. 

70.  THILrPTES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France; 
feauoir faifons  à  tous  prefents     aduentr ,  que  comme  nofire  amc 

fiai  Confeiller  lEANde  Afarregny  Euefque  de  heauucz,, 
ROBER^  fin  frère  euffent  en  prof  os  d'acheter  de  nofire 
très -cher     féal  cou  fin  le  Dauphin  de  Vienne ,  ou  de  fin  Trocu* 
reur  ayant  pouuoirace  par lettres  de  procuration ,  de/quelles  il  nous 
efi  faite  foy  ,  les  maifins ,  manoirs  ,  rentes  ,  profits ,  émolu- 
ments ,  fufiiees  ,  Seigneuries*,  çtf  toutes  aultres  droitures  à  icelles 
chofes  appartenant ,  eftans  au  Batllage  de  Gifors  tenus  en  foy ,  & 
parvn  feul  homage  de  nofire  très-cher  fils  le  Duc  de  Normandie, 
s'ainfiefioit  qu'à  ce  nous  "ooufifiionsconfentirfânoïlreditfils  aufy. 
Le/quelles  chofes  ,  combien  qu  icelles  nous  eufitons  en  coulent  é  de 
lesauoir  par  le  prix  qui  fur  ce  accordé  y  eftoit,  tant  pour  nous ,  com- 
me ou  non  de  nofire  dit  cher  fils,  qui  par  la  coufiume  des  fiés  faire  le 
pouions.  Nous  pour  confideration  des  bons     agréables  feruices 
que  no  lire  dit  Confiiller  &  Robert  nous  ont  faits  en  nos  guerres 
de  G.fcogne  ,  en  la  compagnie  de  noïlre  dit  cher  fils,  çcf  ailleurs 
des  quiex  nous  fimmes ,     nous  tenons  pour  bien  enfermez,,  auons 
ottroyc      ottroyons  de  grâce  aufdits  Ieançf  Robert  frères  ^com- 
me dit  efi,  que  toutes  les  chofes  deffus  dites  ,ils putjfent  acheter ,  en 
leurs  noms  propres  ,pour  eux ,  çfpour  leurs  hoirs ,  çfpour  les  ayans 
caufedeux  :  enfatfant  a  nofire  dit  fils  homage  pour  iceux  tel  comme 
les  chofes  le  requerent  ,parfi en  telle  manière  ,en  leur ampli ant 
leurditie  çrace  en  cette  partie,  tant  pour  ce  que  le fdit  es  chofes  vin- 
drent  audit  nofire  cou fn  àcaufe  de  donation  Roy  aile  faite  à  ceux, 
ou  a  celle  dont  il  a  caufe\  comme  pour  le  droit  que  nous  y  autonr  à 
caiife  de  retrait:  lequel  nous  leur  auons  delaijfé çf  delaiffons  com- 
me  dit  efi ,  que  d iceux  manoirs  ,  maifons  ,  rentes  ,proffits ,  de 
toutes  les  aultres  chofes  dejfuf-ditfes ,  il  çef  chacun  d'eux  qui  en  la 

Eecc  ij 


■ 

I 


,oo         HISTOIRE  DES 

 .  L  *  bornage  de  noîlre  dtt  fis  en  fera ,  putjlfiu  pmjfent ,  ordenet 

^iïfen^ 

Wn^cAL.  ,  r      rones  de  leur  lignage ,  ou  aultres  toute jois  que  bon  lifem-  , 
hlL  toutainfycommenouépeuftonsfairefeleschojesdejjmaiaes 
Ment  demourees par deuers  nous, &c.  De  nofire olatn pouotr, 
Jthrtté  Royal, decertatnefctence ,&pour  caufe ,  &c  Donne 
au  Bots  de  Vtncennes  le  deuxiefme  tour  du  mots  de  Mars  l  an  de 
gracemtl  trois  cens  &  quarante. 

7i  Chartcdc  IcanDuc  dcNormandic  fils  aifné  du  Roy  Phi- 
lippes  de  Valois,  conflrmatiuc,  de  tout  ccqucdcflus ,  dans  1* 
quelle  font  inférez  les  articles  du  Traité  de  Mariage  dldc  de 
Marieny  ,auccleandc  Mclunfils  delcan  Sirç  de  Tancaruillc, 
de  Fan  1349-  aumois  de  Mars.  Icclle  Charte  tirée  du  mctmc 

llC  Ar reft  du  Parlement  de  Paris ,  gardé  à  Efcouy  s  par  lequel  il 
paroift  que  le  Daufin  de  Viennois,  auoi  t  droit  à  la  confiscation 
du  Sire  dcMarigny,  comme  heritie*  deClcmencedcHongnc 
vefue  du  feu  Roy  L  O  V I S  Hutin.  m 

Tous  ces  Titres  ont  cfté  tirez  des  Archiues  de  Noftre  Dame 
d'Efcouys,&ont  cfté  communiquez  auec  quelques  autre!  Ti- 
tres &  mémoires  ,  par  le  fieur  Bu fquet Chanoine dudithcu, 
tres-curieux  ôc  entendu  aux  antiquitcz  de  fon  pays. 
7t.  IEAN  deMarignyEuefqucdcBeauuaisrutfaitA^ 
uefquedeRoùen  fur  lafindcl'an  H46.fe ^^on  les  mémoires  dEf- 
couys  S  ou  bien  Tan  «47-  félon  lHiftoirc  des  Antiqui  z  de 
Beauuoifis  par  P.  Louer  Aduocat ,  au  fécond  tome  tuai.  5*7. 

Ce°Seigneur  mourut  1351.  &cft  enterré  àEfcouys  fous  vnc 
fepulture  magnifique,  où  fevoit  fon  Epitaphe. 
LcttresPatcntesdu  Roy  L  O  VIS  XI-  portant  conceffionaux 
Chanoines  de  Noftre  Dame  dEfcouys  d  acheuer  la 
fepulture  ,&  de  faire  vn  Epitaphe  à  Enguerran 
de  Marigny. 

75.  LOVUparlagracedeDteuRoyde France,**  Bàlpk 
Gtfirs, &a  tous  nos  autres  Iufiicters ,  ou  kleurs  ^^/JlT 
Nos  chers  bien  aymezÀes  Doyen  &  Chapitre  deC Egbje  M£j 
gt*le  de  Nofire  Dame  d' Efcouy  es  au  Diocefe  de  Rouen,  nous  om 
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r^rfn^xf,^^  /Vw  miltr0iS  cents  &  *ùc>fi»  EN-  ~ 

î  j  5       ffr'w  enfi"  ™ant  s"i»™  Mit*  "SSÎK 

Iteux  de Martgny  &  d  Efcouyes , 3*  GwwAr  de Longueuille }Con^  ****** 
/<r///<r  &  Chambellan  de  feu  de  bonne  mémoire  le  Roy  (PHI 
LrVTEle  Bel nofire?>redecefeur,  &  Grand  Matfire  d'Hofûl 

«trranceùarïordonnancetf  commandement  dudttfiuR0yT>bi 
lippe  fonda,  fit  f arc  &  edtfier  ladite  Eglife  de  Nojlre  Dame 
d  Efcouyes,  &c.  T>ourcescaufes  tfmefmement  pour  reuerencede 

rl7irg      fi  VtCrge  M4RlE  M™  dc  ™ftre  Sauueur 
a'  RISTàr honneur  tfnom  de  laquelle  ladite  Egltfè 
défie fondée audit  Efcouyes .comme dtteft,  (faultres  bonnes  confi- 
dent tons  acenous  mouuans  :  Auonsauxdtts  expofans  oclroyé  & 
permis  Croyons  &  permettons  de  grâce  eiïectale  par  ces. pre  (entes, 
qu  tputffent  (fleur  loife faire ,  mettre  >  &  appofer  Sur  Utumbe 
&  teuouquel  ledtt  feu  Enguerran  de  Martgny  fut  inhumé  ou 
attires  lieux  de  ladite  Eglife  de  nojlre  Dame  d' Efcouyes  ,  au  Us 
ddutferont  entr  eux , pour  le  mieux,  tel  Epttaphe,  tumbe  enluée, 
figure  &  remembranceencuture  ,pterre,  ou  aultremetail,ou  ouura- 
gc  que,  &  quandbon  leurfemblera  à  la  louange     honneur dudit 
feu  Enguerran  de  Martgny,  nonobfiant  Udtcle  fentence,  ou  con- 
damnation contre  luy  donnée  ,  &  exécutée ,  comme  dit  eft  ;  fans 
Waloccafiond'icelle ,  ce  leur putfe  tourner  à  charge  ou  reproche  ne 
tetértmre  ,ou  porter preiudice  ou  dommage,  ores  ne  pour  le  ttmps 
dduentren  aucune  mantere  ,:  Tourueu  toutesfois  qu«udit  Epi. 
tdfhcourcmembranccquiainfy  que  dtteft  feront  fittts  dudit  feu 
Enguerran  de  Marigny  ne  fera  fattte  aucune  mention  de  ladite 
Sentence,  ou  condamnation  contre  luy  donnée.  Donné  à  Efcouyes 
le  quin&efmetourde/téillet  lande  grâce  mtl quatre cens foixante 
quinze,  tfde  noftre  règne  le  quatorze  fine,  &c. 
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EN  GVER 
de  Mari] 


-*GEï,EALOGIE  E<T  D  ESC  E  NTE  .  D^ÊN. 
£1-       r VERRA N  Sire  te  Mangnj ,  Mimjtre  d  bjtat 


I 

'  I 


t.  ( 

AN  deji1 


ilLLE 


sPoftelSi- 


h...       jAgnss  Daine  de  SG 

g  N  GVERRAN     IE  AN  Je  -l*'  (imtfB^       *™&Y  mOK 


Sire  de  Rofey, 
&dc  Lions  en 
partie  ,  viuant 
l'an  n$o.  & 
n8o.  fut  perc 
de 


H  v  g  v  ■  $  le. 
Portier  Che- 
ualier  Sire  de 
Rofey  &  de 
Lions  en  par- 
tic  ,  clpoufa 
M  a  h  a  v  t  hé- 
ritière de  Ma* 
rigny  ,  &  ve- 
fuc  de  Richard 
Seigneur  de  S. 
Léger  ,  &  en 
eut 


Seigneur 
dudit  lieu 
cfpoufa 
Affts. 


de 


ualicr 
Fiefque. 
% 

Ie  annb  dcMari- 
gny  femme  de  Ro- 
bert de  Villicrs 
Chcualier,  qui  pof- 
fédèrent  quelque  f 
[partie  de  Marigny 


ppes  de  Marigny, 
Seigneur  d'EfcoUys 
fon  grand  oncle  eut 
la  caufe  par  fuccef- 
fion,acquifition,ou 
autrement. 


Y  d  e  de  Marigny 
ferome  de  Ittn 
Comte  de  Tançai» 
uille  Grand  Cham- 
bellan &  ConneA» 
ble  de  Normandie; 
•.morte fans  hoirs ,  8c 


I 


Du  t. lit. 
Lo  Vis  de  Marigny 

Chcualier,  Sire  du-«^luy  fuccederent  fies 
'E  n  g  v  e  r  r  a  n  de  jdit  lieu,  &c.  époufa  /coufins  defeendani 
'  Marigny  Chcualier ^Robnge  ou  Rtrbertt  j  d'Ifabel,&  Àlipsde 
Sire  dudit  lieu  ,  &  fdeBeaumez  fille  du  |  Marigny. 
d'Efcouys ,  Comte  1  Chaftelam  de  Ba-  ^- 


de    Longueuille  ,  paumes. 
Chabellan  de  Fran- 
ce,ÔcMinistrs  i 
de  l'EsTAT.fous 
IcRoy  Philippes 
le  Bel  ,  époufa  en 

fremieres  nopees 
e  a  n  n  e  ,  &  en  I  T  h  o  m  a  s  de  Mari 
fécondes  Al  i  p  s  de  I  gny  mort 
Mons. 


Raovl  de  Marigny 
mon  icuivc. 


HILlP-5 
ES     de  j> 


.  P 

Engverran  ")p 

dl  n°m  Marigny 
Cheualier  S.re  ChcifatiCr 
de  Marigny  ,   Sirc  d-Ef 
de  Rofey  >&c. 
il  viuoit  l'an 


couys ,  & 
dcpuisSei- 
gneur  de 
Marigny 
mcfme  , 
comme 
ayant  cau- 
fe de  Gil- 
les Poftcl 
fon  petit 


Pierre  de  Mari- 
gny- 

Philippes  de 
Marigny  Secrétaire 
du  Roy  Philippes  le 
Bel ,  depuis  Eucf- 
qucdeCambrav,& 
enfin  Archcucfquc 
de  Sens. 


Engvïrr  an  d'Au- 
xi  Cheualier  ficur 
de  Dompierre»done 
parreprefentatiôeft 
fortie  la  Maifon  de 
jRamburcs.quipar- 
Isabel  de  Mari»ny  |)ce  moyen  a  eu  ync 
fille  aifnée 


d'En- 1  bonne  partie  de  la 


.  -ibo 

çuerra  époufa  H*.  I  fucceffiondclaMai- 
£*„d'Auxi  Cheua-  [fim  de  Marigny. 

|  Lovis  de  Fefcamp 
Alips  de  Marigny^  Cheualier. 


féconde  fille 
guerran,  &  femme 
de  Pierre  de  Fef- 
camp Cheualier. 


vn  de  Marigny 
:lque  Comte  de 


l 


Ie  a: 
Euclque  < 
Bcauuais  ,  Pair  de 
France ,  depuis  Cô  - 
feiller  d'Eftat  ,  & 
Archcuefquc  de 
Rouen. 

Robert  deMari- 
gny  Chcualier  Sei- 
gneur de  MaineuiUe 
mort  fans  enfans. 

A  l  i  p  s  de  Marigny 
femme  de  Jcsn  de. 
Sains  Chcualier. 


Maris  de  Fefcamp 
femme  de  Guilkv 
me  de  Gamathe» 
Cheualier,  dompax 
reprefentation  fort 
toute  la  Maifon  de 
Roncherolles,  tant 
les  Barons  du  Pont 

1 S.  Pierre  qu'autres: 
lefquclsont  eu  l'au- 
tre partie  delafuc- 
cemon  de  la  Maifon 
de  Marigoy. 


1  " 


s. 
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QVI  ONT  SERVI  SOVS  LES 
Roys  de  France  de  la  troifiefme 
Lignée. 


SOMMAIRE  DV  REGNE  DE  LOVIS  X. 
du  nom , dit  Hutin,  Roy  de  France •&  de 

Nauarre.  .  . 

YANT  défia  touché  braucoup  de  circon-' 

F™«  ,  .  ^,v,c  dc  «  R°7  •  &  de  celle  de  fcs 
Frères  en  1  Elogcprccedem.nous  nous  conten . 
terons  d  ad.oufter  icy  ce  qu.  fe  trouuera  eftre 
necefia.rea  noftre  deffein  touchant  leurs  pre- 
m.crs  règnes.  *  < 

LOVIS  fut  rurnommc/foftW>quie(toitadiremutin 
&  turbulent  :  ce  qu  .1  fut  (ans  doute  autant  que  peu  heureux- 
qjioy  qu  .1  ait  toutefois  eu  de  très  bonnes  parties ,  Se  que  na 
«urel  ement  .1  ait  eue  porté ,  entr  autres  vertus ,  à  la  iuft.ee  à 
la  valeur, & alabonte.  ' 

A  lamorrde  PHILIPPES  le  iW.ceieuneRoyàgéfeu: 
lement  de  v>ngt-tro.s  ans&  demy  joignit  la  Couronne  de 
France  a  celle  de  Nauarre ,  &  auroit  ainf.  receu  vn  bon  heur 
qu.  eft  peu  ord.na.re.f.  cette  félicité  n'euft  cftéaccompagnée 
dvn  ma  heur  domeft.que,  dont  la  playe  eftoit  encorcTou- 
te  nouuelle:malheur  qu'il  eut  commun  auec  vn  autre  de  fes 
frcrçs.Le  règne  de  ce  Roy  ne  fut  quededix  huiét  moispour  la 


*  » 
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JgL»  pcndantlcquclonl obligea  pat  intcrcftdcrappellei la 
^X  î  S  eue  fon  Perçoit  bannis  du  Royaume.  Ses  peuples  fc 
Hmn  Kaf  de  luirs  qut     .        .    •        pnnces  s  emparèrent  de  1  autho- 
T     SfH^C^ dcFlandrcsrcntr'adans  fes  rebellions 
, ^uftumées.Vndcfrcglemenrdefaifon  en  cmpcfchale  cha- 
SS^«LOVlSaltoitpi^een^foi»e,auecvnePu.f. 
'  tocarmcc:ccqUinaboutitàlafinquavnccfpeccdcTraiac 
inutileàlordina.rc;oubienfdondaUtrcsquavne  rreuequi 

fut  accordée  en  là  ville  dePonto.fe. 

Neantmoins  ce  règne  eft  confidcrablc  par  le  célèbre  reglc- 
mcnt.par  le  moyen  duquel  rendit  le  Parlement  feden- 
taireàParis  ,  félon  la  plus  commune  opinion.  Il  accomplit 
en  cela  les  bons  deffeins  de  fon  Pcte  s  qui  pour  cet  effet  par 
les  confeils  &  par  les  foins  *E*g*rr~  Sire  deMar.gny  a- 
uoit  rebât.  le  Palais.où.l  dcftinoltl  cftabl.ffementdclaCour 
des  Pairs.  On  peutauff.  adioufter  aux  actions  ouablesde  ce 
Prince  le  foulagement  qu'il  donna  a  fon  P^pM"^1' 
eut  &  qu'il  fit  tout  fon  pofllble  par  fes  Ambaffadeurs,&par 
Tp^fonnes  mcfmes  de'pHILÏPPES  ^ UnZ  Comte  de 
'  PoUiers  fon  fterc,&dc  Charles  Comte  de Valoi s  fon  Oncle 
afin  de  remettre  l'vnion  dans  le  facre  Collège  des  Cardmaux 

■  pour  1  cledtion  d  vn  nouueau  Pape ,  après  la 
cinquiefme.  Cela  contribua  fans  doute  beaucoup  alesdifpo 
fer  de  fuiure  l'infpiration  qu'ils  ^^ZTl  ^- 
fumant  de  s'en  rapporter  au  Card-  A^^no* 
ua  vn  agréable  tempérament  pcalow»  dcux;cîmt. 
nomma  foy  mefme  remarquable 

Tout  lerefteduregnede  LOVIS H»n» n ^  M 
que  par  de  mauuaifes  reconrres,&  des  cttets wnc>    f     ■  , 
D.euP&  par  l'apparition  d'vnc  Cornette,  qui  fut  kpgJJ 
mort  foudaJdu  Roy  ,  du  petit  Prince P^umefonB^ 
de  beaucoup  d  autres  malheurs  dont  les  peup  1  nal e^ entp 
bien  loing  chercher  le,  caafc»  comme  nous  1  auons  délia 

■  •       marqué.  LOVISmou.utàVincenwfca^'rf^1™ 

lan  mil  trois  cens  fcize.en  la  vingt  c.nqu.efmcanneede  Ion 
âge ,  &  au  dix-neuficfme  mois  de  fon  regne^n  ayant  eu  q 
n?  fille  de  fon  premier  mariage:  &  laiffant  fa  fëme  greffe.  W 
«e  dernière  Reyne  accoucha  de  trifteffe  .anant 
tit  RoylEAN  dont  nous  parlerons  incontinent, apresq^ 
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nous  aurons  dit  que  LO  VIS  Huttn  n'eut  point  de  vray  LOV lSX d7t 
Miniftre  >  au  peu  de  temps  qu'il  rcgnarSi  ce  n'eft  que  Von  veuil-      >  *°y  dé 
le confiderer dans l' authorité des  affaires  CH  ARLES  Cô-    f ™ee* 
te  de  Valois  Ton  oncle  j  qui  fut  en  effet  tout  puitTant,  tant  que 
(on  nepucu  rogna.  Mais  comme  il  cftoit  le  premier  Prince  du 
Sang,  le  Lecteur  reconnoift  bien  que  fon  gouuerncmcnt  n'eft 
pas  de  noftrc  matière. 

SOMMAIRE  DV  REGNE  DE  JEAN  l. 
du  nom  Roy  de  France  çf  de  Nauarre. 

E  Prince  fils  pofthume  du  Roy  LO  VI  S  Hutin>  fut 


vn  Aftrc  que  l'on  vit  torhbcr  auifi-toft  qu'il  commen-  J^^f 
ça  de  briller.  Il  fecut  mourir,auant  que  defeauoir  re-  F«n«» 
gner:  il  trouua  fon  tombeau  dans  fon  berçeaumclmc:  &  il  n  y 
arienàdircdeluy,  finon  que  fon  Rcgnc  de  huit  iours  confir- 
ma les  effets  certains  des  Loi  x  fondamentales  de  l'EftatjcV:  nous 
alaiffé  des  prcuues  indubitables  de  l'authoritéquc  le  CON- 
NESTABLE  dcChaftillon  auoit  dans  le  Royaume. 


du 
de 


SOMMAIRE  DV  REGNE  DE  THILITTES 
dit  le  Long ,  V.  du  nom>Roy  de  France  tfde  Nauarre. 

HILIPPES  fut  le  fécond  fils  du  Roy  PHILIP- ^TTTppis 
PES  lcBcl,qui  luy  donna  pour  Appennage  lâCô-  v.  dit  le  L$ng. 
té  de  Poitiers.  Il  palTc  chez  les  mcillcursHiftonens, Roy  de  F"tlce, 
cV  dansi'opiniondesEfcriuainsdefon  temps  ,pour 
auoir  cflcPnncc  tres-benin ,  fort iufte , portcau bicn,&  doue 
de  toutes  les  bonnes  qualitezqui  font  neceffaires  à  vn  Grand 
Roy.  11  cftoit  de  bonnegracej  mais  ilauoitla  taille  vn  peu  trop 
haute ,  d  où  il  acquit  le  iobriquetdcZ,^.  Il  aima  les  feiences 
&  les  pcrfbnnes  doctes  ;  de  forte  que  durant  fon  Rcgnc  il  fit 
fleurir  les  lettres,  nommément  en  1  Vniucrfitc  de  Paris,  fi  l'on 
en  veut  croire  Pétrarque  :  mefmc  il  prit  vn  plaifir  particulier 
dauancerles  hommes fçauans,&:  de  les  honorer  des  principa- 
les charges  de  fa  Maifon. 

'  Il  cftoit  à  Lyon  lors  qu'il  apprit  la  mort  du  Roy  fon  frère: 
d  où  il  ne  rcuint  qu'à  l'accouchement  de  la  Reine  Clémence, 
veufuede  LOV1S  Huttn,  pour  prendre  l'authoritc  dcRc- 
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594  *  j.TutcurdupctitPnncesuinafquiçtenquoyncant. 
F^Ts  S^01 'STc  rcmemcnt  traucrfé  par  E.des  Duc  de  Bour- 
l\  ,<  w ,  mo.ns  .1  tu' c.  principalement  pat  Com- 

-  - gongnc-P* J»*£^  auPolt  demandes  obUgarlonsau feu 
;  tcd  '„^L  ^nagoi'CCncorcdcplusgtâdesalEftat>&a  a 
?SSSu  Souuccnc  mcfmes  regarder:  &  tourefo.s, 
?of  »  .  pufcrantl  ambirior.de  dommer  a  toute  forte 
,  .Sn  Xveutrienqu.lnefift  en  cetemps-la,  nydcpms, 
dC0ur'  » rLydtoitsdeqpHILlPPESfonncpueu,  &  pour 
pour  ruiner  les  caufequ  .Uo.oir  queceluy 

"Sitp^^ 

• ,0Ut      r  ;  n  v  cceut  encore  beaucoup  d  empefehemens, 
cens  dix  tept.  H  y  rcccuc  cucwiv,  l/        r  Ronrffbn&ne 
&  des  troubles  eftranges  de  la  part  du  Duc  de  Bou go  g 
aueclequelilseftoirdef.avnefo>saccordc 

pat  CHARLES  Comte  de  ^  ^  „ui  fe  feruoit 

Lplus  confidere  dans  b^£$iï£LA*to* 
de  lauthor.té  du  teunc  Comte  de  la  iv 31  icGouu«- 
.  France.  CesPrinccs settans  l.gucz  P?""^'^ fon- 
nement ,  ils  en  vintent  >^quesavoulo.^ ^«  mâta ,  ils 
damentales  de  VEfta, ,  &  a  leur  propre  pre >ud rfte 
oferentmainrenit quelaFdle  de  LOVIS 

préférée  àfonOncle.enlaSucccfllon ^ uai  atcns, 
"•oppofagenercurememauxentrepnfo^ e« ™  P 
&  il  fceutheureufemcntfedeftndrecontie^ 
mi^plmculiercmentauycl'affiftacedub^ 
de  Chaftillon  Comte  dçPorcean Çonneftable  de  r 

H«Mpoui.'abfcncedc  PHI  UP 1  t-  * ° 

contrepoids  auxcnrreprifadeL  hgue  d«  ^"«^^ 

PHI  LIPPES  fut  couronneen  1  Eghie  « r  . 
tes  eftans  fermées,  &  auec  toutes  les  auties  ptecautio 


* 
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pouvoir  prendre  vn  habile  Roy.  Et  pour  fai 
de  Ton  droit* comme  auliï"  pour  regagner  p* 
denecceux  qu'il  ne  pouuoit  dompter  que  par  \ 
uilc,&  aux  defpens  de  Ton  peuple,  il  fit  affembler 
Généraux  à  Paris  :  où  en  la  prefence  du  Légat  duPa^'han 
vingt  deuxicfme  la  queftion  tutti  ai  ttéefolemncllcment  On 
déclara  que  les  femmes  cftoient  incapables  de  fuccedcràla 
Couronne  de  France  5  &  par  confequent  PHI  LIPPES  le 
Long  fut  reconnu  pour  le  vray  SuccciTeur  de  LO  V I S  Htttin 
6c  le  Roy  par  les  mcfmcs  Eftats  fitencor  décider  la  rhcfmc 
chofe  en  faueur  de  fbn  fils ,  fï  Dieu  luy  en  donnoit  Vn  dans 
,  ion  mariage.  Et  c'eft  la  première  fois  que  le  droit  delà  LoySa- 
lique  a  efté  agité  fous  la  tcoifiefme  Race  de  nos  Roys. 

Noftre  Roy  eut  encore  de  grands  defmcflcz  auëc  Robert 
Comte  de  Flandres ,  &  aucc  les  Flamans,  quoy  qu'il  n'ait  pas 
eu  de  guerre  fi  fort  ouucrtc  auec  eux  que  les  Roys  fes  Dcuan* 
cicrs:d  autant  que  le  Pape  fe  rendit  fouuent  médiateur  entre 
PHILlPPES/<r  Long  &  eux  pour  faire  continuer  ôa  rc*- 
nouucllcr  la  trefuc  de  temps  en  temps  :  ce  qui  faifoit  efperer 
vnc  paix  certaine  de  ce  cofté-là. 

.  .  Le  bon-heur  en  eftoit  donc  referuc  à  la  politique  du  Roy 
PHILIPPES/f  Longh  qui  ayant  desja  d  vn  cofté  remis  au 
deuoirleComtcdc  Valois,  dont  ilauoitadroitcmcy  éutmé- 

nagcrl'efprit:  &  d  autrepartayant  regagné  enrieren* 
de  Bourgogne,  par  le  moyen  du  mariage  de  îemne  1 
fa  fille  j  il  voulut  aufli  réunir  la  Flandre  à  fes  interefts , 
mcfme  voyc.  Car  il  maria  Marguerite,  fa  féconde  fille  *,auec 
LO  V I S  Comte  deNeucrspetit  fils  du  Flaman ,  fous  lesmef- 
mcsconditionsjouàpeuprésdcs  anciens  Traitez  qui  auoient 
caufé  tant  de  troubles:  Etainfîla  paix  fut  fake  tout  de  bon  en- 
trelaFrance,&la  Flandre. 

PH I LI P  P  E  S  ayant tres-fagement,  &  tres-heureufemenc 
réconcilié  àfonferuicelesPrinccsdcfonSangJl  tafcha  de  les 
maintenir  toujours dansleur  deuoir , par  toutes  fortes  debien- 
faits,  &d'honneurs,dont  ils  fc rendirent  dignes*  &  cntr  autres 
il  confidera  beaucoup  le  Comte  de  Valois ,  tant  en  fa  perfonne 
qu'en  celle  de  fon  fils  le  Vi\nccT)hiltppes  ,  qu'il  enuoya  com- 
mander vne  armée  en  Italie  contre  le  Vicomte  de  Miran ,  qui 
eftoit  de  la  faction  des  Gibelins  :  Et  de  tous  les  Princes  de  la 
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.MnVeutqucK^cinquicfmcdunomComtedA.r- 
sMaifi».  in  /  *    *J       noftrc  Roy  pouuoit  auo.r  de  moins 


»^tois  ,qu^o«-  ^ietdtlaComréd'Arto.s.  . 
**^doM«fc^^%uppES     Wcft  célèbre  parle 

S fvBSS  .P  faieMquafi  tou,  extcrm.net  fous  Phd.ppc, 
dans  U  iuftedouleut  du  peuple ,  qui  apprit  que  ces  m.ferablc 
ta  en  R»gné  1«  Ladres  du  Royaume  pour  cmpo.ionner 
Ses  Sus ,  dont  on  beuuoil  ordinaire  -.afin  dempefche, 
Ls  Franco.s  de  retourner  enlaPaleft.ne.  Et  les  Tafioure^x 
î riren  t vnc  meilleure  fortune  dans  le Languedoc:  Laou 

J»!  ouslcpretextedvne reuclation.mag.na.re jparlaquel- 
?  ^»,««dS  cm  queleCiel  lesauoit  deftine.au  recouure- 
«KiTtc  eSamte.  EnfinPHILlPPESmourutdans 
h,"  olu  ton*  danslevaudefairelevoyaged'outre-meria» 

oc  qu  vne  icuiw  ;  t-fi-«i  il  auo  t  vn  amour  extrême, 

ment  de  fes  Su)cts:pour  nfensau 
ainf.qu.l  lemonftrab.cn  quand  d  ^Kg^M- 
«  A  (on  peuple**  que  POUIf ^dynCdeCaftille. 

p^ïiL^nnceTdefaU  Le 
fhonneurdefaFemmc.&qu.le  tourmenta  ^«g*^ 
vnepreuuefumfante:^oyquecettcP^^ 
connue  innocente  du  crime  commun  de  fa B dte ta» 
trauerfes  quil  receot  de  tous  fes 

de  fbn  rcgW  neluy  en  renduent  pasnon  p Cs°^,ecom. 
mens  for! agréables:  défaut  d«fensmafles tu 

bledefesdeplaif.rs.dans  vne  malad.e1entc& gJJ.^^ 
aptesvnanUrd.ncommod..^ 
centvingt-vn.ouy.ngt-dcux    U deceda «w "  it  iu. 

&  au  milieu  des  gloncofa  $<™Z^*£tà<«*  oU 
«nuiroaf ,  &  qui  n'en  euo.t  encore  règne  que  cinq 
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Quelqucs-vns  fc  font  imaginez  que  ce  Prince  prit  pour  phi  lippes 
Confeil ,  &  pour  Miniftrc  principal  de  fes;  " 
Gerdrd  de  la  Guette  ne  de  bas  lieu  en  Auucr 
les  Hiftoriens  les  plus  iudicieux  aduoùent  auec  nous  que  U 
Guette ,  efprit  fubtil  &  intelligent,  ne  fut  qu'employé  dans  les 
Finance^  &  qu'il  obtint  quelque  crédit  auprès  de  PH  I L I P- 
PES  le  Long  ,  pour  ce  fujet  feulement.  Mais  il  cil  confiant 
qu'il  s'en  acquita  fi  mal ,  qu'il  incommoda  les  affaires  de  fon 
Maiftrc  ;&  qu'il  y  trouua enfin  loccafiondciapertcau  Règne 
fuiuant. 

Tant  y  a  que  ce  ne  fut  point  conftamment  U  Guette ,  qui 
poffedn  le  Miniftcrc  fous  ce  Roy  :  &  il  y  auroit  bien  plus  de  rai- 
fons  en  faucur  du  Cardinal  âArrahUj  qui  fut  Chancelier  de 
France  durant  fon  Règne.  Toutefois  il  faut  conclurrc,  que 
fi  PH  I L I PP  E  S  le  Long,*  confideré  quelque  grand  Perfon- 
nagcplus  que  les  autres  Seigneurs  de  fa  Cour,pourluy  donner 
plus  parfaitement  la  confiance  defes  fecrcts,auccfoncftimc;ç'a 
eftc;fans  doute  l'excellent  G  A  VCHER  dcChaftillon  fon 
Conneftablcqui  a  eu  beaucoup  dauthoritefous  luy  ,&fous 
leRoy  CHARLES  le  Bel  fon  fuccciTcur,  r 


SOMMAIRE    DV  REGNE    DE  CHARLES 

le  Bel  IV.  du  nom  Roy  de  France  &  de  Ntuarre. 

'Arrcft  célèbre  que  lesEftats  Généraux  de  Fran- 
ce auoicnt  rendu  en  faucur  de  PHI  UPPES  le 
Long,  au  defaduan  cage  de  la  Fille  du  Roy  LOV1S 
Hutin  y  cftoit  vn  preiugc  tout  euident  pour 
CHARLES  Comte  de  la  Marche  Frcrc  de 
LO  V 1S  &  de  PHI  LIPPES.  Aufliil  fut  reconnu  vniiacr- 
fellcment  pour  Roy  àlamortdcPHILIPPBrS/r  Long,  fans 
aucune  confi  icration  de  fes  Filles  :&  il  fut  facre  à  Reims  au 
inoii  dcFeuricr  de  lamcfmcanne'e ,  mil  trois  ccns«vingtdeùx> 
par  les  mains  de  flo&rf  de  Courtcnay. 

Le  commcneemcnfdc  ce  règne  parut  feueres  tant  par  lapu- 
nition  de  la  Rcync  BUnde  de  Bourgongnc , première  femme 
dcCHARLES,qu'ilauoittcnuclongtempsprifonniercdanf 
Chafteau  Gaillard ,  &  qu'il  fit  depuis  voiler  dans  Maubuiiîon 
après  la  diflolwiondc  leur  mariagesque par  l'exécution  publi- 
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59  a  c  •„„««  3e  l  lflciouiaain  , parent  au  Pape  lum  :  que 
c„aus  q«,du  S!fCaUufli  que  Ton  fit  i  a  Ccrard  de  la  Guette»  caufe 
**,  pat  lcP,0,CCS?,U"'l.aanS  les  finances, fous  le  feu  Roy  PHI- 

^^{^^ 

L  do  fuPPlicc  i  «Tainfi  l'exemple  ne  paffa  pomt  le :  ddfan  que 
r£*fflt  aflez  tcfmo.gnc  de  le  voulo.r  fane :  châtier  eom- 
l£  Y^iroit  Mefme  on  peut  adioufteren  cclieula  recher- 
c  ,1  «ffl^Mg»  R  L  E  S  fc  JW  fit  faire  ae  certains 
ânquiers  qui  autant  la  vieaefon  P«e,8tde  fesFreresauoicnc 
'  3  s  monnoy  es  à  leur  profitant  ,1  employa  les  amendes 
n,  i  ne  furent  pas  «titespom  faire  la  gucr.eal  Anglors 
q  r«  autant  ce  Reenelapaix  que  la  France  auo.t  cuclong- 
C      rr/Vneletlrtc  fut  mal  heureufement  tompuépar 

nnlolencc  cnttcpnfcs  au  Seigneur  de 

S  toutes  il  mines  quil  6ttoi«  pour  farte  crone  au  Roy 
CHAR  LES fon  beau  Frère  ,  qui.  voulo.t  reparer  ces  of- 

en  Guyenne  Charte,  Comte  d« s  Veto,  aucc J*  bon  W- 

pes  5  &  que  ce  Pnncc  trouua  aflez  defo J«  g»         ju  ^ 

fes  ae  la  malade  qm  le  trauai  lo£ , £»  al  « 

uoir le  Seigneur  ae  Montpefat ,  8e  tous xew ^  q 

i.  party  de!  Anglors  aans  ^"^Uk  Roy 

les  Efcoffois  ayans  fait  vne a.ueriion  puiuan 

d' Angletepe  ,1 k  a'autre  patt  fes  propre  J^JJg  ,a  bon. 

«illédelabcfogne.il  fetrouua  neceffite  de  recouru 

té  du  Roy  CHARLES  k  Bel,yn  eftoit  Frère  de  j 

femme.  .  ,  .  ,       „  :.  _ri',MrePrinceffe) 

•1SABE  AV  aeFrance(ainfiappellon  on  «ne  H  ^ 

vint  en  perfonne  «rouuer  le  Roy  fon  F  ère ol!<  fct£trc 
vne  bonne  xeconciliation  entre  luy,  &  ^c„famcnaila 
fon  mary.  ôc  pout  y  paruenrr  fi* 
•      Cour  Princes  ae  Galles  fon  F.ls ,  qu.  1  a"  m 

cens  vingt  cmq  fut  receu  à  foy  ôe  hommag ^JV^  dcJ 
&  dclaComté  de  Ponthieu  s  qu.luy  auo.ent  eue  aelam 

W  Ceae  *fpofition  à  la  pai*  fut  enfin  fuiuie  avn  Traiftéfoj 
lemnel  que  Ion  arrefta  à  Pans  le  aermer  de  M«s,  «■ 


Digitized  bv  Cil 


MINISTRES  DBST AT. 

trois  cens  vingt  fu5pat  lequel  tout  fut  répare  au 
ment  du  Roy  CHA  RLES  UBd.     .  ^  ^ 


Il  ny  eut  que  la  panure  Rcy  ne  d'Angleterre,  qui  trouvai,  £  J?*£2 
fin  que  la  guerre  s  efto.t  tournée  contreelfctandis  quelle  vOU 
oit  procurer  la  paix  entre  lesautres.  Sonrnatv entra  en 
brage  de  la  fidélité  de  fes  neg^tions,^  a  Fr  "ce" 
refolut  trop  aifement  d'abandonner  fa  four  à  1  indignation 

ma  -valiance  de  fon  mary ,  aurtîbienquc  delà  trop  grande  fa- 
cilite du  Roy  fon  Frère  :  elle  fe  fauua  a-,  pays  de  HaXnaut  for 
es  aduis  du  Comte  d  Artois,  &  par  VcJcLï  ÎSCSt 
nlui, l"8f  '^P^^S^eMortemcnqu,  fut  néanmoins 

V"  VV°,Cnt  fouPÏ°"  <K»"«n  contrelW 
neur  de  cette  Reyne  fugit.ue:  mais  ce  fut  à  tort  &  iniufte- 
ment. 

Ainfî pendant quclatranquilitc  &  la  paix  demeurerenten 
France  (pus  lercftc  de  ce  Règne,  Jaguerre  &  la  confufion  parte-  . 
renten  Angleterre .  ou  la  femme  alla  chaffer  du  Trofnc  TeRoy  - 
fon  mary  par  1  affiftanec  des  Anglois ,  qui  font  allez/portés  à 
ces  reuokes  gcnerallcs  contre  leurs  Princes;  Les  Suicts  force- 
rent  leur  Roy  de  quitter  la  place  au  leune  Edouard  trotfiefmc 
du  nom  fon  fils:  ils  voulurent  depuis  remettre  celuv-c?  en  la 

ncur  Ifibeau  de  France  leur  Rcvne^nb  auoient  auparauant 
maintenue  contre  fon  mary. 

CHAR  L  E  S  le  Bel  ne  fut  pour  lors  que  le  fpertateur  du 
mal  de  les  voifms  &  des defordres  de  fa  forunapres  auoir  en- 
core rec  uit  au  dcuoir  Louis  Comte  de  Flandres  fon  nepueu 
qui  vouloir  comme  reprendre  le  chemin  de  fes  Anceftres  II 
n  eut  plus  rien  de  confequence  qui  lempcfchaft  de  finir  dou- 
cement fon  règne,  qui  ne  fut  guère  plus  long  que  ecluy  de  fes 
Frères.  Il  mourut  au  bois  de  Vincennesle premier  iour  deFc- 
uncr  de  1  an  m  il  trois  cens  vingt  fcpt,ou  félon  d'autres  mil  trois 
censvingt  huift,nayantpasrcgneYcptans5&n  enayant  vef- 
cu  que  trente  trois ,  ou  trente  quatre.  Mais  il  faut  auoùcr  que 
pour  faperfonncellene  céda  en  rien  a  cellesdefes  Freres,ny  en 
bonne  grâce,  ny  en  excellence  dcfprit:  non  plus  qu'en  toutes 
les  autres  quahtez  Royallcs  que  iHiftoirc  accorde  auxDcux 
autres. 
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II  ne  fut  pourtant  pas  plus  heureux  en  fa  famille  que  fcs 
c  Hî  R,L*V  Vrere,.  ouis  qu'il  ne  lailîa  point  de  Fils  non  plus  qu'eux:  fi  ce 
ï£ ÉF^KToi  aduouè  qu'il  reccut  quelque  fatisfadion  dôme- 
ftique  par  fon  fécond  ôc  fon  troifiefrne  manage,qui  lc-confo- 
lcrcnt  de  la  iufte  douleur  du  premier. 

Mais  il  eft  certain  qu'il  eut  vn  auantage  tout  particulier, 
qui  clique  lcPapc  k*n  XXH.  ayant  cxcommunicTEmpereur 
Ums  de  Bauicres  ,on  le  ptopofa  pour  l'elirc  en  fa  place: &  il 
y  fut  fort  bien  feruy  pat  lem  de  Luxembourg  Roy  dçBohc- 
me  fon  beau  Frère  5  mais  principalement  par  Leopol  Duc 
d'Autriche  odes  autres  Princes  de  cette  maifon,qui  alors  aucc 
Grand  refpedt  deferoient  l'Empire  à  nos  Monarques. 

Neantmoinsonne  peut  fans  eftonncmcntconfidcrcr  le  pro- 
cédé dont  vfa  CHARLES  le  Bel ,  en  confiant  derechef  fcs 
finances  à  vn  homme  de  pareille  eftoffe  que  ecluy  quiauoit 
trompe  le  feu  Roy  fon  Frerc  5  lors  qu'il fe  (am  dt  Tterre 
Rcmv  ,  hommede  batïenailTancc,* qui nauoitauam men- 
te ,Pour  l'employer  à  cette  fonction  :qui  ne  luy  fut  pas  aufli 
moinsfuncftcqu  àfohpredccciTcur.  Mais  on  ne  peut  d  autre 
partquon  nclouehautcmcntceRoy^auoireugrarïdcc^an- 
ce  pour  toutes  les  affaires  de  fon  Eftat  en  la  petfonne  duCon- 
ncftable  G  AVCHE  R  de  Chaftillon,  a  limitation  de  fcs 
Frères.  Ce  fera  par  confequent  ce  fage  Cheualier ,  qui  tien 
dra  lieu  de  MINISTRE,  durant  ces  derniers  Règnes. 
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MIN  1 S  T R.  E  S  D'ESTAT. 
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GAVCHER 
de  Chaftillon  , 
Miniû.  d'Eftat. 
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GAVCHER 

SEIGNEVR  DE  CHAST1LLON 

V.DVNOM,ET  DEPVIS  COMTE 

DE  PO  RC  E  AN, 


CONNESTABLE  DE  FRANCE  SOVS  SlX^l^T 
ROIS,  ET  TRES-l' ViSSANT  DANS  L'EST  AT  SOVS  ?oRF?At?» 

pals  de  vair  au 
chef  brifé  ail 
canton  d'vnc 
merletts  de 


LES  ROISIEAN  I.  PHILIPPES  LE  LONG, 
ET  CHARi.ES  LE  BEL. 

ELOGE. 


L  faut  aduoiier  que  le  Conncftablc  de  Chaftillon 
n'a  poinr  pofledé  véritablement  la  qualité  &  toutes 
les  parties  d'vn  Miniftrc  d'Eflfct  5  mais  comme  il  a 
efte  vn  grand  Politique  ,  vn  fage  Capitaine ,  &  vn 
Héros  illuftrecn  toutes  façons:  que  d'ailleurs  il  eut  fans  doute 


fable. 
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'601       de  crcLc  dapslcsConfcfo  dcLOVJS  HutmjA 
 —^beaucoup  deetc anc       .     .    ;  é  dcsaffairesala  moitdece 

«S  P<"  ^r^d^t  h  Couronne  à  Ufamrlle  de 

PH  r  VPHI'LIPPES  le  Long, &  fous  CHARLcs  «r  iM, 
fantfousPHlL  l  i  ^      j        mcmcau  rangdcs 

deTaMonarchiefdauiant  plus  arfemen^ 

tlacondïiotfesfouices 

qu'on  lepoutron,  u «ou tes  les  me  d  UNfai. 

fon  v  de  Chaumo».  ^  ;    ,    eut  eux  ,commcavnc 

de  niluftre  Maifon  dcChaft.l  °«  »  ;danslaqucUcnfut 
pour  faite  diftmgucr  cetteg o  eufe'arn  &  ^ 

filsdcGAVCHERde  <^!^%  Chaftillon.Com. 

dcL.ugnes^pcutlds^^ 
tedeSainaPapl.&deA^«f d Au  n«  a_ 

Enuitonl'an  mil  d«"^J?!t,nIenoufé  lu***  heririe- 

Il84-  TedetaComtédeChampa^.il^^ijfoi,  cft(evn 
Chaftillon;  comme  vr i  Sergneur  qu XV  ^^jedeno- 
fu  jet  capable  de  toutesfortes  d  fnne"f  iep(ouincc,  en  plu- 

fieursoccafions ,  &  P™?W*^355fi«"  « lotS  qU'1 
Bar  gendre  d'Edouard  premier  Roy  d ^«W  ,  Vanmildeu)t 
entradanslaChampagneauccvncfortearmc 

lï97-  censquatre-vingtdix-iept.  vCHERic»?0'1*"' 
1502.      Lan  mil  rrois  cens  deux de  Cmrtry  •  ce  <t» 
'        motdinairementen  Flandres  a  a  ^V£p&  <fc 

obligealeRoyPHILIPPES  & 5//d^/TcicrmontSe>-. 
ConneftabledeFrance,  àla  place  de  R***  de  UC 
gneutdcNeeUcquiy  auoiteftétuc. 
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En  cette  qualité  il  fut  depuis  la  principale  caufé  du  gain  de  : — 

la  Victoire  que  le  Roy  PHILlPPcS  le  Bel  obtint 6  en  la ba-S^Shn 
taille  de  Afons-en-Tuelle  \  où  il  fit  des.  mcrueiUesde  fa  pcrlon«- Minin" d  E 
ne  ;  principalement  quand  il  fouiint  le  Seigneur  de  Noyers  13°4 
fbn  nepucu. 

11  fut  aufli  en  haute  confideration  fous  le  Roy  LOVIS  Hu* 
tïnJtWs  aifnc ,  &  fuccelTcur  dcPHILiPPES  le  Bel:  &  cePrincc 
luy  fit  de  grands  legs  parfonTcftamcntjdontcÔmcnousauons 
veu ,  il  le  nomma  l'vn  des  exécuteurs.  Mais  le  Conncftablc 
ne  fut  pas  ingrat  de  cet  honneur  &  de  ces  bien-faits:  car  à  là 
mort  de  LOVIS ,  il  alTîfta  genereufemeht  laRcy  ne  Clémence  de  .  -  ^ 
Hongrie faveufucqui  cftoit  demeurée  groiTc  5  ficelle cfprouua  *  * 
bien  que  ce  lupport  ne  luy  fut  pas  inutile.  Le  Comte  de  Va- 
lois Oncle  du  defTund  Roy  fe  vouloir  conferucr  l'authorité 
des  affaires  dansrintcregnc,&iulquesàccquclaRcynefutac» 
couchée:  mcfmcils'oppofoitaux  droits  apparens  dcPHILlP- 
PES  le  Long  Comtc.de  Poicticrs  quieftoit  abfcnt,c<  que  tout 
le  monde  rcconnoilTcit  pour  l'Héritier  prefomptif  de  laCou- 
ronncLe  Conncftablecreut  qu'il  y  alloit  de  fa  fidélité  d'em- 
ployer en  cette  rencontre  la  puiiTance  qu'il  auoit  dans lEftat, 
pour  donner  le  contrepoids  aux  entreprîtes  de  ce  Prince  du 
Sangrafin  de  tcfmoigner  par  là  fes  rcconnoùTances  à  la  mémoi- 
re du  feu  Roy  fon  maiftre  à  l'Enfant  que  l'on  atrendoit;&  pour 
le  moins  au  Comte  de  Poicticrs,qui  cftort  frère  de  LOVIS 
Uutïn.  Si  bien  que  par  le  crédit  &  par  l'entremifede  GAV- 
ÇHER  de  Chaftillon  on  forma  vn  Confèil  parriculicr ,  que 
Ion  appclla  des  grands  Seigneurs  de  France,  dont  il  fut  nomme 
le  Chef  3  &  celuy  qui  feroit  expédier  en  leur  nom  toutes  les 
lettres ,  les  actes ,  &  les  depefehes  n  c  ce  flair  es  pour  les  interefts 
du  peuple.  De  fait  il  nous  refte  encore  des  marques  de  cette 
puiiTance, &  7  de  ^Chancellerie  du  Conncftablc. 

Pendant  qu'il  feruoit  ainfi  dignement  1  Eftat  ,1a  Rcyneac- 
coucha  d  vn  Fils  que  l'on  appcllalEA^Ij  &  le  Comrc  de  Va- 
lois contefta  auûi  toft  la  Régence  &  la  tutelle  de  cet  enfant  à 
PHILIPPES  le  Long  Comte  de  Poictiers  :  mais,aucc  l'ayde  du  ' 
<Jonneftablc,PHI  LIPPES  l'emporta  hautcmctjquoy qu'il 
fut  encore  abfcnt.Etla  vieille  Chronique  dc,  Flandres  porte 
que  GAVCHER  de  Chaftillon  alla  au  deuant  de  luy  quand 
il  rcuintj  qu'il  1  amena  au  Louure  &  de  là  au  Palais  >dom  le 

Gggg  ij 
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t°4    ^Valois  i  eftoit  emparé,  lly  fitentrer  pat  force  PHI- 
W»g225  -  fuitee  il  rednifi.  le  party  comraue  a  fe 

Rcimsle  Regent  PHWWBSMjjr 
I^s  t  aucrfes  que  voulut  encore  y  apporter  le  Comte  de :  Va- 
T  MesaJucsPrinccs  de  fon  party.  De  forte  que  ChafiMm 
ftrend  nt  2 fiou n  comme  VA.b.t.e  dubien  publ.c, .1  m  ce 
u  ttr  défaite  confcrucr  touslesd.oits  qui  appattcno.em  a 
Rov  PHIL1PPES  U  Bel  fon  premier  Ma.ftre.Car 

Sïk  Marche  fon  Frère,  de  faire  appelle,  tousles  Pa..s 
ÏT  Lrlns  deFrancc,  pour  aflifter  à  fon  Sacre:afin  de.pieae- 
&S«e^TomtedeVateis,&l«autreSPrmc« 

ZÏÏSISZZ  pu  fauena.ureencetterenconue.a.nli 
miltroisccns  vingtquatrc.  mil  trois  cens  vingt  fept 


1341. 


Enfin  ce  Prince  citant  »  a„ant  défetéla 

fansaucun  enfant  ma(le,&laLo| ^«g^gcHAR- 
fuccemondelaCouronneaPHlLlFl  M  n 

LES  Comte  de  Valloi,,commc  a  cdtay  mue» ».  ^ 

germain  des  derniers  Roys  ;  Le  Conncftablenetc  g 

Le  peine  aecendreaBffi«oafe,fem.«a^^fW^ 
uerain. Car  comme  ceg^dI^om^n^t«m^ 

ttebutquederega.derleb.endu  R»T»^*^  rf^fon 
àceluy  que  lp.dreeftablydeD.eu  auo.r  ™^ift|C  PHI- 
Prince  lêg.time  :  Auffi  .1  fut  des  prem.ers_a  '«onnon 
LIPPES  de  Valoisquand  il  fut  dcuenuleSucceffeur  de^ 
tonnes  alors  .1 1  honoraa  nf.  qu .Ideuo ^ff^ 

ilfcfut  ouuettement  n«la'ec°n"c/on°";:«ndrc.  AuflH' 
foi.  iniuftement  Cet»  dcfquels.l  deuo.t  dcF*£teçomtes(le 
nouueauRoy  oubliâtes  parlions, 5c les  'nterelts  a  ,,y|l 
Valois  j&  entrant  dans  les  p»nfees,  &  dans  le*  icnu 
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Roy  de Francc.il  connnuad  employer heureufemen,  le  c!?  -  -,t 
neftable  durant  la  première  annéede  fon  Règne  «Klj  <=*vcW 
n-erede  a  vie  de  ceVnerable  Vieillard  T*"^  V*££Sfa 

La  Chronique  de  Flandres  nous  apprend  que  ccfiit 
W..  confcilla  à  W(/y>„  daller  fecourirLOVlS  Coït 

taille  , fi  toft  quel  on  arnueroit.  Sonaduisfutfuiuy.&il  vou 
te  efee  de  la  partie  à  1  âge  de  quarre  vingt  ,„, , onH  eïec£ 
vaillamment  cequïIauoitconfcillé:&  ilaydaà  eagnerlacele 
bre  tournée  de  ^rr«#/,  |  Ja  gloire  duR    f<*  &aiftre"lc- 

Mail  ce  fut  laie  dernier  exploit  de  ce  Grand  Héros:  car  a» 
retour  de  la  guerre  de  Flandres ,  &  l'année  d  après  il  mourut 
aodfedt  v.eillcflc.&comblé  d'honneur  au  milieu  dvneïC 
flre  famille  qu  ,1  auoit  eue  Hipàtém  de  preux  qui  fut  lapre- 

tti&sstst quc  lon  vcrra  plus  "a*™ 

Voila  quelle  fut  la  conclufion  de  ce  grand  Homme,  qui 
finira  la  première  partie  de  noftrc  Htfiotre  des  Mmiftres  <ï£- 


PREVVES,  ALLEGATIONS,  ET  EXPLICATIONS 

acccquicftpIusrcmarquabledansIcSommaircdcs  Rcencs 
dcLOVIS/fo//*,IEANI.  PHILIPPE  S  le  Lom  ôc 
CHARLES  le  Bel ,  Roys  dcFrancc ,  &yl  Eloge  de  G  A  V- 

CHER  dcChaftillon,Comrede  Porccan  Conneftable  de 
France. 


SOMMAIRE  DES  REGNES  DE  LOVISX. 
ditHwùnjE^N  I.  &!>HfLlePT>ESlcLong, 

Roys  de  France. 

i.  ContinuatorNangijMS.apudS.GermanumParif.  Ioan. 
Villani.  Pétrarque.  Les  Chroniques  de  S.  Denis,  dites  de 
France.  Froiflard.Poldyore.  Guaguinus.  P./Emilius.  Pa- 
piriusMalTonius.  FcrranddcBez  inCompendio rcrûGal- 
licaium.  Platina.  Onufrius.  Les  {ieursduTillct.  Annales  de 


Digitized  by  GoogI 


G  AVCHER 
de  Cb»ft«'lon  . 
ninift.  d'Eftai» 


HISTOIRE  D  ES 

Fnï'2M(?«fa/SSS:  Diucts  extraits  des  Chattes  du 
Bc"f  iToî  »£deFtance&dUHa,llan.  H>ftoire 

ExPapit.Maffonij  Annalibushb.j. 

decefït.  ■  , 

ExContmuatoteNangijMS.adan.W. 

o»>  &ampU«s  centum  milita  Ithas  <Jcem"'',u  Jrtqm. 
plicaJ/fitHm  dlp^patibulo  vfr* ^.^T^Z 

■ 
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primas  ibidem  fufpenditur.  Iufium  enim  Iudicium  laborantemde  *— * 
laborumfuorumfruaibus  aliquid  percipere.  Sufpenfus  efi]autem  feAChSK" 
vicejima  quint  a  die  Aprilis  ,  ^«<e  fuit  die  s  B.  Marci  Euame-  Mwift.  d'Efta£ 

lift*.  q^odfmtanno\iz%.liceteiuscaptiofuijfetanno\ii7.aliquan* 
tulo pofimortemCaroli  Régis. 


ELOGE  DE  GAVCHER  DE  CHASTILLON,, 
ComtedePorccanConneftabledcFrancc. 

4.  Voyez  l'HîftoireGenealogique  de  la  Maifon  de  Chaftil- 
Ion  par  AndrcduChcfne  Géographe  duRoy,  1.7.  chap.s. 

5.  AnnalesdeFrancecnlaviedePhilippesleBel.  LaCnro- 
niqueMS.  des  Archeucfques  de  Sens. 

Du  Roman  deGuillaumeGuiatt  des  Royaux  Lignages, 

QUil  efeonuint  à  fine  force. 
Que  li  Quenz,  fans  guère  attendre 
Venift  la  fin  pays  défendre. 

6.  L'-ancicnncChroniquedeFlandrcch.4x.&45.1 

Du  Roman  de  Guiart. 

Li  Treuz.de  Chafttllon  GAVCHER; 
Qui  de  France  iert  lors  Connefiables , 
Et  penfoit ,  qui  quenfufi  coupables» 
Sans  peine,     péril  cfcheucr  3 
Aus  ennemis  le  Rojgreueri 

Et  vn  peu  après. 

]y entre  eux  ont  deus  Efchieles  frites, 
Cele  où  font  les  plus  honorables 
Conduit  CAVC HE RliConnefiables. 

Et  derechef. 

Le  Conne fiable  malles meine 
Mdint  Flamen  forgent fa  mefchienfit. 


/  ■ 
* 
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3       Pentes  de  Gaucher  de  Chaftillon ,  au  nom  des 
:he  r    LctttesPatentcsae u  rc$  k  morC  dc 

aft.iioo»        Grands  Seigneurs  oc  x  vfj:(Mîrecle 

LOV  IS  Hutm  y  tirées  de  1  rliltoirc  ûc 
ChaftiUon,1.7.dcsprcuutsch.t. 


jltilion  > 

d*Eft«- 


7.  Aum^^^^^^S^Sr. 
Sachent  mtfe  comment?  j     ^  àutntnf 

U  Conté  de  Cb^'^f^Ze  l  Ae»rs  parues ,  Ma» 
tant  M      offre  ^J„/tSnekatpoir  le  Lps  mi*  mk 

efiéés  offres  ^31'  tqtLj»  iUnsmem 
:  hepuie ''^M^^JirfiféJ:  Etendant ce Uik 

Jehan  fo.t  trejp  SM^^f?  deuers  NO  S  CRANS 

M*t  fg  ah  fouit,  &c.  txequtetm  defs  dtt, 

£taUonspromualafame,ésh^,&^  D  £  NOS 

loiaulment& enbonne foy,  tg  *  1  r    a  „mme  0n 

CKANSSEICNb  Jdecem  <j«i  U 

commencer.  aefenre Relier ^^Zbdkronslmes 
Royaumede  France  devront  Comerne itp(dtz» 
■  fellléesdesfe^du  * jZSS^J^  <* 
contenanscesprefentes  mot  a  mot'rMJLdles  Us  nomauoni 
cenfermansyceltes 1E»t^^ffflmJ^f<*>". 
feellee*  ces  lettres  de  »°ft'e y RS deff»fdtz-  £«< 
Commandement  de  NOS  S  E^EJ^Sfa  mm* 
firent  faites  &  données  aT^ns  lanmtl  trots  c  OJ 

de  lugnet. 


Généalogie 
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GENEALOGIE  ET  CO NS A NGVlN ITE' 
de  G  ARCHER  Sire  de  Chaftillon  fur  Marne  9  Comte  \ 

.    deTorcean  .ConneftMe  de  France,  Très -puiffani4ans 
les  affres  fous  les  Roy  s  IEAN  /.  "PHJLIT- 

V£S\cLonZ,&CHARLES-k7â.   '  * 


Gw  de  Chaftil-VîA  vche  R  de 
Ion  premier  du^Chaftill.Seigncur 
de  Montiay. 


nom  ,  Comte  de  f 
S.  Paul. 


I  o  r.  A  N  o 


Mahtnt  de  Bour- 
bon femme  d'Endei 
de  Bourgongnc 


de 


Chaftillonfcmme 

d'A  R  C  HAMBAVD 

Sire  de  Bourbon 
IX.  du  nom. 


du  Duc  Eudes  4.  [  gongnc  Damc  h<J. 
idontfornrctcnfans.  j  ritierc  de  Bourbon 
}  kfemme  de  Rebert 

r  A  g  n  e  s  de  Bour^de  France  Comte* 
bon  femme  de  /un  ,)dcClermiOnt,donc. 
I  de  Bourgongnc  fre- 1  eft  fortie  toute  la 
I  repuifnc  à'Eudet.   |  RoyallcMaifonde 

Bourbon. 


^  de  Bour« 


rc-i, 

•i 


Gavchsr 

Sire  de 
CHûftillon 
3-da  nom, 
de  Crecy. 
&c.  Senef- 

chat  de 
Bourgon-  J 

gne  ,  fc^Bl 
Boutciller 
de  Cham 
pagne. 

E  I.  I  S  A 
*  E  TH  CÔ 

tcfl'c  de  S 
Paul  fa 
femme. 


HvGïes  Sire  de 
Chaftillon  Com- 
tedcS.Paut.Bou- 
tciller  de  Cham- 
pagne épou&MÂ 
r  i  e  Dame  d'A 
uefnes&  Comtef- 
lc  de  Blois. 

« 


Ie  an    de  Crfc- 


feMne  de  Chaftil- 
lonCôtefle  de  Blois 


'3 


Lu  i 


1 


t 1 S  A  B  E  T  H  de 

Chaftillonfcmme 
de  Raoul  iccond 
du  nom.Sèigneur 
deCoucy. 


*ftillon  Comte  de  t  &  de  Chartres  Am 
Blois  &  de  Char-  <me  de  Pierre  de 
très  epoufa  JbUc  j  France  Comsed'A- 
de  Bretagne.      I  lençon  &  du  Per- 
che. 

C  )Gvy  dechaftillorf 

Hvy  de  CViiftil-  |  HvGvEsdcChaftil-"Y.du%ioÂ,  comte 
Ion  î.  du  nom ,  t  Ion  Comte  de  Blois  rMe  Blois  époufa 
Comte  de  Saint.^&dc  Dunoisépou-  J  Marguerite  fille  de 
Paul, epoufa  Ma.  ^fa  Beatrix  de  Flan-  I  charlcs  comte  de 

vj/alois.  £ 


h*ut  de  Braban(.  i  die. 

I-  . 

r  •  ffcaftmdu  premier 

de  kn  a  vcHtR  Sirede  I  lier. 


Gavcher, 

Chaftillon  4.  dWChaftilIon  V.  du!  Gavcher  de  cha- 
nom  epoufa  Tfa-  /nom  ,  Comte   de1  ftillwn  2.  du  nom", 
beau  dcLiftgnes.     l'oicean,  Connefta- 
blc  de  France  ,  e  t 


Evs  tache  de 
Chaftillonfcmme 
de  Daniel  Sei 
gneurde  Bctune. 
Aduoiic  d'Arras. 


B  e  a  t  R  1  x  de 
Chaftillon  femme 
A'  Aubert  d'Haur- 
geft  Seigneur  de 


Genlis. 


4- 

Htgves  de  Cha- 
ftillon. 


Phuipms  de 
Chaftillon  époufa 
Othon^.du  nom, 
Comte  de  Guel- 
dres. 


E  l  t  s  a  n  e  th  de 
Chaftillonfcmme 
def^P**'  decand 
Cheualiet. 


TRFS  -  PVTSSANT 

dans  t* Estât 
en  l'on  ttps ,  époufa 
Tfabeau  dcDreuï>cu 
fecôdesnopees//*- 
tiffetu  de  Vergy,&cn 
troificl  mes  Eliftbeth 
de  Rumigny,  Du- 
chefte  Douairière  de 
Lorraine. 


Marié  de  Chaftil- 
lon  femme  de  Miles 
Seigneur  de  No. 
ycts. 


comte  dcPorcean. 
Ie  an  de  chaftillon 
i.du  nô,  Seigneur 
de  chaftillon. 
Hvgves  Seigneur 
de  Rofoy, 
Marie  de  cha- 
ftillon, femme  de 
GviCHAFDSircde 
Beaiiieu,j.  duriô. 
/tanne  de  chaftillÔ 
femme  de  G  a  v- 
thier  de  Brieihc 
(duc  d'Athènes, 

JMii.esô'.  du  nom 
^Seigneur  de  No- 
yers. 


Hhhh 


PRIVILEGE   DV  ROY. 

OVIS  PAR  LA  GRACE  DEDiEY 
Roy  de  France  &  de  Nauarc.  A  cous  nosamez 
&  rcauxConfcillpi^lcs  Gcnsccnansnos  Cours 
de  Parlement  ,  Picuoft  de  Pans t  Bsûilif  de 
Rouen .Scncfchau*  de  Lyon,  Tpuloufe  Bor- 
deaux  &  Poitou:  Ec  à  cous  nos  autres  Officiers 
qu'il  appartiendra  S  AL  VT,  Noftrcchei  & 
bien  amc  Avgvstin  -Covkbb  Mar- 
chand Libraire  à  Paris ,  nous  a  tres-hurnbk- 
,  ftîr  rcmonftrcr  qu'ayant  recouucrc  vn  hure  intitule,  Hi/W<  àt 
^c.q"mpofépac  le  S.i.vr  Baron 
^ture  kdn^ 

lieux,»  qui  eu  S"  .  ,.  rinmui  .  Nous  «y  auons  permis, 

firant  fauorablcment  cramer  Ledit  Cou rte.  No. ,     \        \  hfc 

&  permettons  par  ces  prefentes  d  >mP"mcr,0U"'    ,/„.,((  cf. 

HiLrc,  foit  en  vn.ou  pluficur»  Volume, '.P?^*  ;out 

pacc  de  vingt  ans  confccut.fs,  fin»  *  cfft,  tcs. 

I  datte  quelle  fera  acheuée  d'Imprimer  jjgg" 
expreffes  inhibitions  &  defenta  a  tous  L  ib  .  es,  mp  . 
Js  pcrfonncs.de  quelque  qua Utf .«  conttaonq «  ,1s  lo  c  . 
primer  ,oa  faire  imprimer  vendre,  ny  dtota &nI ,«  C0B. 
chofe  de  ladite  Hiftoire  durant  ledit  temps  de  vin  dV 
gé  de  l'Expofant,  àpeine  aux  contrei.cnans  de  mw n 
mende  applicable  moitié  a  nous ,  &  L'a**  mon  «»SW      •  ac 
fifcationsPdes  Exemples ,  qui  fe*^7£^jSta 
tous  defpcns,  dommages  ,8c  interefts. 

mes  peines  a  tous  MnShand.,  Lfcrair».  »  taG32l3* 
que  nos  Suiets  (  que  fi  quelques  *»&gfi£Z^  en  noltre 
Ce  au  preiudice  de  noftre  prefent  Pnuilege  )  ^n^"eccfoit)VOu- 
Royaïme,  vendre  ou  débiter  .fous  quelqacprcr ottej quee 
lans  que  fi  quelquvn  en  eft  trouué  fa.l.  d  vn  feul  E-W^, 
contre  luy  Si.  poutfuite.cou,  ainl.  que  sM  ^M«S& 
l'F.xoofant  foitïenu  sadrefTer  i  autre  petfonne  fi  bon  luy rl« 
VOVS  MANDONS.ordonnons.&emoignons.queu  f 


•  I  .  ■ 

..»  ...  »  ,  -  .  •  M 

•  J.^^        ■••  1'  à  *f 

priuilcgc  vous  facîcz  iouyr  &  vfcr  ledit  Suppliant  plaincment  &pai- 
fiblemcnt,  feifant  ceiTcrtous  troubles,  &  empefehemens  àucoiurai* 
re,  &  procéder  contre  les  contreuenans  par  les  voyes  dciïcs  ôcaccou- 
ftun?&?,  nonobftant  oppohtions,  ou  appellations  quelconques  ^cla- 
meur de  Haro,  Chatte  Normande,  Couftumc  de  Paris, &toutcsau- 
tres  Lettres  à  ce  contraires ,  aufqùellcs  nous  auons  déroge  &  déro- 
geons par  ces  prefentes.  MANDONS  en  outre  au  prcmiër.noftrc 
Huiflier,ou  Sergent  fur  te  requis,  faire  tous  exploits  ncccfTaircs pour 
l'Execution  de  ces  prefentes,  fans  demander  Congé ,  Placer,  Vita,ne 
.  pareatis.  Et  pourec  que  d'icelles  on  pourra  auoir  affaire  en  plufieurs 
&  diuers  lieux  :  Nous  voulons  qu'au  Vidimus  d'icelles  fait  fous  no- 
ftre  fccl Royal ,  &.dcuèment  Collationnéparl'vndc  nosamez  &  feaux 


Cooicillcrs  &  Secrétaires  ,fby  foit  adiouftéc  comme  au  prefent  Ori- 
ginal ;&  qu'en  mettant  au  commencement,  ou  à  la  fin  de  ladite  Hi- 
ftoirc,  vn  Extrait  ou  Copie  de  noftrc  Priuilcgc  ,il  foir  tenu  pour  bien 
&  deuement  fignific  ,  à  la  charge  d'en  mettre  d'eux  Exemplaires  en 
noftre  Bibliocccque:  Car  tel  cft  noftre  plaifir.  DONNE'  à  Paris  le 
vingtfixiefmc  iour  d#Auril,l'an  mil  fix  cens  quarante  deux',  & deno- 
ftre  Règne  le  trente  deuxicfme. 

Sîené,  LOVIS,  ft  plus  bas; 

PAR  L  Ç  ROY, 
de  L  O  M  EN  I E,  &  feeUc  du  grand  fecau  decire  Iaunc. 

Acheué  d'imprimer  le  vingtiefrte  tour  de  Septembre,  J*V** 
Les  Exemplaires  ont  efté  fournis  ainfî  qu'il  ert  porté  par  ledit  Priuilegc. 

Êt  ledit  Cotrbc  d  âfieié  4M fnfdit  Frittikge  Antoine  de  Sommeille  M*rch*nd 
n  i  Paris  Juiusnt  tncord  ftfe  entreuX  à  cet  effccJ.  4 


CORRECTIONS. 

ra?.95.cftacczucii«   04  0».l,c.8. rayez ««.    p.i4î.lig.i4-»yrafr-  P-744''?- 

USgm  «^F"**™  '  oU,\ S£ à  h  correction  de  h  page  fo^nte-  p..  r-8-  «g-  «S-"yte 
ira«ttHM  W«  S^S^ÇîïïgSKÎ  AfîrÇri.  I.'arcur  cft  promue  de  no, 

ma,s  ay  *n<  v  eu  depur.  l'Auteur ,  on  a  bien .te ,  nnu  qu  H  p  ^ 

Suticrc  doMjhcftpi^tfattv  r-^^1^2:1'1;';,  ,„„IltniI  ^.«oA-Sx  le  mot  de 


ce 
La 


cfiiffre  70.  P.  W-  lig-  **■  adiouftez  le  chitt 
prwiw>maismcr.ter à  la  place  le  chirrrei. 

Peut  d'a«tc,fa«c«a':mP^on,coi»me  de  !  Cg&ÛË 

mentation  ,& d'autres  moins  importantes ,  que  celle»  «ri  font  ey  dcims 
pleera  l'tlluy  plaift,  &  par  fa  coufrtoific,  &  p»r  fa  capacité. 
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